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PRÉFACE 

Sur la jeunesse el les premières œuvres de Viclor Hugo de nombreux volumes onl 
éh; publiés. Tous ont des qualités et aussi drs cltlfauls. 

La femme du poète, témoin de. sa vie (1), a 1·aconté son existence jusqu'it sa r<;cep­
tion à l'Académie. Cet ouvrage est évidemment. une apologie qui nc> satisfait pas noire 
époque avidede faits précis,de dal,~s exactes. L"auteur, la chose n·est plus à prouver, 
jongle à plaisir avec les années el les mois el 11 propos des évènements qu'il narre il 
s ·esl souvent trompé et d'aucuns disent clu'il a voulu tromper. Le lecteur, qui ne se con­
tente pas d'à peu près, cherchera donc mu1il1>menl 1lans ce livre çe que réelame son 
indiscrète curiosite. , 

M. Gustave Simon nous a clonné L'Enfance de Victor Hugo (2). Il y a dans son 
livre les titres et parfois d'as1;ez longs extraits des poésies composées par Victor Hugo, 
alors que sa plume commençait à s'exercer au dur métier df' la poésie. Les fervents de 
Victor Hugo adresseron, peut-èl.re à M. G. Simon un reproche, celui de n'avoir pas 
J>Ublié in-eœtenso ces œuvres dont il a établi le catalogue: Toutes ces 6~tises que Victor 
Hugo faisait avant sa naissance. La po1:sie parfois en est pauvre, mais la critique y 
trouverait certainement à glaner et en tout cas étudierait sur le vif « les débuts les 
plus lointains d'un puissant génie » el suivrait pas à pas ses progrès. 

· M. E. Biré a écrit plusieurs livres sur Victor Hugo. Il a toujours protesté d'admi­
rer le poète, mais toujours il a proclamé son peu d'estime pour l'homme auquel il a 
reprocl1é des palinodies, des voltefaces, une é\'olulion complète en polil.i9.ue el en reli­
gion. Ce n'est point le lieu de discuter les appréciations d'E. Biré sur Victor Hugo et 
les jugements qu'il a portés sur l'homme. Les uns comme les autres sont évidemment 
subjectifs : un critique apprécie toujours l'auteur qu'il étudie d'un point de vue parti­
culier et il n'est pomt étonnant qu'il ne partage pas les idées de son voisin. Il faut 
rendre celte justice à E. Biré qu'il n'ignorait pas les faits el gestes de Victor Hugo ; el. 
sa mémoire excellentê a souvent remis au point le récil du témoin de la vie dont les 
souvenirs moins sûrs avaient quelques défaillances. Parfois en pr~sence d'évènements 
qui ne concordaient point, qu'il avait J>eine à expliquer, il a été obligé de faire des sup­
positions, et alors il a pu s'égarer dans les champs de l'hy,pothèse. Ses ouvrag,is, 
malgré quelques erreurs, sont excellents, el, qui voudra connaitre la vie de Victor 
Hugo, les consultera avec fruit, pourvu qu'il se mette en garde contre le parti-pris qui 
parfois entraine E. liiré. • · 

M. Souriau, dans son livre sur la Préface de Cromwe/1(3), ne s'est pas contenté 
d'étudier cet ouvrage en lui-même, il a voufu chercher les Influences subies el la Pré­
paration à la P,·éface. A cet effet, il a dû, après E. Biré, parcourir d'une plume allen-

( 1) Victor Hugo 1·aco11té par un témoi11 rk sa l'if'. 2 ool. in-8. 
Oll GusTAVE S1J10N. L'J.:11/ance de 'Victor llugo, Paris. Hachette. in-Il!, i!IOl. 
(31 MAURICE SouRIAU. La préface de Cro1111cell, Paris. Société fran,;aise <l'i111pri1111,rio et de lihrnirlt'. 

in-U!, i8!17. 
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live le Conse1·vateu,• Littéraire el les prf'mières œuvres de Victor Hugo. On ne 
trouve pas chez lui le parti-pris de son devancier : il essaie plutôt., sans tomber dans un 
excès contraire, d'expliciucr les variations de Victor Hugo et les l.ra,risformations que 
plus tard le poète a fait subir aux poéi.:it>s, aux artic!l's de journaux et Je revues rom­
pos~'s dans sa jeunesst>. 

A côté ile ces ouvrages d"une utifité première, il en est d'autres qui, sans avoir 
toute leur importance, nl: manquent pas cependant de valeur. 

M. E. Bupuya publi,i La.Jeunesse dPs Romantiques(-1), œuvre d'une lecture cap­
tivante. M. Louis Bellon (2) el M. P. Dufay (3) ont élu1lié les relations de Victor Hu~·o, 
j(-une homme, avt>c sou père el. ont puhl i,; une quarantaine de lettres autographes qm• 
possède la bibliothèquP. de Blois. M. L,'on Séclu' (4-), grâce à qudqul's documf'nl.s iué­
aits, a brodé agréahlemenl. tout. autour de la 1Jfw,1e française. 

Mais, diru-t-on, s'il y a lanl d'ouvragPs sur la jeurwsse de Vidor Hugo, et s'ils sont 
biPn faits, à r1uoi bon en écrire un nouveau. C"est justement. en les étudiant, c'est en 
les feuilletant quotidit>1meme11t que nous avons ,·u l'utilité el mème la nécessité de 
celui que nous présentons· au public. 

Ofl ne trouve pas chez les auteurs dont nous \'f'nons de parler une n'ritable étude 
biographique el. bibliographique de Victor Hugo. Tel ne fut point leur but et pourtant 
ce tra_vail approfondi, rai.so,n_né_, docu"!enté est n~c1:ssai~e. M. Biré a prouvé que l'aul~ur 
de Vtclo1•Hugo 1·aronte s eta1l amuse souvent a 111du1re le lecteur en erreur; et 1 011 

ne sait plus la pari. de vérité et la part ,l'imagination contenues ~ans celle espèce d'au­
fobiographie. Des admirateurs plutôt cré,lules, qui ne s'appuyaient sur aucun docu­
ment, ont. répéLé les affirmations de Viet.or Hugo ou «le sa ft.mmc, et bien mal venus 
sont leurs contradicteurs, entre autres E. Biré, « ce pelé, ce galeux d'où venait tout le 
mal. » , 

D'autre part Victor Hugo a rassemblé dans Littérature et Pltilosophie mêlées les 
articles qu'il a publiés dans sa jeunessP. }fais il ne lf's a pas tous reproduits: il en a 
négligé qui reflèLent pourtant admirablement ses opinions politiques, littéraires ou reli­
gieuses. A propos des dates, il ne s·est pas gêné non plus pour vieillir ou rajeunir 
volontairement ses articles. En outre, il a changé, transformé ce qu'il réimprimait., Ici 
•tuelqu,~s lignes seulement_ ou quelques mots sont ajoutés; là, au contraire, 'luelques 
lignes ou des noms propres sont supprimés ; ailleurs des pages entières sont al lr1buées à 
un article composé vers t820, Lit>n qu'elles soient très probablement de {834. MM. Biré el 
Souriau ont signalé tout cela, mais ils n'ont point fait la bibliographie des ouvrages de 
Victor Hugo. Au hasard du travail entrepris, ils ont not.é les changements op1'r1;s, sans 
toujours iniliquer les références exactes entre le Conservateur Littérait-e et Littéra­
ture et Philosophie mêlées. Ils n'ont pas trouvé, ou n'ont point cherché à quel article 
appartenait telle page de Littérature et Philosophie mêlées, dang quel journal ou revue 
elle avait été publiée. 

Après eux, il restait donc un travail à faire, travail de bio-bibliographie, œuvre 
utile, puisque à chaque instant on est arrêté par un doute, une hésitation, quand il 
s'agit de fixer une date, un évènement de la vie de Victor Hugo, surtout. quand on est 
en présence d'affirmations contraires qui semblent de mème valeur. 11 en va de mème 
si l on veut connaître toult•s les œuvres, odes, poésies «liverses, articles de revue f'I. 
de journaux, lellres, etc. 

Des bibliographies g,:nfrales fournissf'nl hit>n c1uelques renseignements, comme 

(t) E. Dl'PUY, la Jeu11esse des Roma11tiques, Paris. Société d'imprimerie el de librairie, in-tll, 1905. 
12) Lons BEL TON. Vic_tor Hugo et son père. le génèral Hugo, à Blois r illemoires de la .,ocieté des Scil'llces 

el lett,·es de Loù·-et-Chp1•, t. XVI, pp. 9-85 et tirage à part, in-8, 81 p. Blois. Migault, t90ll. 
(31 I'. DvFAY. l'. Hugo ti vingt a11s. Paris. Mercure de France, in-tll, 1909. 
I•) Lt:os St~11É. le Cé11arle de la Muse fra111;àise. Paris, Mercure de France. in-8,. 1908. 
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celles d'Asselim•au. Denimt', Hugo Thieme, Gusta,·e Lanson, Laporte, Naurov, Paran, 
Vicaire (t), mais.~lles sont incomplètes el fautives par endroits, el il part. les ·ouvrages 
de Laporlfi, de Lanson, el de Virairt•, tous les aut.rès sPmblent v'raimPnt peu utiles 
pour l'étude de Victor Hugo. 
. Un allemaml, M. Martin Hartmann, a donné, il y a quel<jUPS anmh's, unP ébauche 
intéressante d'une bio-bibliographi1• de Victor Hugo (i). c·Psl son travail qui nous a 
suggéré l'i,ltfo et le plan rlu présent ouvra:!f'. Nous ne voulons pas dire que le nôtre 
soit. parfait, loin de lit, mais nous avons essayé de fournir it qui veut ,:1udier les 
pr1!m1ères années de Victor Hugo un instrument de travail. 

Le lecteur trouvera dans la colonne de gauclw de ch1u1ue page tous les. 
,;dmemPnts qui, à notre avis, intéressaient Victor Hugo. Nous y a,·ons placé IPs faits 
certains de sa vie tout en notant. au passage ce qui nous sPmblait douteux ou ,,eu 
prouvé. Dans cette colonne nous avons mis la date de composition tles œuvres, quand 
nous la connaissions, toutes les réimpressions que Victor Hugo leur a fait subir, tous 
les arLiclPs de journaux qui Ir. concernent. tous les articles ou livres compos1;s par ses 
frhes et ses amis intimes, t.ous les faits littéraires importanls ayant queh1ue inlluence 
sur lui el. ses amis, tout ce qui éclaire ses rr.lations avec l'Académie, avec Neuf­
d1àleau, Chateaubriand, Frayssinous, Lamennais. Cette colonne est donc un mélange 
hio-hibliographique. 

La colonne de droite est purr.mt>nt bibliographique. Nous y ·avons mis la date 
,l'impression tic ses odes, de !-les arlicles ,le crilique, la dale de ses lellres. Pour la 
fixer, le Jow·1u,,l de la librairiP ou Bi6lir>,'/raphù~ de la France nous a servi de 
guide. Il fallail employer uni' rnt'·thoil,~ uniforme, aussi arnns-nous prtfféré agir ainsi, 
quoique la Bibliograpllie de la France noie l'apparilion d'un livre ou d'une revue 
avec un retar,I souv,•nt nolahlt•. A l'occasion c,ipcrnlant, 11 uantl nous possédions une 
preuve certaine, nous. avons corrigé ou in,liqué cl'lle errr.ur. A chaque œuvre de 
Viet.or Hugo, nous a,·ons do11111: les noies hihliographiques marquant le journal ou la 
revue qui l'avait ,;dir,:e cl. ses r,:impressions successives. Ces derniim•s, le lecteur 
IPs relroU\·era ailleurs ; mais c11 coup d'œil d'ensernhle ne sera pas fait pour lui 
<léplaire. 

Enfin au bas de la pagf', en r1•z-1le-chaussée, nous avons étudié les transformations 
qmi Victor Hugo a fait subir i1 son œuvre. Si nous sommes en face d'une ode ou d'un 
petit poème, nou.s indiquons Ioules les variantes des premières éditions. S'il s'agit 
d'une cril.i11ue littéraire, nous rem·oyons 11 Littérature et Philosophie melée.<t quand 
Viclor Hugo l'a reproduite. Au cas contraire, nous donnons de larges extraits des 
art.ides laissés dans l'oubli ou pour le moins un résumé des idées principales. · 

Au début, nous avons, en quelques pages préliminaires, donné les dates 
indispensables sur la famille de Victor Hugo, sur son père, sa mère, sur les relations 
épistolaires entre· le général Hugo, Sophie et Marie-Joseph Trébuchet. Nous avons 
glissé rapidement sur l'adolescence de Victor Hugo, car rien dans cette période n'est 
bien précis, et nous en sommes venu vite aux premières œuvres. Là nous nous 
sommes appliqué à ne rien laisst>r dans l'oubli. :'lous avor.s continué notre travail 

(1) AssELISEAr. Melang,,s til'é., d'u11r /'elilf' bi/Jliolhé1111r 1•oma11tii111e. Paris, Pincehourd,•, in-tl, 11'166. 
Bibliotheque 1·0111a11liq11,•. 111-II, Hou,,ul'lle, !Ni:!. 

DEROIIE. De la connaissance de.• lin·e.•. Cau.•rne ct1m ami des lirl'eS. Les éditions o,•iqinales des 
romm,tique.,. in-8. Paris, Rouveyre, 1N81i. 

HuGo Tnrt:11E. Guide biblioffl'UY,'"ù1ue dr la lillét'nt1u•f' fm11rai.,,, de JROO à 1906, in-8. Paris. Wclt.er, 1 !107. 
GusnvE LAssos, ,lfa,wel Bih ioql'apltiqu" de ln Litt,;,•atu,·r fl'a11çflise 111odl'r11e. 1500-1900, t. 1v, Rérolu-

lion et Di:c-neuriëme .,iècle: Chapitr,• vu. l'irtm· lluyo. pp. l::!IH-1::!:li. ln-8. Paris, llachetle, 1912. 
LAPORTE. Biblioql'aphie cr111tempo1·ail1e, Jlisloil-e /,ittemfre du ux• .,ièrle. t. VII, in-8, Paris, 1893. 
C.:h. NAunov. BiMioqmphie des plaquettes ,·omantique.,. in-lti, Charavay. Paris, t882. 
PARRA!'I. Romantiques. éditions o,-iginale.,. J'icto,- 1/uqo, par un bihliophill• cévénol, in-8. Alais. tSHO. 
V1cA1RE. Manuel âe l'amateur des livi·e., du x1x• .,iècle, t. IV. 1 in-8,Paris, l\ouquellc, 1900, pp. ::!21i-iG6. 

/::!) K. A. MARTIN HAnTIIANN, Zeiflafel ru ricto,- Huqo's Leben und Werken, in-8, 53 p .. Oppeln, {886 • 
... 
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PRÉFAh: . 
jusqu'en 1825. Pourquoi celle tlate comme lt•rmt• de Cl'L ouvrag,~? Peul-èlre comme 
,l'autres pourrions-nous rt:pontlre, parce qu'il nous a plu de faire ainsi el c1ue nous ne 
voulions pas apporlf'r un trop gros volume de biu-Lihliographie sur Victor Hugo. }lais 
est-ce là rt:pomlre? A mieux ,lire, 11ous avio11s u11 hui., aitler ceux qui tltudienl les 
tlél,uts de Victor Hugo à se retrouver 1la11s ce fourré un peu épais, au milieu de ces 
articles de rtwue souvPnt inédits ou reproduits a,·ec tl,•s cha11gem,ints importants, 
indiqun rwll1•111enl à qui veut consulter Littàature el Philosopllie m~lées le journal, 
la revue où il pourra trouver lt• lt•xle primitif. A l't;po,1ul' des pr,m1ières odes, Victor 
Hugo cherche sa roule t>I à chaque insta11l il corrige sous l'influence de la politique ou 
de la religion. Plus tarti, Vt>rs !825, sPs itlt;es soul. plus assises, il connait mieux la 
lPchnique de son art, il n'éprouve plus le besoin dt> revoir aussi souvent ses œuvres. 
Après la disparition ,le la 11/w;e {rançaise cl r,:it>clio11 de Soum,•t à l'Académie 
française, Victor Hugo dt•vienl lt> clwf v,:ritablt• d,•s romantiqu,•s. li n'est plus au 
deuxième ou troisième rang, mais Il la pn•mii•re plact•, il fera allt•ndrc quelc1ue temps 
encore son manifeste, la Préface de l'romwel. mais d,;ji1 il SP pr,;f>Hre à l'adion. li sP 
sépare des compa;.mons qui l'ont porlt: Pli avant mais 11ui lui St'III 1lt>11l. trop vieux _ou 
pas assez audaewux pour 1,•s lultPs fut.urPs, il com11w11c1• it s'e11lourl'r ,1,~ jeunes recru,•s 
qu'il forme el excite au combat. S011 e11fa11c1•, :m jeunesst• sont. finit•s, il esl un ho11111w 
el UIIP nouvPlle p,:riotl,~ dt• sa vit> t·o111111ence. 

Toul ceci nous semble raisons suflisa11lPs pour a1T1•ln en t825 ce lravuil que 
nous 11e renonçons pas i1 co11tinun plus lar,1 ,lt• la 1111•111t• 1111111ii~re si nous en avo11s lt• 
loisir. 

L,, lect.eur Pn parcourant noire ou,Tag-e jugPra lui-111ème cl1•s n:sultals de noire 
lal1eur, mais 1wul-ètr,, sern-1-il l11•un•ux ,le 1:0111iailre par ava111:e ce ,1ue nous avons 
trouv,: dans nol rP eru1u1•I P hio-hihl iog-ra pli iquP sur cel11° pari ie tl,• la \"ie de Victor Htigo. 

Nous n'avons mis au jour uunme pot'·sie 11ou,·1•1l1· tle Viel or Hugo ( 1). Celle 
pt:riode de l'exisl1•11c1° du poi,tea ,;lt: tri~s lravaill,:e d l.oul c,, què l'on peul d,:sirer c't•st 
mettre en t:vidt>nce dt•s varianl,,s pt•u eormut•s ou ig-11oré1•s t!t par des rapprochements 
montrer la IP11le .:,·olution de la pt>nsée sous tlt's influP11c1•s vari,:,,s. 

En 1819, Victor Hugo publie La Canadienne, Le Télégraplte, L' EnrMeurp_olitique 
qui ont subi des transformations sans imporlance, mais Les lïerges de Verdun, Les 
Derniers Bardes, Les Destins de la Vendhi ont t:l.t: renH111i.:s it diverses rt•p1·ises. Vic­
tor Hugo, fi,lèlP aux conseils dt> M. Pinaud ,le Toulouse, a 1·0111hiné trois si rophes pour 
n'en former qu'une ,!ans Les Vier,9es de i·enlun. 

En f820, il imprime dans le Conservateur Littéraire lt•s tra,luclions quïl a faites 
sur les ~,ancs du colli!ge: Cacus, Âf•ltéménide, L'Anil'e des C.yclopes, Cùarpas.o;e le 
Rubicon, A L.11die, Le Vieillm·d du Galè.~e. On lt>s a reprodurles depuis dans Victor 
Hu,90 raconté sans grands chang,•nll'nts. Pour Acltéménide ct>pe11danl trente-quatre 
nrs ont été tri•s modifit,s, pour César passe le liuhicott on a commis dans !"épigraphe un 
g-ros contresens. Les vers A L!tdie ne sont. pn•squt> plus rt:'co1111aissables. A leur pro­
pos signalons que le Conser1:atew· Littéraù-e lt>s donne sous la signature J. SAINTE­
MAtm:, que personne n'a ~ignalée encore el <!Ut! Victor Hu~rn a employée deux fois St:'U· 
lement. 

Dans cPlte mème année, Viet.or Hugo a donné au Conse1·vateur Littéraire de 
nombreuses odes politiques. Les Vous et les Tu, La mort du duc de Berri, Le Génie, 
L' Euse(91tement mutuel, La naissance du duc de Bo,-deaux, La Saint-Charles et 
d'aut.r-es, inspirées par dPs sentiments divers, Moïse su,· le Nil, Le Jeune Banni, Les 
Deux Ages, Ce que j'aime. 

Les Vous et les Tu ont d'abord été reproduits dans Littératu,-e et Philosophie 
m~lées, mais soixante-douze vers ont t'l.é luisst's de côté, douze ont été ajoutés et soixante-

If). Nolons r•'pP.ndant I'/mitatio11 d'011·e11. C011s,.,·t,. Lift., t. 1, livrais. to• p. 361, l vers. Elle est signée 
J. Sainte-Marie cl appartient à Victor Hugo co111111e nous le verrons tout à l'heure. 
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deui\ieulement ont été donncls à peu près tels qu'ils étaient dans le Conser,,ateur Lit­
téraire. lis ont été reproduits une seconde fois dans Victor Hu.qo raconté, édition ne 
varietur, el là, trois mols mis il part, on retrouve le texte primitif. 

La mo1·t du duc de Berri, La Naissance du duc de Bordeaux, La Saint-Charles, 
Ce 9ueJ'di,me nous offrent des chang~menls peu importants. 

L'Ensei!J11Pment mutuel a perdu une note amusante déjà plusieurs fois signalée 
<fUi n'a jamais été imprimée dans les œm-res de Victor Hugo. 

La correspondance. avec M. PinauJ de Toulouse nous permet de connaître des 
variantes curieuses pour 1Jf oïse 1~ur le Nil. 
· Le ./eu,ie Banni. imprim~ tl'abord dans le Recueil de.11 Jeux floraux, puis dans le 
Conse,·vateur Littéraire, dans les Odes et Poésies dfoe,wes, enfin dans Victor Hugo 
,·aconté mériterait un texte définitif auqu.el on ajouterait en note tous les vers refaits. 

Le.tt Dèux A,qes en passant du Recueil des Jeux floraux e~ du Conservateur Lit­
térpire dans Victor Hu,qo raconté ont perdu cinq vers qu'il faudrait leur restituer. 

Le Génie, dédié à Chateaubriand, a subi des transformations sans nombre. Cer­
taine strophe a été refaite au moins quatre ou cinq fois. M. Barthou, qui possède un 
manuscrit de celle ·ode signalait récemment dans la Revue 6/eue (2 Déc. HHt, 
pp. 708-709) des variantes inédites et l'on est porté à croire que Victor Hugo en compo­
sant cette ode fut plus guidé par le choix de la rime que par un souci religieux. 

• A partir de t82t, il trouve plus facilement le vers, l'image, l'expression qui 
rendent sa pensée, il n'éprouve pas le besoin de corriger ses idées, aussi les odes qu'il 
écrit à celle époque présentent moins de modifications. 

· En 182l, Lafilled'Otaïti, Le Baptême du duc de Bo1·deaux, Quiberon ne donnent 
pas lieµ à des réflexions intéressantes. 

En f 822, Victor Hugo compose Bonaparte et Le né,:ouement dans la pede, puis 
.Louis XVII; or à pari Bonaparte, dont deux strophes ont été retouchées en f828, les 
deux autres ont subi des corrections peu notables. Cette même année, il imprime son 
premin recueil Odes et Poésies diverses. Les odes qui paraissent pour la première fois, 
une douzaine, nous présentent un lexle à peu 1irès dérinitif mais les odes déjà publiées 
subissent l'influence du moment. C'est alors qu'elles reçoivent une forme qui ne variera 
plus el une teinte religieuse accentuée. Le poète, royaliste et catholique plus à la sur­
face <J,Ue dans l'intime de l'âme, donne une empreinte chrétienne à des œuvres neutres 
jusqu alors. On s'aperçoit par des expressions, des noms, des images qu'il se livre à l'é­
tude de la religion el. de la Bible. 

Les années 1823 et 1824 nous laissent la même impression. Victor Hugo donne 
Jéhovah aux Ta6lettes Romanti9ues et à la Muse française A mon père et La Bande 
Noire. Il publie une seconde édition de ses Odes puis ses Nouvelles Orles. En t828, 
dans les Odes et Ballades, il a revisé presque toutes les pièces de 1823 el de t824, sur 
tout La Bande Noire, Le Repas libre, La Liberté, La Grand'lJlère, mais ces retouches 
sont œuvres de poèle el non de penseur. Qu~on lise ta fameuse strophe sur la Bible 
dans Grand'Mère. La strophe de 1824 est lourde et ~mharrassée; gracieuse et légère 
est celle de t828. La pensée est-elle devenue plus chrétienne? On peut en douter : Vic 
tor Hugo appelle Bilile un simple missel. 

D'ardentes discussiohs se sont établies à propos des articles de critique donnés par 
Victor Hugo au Conservateur Littéraire. Faut-il à notre tour prendre part il la lutte 
et nous demander ,1uelles raisons l'ont poussé à ne pas les reproduire tous dans Litté­
rature et Philosophie mêlées, à les tro1111uer, à les amalgamer, à y ajouter, à suppri­
mer des noms el à les remplacer par d'autres. 

Il a laissé de côté certains articles qui, en t834, n'étaient plus d'actualité : revues 
littéraires ou foétiques, articles sur les Beaux-Arts, critiques dramatiques, compte-ren­
dus de livres tombés dans l'oubli. 

A dix-huit ans, son ardeur juvénile avait signalé des ouvrages composés {>ar des 
amis à qui il était heureux de rendre service et il avait fait l'éloge de leur talent ignoré. 
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A Lrente ans, il ne se souvenait plus de ceux qui gisaient aans l'ornière loin derriète lui 
et n'avaient pu suivre sa marche ra~ide et triomphante. 

Il avait certainement aussi oublié ces pièces de théâtre qu'il avait jadis applaudies, 
mais qui ne ressemblaif'nt guère à son idéal actuel, le drame romantique. Rien d'éton­
nant à ce qu'il ait né~ligé Lous ces articles : un volume n'aurait r.as suffit Et d'ail­
leurs, en 1834, prenait-il au sérieux ces articles où jeune homme 11 se posait en juge 
infaillible du théâtre. Alors habilemt>nt il fit un choix de pensées générales qm ne 
juraient pas trop avec ses idéei; du moment. li tenait en effel à prouver que sur ce point 
11 n'avait pas trop varié (t). . 

Au contraire, en t834, il se faisait illusion sur la fervuur de son royalisme et de 
son christianisme de 1820. Il a voulu alors montrer qu'il avait évolu,: en politique et 
en religion et volontairement il a accentué celle érnlulion par un choix judicieux des 
morceaux reproduits, par de pelites additions, des suppressions habilement faites. -
Il a eu J'inte11tion de tromper son lecteur, le fait n'tist pas douteux et M. Biré un R''u 
durt•ment s·est donné le malin plaisir de rélablir les textes el les dates. Ce n'est pas 
toujours chose facile. .,, 

Comparer le Journal d'un Jeune Jacobite de 1819 a\'ec le Conservateur Litté­
raire nécessite en effet un labeur ,·éritable, mais offre d"agréables jouissances. 

t;c journal est composé de tell,· façon c1u'on se demande quelle méthode a présidé 
à ce travail. On dirait volontiers 11ue Victor Hugo a pris st>s articles de t819 à t82i, 
qu'il les a rdus attentivemenl. Certains lui ont plu dans leur entier, il les a mis de 
côté tels quels, d'autres l'ont moins intéressé, mais des phrases, des pagt>s lui out fait 
plaisir, il les a encore conservées. Puis il !I ·est amusé à brasser t.ous ces papiers l'l 
aans le tas au hasard il a pris un articll', puis quatre ou cinq feuillets, puis un, article 
et encore des feuillets, il a disposé le tout sans s'occuper cles <laies, cles sujets, ajou­
tant çà et là un titre, une date. Noire hypothèse semble fantaisiste et pourtant bien 
souvent elle paraît se vérifier. - Prenons l'arLicle Histoire qui se compose de onze 
paragraphf's assl'z distincts. Le premier (pp. 43-46) est du 5 février t 820, il appartient 
à une critique de l'llistoi1·ede Velly; lê 28 (pp. 47-4!1) JoiL être de l834: le 38 (pp. 50-
51) parut le 20 mai t820 : il fait fartie d'un arLicle sur IMnohé de '\V. Scott; le '-8 

(pp.· 52-53) est du t7 juin t820, i ei;t emprunté à un compte-renclu de Lalla-Roukh 
de Thomas Moore; les 58 , 69 , 7e (pp. 54-56) parurent le 20 janv in t 82t dans un article 
sur l'Hùtoù-e de Dufau; le 89 , A un historien (pp. 57-59) nous ramène au 5 février t820 
et à l'Histoire de Dufau; le 98 , Extrait du Courrier français (p. 60) du 2 septem­
bre t820 appartient aux Variétés et NowJelles Littéraires; le t08 , Après une lectut'e 
du JJJoniteu,· (pp. 6!-63) fait partie d'une critique dramatique de l'Emi_qré en 1194, 
il t-sl. du :u mars t82i. Le dernier (pp. 64-65) nous reporte au 20 janvier t821 et à 
l' Histoire ile Dufau. 

(t) Ce n'est point une affirmation en l"air que nous apportons ici. Le i" septembre t833, l'Europe Littl!-
1·aire lt. l. livrais. 6•, pp. 97-98) imprima l'article Theatre (Littfrature et Philosopltie mêlee,, pp. 95-tOi). 
!.'ordre n'est pas absolumenlle même mais les deux textes sont identiques. Cel article est emprunté au Con­
irrvateur Litteraire (t. 1, livrais. 6•, lévrier 18i!O, pp. i~-228; livrais. 9'-J'P· 350, 35t, 352, 356. mars t820; t. II, 
livrais. U•, mai 18:i!O, p. 78; t. Ill, livrais. i7•, janvier t82t. pp. iï6-2i,). Le ;!9 œai t833, l'Europe Littéraire 
(t. 1. n• 2Y, PP.· t5i-H,9} anit déjà donne une grande partie de la Prefaee de Litterature et Philo,ophie 
mêlees (du nulieu de la p, 13, L'art est aujou1•d'hui ti un bon point ... jusqu'à la fin). L'article du tor sep­
tembre était précédé de la longue note suivante : « Aujourd'hui que la question du théàtre s'agite entre 
• M. Victor Huf;O et le passé, voici des notes que le public lira avec intérêt. Elles ont été écrit'ls en t8t9 par 
« M. Victor Hugo sur un espèce de journal manuscrit que du consentement de l'auteur, veut bien nous commu­
e niquer la personne qui le possède. Y. Victor Hugo avait alors seize ans. On sera sans doute curieux de 
c comparer ses opinions actuelles avec ses opinions d"alors. (,'illustre poète a peu varié. 1':xcepté le paragraphe II 
c et Je pllragraphe IV qui n'expriment évidemment plus sa pensée, nous croyons qu'il signerait encore aujour­
• d'hui ce qu'il écrivait en tSiY. C'est un fragment de théorie très hardi pour l'époque et où l'on trouve déjà. 
c cà et là le germe de toute une révolution littéraire. Ctls notes sont le gland dont la préface de Cromwel est 
• le chêne. » Celle note exprime certainement la pensée de Victor Hugo : elle est sortie probablement de sa 
plume. Inutile d'en relever les inexactitudes. 

Signalons en passant que les Feuilles sans date (Litt. et Philos. mdlées, pp. !!t7-2i7) ont paru aussi dans 
f Europe Litteraire (n• U, t9 sept, 1833, pp. 237-239) sous Je litre : Pensée, d'un rdveur. \r1croa HuGO. 
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Ces articles, on le voit, n'ont pas tous rapport à l'histoire; Victor Hugo s'en est 
aperçu et alors avec une habileté qu'il faut reconnaitre il leur a donné ce qui leur 
manquait. Lisons page à page Littérature et Pl,,;losophie milées el nous allons nous 
en convaincre. - A la page 43, il a ajouté à la 28 ligne le mol historiques, aux lignes 
6 el 9 le mot histoire, à la page U, il a recommencé à la tr• ligne, el à la page 4-6, 
les deux derniers alinéas sont de t834-. - Si le deuxième paragraphe (pp. 4.7-4.9) que 
nous n'avons pu retrou\'er est de t834., notre supposition en est confirmée. A la J>age 
5{., les premières lignes ont subi une transformation, Viet.or Hugo parlait bien dans 
le Conservateur LittéJ·ait·e de Voltaire et de sa manière d'écrire l'histoire, mais dans 
Littérature et Philosophie mitées il a voulu rendre la chose évidente aux yeux de 
tous el en t83+ il écrit: Voltaire comme historien ... - A la page 55, il y a toute une 
comparaison entre l'historien cosmopolite et l'historien patriote que nous ne trouvons 
pas dans.le Conservateur Liltéraire; elle a été composée en t834. - A la page 56, 
nous devons en dire autant d'une phrase sur « l'historien étranger qui ne trouverait 
<1 jamais certaines expressions qui sentent l'homme du pays ». La même remarque 
s'impose pour les deux premières lignes de la page 65 : « Toul historien qui se laisse 
<1 faire par l'histoire el qui n'en domine pas l'ensemble est infailliblement submergé 
« sous les détails ». Elles sont de t83.t, el rappellent admirablement bien au lecteur 
<f ue l'auteur lui parle de l'histoire. 

Le., fragments de critique (pp. 67-93) qui suivent l'artifle Histoire mettent en 
défaut notre théorie. Victor Hugo les a placés en respectant les dates : le premier est 
du 29 janvier, le deuxième du {. mars, le troisième du ter avril et le quatrième du 
t5 avril t820. Ils ont de plus une certaine étendue el sauf quelques phrases initiales 
placées pour-avertir le lecteur du sujet traité, ils n'ont pas été trop recomposés en t834-. 
Notons cependant les deux premières lignes de la page 93. Elles font ai.lmirablement 
bien dans l'article el sont pour Lamartine un éloge parfait : « Voici donc enfin des 
« poèmes d'un poète, des poésies qui sont de la poésie,,. C'est en vain qu'au t5 avril 
t820 le lecteur les chercherait dans le Conservateur Littéraire. Elles n'ont point été 
composées à l'adresse de Lamartine, mais elles forment le commencement d'un article 
que Victor Hugo imprima le 24 mars 1822 dans le journal !'Etoile à propos de Poèmes, 
Héléna, le Somnamhule, la fille de .lephté, otc., d'A. de Vigny. 

Les neuf paragraphes sur le Thédtre sont bien empruntés à des critiques dra­
matiques. Victor Hugo a choisi quatre de ses articles : il a pris six coupures à propos 
de la Ma,•ie Stuart de Lebrun (t) (ter avril t8:20), une sur le Clovis de Lemercier 
(t2 février 18.20) el une enfin sur./ean de Bourgngne, par de Formont (6 janvier t82t). 
Il ne les a pas disposées au petit bonheur, il a mis une certaine variété. JI va de Le­
brun à Liadières, de Lebtun à Lemercier, de Lebrun à de Formont pour finir par 
Lebrun. • . 

Pour l'article Fantaisie, il serait trop long de montrer au lecteur toute la fantaisie 
qui a présidé au choix et à la disposition des morceaui:. Là vraiment notrè amusante 
théorie aurait sa raison d'être. Les dates se mêlent, les années se croisent : on va 
d'une critique dramatique au compte--rendu d'un volume, une préface d'éditeur à pro­
f>OS des Lettres de Volt.aire précède un article sur un moraliste. Le Conservateur 
Littéraire, le Réveil, l'Etoile ont été mis à contribution. Un article a été découed en 
plusieurs morceaux que le poète a semé de droite et de gauche. Tant mieux s'ils se 
suivent, ce qui n'arrive _pas toujours. 

L'étude bibliograpluque de Victor Hugo qui nous révèle toutes ces choses vraiment 
curieuses nous montre aussi que le Jounial d'unieune.jacohite de 1819, à part les 
retouches dont nous parlons, appartient presque en enlier aux années indiquées par 
Victor Hugo. Il n'y a à proprement parler que deux ou trois articles de ce Journal 

(t) Notons que Victor Hugo en a égaré un morceau dans ldü1 au hasard (Litt. et Philos. mllée1, p. !87. 
l Yll au milieu d'articles tirés de la Jrwe françai,e. 
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dont nous n'avons pu retrouver trace et qui ont été composés, nous semble-il, en i83i, 
l'un au commencement, un autre vers le milieu, le troisième termine le Journal. Ces 
pages ont-elJes été. disposéas avec intention? On peût se le demander ; elles seraient 
alors ordonnées dans un ouvrage où'I~ordre fait défaut. 

Le premier article est sur l'avenir de la Russie (Littérature et Plfilosophie mNées. 
pp. 47-49) (i). Au second (pp. t H-U 2) Victor Hugo donn'e pour date Av1·il 1820: il 
traite de l'année littéraire t820 (2). Victor Hugo se plaint de la pauvreté de la poésie 
en celle année-là. « Force vers, dit-il, point de poésie; force vaudevilJes, point de thé­
« âtre », el il termine par ces mols: << Quand donc ce siècle aura-t-il une lil.téral.ure au 
« niveau de son mouvement social, des poètes aussi grands que les évènemenls 'l » Est­
ce e11 1820 qu'il se pose cette question'! Non,mais bien e11 t 834 el il se chargeait à la même 
époque d'y répondre. << li y a déjà dans la nouvelle génération née avec ce siècle des corn­
« mencemenls de grands poètes. Attendez quelques années encore 11 ( Littératw·e et Phi­
losophie m~lées, p. f30). C'est d'un orgueil un peu enfanlin de faire après coup des pro­
phéties. On devine ainsi facilement l"avenir qui est le pass,; el l'on peut sans crainte tle 
se tromper prédire sa propre gloire. 

Dans le troisième article (Littérature et Philosophie mNées, pp. 471-173), il 
prédisait de même ses varialions en polilique. Ces pages n'o11l point élé écrites en 
<.lécembre t820, mais tout bonnement en 1834. M. Biré l'aprouvé surabondamment (3), 
mais il a oublié une preuve; Vidor Hugo n'a pu entendre en i820 son père profér,•r 
la parole fameuse : Laissons faire le temps. L enfant est de l'opinion de sa mère, 
f homme sera de l'opinion de son fère, puisqu'à ce moment le gém,ral Hugo, séparé 
de sa femme et de ses enfants, n avait, on peul dire, aucune relation avec eux. Dans 
un atavisme inconscient, Victor Hugo cherchait une excuse à son évolution politique 
et voulait en 183-i, prouver que tlès t H20 il savait juger les hommes l't les évènements 
et que déjà<< l'expérience modifiai! en lui l'impression faite par le premier aspect des 
« choses à son entrée dans la vie 11. 

Lejournal d'wijacohite de 1819 esl loin Je renfornwr tous les articles composés 
par Victor Hugo vers 1820 puisque quarante cinq au moins n'ont. P.as él.é jug,:s dignes 
par lui d'être reproduits. Nous en avons dtljà dit un mot mais il est utile d'y reve­
nir. Victor Hugo a négligé toutes les Revues Littéraires (4), une Re1JUe poé­
tique (5), trois articles sur les Beaux-Arts (6), onze critiques dramati11ues (7). 

(t) En 1820 parut une Histoire de la Ru.,.,ie. de Kanu11si11. ,!,ml Z (lloffnrnn) r,•1,dil compte dans le 
Jo1'1°nal des Dtibat., 18, to, t:i! décembre 18:!0). Victor Hugo aurait-il ro111posé il edte ,,po,1ue un artide sur le 
m,·me sujet sans l'imprimer î On ne sait. 

(:!) On trouve enchassés dedans deux morceaux l'un sur le Mo11as/èl'e de W. Scott 1.•t. !"autre sur M. Decazes, 
e111pru11tés tous deux au Conservateur Litteraire. Le premier (t. Il. lin-ai,. I:!•. p. :i-l1 esl bien d'avril 18:!0. 
Le second (t. Ill, livrais. 24e, p. U:::j est de novembre t8:!0. 

(3) E. BIRÉ. Victor Hugo ava11t 1830, pp. 188-19~. 
(-li Consermteu,• Litteraire, :i!5 décembr" 1Rt9, t. 1, livrais. :!•, pp. i7-80, Les trois nuits d'un goûteux 

de Neufchâteau et Aux Mi.çsio11naires de t'i1·1·eligion. poème par VieillarcJ ; 1.5 avril 18:!0, l. 1, livrais. 1.0•, pp. 393-
396, Epitre de la comtesse de Salm et Berria11a par Saint-Prosper: 3 juin 1820, t. li, livrais. t:i•, pp. H5-t 16, 
L,., Plaisil'.f de Clichy et Lithographie morale et polilique de MM. les Memb,·es de la Chamb,·e des Députés; 
tu juin 1820, t. 1, livrais, U•, pp. f68-l70, Nuits } rançaises de d'Egvilly l'l Nos Regrets par le Chevalier de 
Port de Guy ; t•• juillet 1.820, t. II, livrais. t6•, p. 288, Hommage de l"aveugle de Nante1·1·e aux mânes du due 
de Berry; 9 décembre t820 t. Ill, livrais. :i!6•, pp. 2¼!\!-243, Epitl'e à Dieu par le. chevalier de Port de Guy, 
Carme11 Sacrum de Carr, bissertation sur la Ct!su,·e. traduction par Boulard, A la duchesse de Berl'i par 
Bérenger de Labaume. 

(5) Conservateur Littéraire. :i!l octobre t820, t. Ill, livrais. :i!6•, pp. 86-!16. Victor Hugo rendait compte de 
petitM volumes de vers que lui avaient envoyés cinq auteurs : Reymond, de LabouJsse, Gasp. Descombes. 
Gabriel, Aug. Richomme. 

(6) Con.,ervateur littéraire, 5 août 18:i!0, t. li, livrais. t8•, PI>· :i!96-:i!99 ; 4 novembre t8:i!0, l. Ill, livrais. 
ü•, pp. H5-U7,; 9 décembre 1.8:i!0, t. Ill, livrais. :i!6•, pp. 2:i!9-:i!30. On remarquera dans ces trois articles qu"il 
est souvent question du duc et de la duchesse de Berry. 

(7) Conservateur litteraire, H décembre t8t9, t. 1, livrais. tro. pp. 30-35, Le Frondeur de Royou; 1.5 
janvier t8:i!0, t. 1, livrais. 3•, pp. t09-t t-l. Olympie, de Brifaut et Dieulafoy, Le marquis de Pomenars, de Sophie 
Gay; :i!9 janvier t820, t. 1, livrais. 4•, pp. t50-t58, LesComt!diens, de Cas. Delavigne: 25 mars t8i!0; t. 1, livrais. 
8•, pp. 30i-3H, Charles de Navarre, de Brifaut ; t5 avril 1820, t. 1, livrais. 10•, p. 382-392, même sujet; 6 mai 
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dix- neuf articles de critique littéraire ou artistique, mélangl's, actualittls (f.), 
Aj?~lons ~ue q_uatorze articles de tout genr.e, iritiqu~ dr;1mariq1!e., .r~:vue poMi­

que, critique littéraire des ouvrages de st>s meilleurs amis n ont mtmtc a st>s yt>ux 
~u'une toute petite place, si petite mème que dans certains cas personne ne semble 
sen être aperçu (2). Nous ne pouvons ne pas parler en particulier d'un arJicle de 
l' Etoile du 2(. marS' t 822 sur les_ Poèmes de Vigny dont Victor Hugo a extrait seule­
ment sept lignes. Il a glissé les deux premièr"s, qui forment le début, da11s son article 
sur les Méd,tations de La(Tlartine. « Voici donc enfin des poèmes d'un poèt.e, des poé­
« sie!! qui sont de la poésie » (Litt. et Philos. mNées, p. 93). On retrouvera les 
cinq dernières, c'est-à_-aire la conclusion au bas de la p. 159 do littérature et Philo­
sophie milées. Il les a jetées là, dans un coin, comme en passant. Elle•s r(ont d'ailleurs 
aucun rapport avec les Poèmes de Vigny. Le c:1::1 e:;t curieux. On dira bien que Victor 
Hugo de pd.rti pris n'a pas voulu dans Littét·ature et Philosophie m~lées nommer des 
auteurs vivants. Cependant les Méditations désignent sufllsarnment leur auteur, c< le 
poète paru fn t820 », puis pourquoi a-t-il accortlé à Lam?rtine un éloge qu'en f.822 il 

{8211. t. Il, livrais. H•, pp. 31-:r;. Le Flatteu,·, de Gosse et l'Homme pnli. de Merville; lO juin 18:i!0. t. Ivraisl. li. 
U•, pp. 160-16:i, Demetrius, par Delrieu; IO juin 18::!0, t. II, linais. 1-t•, pp. lti5-1Hï, La Dame 11oire; ter juillet 
{820. t. li, livrai~. Hi•, pp. 2::!:1-2:11, le Polliculail'e. ,te Deln,·illl! ,le .Mirmontet l'.frti.,te am!Jitieux,deThéaulon; 
5 aoùt. t820, l. II, linais. t8•, pp. 3to-:H4, A.,pasie et Périclès, par Yiennet. l'11e p1'0111e11ade dans Paris QU 
De P1·ès el de Loin ; 18 novembre 18:!0, l. III, livrais. 25•, pp. 201-::!08, Cloi,is, par_ Vil!nnel. Notons 11ue deux 
articles sur les Vépres Sicilie1111e., dt! C. Delavigne et lnuis IX de Ancclol (Conserv. Litt., l. I, livrais. :t•, 
pp. li6-6!1 el linais. 4•, Pl;>· 133-05) no"•gligés par Littéralul'e et Philosophie melées ont été reproduits depuis. 
dans l'iclor Hugo raconte, pp. "37-U6. 

(1) Conservate1tr littéraire. 25 mars t8::!0, l. 1, li nais. 8•, pp. 290-:i!93, A11nales du Mus,:e, Salon de J.819, 
par Landon; ::!5 mars 18::t0, l. 1, livrais. 8•, pp. 2!11!-:l0i, l'Ecole du Cavalier, par .Millet, L'art du Tour, par 
Lillois; 25 mars 18:!0, t. 1, livrais. 8•, pp. :I0i-JI l, Dilh!fl'llmbe su,· l'assa.,siltat du duc de Berri, par Tezl.'nas 
de .Montbrison, Ode sur la mort du duc de Berri. par Lehrun dP.s Chamrnlle~. La Fra,u•e l'Oyaliste aux mcines 
du dur de Berri. par Saint-Prosper; ::!0 ruai 18:!0, l. Il. livrais. t::!•. pp. i:!-ïi. Jn.,tititl : séance publiqtu! 
an1tuelle de., 4 Académie., 124 av,·il 18201 ; to juin 18::!0, l. Il, li\'l'ais. U•, pp. t25-H5, 11/Jmoires. Lettre, et 
Pùice., authe11tiques louchant la J!ie et la .llorl du d11c dl' Bel'1°i, par Chateaubriand ; 5 août 1820, t. Il, livrais. 
t8•. pp. :t!?t-:t?fü, Col!Pqe rot1al de France. l'lritu,·e du <.'OUl'II de pn,;sie lati11e de Tissot; i9 aoùl t820, l. Il, 
livrais. -Ill•, pp. 35t-:i58, Le., Psaume., de Boishuguel; :i! sep1 .. 111br,· tl!20. 1. Il, livrui~. ::!0•, J>J>. 3!1i-3!15, Manuel 
de recrutement; !I septembre 18::!0, t. Ill. livrai•. 21•, pp. :lt-:ii. "1èla119es. /11stitut raya de France. Séance 
an11uelle de la S-ziTlt-Louis; 7 octobre t820. t. 111. livrais. 2::!•. pp. 50-6+. p,.n_;et d'acru.,alinn co11tre le duc 
Decau.,. Obse1·valions .,u,· cet éc1·it par le Comte d".-frgout; ill oclobr,· tR::!0, t. lll,11iHais. 2:1•, pp. H!l-120, 
Séance publique de la Sociétt! académique de Xante.,; 4 non,mlirc !820, 1. Ill, linais. :!4•, pp. 155-158, 
Co,·re.,pondance au.v l'èdarteurs du Conservateur Li11,;,•ai1·e ,c'est une critiquP litlt'raire): lï frvrier t82t, 
t. Ill. livrais. 29•, pp. 338-345, l'oésie.nle .Hme Desbonles- Valnw1•e; ti févrin t821, t. III, li nais. 29', pp. 345-
346, La Matinée du 29 septembl'e, poème de Tala!frat; :11 murs t8ill. 1. Ill. lh·ruis. 30-, pp. 385-388, Ode11, 
par Antoine Charles, pp. :188-38!1, Mémofres de la Socit!tt' d't!mulation de Cambrai. pp. 3!19-:19:il, l'orrespo11-
ilance au.7: rédacteurs du Conse1•r,ateu1• littèl-afre .,ur la hiogl'aphie des Conlen'.P.orai11s . 

.-h111ales de la littérature et des Arts, 9 juin 18:ilt. t. Ill. livrais. 36•, pp. :11!1-39i!. Recueil de l'Académie 
de11 Jeux Floraux. 

Choix mo1·al des Lettre., 'de Mme de Sét•igné. 13 mars !824, Préface, Notice sur Mme de Sévig11,•. 
pp. ux-.ux, in-t8, Paris. Boulland. B. F. ta mars t82i, n• t3t3. 

!2) Conse,·valeur Littéraire, t9 décembre !819, t. I, livrais. 2•, Pi?· 70-76, l'n mnment d'imp,·udence, co­
médie. par Waffiard el Full{<'nce, La Somnambule, vaudeville, par Scribe el A. Delavigne, Cadet-RouNsel Pro­
cid11, parodie des J'èpres Siciliennes, par Dupin et Carmouche (cf. Litt. el Philos. mèlées, p. 138) ; til fé­
vrier t8il0, t. I. livrais. 6•, pp. :H7-:!28, Clovis. de Nèpomucène Lemercier (<"f. Litt. el Philo11. mèlées, 
p. 981 ; 6 mai t8i!0, t. i, livrais. H•, pp. t3-i0, Œuvre., posthumes, de IJelille (cf. litt. et Philo,. mélée,, 
p. H9i ; 17 juin 18:il0. l. i, livrais. t5•, pp. t80-t8ï, Lalla-Roukh, par Thomas Moore (l'f. Litt. el Philos. mé­
lée1 pp. 5:i!-531; 2i! juillet t820, t. II, livrais. ti•, pp. t3i-Uil, Revue politique, de Loboufs.,e, l'ipf'il'f•l, elr .. 
(cf. Lill. et Phil08. mélees, 5 lignes, p. 1571; 4 now111br1• 18:!0, t. Ill, livrais. :i!+•. pp. 13+-Uil, Memoi,·es, pa,• 
le vicomte Donnadieu; Réponse, par le Comte de S11int-Aulaire (cf. Litt. el Philos. 11111/ét's, qudqucs lignes 
à la p. t lil1 ; 6 janvier t8!t, t. III, livrais. 27•, pp. :i!59-il65. L'obserooteur, de Saint-Prosper (cf. Litt. el 
Philos. 111èlée1, quelques lignes a. la p. t53i ; 6 Ja1mcr 18::!t, l. Ill, livrais. 2i•, pp. ::!i9-284, Eugè11e et Guillau­
me et Don Carl0&, de Lefèvre (il y a i:leux arlicles el deux signatures H. et M, le début de l'article sur Don Car­
lo, est dans Litt. et Philos. mèlées. pp. t39-li0). 

L'Etoile du i4 mars 1822, arlicl,· ai:r ll·s Poèmes dl• Vigny (cf. litt. el Philos. mèlée11, pp. 93 et {59; 011 
en lrouv,, ser.t lignes. , 

Le Rtive1l des 7 ,,1 10 d<'-cembre tN::!::! ronlienl dt>ux articles sur les J/,itlitatir111., dti Lamartine et le Tmp­
pisle de Vignv (cf. Litt. et Pliilos. mêlt!es pp. 153-t51i1. Le Réreil rlu t!I févri,•r 1823 contient un arti.-le 
sur le Parr1c'ide de Jules Lefévre /cf. litt. et Philos. m.:t,'es, pp. t:ii-l::i9). 

La Muse française. t5 mai t82+. (t. Il. livrais. tt•, pp. :tï5-::!86j contient un article sur Eloa de Vigny 
(cf. Litt. et Philo,. melées, pp. i76-l!78). 
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<lécernail it ,le Vigny. Bin; aurait peul-èlre raison lorsqu'il aceuse Viclor Hug·o d'avoir 
eu honle de l"amitié qu'il porla j,ulis à son cher Alfred. 

Enfin îl est un point sur lequel il convient d'insisler en terminant cel.l,• préface. 
Victor Hugo s·"sl plaint ass•~z souvent d,!s journaux qui l'attaiuaienl, le criti11uaienl, 
ou 11 11 'honoraient pas d'un article son pauvre recueil. » (t) Ses amis répt;laient la 
111è11w antienne, Dans les Annale.'! de la Littérature el des Arts (2), Saint-Valry avant 
lui avait criti11ut,I la concluile des journaux quotidiens. li se demandait si la supériorité 
d'Hu;;o les offusquait : un sentiment bien bas les aurait alors poussés. Qu'importait 
d'ailleurs à Victor Hugo ce silence? C"était ·un homme heureux puisque l'édition <le ses 
Odes élait épuisée sans annonce. Les éloges el l'amitié de Chateaubriand el de La­
mennais étaient \.me compensation. A. Trébuchet se plaignait également du silence des 
journaux parisiens et du peu tle 1:as qu'ils sPmhlaient faire des ouvrages de Victor (3). 
Celui-ci et ses amis avaient-il raison de se plainclre si fort de la presse parisienne. Je 
ne le crois pas. 

U'abord Victor Hugo devait une certaine reconnaissance aux journ1',UX dont il 
avait ul ilis1; les cril iques dra111ali11ues pour écrire les siennes dans le Conser1Jateur 
Littéraire. En comparant en effet certains articles dt• journaux et ceux que Victor Hu­
go composait à la mème épor1ue. on s·apt!rçoil. facilement que sans les copier d'une 
manière positive. il leur empruntait des idées el 1h~s jugements. Le .Jow·nal des Débats 
( t.,er janvier t 820) lui a sPrvi pour sa critique du 29 janvier à propos des Comédiens de 
Casimir Delavigne. 11,a lu aussi le numéro du 3 janvier et l'a utilisé pour un article du 
.4 mars sur les Trois chants de l'Iliade de Big-nan. Le 6 janvier t82l, il écrit sur la 
pièee Eu_qène et Guillaume quelques pagPs qui offrent bien des ressemblances avec les 

. arlicles du lO oclobre. 2t oetohre e1. 25 <lécemhre {820 du .tournai des Débats. La 
Quotidienne du 4 mars 1820 lui sert pour étudier le 25 mars 1820 Charles de Navarre 
de Brifaul. La Quotidienne du 5 juin el le Drapea1t blanc du 8 juin t820 lui fournis­
sent iles matériaux pour son article Spectacles du ter juillet 1820. Peut-èlre en exami­
nant tic très près le Cmt.'lervateur Littéraire et les journaux de l'époque pourrait-on 
rencontrer tl"autres concordances curieuses. . 

Viclor Hugo aurait dû aussi remercier les journaux de leur amabilité à son égard. 
Ils inséraient volontiers ses œuvres el n'ont point fait difficulté de recevoir sa copie. 
Disons plus, on se JJarrachait, semblt>-l-il, puisque parfois deux ou trois journaux le 
mè111e jour puhliaient une de ses odes. Les H, i2, t.3 el U décembre 18.22, le Ré­
veil. la Quottdùmne, le Monit,mr Unù:er.-.:el, les Annales de la Littérature et des 
A1·t.'l. inséraient Louis XV Il, le 23 septembre 18.24; le Drapeau blanc, la Gaeette 
de France et le Journal des Débats imprimaient Les Funérailles de Louis XVIII. 

A peine a-t-il commencé à versifier qui, le Lycée français ( t 8 septembre l 8t 9) 
ac,:eple La Canadienne que reprotluira en 1822 !'Almanach dédié aux demoi.<telle.'l. La 
F01ufre (5 juillet 182-t.) insère La Ch,,u,,e-Souris. La Fille d"Otaïti trouve place Jans 
l' .-1 lmanach des JJI useN (30 novembre t 822), dans I Almanach des Dames l 2t septem­
bre {822), dans la Foudre ( l5 juin t.822), dans le l'ou,-rie,- littérairP.; lJlo'ise sur le 
N,l est imprimé dans la Fowlre(25 juin 1822), dans !'Almanach de.'l Muses cltrétien­
nes el dans les Muse.,; chrétienn,,s (:JO nowmbra i822). La mort du duc de Berry est 
publiée dans Berriana (t5 avril tx20), puis dans les Annales de la Littérature et des 
Arts (8 février t.823) et dans le llé1;eil (13 février 1823). La Couronne de' c,vprès et de 
roses (18 août t821), la Foudre (5 juillet t.822), l'A.lmanachdes·Dames (21 seplembre 
1822). les Annales de la Littérature et des Arts ( l er février {823) acceptent de réimpri­
mer Le Bapt~me du duc de Bordeaux, La Chauve Souris, Le Génie, Jéhovah. Le Ly-

(1) Correspondance 1815-18.15, p. :!9, Lettre à J. de Rességuier du U juillet t8:!2. Il s'agit des Odu et 
Poesies diverses parues le 8 juin 18l!ll. 

12) Annales ... , t. VIII, livrais. 94•. pp. 65-70, 20 juillet l8!0. 
(3) Lettres d'Adolphe Trtibuchet lt. son père, 8 juin et i4 juillet 18:!2. cf. Appendice. 
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céearmoricain insère la plupart des traductions drs auleurs latins, ·Cacus, Achéménide, 
L'Antre des Cyclopes, César passe le Rubicon. Victor Hugo •:ollabort> aux A1males 
Romantiques (4- janvier t823) el il leur donne La Harpe et la Ly,-e, Moï.r;;e sur le Nil, 
La Fille âOtaïti, Jéhovah. A vingt huit reprist•s au moins, dans l'espace de c1ualre ou 
cinq ans, les journaux, les rtivues, les périodiques, nous ne parlons évidemment ni du 
Conservateur Littéraire, ni de la Muse française, ont publié des vns ,le Victor 
&~. • 

Les critiques que l'on fit de ses ouvrages furent-elles inspirées par la malveillancé 
ou la jalousie '! Non, car Victor Hugo a eu certainement une bonne presse de t819 à 

. !825. Nous avons relevé environ cent quarante mtinlions fa iles de lui dans lt•s jour-· 
naux de toute nuance, nous n"affirmons pas avoir tout. vu et tout lu car il a dû certai- · 
nemenl nous en échapper, or ,·oici les constatations que n·ous avons fa iles : cenl. vingt 
mentions, nous entendons par là arlicles, entrefilets, annoncl's, lui sont favorables, 
vingt à peine sont des attaques el à part trois ou quatre inspirées par l'esprit ile parli, 
les au Ires sont justifiées. On avouera que pour un jeune poèle, un débuta ni, la presst, 
s'est montrée aimable. 

Victor Hugo fut toujours, a-t-on dit, très entendu dans l'art de la réclame : il 
commença de bonne heure son apprentissage. Il n'eut pas de prine, nous l'ayons vu, à 
placer ses vers, mais il a su varier lrs revqes, les journaux, les recueils pour se faire 
connaitre d'un public plus étendu : il nP quille pas le camp royaliste mais il va facile­
ment de l'extrême droite à la gauche, il se hasarde en province, à l'est el à l'ouesl, il 
ne dédaigne pas à côté des grandes revues les pelils almanachs. 

Il a le souci de sa gloire el de sa renommée. Il fonde avee Abel le Conservateur 
Littéraire mais celui-ci n'a pas ... ncore paru que le Journal des Débats en fait une 
annonce élogit'use (8 novembre 1819) el un mois après (20 décembre) applaudit aux 
succès anticipés Je la revue. Le Co11.~ervate1t1· lh, Chateaubriand (3 mars t820) vient à 
la r1•scousse. Dans le Journal de Naule.~ (2 mai, 2 juin, 2 août, 20 août t820) la plume 
de Tr,:buchet donne une aide fraternellt• i1 leurs parents. La Quotidienne (6 et t9 octo­
bre 1820) apporte à son tour son appui auxjeurws lillérateurs. Amicale el spontanée 
parfois, cette réclame est aussi accordé!' aimablement it qui l'a demandée. 

· Alais Victor Hugo fait plus : il ne peul composer une oJe sans le crier ü tous ltis 
échos dela presse. La 'Vendée parait:· aussitôt la Ruclted' Aquitaine, le Drapeau blanc, 
la Quotidienne l'anuoncent. Le Courrier et la Renommée s·en moquent : le poète en 
profite aussitôt pour le dire bien haut el se faire un pié,lestal de ces allaqu1is ignorées. 
Il écrit La llfort du duc de Berry, la Gazette de France, le Conservateur, les Let­
tres chamJ!enoises, le Af oniteu,• U11foersel ( i) eu avertissent leurs lecteurs. Pour Muï.1e 
sur le Nil, le Journal de Paris, libéral, joint sa voix à celle de Mély-Janin Jans lPs • 
Lettres champenoises et à celle de Saint-Victor dans le Déf'emew·. L'apparition du Gé: 
nie est saluée par le Drapeau Mane, le ,Journal des Débats, le Joumal de Nantes, les 
Lettres champenoise.,. Nous pourrions continuer et en dire auta11t de Quiberpn, Le 
BapUme du duc de Bordea11:x, Vision, BonaplU'te. 

Avait-il raison de se plaindre le 22 juillet 1822 à propos de son recueil d'Odes et 
Poésies diverses. Ouvrons les journaux: le t5 juin, la Gazette de Fra,u:e en fail l'an­
nonce, le 22 juin, la Quotidienne l'imit.t', le 25Juin, ,:·est le tour du Journal de Paris, 
le 26 juin el le tO juillet, l' Etoile suit leur exemple. Le Journal des Débat.~ ( 14 el t 6 
juillet), les Letfres champenoises (n° de Juin-Juillet) pr~nnent part au concert d'élo­
ges. Enfin le 20 juillet, les Annales de la Littérature et des A1·ts contiennent un long 
article de Saint,Valry dicté par l'amitié. Jusqu'à ce moment nous n'avons pu trouver un 
mol de hlAm.,: nous n'en trouvno11s pas contre les Odes et Poésies dùJerses. Tout au 

(l)Le Moniteur ll11ir:e1·sel nomme six auteurs ayant publié des \'ers für la 11/ort du duc de Btrry mais st>ul 
Victor Hugo a l'honneur de voir quelques-uns cle St'S vers reproduits. 
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contraire les louanges conlinuenl dans la Foudn ~30 juillet), le Réveil (22 août.) le 
Journal de Parù, (27 août) l' Etoile ( l er septembre) les Lettres champenoise . .; el l' Apol­
lon (st'ptembre). Victor Hugo II dû lirf' avec plaisir l'article de MtHy-Ja11i11 clans la 
Quotidienne (29 septembre) qui, après c1uelques criti'{ues sur la nouvelle t'•colf', rend 
justice à l'auteur appelé à cle l1autes destinées. O'Mahony dans la Foud,·e du même 
jour prophétise lui aussi la gloire future du poète: Si Victor Hugo a attendu quelque 
t.emr_s les longs articles, il les voit se multiplier : X., dans le Moniteu,· (29 octobre), et 

· Ho1fma1i. clans les Débats (t7 novembre), ne lui ménagent pas leurs éloges a\'ec des 
. réserves justiliées (i). 

La 2e édition des Odes reçoit le même accueil : le Jour1tal des Débats (21 np­
' vembre) la Quotidienne (U décembre), le Réveil (31 décembre), l'Etoile(30 déçembre), 
la Quotidienue (1er janvier t ~23), préviennent leurs lecteurs que la première édition est 
épuisée, qu'une seconde se prépare ou. bien déjit est en vente. 

Mais, •.lira-l-on, Han d"fslande a pourtant subi de violenœs attaques. Il est vrai : 
quelques journaux, sans valeur littéraire, comme la Pandore (31 juillet t 823 et 
H 111ars t824), le Co,·satre (U. août {823, 22 mars et 30 avril 1824) hasardent des 
plaisanteries plus ou moins spirituelles à coté de fines moqueries. Victor Hugo les 
a-t-il coimues, ce n'esl pas très certain. Mais on ne peut guère citer que trois ou 
quatre articles de journaux sérieux où le hlànw se mêle à l"éloge jusqu'à le dominer. 
Citons le Journal de Paris (7 mars 1823), le Mercure du X/Xe siècle (21 juin 1823) 
où Thiessé porte. un jugement que l'avenir a ratifié. 

Mais si l'on met en rrgard de ces critiques, toutes les annonces, tous les enirefilets 
élogieux,. on est élonné de voir avec quel zèle Victor Hugo et ses amis s'employèrent 
en faveur du roman nouveau. Le 4 février, le Ré,:eil et le Miroi,·, le 12 février, le 
Journal des Débats, l' Etoile, le Constitutionnel l'annoncèrent; le RétJeil (18 février, 
25 février, 22 mars), la Quotidienne (24 février et t2 mars), le .Journal de Pa,-is (3 et 
7 mars), l'Eclair (19 avril), la Foudre (20 octobre) en proclament le succès et la· va­
leur. Au total neuf journaux de toutes nuances, de tous partis, à plusieurs reprises, 
par politesse, par 11milié ou par conviction impriment des louanges à l'adresse de 
Victor Hugo et de Han d'Islande. 

Les Nouvelles Odes et leur Préface ont été elles aussi attaquées par la Pandore 
(2 juillet, U août, tO décembre 1824) et même par l'Oriflamme (:H août) dont Victor 
Hugo ne devait pas s·auendre à subir les coups. Hoffman, à deux reprises, dans le 
Journal des Débats (U juin et 31 juillet) s'est permis de dire à l'auteur ce qu'il 
croyait ètre la vérité. 

On peut expliquer toutes cea critiques : elles allaient évidemment aux ouvrages 
• $font elles notaient les défauts, aux opimons dont elles marquaient la nouveauté. Leur 

dureté avait une excuse clans l'admiration outrée que professaient les amis de Victor 
~u150 pour celui' qui, en !82~, _se montr:lit déjà leur chef. Ch~ Nodier dan~ la Quo­
t,,lœm,e (t:2 mars t823) 11 ava1l-1l pas osu affirmer que Han d blande avait eu « un 
« débit authentique el légit.ime de U.000 exemplaires. » La vérité était tout autre, 
Ch. Nodier le savait lui-même, mais l'ami intime de Victor Hugo el l'un des créateurs 
du romantisme frénét.ique t,•nait évidemment à grossir outre mesure le succès d'un 
livre où il pouvait reconnaitre mises en pratique ses théories les plus chères. Deux 
Journaux, le Réveil (22 mars) et l'Eclair (19 avril). avaient à son exemple inventé de 
Joyeust!S fantaisies. D'après le premier, Han d'Islande traduit à Londres, à Vienne, 
à Berlin, avait servi à créer trois mélodrames pour la Porte Saint-Martin, !'Ambigu, la 

~ 

• 
11) Il faut signaler cPpendant un article assez dur de E. Héreau dans la Revue Encyclopédique (juillet 

1822. t. xv. pp. iU!l-iil). Victor Hugo, tri:s mécontent de cet article, écrivit, le t6aoùt t8illll, au Directeur de la 
r-evue qui refusa d'instirer sa réponse. Il ne semble pas que dans celle occasion le bèau rôle fut du côté de 
Victor Hugo. La lettre de Victor Hugo et la réponse de Héreau sont inédites. Nous remercions .M. Charavay 
qui nou8 a permis d'en prendre connaissance. 
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Gaieté. L' Eclair appuyait celle informa lion en prélendant s,:ril•use111e11l que la cen­
sure avait interdit plusieurs drames lir,:s de Han d'Islande. Sainl-Yah·y, en juin i823, 
avait écrit à Thiess,~ une lettre un ptm \'ive pour dl:fendre Yiclor Hugo d son roman. 

Tout cela excitait les esprits. Les l:Joges outrés, le parti-pris dans l"admiration 
amènent nécessairement le ~làme sévère, le parti-pris dans la critique. 

Les Nouvelles Odes avaient eu elles aussi des admirateurs passiomu:s. A peine ont­
elles vu leJ·our q,ue la GaEelte de France les signale (7 mars !824). La Pandore, qui 
se moque es jeunes poètes dévom:s au culle de la contemplation trouve cependant 
que « fe plus intelligible, le moins obscur et sans contredit le plus dislingué des con­
<1 gréganisles pleureurs est .M. Victor Hugo ... Tous ses chants dans les Nouvelles 
<< Odes méritent d"ètre lus. » Le Drapeau blanc insère une annonce (t2 mars) puis 
consacre huit colonnes de rez de cl1aussl:e aux Nouvelles Odes (2ü mai). << :M. Vidor 
« Hugo est à vingt-trois ans le prnnier poète lyrique, comme Soumet Pst le premier 
« poète tragique. » Le i5 mars, Soumet t:cril un long articll· tic douze pages dans la 
Muse f1'ançaise pour chanter la gloire de son ami. Les mots onlinaires el vulgaires 
ne lui suffisaient rlus : n'appelait-il pas Vidor (( son cher el immorlt!l &mi », ne sïn~ 
dignail.-il pas de "épithèile de belle donné par le .luurnal des Débats i1 l'ode Sm· lâ 
Mort de Louis XV Ill. Il avait voué it Victor Hugo une pieuse adorai.ion et il l'aurait 
appelé Saint Victor si un Saint-Victor n·avail traduit Anacréon el fait le Voyage du 
Poète (Lettre de Soumet à Hugo du tn octobre t824). 

Comment VicLor Hugo n'aurait-il pas été grisé _par cet encens tlonl les fuml:es 
l'enveloppaient de tous côtés ? Aussi quand ses amis ne le louent pas assez, ou ne 
prennent pas sa défense, il s'en charge lui-même, harcèle Hoffman tionl les critiques 
lui déplaisent. Il lui répond par une première lettre aux /Jéhats (26 juillet t 824) par 
une seconde lei tre que le journal refuse, mais que Victor H ug'o envoie alors au Dra- · 
peau blanc (i3 août) el à la Gaulle de France (12 août). 

Victor Hugo connaît la force de la presse, il ne négligr aucune occasion de faire 
parler de lui, de glisser son nom pour quïl soit à tous moments sous l,•s yeux du lec­
teur. ,Au Consert•ateu1· Littéraire il avait sign,; presque Lous ses vers, mais pour le 
reste il avait dérobé sa personnalité sous le voile de l"anonymaL Quand le Con.~erva­
leur Littéraire se joint aux Annales de la Littérature et des Arts. sur la couverture 
de celle dernière rPvue son nom se place avant celui de son frère, mais après celui de 
Malitourne (14 avril i821). Au numéro suivant (H avril), Victor gagne quelques rangs, 
puisqu'il précède Nodier, Ancelor el .Malitourne. Ce changement n'es! point un effet 
du hasard : l'admiration pour le talenl de Victor. ou bien une réclamation l'ont certai­
nement produit. Mme Hugo meurt : c1uelques lignes dans la Quotidienne el la Gaulle 
de France (3 juillet i82t) annonce qu'elle était la mère <• des jeunes ,:crivains monar­
« chiques » ou « des jeunes littératPurs monarchiques de ce nom. » - Abel remporte 
un prix à Cambrai pour une pièce de vers intitulée La bataille de Denain, Victor 
écrit au Journal de Paris, qui n'avait commis aucune erreur, pour l'avertir qu'il s'agit 
d'Abel el non de Victor Hugo. Abel, en 1823, célèbre, sous le pseudonyme de Mon­
nières, l'anniversaire de Molière ( i5 janvier). Les journaux cherchent à connaître l'au­
teur ou les auteurs de cet impromptu. Les uns l'attribuent à M. Victor Hugo, d'autres 
à M. Hugo, d'autres à M. A. Hugo. Victor ne proteste nullement en pr,:sence ,le 
l'erreur manifeste de certains journaux. Le contraste est piquant. • 

En résumé, il ne nous semble pas que Victor Hugo avait raison de se plairnlre de 
la presse, ni mème de ses adversaires. N'est-ce pas l'un d'entre eux quile premier pro­
bablement avait parlé tians l"s journaux de l' Enfant Sublime. A la suite de Biré, nous 
avons inutilement cher~hé dans la "presse royali-ste. Mais, en mai t 82-i-, Tissot, contre 
qui Victor Hugo avait décoché plus d'une flèche, écrivait dans le Mercure du x1x8 siècle: 
« M. Hugo est, dit-on, l'un des élèves de M. Chateaubriand qui dans sa prédilection 
« paternelle ne l'appelait jamais que !'Enfant Sublime». Pourquoi d'ailleurs se plaignait-
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il? Ses amis l'applaud1s'!saient a\'ec transport: La critique commf'n<;ait à montrn dt> la 
passion. C'{,tait un prélude, ct>lui des lulll'S prochaines, l''était déjà de la gloire. 

Beau,:oup. pour connaitre Vidor Hugo. se sont contenll:s d'étudier s«>s œuvrPs dans 
<les ,:dilions r,:e,•ntes ou de l',~couter narrant sa vie, mais ses œuvres ont subi hien des 
cliangemPnts, il n'a p,1s tout dit f't st>s biographes non plus. Pour savoir Il' reste, il faut le 
dema111ler aux éditions primitives, aux rP\'ues, aux journaux, à ses contemporains qui 
nous montrent un autre côt,~ de sa ,•ie. Nous avons voulu dans cet m,sai bio-bibliogra­
pl1ique faciliter c1• travail il ,1ui vou,lrait l'entr1\pren,lre. A\'ons-nous fait d'heureuses 
trouvailles, noire gerhe esl.-t•lle abo111lanll~ en lour,ls épis. Pt•ut-ètre. Evidemment, le 
long du champ, nous en avons laissé 1\chapper quelques-uns: ils fero11t la joie des gla­
neurs qui nous l'luivront, mais nous m• les avo11s pas laissé tomber exprès comme Booz 
dans la Légend1! des siècles. 

C,•tte prtfface ,;tait composée cf ua11cl parur1•11L les Odes et Ballades, édition de 
l'Imprinwrin Nationale; c'est la 1-1eu e raison cp1i nous l'a fait passer sous silence. Mais 
gràce it l'aimahlt• oblig-t>ance df' M. Gustave Simon, qui nous a permis de consulter les 
àomws fPuilles de l"ouHagt>. t.>l d" ,·oir IPs manuscrits de plusieurs odf's, nous avons 
pu nous en ser\'ir pour rt!cl.ili1!r, corrigPr, arn,:tiorn notre tra,·ail au cours de la publi­
cation. Nous tenons it exprimer ici it JI. Gustav" Simon nol.rf' respectueuse reconnais­
sance. 

Voici qm·lr1uPs abréviations ut.ilPs au IPcl,•ur. · 
B. F. = Bi ,liographie cil\ la France ou Journal dP la Lihrnirie. 
Co11s1•n·. Liu. = Conservatrur Li11t:raire. 
Litt. C'I. Philos. rnèlées = L!ll,:rature cl Philosophie mt'\lées. 
Quanrl nous cilo11s l1!s œuvres de Victor Huµ-o, nous renvoyons toujours, à moins 

cl'in,lication spc:ciale. il r,;dilion ne 1xu·ietur in-8. Pour les lettres à la fiancée nous 
nous sommes ser\'i dl' l'ildition in-12, puhlil:e par Hetzel. 
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PRÉLIMINAIRES 

1772 19 Juin. - Naissanct! et. baptême de Sopl1ie-Fra11çoise Tréhuclll-'1, m:e à Nantes. 
paroisse SL-Laurenl, Haule Grandi~ Ru1•, fillt> <le Jean-François Tr1:bucl1et 
et de Renée-Louise Lenorma111l. 

'2.'l ,','t•ptembre. - Naissance à Nantes, paroisse SL-Nicolas, <le Pierre-François Foucher, 
fils de René Foucher el de Fram;oise Da\'Ïd. 

1773 J /j 1Voremhre. - Naissance 0 i1 Nancy de Joseph-Lt!Ôpohl-Sigisherl Hugo, fils de Joseph 
Hugo el de Jeanne-Marguerite Michaud. 

1. 797 .1 l\'oi·embre. - (i3 hrumaire an VI). Affidll's clu mariage de Jost•ph-L,:opohl-Sigisbert 
Hugo el Sophie-Françoise Tréhuchcl. : cf. registres ,lu µ-reffe dt! Nantes. 

15 Novembre. - (25 brumaire au VI). Signature ,lu contrat <le mariage tle Joseph­
Léopold Hugo el de Sophie-Frnnçoise Trébuchet par cfevant. Me Cabal, , 
notaire à Paris : cf. BF.LTON. 1llémoires de la Société des Sciences et 
Lettres de Loir et-Cher, L. XVI, livrais. tre_, p. {9, 31 mars t902. 

J.5 Nm·emhre. - Mariage qivil de Joseph-L,:opoLI Hugo "'· de Sophie-Françoise Tré­
buchet: cf. Lettre de Sopl11t> il son grand-père, !\-(e Lenorrnaml-Dubuisson, 
t.9 novembre t 797, voir à l"Appendice. 

19 l\'u1•emhre. - (Dimanche, 29 brumaire an VI). Lettre de Sophie Hugo, Paris, à son 
grand-père,;\fe Lenormancl-Dubuisson,i1 Nantes: cf. F~qaro,t 5 Août t888, 
et Appendice. La date clon:1t:P par le Figaro, ~:l brumaire an VI, est 
fautive. · 

1798 Jer Janvier. - (Lundi, t 2 nivôse an VIJ . .llarie-Jost•ph Trébuchet, qui a accom­
pagné sa sœur à Paris, part pour Nanles : cf. Lettre cle Sigisbert hugo 
à Marie-JosPph Trébuchet, t 5 f,~,..-it•r !798, id'Appendice. 

6 .Jam,ier. - (Samedi, t7 nivôse an VI). Lettre ,le Hugo, atljuclant-11v.1jor au 
ter bataillon de la 2oe 1le111i-br1gatle clïnfa11lerie ,le ligne, capilaine rap­
porteur ptès du consPil de gunre dt> la t 7e division mililaire, Paris, au 
citoyen Tr,;huchcl (}larie-Jost>pl1) chez le citoyen Lenormancl, juge, rue 
des t:arrnélit.es, Nanh•s. Lettre inédit1~: cf. }'Appendice. 

J;j Fét-rier. - (Jeudi, ;1 pluviôse an VI). LPttre de Hugo à Trébuchet. Lettre 
inédite : cf. l Appendice. 

~U A rril. - (Vendredi, t floréal an VI). Lellre de Hugo, dalt:e du greffe du 
ter conseil de guerre, à Paris. maison commune, place de Grève, au 
citoyen Lenormand, juge au tribunal civil, rue Maupntuis, n° i9, Nantes. 
Lellre inédite : cf. l"Appendire. 

21 Mai. - (Lundi, 2 prairial an VI). Ll'ltr1!s de Sigishert et de Sophie Hugo, Paris, 
à Marie-Joseph Trébuchet, Nantt>s. Lettres inédites : cf. l'Appendice. 
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1798 2ti Août. - (Dimand1c, 9 frucli.tor an VI). Lt•ltre de Sigislwrt Hugo, Paris, à 
Marie-Joseph Trébud1cl, ~antes : cf. Le Figaro, 1er Août 1885, el 
l' Appe11dice. 

1799 

1? Sepln11bre. - (~ercredi, ter brumaire an VII). Lettre de Sigisbert Hugo, Paris, 
à Marie-Joseph Trébuchet., Nantes : cf. Le Figaro, 8 Août 1888, el 
I' Appendice. 

15 None111/11·e. - Naissance it Paris 1l'Abel Hugo: cf. Eo. Bmi-:. V. 1/1190 a1mnl 1830, 
p. 43. . 

29 /)ér-nuhre. - (Same1li, 9 nivôse an Vil). Lettre de Sigisbert Hugo. Paris, it Marif'­
Joseph Trébuchet, Nanlt's. Lettre im:dilc : cf. l' Appendice. 

,'J J,',;1·rù•r. ....::... (Dimanche, t 5 pluviùse an VII). Lettre de Sigisbnt Hugo, Paris, à 
Alarie-Jost•ph Tn:buchet, Nantes : cf. Le Figaro, 8 aoùl 1888, rl 
l'Appendice. 

fi ·,.J/ars. - (t6 ventt",se an VII). Sirrisberl Hugo, nommé à la 2oe demi-brigade, 
s'installe dans ses nouvefies fonctions à l'Ecole militaire : cf. lell.r1! de 
S. Hugo à M.-J. Trébuchet, du 13 mars t799. M. Dupuy (Jeunesse des 
Romantiques, p. 380) doit faire erreur en donnant la dale du 29 avril 1799. 

1.'J Jlar,<:. - (Mt•rcretli, 23 venti,se an VII). Lettre de Sigislwrl Hugo, adjudanl:­
major au 3e bataillon de la 2oe demi-brigade, Eeole militaire, Paris, à 
Marie-Joseph Trébuchet, Nantes : cf. Le Fi9a1·0, 1er août 1888, et 
I' Appendice. 

Fin rl"A1·ril. - Sigisliert, Sophie et Abel Hugo parlt•nl pour :\"aney : cf. lt•llr" du 
6 mai, Sigisbf'rt Hugo it Marie-Joseph Trébuchet. 

· t( 1llai. ~ (Lumli, 17 floréal an VII). Lettre de Si~isberl Hugo, Nancy, à 
.Marie-Joseph Tr,:buchet, Nantes : cf. Le L• (qaro, ter août t88~, et 
!'Appendice. 

19 ,.liai. - (30 floréal un VII). Sigisbert, Sophie et Abel Hugo ont dû quitter 
Nancy : cf. lettre du 6 mai, S. Hugo à M.-J. Trébuchet. 

25 1llai. - (6 prairial an VII). Ils ont. dû tous les trois arri\'er à Paris: cf. rnème 
lellre du 6 mai. 

12 ./11i11. - (Mercredi, 24- prairial an VII). Sophie el.) Abel Hugo parlent pour 
Nancy: cf_. lettre du i3 juin, S. Hugo, à .M.-J. Tr,:hud1et. 

1.'/ .Juin. - (Jeudi, 25 prairial an VII). Lettre de Sigisbert Hugo, Paris, à Ma1·ie­
JosPph Tréouchet, Nantes: cf. Le Fi,qa1·0, ter août 1888, el ('Appendice. 

14 ./11in. - SigishPrt Hugo quitte Paris pour aller à l'armée du Rhin : cf. lettre 
clu t3 juin. 

19 .Juillet. - Sigisberl. Hugo est nommé adjoint à l'udjiulanl-général llutelé : 
cf. DuPUY, Je11ne1u;e des Romantiques, p. 38f. 

li Ami!. - (Mardi, t9 thnmi,lor an VII). Lettre de Sigisbert Hugo, armée du Rhin, 
4-e division mililairP, quarlier g,:nifral, Nancy.,it Marie-Joseph Trébuchet, 
lieule11ant. ,rune 1·0111pa~mie franche dt! la Loire-Inférieure, rue Mau­
pertuis, Nanlt>s: c·f. Le Fi_qm·o, ter août t888, el. Lippendice. 

:-w S,•plemhn•. - (Lu111li, 8 \"Cndc:111iaire an VIII). Lellre dt' Sigisherl Hugo, adjudant.­
major, adjoint aux adjutlanls-g,:nhuux, capilai1ll' rapporteur du ~e con­
seil .t,, gunre 1wr111arwnl de la 4-e ,livision militairP, au greffe du 2e con­
sPil 111' gw•rre ,lii Nancy, rue Callot, to2, it Marie-Joseph Trébuchet, 
\a11l1•s. l.1'111'1! i,11:olilt•: cf. Appendice . 

. , 

EFERUS - Recherches & Classification numériques



1799 9 Octoln·e. - ( t 7 Vt!ndémiaire an Vlll). Lei lrt• dti Sigislu~rt Hug·o, Nancy, aux admi­
nistrateurs du département ,ie la Meurthe: cf. Catalogues Charava,1/, 
n°• 6{. et t9L 

1800 9 A1.•ril. - (Mercredi, t.9 germinal an VIII). LPllre de Sigisbert Jlugo, au greffe du 
28 conseil de guerre, Nancy, à Marie-Josepl1 Trébuchet, chez le citoyen 
Lenormand-Dubuisson, rue Maupertuis, Nantes : cf. Le Figaro, 
8 août t888, et l' Appendice. 

JU A1:ril. - (20 germinal). Sigisherl Hugo est nommé a,ljoinl il l'tHat-major général 
de l'armée du Rhin: cf. DuPUY, Jeunes:~e de.y Romantique.<t, p. 38L 

1800 18 Arril. - (28 germinal)·. Sigisbert Hugo quill,, Nam·y pour se rendre près de 
Moreau : cf. lettre du 2 juin 1800, it !'Appendice. 

1801 

1802 

1803 

1804 

12 JJlaJ. - (Lundi, 22 floréal an VIH). Leur,• ,le Sig:shnl. Hugo (armée du Rhin: 
quartier général de Mernming,~11) 11 llarie-Joseph Trébuchcl. Lettre im,ditc, 
cf. l' Appendice. 

2 Juin. - (Lundi, ta prairial ari VIII). Leth-e lie Sigisbert Hugo ((1uartier général de 
Memmingen en Souabe, armée llu Rhin, gém~ral en chef Moreau) it Marie­
Joseph Trébuchet: cf. Le Figaro, 8 août t888, et l'Appendice. . . 

19-20 Juin. - Sigisbert Hugo est nommé provisoirement chef de bataillon par le 
général Moreaô. M. Dupuy (Jeunesse des Romantiques, p. 381) indique 
comme date le 20 juin. D'après les Mémoires de Hugo, (t. 1, p. 79-80) 
la nomim1tion aurait (m lieu le 30 prairial, c'est-à-dire le t9 juin. 

4 Juillet. - (Vemlre,li, t5 thermidor an Vlll). Lellrl• de Sigisbnt Hugo (quartier 
général d,, Bomba ch) à Marie-Joseph Trébuchet : cf. Le Fi,qaro, 
8 août f888, et l'Appendice. . 

2U Juillet. - (t~r thermidor an Vlll). Baptèmeà Nancy d'Abel Hugo: cf. Bmt:, V. Hugo 
avant 1830, p. {.3. 

16 Septem61'e. - (29 fructidor an VIII). Naissance à Nancy d'Eugène Hugo: cf. BIRi, 
V. Hugo avant 18:Jo, p. 43. 

30 .._\'eptembre. - (8 vendémiaire an IX) Hugo esl nommé adjudant de la place de 
. Lunt!ville pour la durée des négociations : cf. ,Dupuy, Jeunesse des 

Romantiques, p. 3tH. • 

8 Octobre. - (t6 vendémiaire) Hugo est nomm,; comman,lant. provisoire Ill' Lurn:-
- ville: cf. DUPUY, Jeunesse des Romantiques, p. 38t. 

25 Alan;. - (4 germinal an IX). Lettre de Sigisbert Hu~o, Lunéville, à )le Lenor­
mand-Dubuisson, Nantes. Lettre inqdile : cf. l' Appendice. 

San.Y date. - Fragment d'une lellre de Sigisbert Hugo, Lunéville, à Marie-Jost-ph 
Trébuchet, rue Vandyck, maison Caillé, !-J, Nantes: cf. l'Appendice. 

26 Fé,,,rier. - (7 ventôse an X). Victor Hugo naît. it Besançon. . 

5 A/ars. - (U ventôse an X). Lettre de Sigisbnt Hugo à Lahorie : cf;" V. Hugo 
raconté, t. I, p. 21. · 

18 Ffrrier. - (Vendredi, 29 pluviôse an XI). Lettre de Sigisbert Hugo au citoyen 
Joseph Bonaparte (letlr~ datée de Bastia) : cf. Rer,ue des Autographes, 
n° t07, sept. 1887. pp. t 3-U. 

18 Septembre. - (Premier jour complémentaire an XIII). Lettre de Sigisbert Hugo, 
Plaisance, à Joseph Bonap11rte. Sigisbert est chef de bataillon du 
20e régiment d'infanterie. Il exprime son regret de ne pas faire partie de 
la députation qui se rend au couronnement de l'empereur: cf. Cata-
logues Cha~·atmy, n° t7!-J. ' 
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. 
1805 13 .--lo1il. - (Mardi, 25 Lhtirn~idor an XIII). Lettre ,le Sig·islwrl. Hug·o it Berthier: d. 

Cataiogues Charavay, 11° 2i8. 

1805 27 .Ao,U. - (9 fructidor an XIII). Lettre tle Sigisbert Hul{O, dalPe d'Ajaccio: cf. Re,:ue 
des A.utographes, n° 186, avril i895, p. 9. 

1809 12 .-frril. - Lettre de Sophie Hugo· à Marie-Joseph Tr,;buchel : cf. Le F1garo, 
i5 août 1888, el l'.4.ppendice. 

20 A.1.•ril. - Lettre de llariP-Joseph Trt:buchct à Sophie Hugo. Int;dile : cf. L'Ap-
pendice. 

4 /Jlai. - Lettre de Lenormaml-Dubuisson it Sophie Hugo. Inédite : cf. L'Appendice. 
20-21 . .flai. - Deux lettres de Sophie Hugo it Marie-Joseph Trébuchet. Disparues. 

6 Juin. - Lettre de Marie-Joseph Trébuchet à Sophie Hugo. Inédit!!: cf. L'App~ndit·e. 
1er_Juilbit. •- Lettre de Sigisbert Hugo, Avila, à Mlf. Ternaux, b11nquier11. Il env~ie 

une lettre de change pour solder les avances faites it Mme Hugo: d. 
Catatovues Charavay, n° S78. ' -

1810 19 ,",'eplembre. - Lellrc de Sophie Hugo il ~larie-Joiwph Tréliuchd. lnéJitt• cf. 
L'Appendice. • 

22 Octobre. - Estimation et partage des biens de Me Lenormand-Dubutsson. 
5 1'lm.'emhn. _. Vente du mobilier de Me Lenormand-Duhuisson. 

24 Novemln·e. - Lettre de Marie-Joseph Trébuchet à Sophie Httgo. lnt:dite: cf. L'Ap-
. pendice. · 

20 Décembre. - Lellre de Sophie Hugo à Marie-Joseph Trébuclwt qui l'a reçue le 
25 ,Mcembre. lnétlile: cf. !'Appendice. 

1811 9 Afars. - Lt>tlre tle Sophie Hugo à Marie-Joseph Trébuche!. In,:,lile: cf. !'Appendice. 
10 Mars. - Départ de Sophie Hugo pour Madrid. 
4 Avril. - Mme Hugo est ît Bayonne: cf. G. SIMON, )'Enfance de V. llugo, p. 50: 
16 Août. - Lettre de Sigisbert Hugo, Guadalaxara, au duc de Feltre: cf. Catalogues 

Charat•ay, n° 3i6. 

1814 JJlai. -•Départ de M1!1° Hugo pour Thiom·ille. 
23 et .'JO Mai. - Let.Ire ll'Eugène Hugo 11 sa mère: cf. V. Ilu,qo mconté, t. l, pp. f92-

t93 et G. S111uN, l'Enfam·e de V. Hugo, pp. 92-94-. La lettre de Victor à 
sa mim~ ( V. Hugo raconté, pp. i9i-t92) doit èlre de la même époque, 
malgré la date, 2 aoùl 1815, qu'on trouve dans la Cot•respondance 1815-
1835, p. t65. 

1814 2fj juin. - Marie-Joseph Trébuche! reçoit la décoration du lys comme grenadier dans 
la 2e compagnie et 2e cohorlc de la garde urbame. Il était alors chef de 
bureau ,lu secrétariat général à la préfecture de Nantes. (Papiers de la 
famille Liherge). 
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CHAPITRE PREMIER 

1815 -1818 

1815 Juin 

Après le t8. Sur Napoléon, après Waterloo : cf. V. Hllgo raconté. t. ,, p. ::!U: dix vers sont 
cités. La pièce a été composée, d'après V. ll1tgo raconté, quelques jours apr,~s la bataille 
de.Waterloo, t8 juin t8.f5. 

Sans date de mois. Au lecteur: cf. Y. Hugo 1:aco11té, t. 1, pp. 2t0-2t t : quatre vers cités. 
Lettre de Joséphine Trébuchet de Nantes à ses cousins Hugo, lettre reslét! sans réponse : 

cf. lettre d'Eugène Hugo à Adolphe Trébuchet, avril t820. 
. ~ ' 

1815 à 1818. Couplet d'une chanwn- à boire ; c'est un calembour : cf. V. Huyo rar.onté. t. 1, 

1816 

p. 2t3: huit vers cités. • . 
Vers à .va mère: cf. V. Hugo raconté, t. ,. p. 2U : trois vers so:nt cités. Peut-être 

font-ils partie de l'envoi de son opéra-comique (ter janvier t8t8). 
Vers politiques: cf. V. Hugo raconté, t. 1, p. 21'8: douze vers sont cités. Ces vers sont 

probablement de t8l6 et appartiennent soit au Dialogue dont parle G. SuwN. n° Hi, 
p. 106, soit à l'Epigramme dialogute, n° 23, p. t07. 

Deux vers traduits d'Au.rn11e sur Didon: cf. V. Huyo raconté. t. ,. p. 2t2. 
Une explication burlesque du miracle de Ca11a : d,eux vers cités dans V. IIU!JO raco11té, 

t. ,, p. 2t2. 
Epigramme. Sur un méchant autelll' ll~échant: cf. V. Hugo raconté, t. ,, p. 2t2: 

quatre vers. Peut-être est-ce l'un des épigrammes notés par G. S1M11:,: 11° 9, lseptembre 
t8t6), p. t05; n°1 U, i7 et20, (t8i6, sans date de mois), p. t06; n° 4t (t8t7, sans date de 
mois), p. t09. 

Madri,gal. Sul' une jolie femme borgne <le l'œil droit dont le fils était borgne de l'œil 
gauche: quatre vers traduits du latin: cf. V. ll1tgo mconté, t. ,, p. 2t2. 

Chal'llde ,ur le mot souris : deux vers: cf. V. Hugo raco11té, t. ,, p. 2t 3. 

Juin 

:-ans date. Côtes de Provence, poésie imitée des Géorr1iques: cf. G. Snwx, L'E11fa11c,i rJ,, V. H1t!Jn, 
p. t03, n" t et Les Odes et Ballades, édition de l'imprimerie Nationale, pp. 388-38!1. On y 
trouvera le texte et la date: Juin t8l6. 

Juillet 

iO V. Hugo écrit: 11 Je veux être Chateaubriand ou rien » : cf. V. lfttyo ra,·011té, t. 11. p. 6. 
t 7 V. Hugo commence Irtamène: cf. U d,icembre t8t6. 
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1816 .-11111/ 

Avant IP. 15. Couplet.ç clurntes dan.~ /lit repas te JJ llOIÎI 18/ü, ti l'ocrfl.~ÎOII de "'r,11e "" /loi: 
cf. G. SrnoN, L'Enfa11ce de V. Hugo, p. 103, n° ~- Ces couplets sont prol,ahlement la 
chanson dont parle V. HU!JO raconté (t. 1, p. ~U) el dont le refrain est: Vivt1 le Hoi ! Vive 
la France! 

28 août au 4 sept. Répo1ue à Al. /Jaour-Lormian .~Ill' .rnn épltre au Roi, le jour de la Saint-Louis, 
25 aotit 18W : cf. G. S1»0N, L'Enfmice de V. ll1tgo, pp. 103-104, n° 3; cf. Catalor1ues Clta­
rrway, n•s 113 et 3:J0. L'autographe de celle /leponse, 4 p. in-folio, avec des remarques 
d'Eugène Hugo, a été mis en vente par les soins de M. Charavay. 

Vers la même époque, V. Hugo a dû écrire les quelques notes de son journal à propos de 
Baour-Lormian : cf. V. JJ11r10 raconté. t. 11, p. 5. 

Eugi>ne Hugo a composé lui aussi une réponse it M. Baour-Lormian. Ce dernier dans une 
pièce de vers pleine de mauvais goût. de jeux de mots, de plaisanteries avait donné des 
conseils au Ifoi. La réponse de Victor e~t sur un ton sarcastique et satirique : cf. G. 81110N. 
L' E11fm1ce de V. llll!J", pp. 103-104. 

Septembre 

:10 A Maman, pom· le jom· de sa fête, 30 septembre i8t6: cf. G., S1MoN, L'Enfu11ce de 
V. Hugo, p. 105, nv 13. 

:-ians date. E11ig1·amme, septembre 1816: cf. G. SIMON, L'Enfance de V. Hugo, p. 105, n• 8. 
U11P mtit, septembre 1816: cf. G. Sn10N, L'Enfanee de V. Hugo, p. 105, n° 9. 
Frr,gme11ts, septembre i8t6: cf. G. S1MON, /.'Enfance de V. H,,go, p. 105, n° 10. 

G. Simon cite à ce propos huit ver,s d'une arlaptation de l'Art poétique d'Horace. 
Acro.,tiche, septembre 1816: cf. G., SIMON, 'I:Enfance de Y. Hugo, p. 105, n° n. 

Octobre 

rn Eglogue : Tityre, Mélibée, traduction, 16 octobre -1816 : cf. G. Sui111N. L'E,ifanèe de 
V. Hugo, p. t06, n• 22. Le texte se trouve dans les Odes et Ballades, édition de l'imprimerie 
Nationale, pp. 390-393. 

Sans date. Les Origi11oux ou la Lanterne magique, chanson, octobre 1816: cf. G. S1110N, L'Enfance 
de V. Hugo, p. 105, n° 7. 

A Abel sur une épingle qu'il m'~vait donnée, octobre 18t6: cf. G. S1MoN, l'Enfance 
de V. Hugo, p. t05, n° 1 i. 

Imitation, octobre 1816: cf. G. S111.0N, L'Enf11nce de V. Hugo, p. 106, n~ -15. 

Novembre 

Su ns date. Traduction de l'épisode du Premier livre des GétJrgiques, novembre t8i6: cf. G. S1MoN, 
L'Enfa,ice de V. Hugo, p. t05, n° 5. 

Euryale et Nisus. Episode imité de Virgile. novembre 1816: cf. G. S1MON, L'Enfance de 
V. Hugo, p. 105, n° 6. 

Décembre 

4 Y. Hugo commence la traduction de la 4e Eglogue de Virgile. Il la finit le 3 janvier t8t7 
(cf. 3 janvier 1817). 

t \ V. Hugo termine /rtamène. tragédie, mille cinq cent huit vers: cf. G. S1110N, L'Enfance de 
V. Hugo, pp. 111--127 et V. Huyo raconté, t. 1, pp. i15-!H6. G. Simon cite six vers (p. H6). 
un vers (p. Hi), dix vers (p. H8), six vers (p. H9), dix-huit vers (p. ti0), douze vers (p. 121), 
quatre-vingt-six vers (pp. 122, 123, -124), quatre vers (p. H5). 
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1816 /Jét'emhre 

:!tau 30 A maman, m lui envoyant Irtamène, le ter janvier t81i: cr. G. ~1»uN, p. t07, n° :U 
et pp. H2, H3, U6, t27. Cette pièce contient soixante-six vers. IJ. Simon en cite huit: deux 
(p. H2), deux (p. tt3), quatre (p. 1:!7). 

1''in clécembre. A Madame Lucotte. Pou1· le IP• Jmwier lXlï : cf. li. S1Mox, L'E11fa11ce de 
V. Hugo, pp. 107-IOS, n° 26. Il cite huit vns, p. 108. 

Sans date de mois. l'o11le: cr. G. SUION, L'H11fance de V. llttf/0, p. 104, n" 4. 

1817 

La Rose, fable: cf. G. SuaoN, L'En/rmce de V. Hugo, p. t05, n° 9. 
Epigramme de Martial: cf. G. S1110N, L'enfance de V. Hugo, p. H.16, 11° U. 
Dialogue: cf. G. SIMON, L'Enfance de V. Huyo, p. 106, n° t6. 
Sur un mauvais libelliste : cf. G. SIMON, L'Enfance de V. Huyo, p. i06, n·• t7. 
Plaintes d'tm père sur la mort de son fil.• : cf. G. S1110N, L'E,ifance de V. Hugo, 

p. t06, n° t8. 
Elégie: cf. G. SIMON, L'E11fance de V. Hugo, p:t06, n° t9. 
Epigramme : cf. G. SIMON, L'Enfance de V. Hugo, p. t06, n° 20. 
A Glycère: cf. G. S1MoN, L'Enfa11ce tie V. Hugo, p. f06, n° 2t. 
Epi_qramme dialoguée: cf. G. StMON, /,'Enfance tie V. Hugo, p. t07, n° 23. 
Le Tonnerre: cf. G. SIMON, L'Enfance de V. Hugo, p. t07, n° 25. 

· Le Déiuge, poème en trois chants. trois cent soixante-quatre vers: cf. G. S1MoN, L' Enfance 
de V. 1/ugo, pp. t28-t39. Il cite soixante-quatorze vers 11ux pages t3t, t32, t33, t34. 

Sur mon Déluge. A Abel: cf. G. S1110N, L'enfance de V. Hugo,_p. f37. Six vers sont cités. 
V. Hugo a dû écrire en t8t6 les quatre vers sur l'inquisition qu'on trouve dans V. Hugo 

raconté, t. 11, p. 5. 

Janvier 

3 V. Hugo termine la /Ve Eglogue de Virgile: A. Pollùm (commencée le 4 décembre t8t6): 
cf. G. S11110N, L'Enfance de V. Hugo, p. t08, n° 27. . 

3-16 Aristée, épisode traduit de Virgile. La pièce contient des variantes et des corrections : cf. 
G. S1110N, L'Enfance de V. 1/ugo, p. t08, n° 28. 

H AeEt. HuGo: Traité du Alélodrame par MM. Â ! A! A J ln-8, lmp. Gillé, Paris; Paris, 
Delaunay, Pélicier, Plancher. Facétie. B. l<'. tt janvier, n° 60. Les trois auteurs sont-Armand 
Malitourne, Jean-Joseph Ader et A bel Hugo (cf. Brnt, V. Hrtyo avant 1830, p. tt5). 

Sans date. L'antre des Gycfopes, fragment de l'Enéide: cf. G. SIMON, L'Enfance de V. Hugo, p. t08, 
n° 29. L'antre des Cyclopes a été imprimé dans le Conservateur Litté,·aire, t. 1, livrais. IX, 
pp. 327-328, ter avril t820, dans V. Hugo raco11té, t. I. pp. 233-234, dans le Lycée A rmo­
ricairt, t. 11, livrais. xu, pp. 429-430, dPc. 1823 et dans les Oileset Ballades, édition del'Impri-
11erie Nationale, pp. 394-395 avec cette date: [Janvier] t8t7. 

Férrier 

:!2 fén-ier au 3 mars. Cacus, épisode traduit de Vfrgile: cf. G. SIMON, L'Enfance de V. Hugo, p. t08, 
n° 30 ; Cf. le Conse1·vateur Littéraire, t. 1, livrais. 1v, pp. Uf-t23, janvier· t820. V. Hugo 
raconté, t. I, pp. 235-238 et les Odes et Ballades, édition de l'lmprimerie Nationale, pp. 396-
398 où Cacus a été imprimé. 
1 

Mars 

3 Le siècle présent, 3 mars t8t7: c-f. G. S1110N, L'Enfancede V. HU!JO, p. 109, n° 3U. 

-,-
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1.81 7 1'/111•s 

1li Traductio11 d'u11 épisode ,l'/lorace, t6 mars t81i: cf. G. Surni., L'E11fa11ce de V. Hugo, 
p. t09, n° 32. 

18 V. Hugo commence Le Bonheur que procure /'Etude: cf. 7 avril t8t7. 
25 S1t1· un athée: cf. G. S1MoN, L'E11fance de V. Hugo, p. 109, n° 34. 

Sans date. Promenadt' nocturne : cf. G. SIMON, L'Enfance de V. Hugo, p. t08, n• 3{. 

A,,ril 

:t Le 1·èyne de .Jupitn·, traduit de Yirgile, Géorgique., : cf. G. S1MoN, L'Enfance de V. Hugo, 
p. t09, n• 37. 

:1 V. Hugo commence !'Ode: Le Temps et les Cith. terminée le 5. Voir Odes et Ballades, 
édition de l'imprimerie Nationale, p. 527. 

i \'. Hugo termine Le B011/teur que procure /'Etude da11s toutes les .,itu,ations de la vie: 
cf. BIRÉ, V. Hugo avant 1830, p. 103 et G. Sn.toi., l'Enfance de V. Hugo, p. f6t. 

::?0-23 Le Vieillard du Galhe, épisode traduit des Géorgiques, livre IV: cf. G. SIMON, L'Enfance 
de V. Huyo, p. t09, n° 39. Le Vieillm•d du Galè.~e a été imprimé dans le ConserVtlteur 
Littéraire, t. 11, livrais. xix, pp. 323-330, août 1820, dans la Pra11ce Uttérafre, t. 111, 

livrais. ,, pp. 182-183, juillet 1832 et dans V. Huyo raconté, t. 1, pp. H9-23t, el aupa­
ravant par· E. Brn.::, V. llltf/O avant 18,'W, pp.-R6-8i; cf. Le., Odes et Ballade.~, édition de 
l'imprimerie :Nationale, pp. 41t-412. 

:-.ans date. c,:.,m· pn.~.~e le Rubicon, traduit de la Pharsale de Lucain : cf. G. Sr1i10N, L'Enfanr.e de 
V. 1/ugo, p. 109. n° 40. Char passe le Rubicon a été imprimé dans le Conservateu1· 
LittéraÙ'P, t. 1, livrais. x, pp. 362-3H3, avril 1820, dans V. Hugo l'llconté, t. I, pp. 239-241, 
dans Ir Lycée Ar111oricai11, t. 1v, livrais. xx,. pp. 2H2-263, sept. 1824 et dans les Odes et 
Ballade.~, Pdition de llmprimerie Nationale, pp. 408-409avec cette date [Avril] t8t7. 

Mai 

12 Un lundi, V. Hugo remet à l'Académie sa pirc1': /,e /Jonlte111· que prof'lt1•e l'Et1tde: cf. 
ERNEs·r DuPUY, Jeu11nse des Romantiques, pp. i et 8. Le concours fermait le 15 mai, un 
jeudi (cf. séance du 25 août 1816). 

ti le Noble, traduit de la Se satire de Juvénal: cf. G. S1110N, L'E11f,11u·e de V. Hugo, !p. t09, 
n° 33. 

29 Su1· la t1'ffgédie de Gernwnicus jouée le 22 mai 1817: cf. G. S1110N, L'E11f<mce de 
V. Huyo. p. t09, n° 35 ( t ). Ces vers ont été composés en mars et non en mai. 

Sans date. A Lydie. Voir au 20 Mai t820. 

Juin 

28 J.-B. P1CQUENAIID. Adoni.~ ou le Ron Nègre, anecdocte coloniale, nouvelle édition. in-t8, 
hnp. Didot : Paris, Maradan, R. F. 28 juin, n° 2093. Cette anecdote a pu servir à V. Hugo 
pour Rug-Jaryal. 

Amit 

Le Bonheur que p1·ocw·e l'étude dans ~5 
toutes les situations de la vie mérite une 
mention à l'Académie. M. Raynouard dans son 
rapport cite dix vers (p. 848). 

(1) <;er11uwi1·1u, 1 rag,\clie en cinq actes et en vers, est de A. V. Arnault. Elle fut représentée, par 
l1!s 1•0111écliens ordinairPs rlu Roi. le 2':! mars 1817, et imprimée chez Chaumerot (B. F., t9 avril f8t7, 
n· i:J04). li faut lire :2:2 mars au lien cle !!!! mai s111· le cahier de V. Hugo. Cette pièce n'eut qu'une 
représentation lt rause ries allusions politiques qu'on y Yi!. 
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1817 Août 

Vers de V. Hugo à F1·a11çois de Neuf­
f'lultPrm : cr. V. Hugo raconté, t. 11, pp. tû­
t t ; Odes et Ballades, édition de l'imprimerie 
~nlionale, p. 5i7. 

D'après V. /lugo 1•ftco11té le morceau entier 
a été publié en une plaquette ayant pour titre 
Essais poétiqu,..• avec cette épigraphe: .LEgri 
somnia et une Dédicace à M. D. L. Il. (M. de 
la Rivière). 

Cf. V. Hugo raconté, édit. Lacroix, 1863, 
qui cite soixante-sept vers de cette pièce ; 
E. Brni-:, V. Hugo flvant 1830, qni cite quatre­
vingt seize vers inédits, pp. !02-tO-t.; V. /111go 
1·aco11té, édit. ne varietur, qui cite la pièce 
en entier, trois cent trente-quatre vers, t. 11, 

pp. 17-30. Quelques corrections ont été faites 
i1 l'édition de t81i3. Le mi\me texte se trouve 
dans les Odes et Ballade.,, édition de l'im­
primerie Nationale, pp. 399-407 (2). 

Lettre de V. Hugo à M. Raynouard,secrétai1·e 
perpétuel de l'Académie française, accom­
pagnée de trente-neuf vers : cf. Correspon­
dance 1815-1835, pp. 3-5. G. StMoN, L'E11-
fa11ce de V. Hugo, p. t68 et Catalogue, 
Cl~aravay, n° 360. 

2 Ver, de Neufc/idteau à V. /111go, cr. 

Avant 
leU 

Après 
leU 

V. Hugo raconté, t. n, pp. tt-t2; Orin et 
Ballades, édition de l'imprimerie l\'ationale, 
p.527. 

V. Hugo compose le ter acte d'Athélie ou 
les Sca11dinave«, tragédie en 5 actes et en 
vers. Scénario : deux pages et demie, c'est-à­
dire sotxante dix-neuf lignes; fer acte : quatre 
c,ent vingt-six vers. 

V. Hugo' compose le 28 acte d'Athélie, 
Trois cent deux vers: cr. G. SIMON, L'Enfance 
,Je V. Hugo, p. UO, US, -150 . 

• 

C:!\ Voici la bibliographie rle quelques autres pièces rle vers ·sur le méme sujet. 
Aollt 30. - Le bonheur que flrocure l'étude dans toute.• li'.• situatio11.1 dl' la de. discours en vers. 

mentionné sous le n• 36. à la séance publigue ,le l'Aca,lémie fruni;an;e, le 2:i aoùt t817. 
lmpr. et libr. Michaurl, in-8. (B. f. 30 aouL, n• !678). Raynouarrlodonne la à• place au 
n• 36. · · ' 

Août 30. - 'LEBRUN et SAtNTIN&. Bf>nl1e1t1· que proc1trP l'el1uie dans to1ttP.• le.~ .,ituations de la t'ie. 
ln-4• lmpr. Didot. (B. F. 30 amit, no• 2676 el 2677). 

SPptembre 6. - C. UELAVIGNK. Epftreâ J/J/. de l'Académie française sttr r.eltPq1testio11: L'EtttdP 
fait-elle le honhettr dans to1tfes lPs situation.~ de la uie. ln-K, lrnpr. Eve1·at : Pal'is, 
Delaunay. (B. F. fi septemb1·e, n• 2772). · • 

Septtpnhre f,'I. - Charles LonoN. De lïnflul'ltce de l'étudesttl'lebonheur da11.1toutes les sit1tatio11s de 
la vie : discours qui a obtenu l'accessit rlu prix de poésie. le !!5 ao1it t817. par Ch. Loyson, 
maitre de conférences à l'école normale. ln-8. lmpr. Doublet. Pal'is, Guillaume (B. F. 
t3 septembre, n• 2847). 

Septembre 20. - A. o'EGvtLLY. Discours en vers sur le bonheur que proc1tre l'ét1tde da,._, to1ttl'.~ 
les situations de la vie, sujet proposé par l'Académie, par A. rl'l<:gvilly. ln-8. lmpr. Poulet, 

• Paris, Mathiot. (B. F. !O septembre, n• 2991). 
NorPmhre 15. - SAINT-ALBIN BEKVILL&. Le bonheur que procure l'étude dans toutes les ûtuati,ms 

de la vie; discours en vers, mentionné sous le n• .\! Il la séance publique de l'Aradémie. 
le !5 aoùt 1817. Pat· Saint-Albtn Berville, avocat. ln-8. lmpr. Fain, Paris, Delaunay 
(B. 14'. t5 novembre, n• 3537). Celle pièce obtint la 6e place. 
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1817 Septembre 

2U A Maman pour le jou1· de sa f~te, Ste 
Sophie: cf. G. S1110N, L'E11fancede V. Hugo, 
p. i7t. li cite dix vers. 

En septembre, réponse de M. Raynouard à 
l'envoi de V. Hugo du 3t août: cf. V. Hugo 
raconté, t. 11, p. 8. 

En septembre probablement, un jeudi, eut 
lieu la visite de V. Hugo à M. Raynouard, à ln 
bibliothèque de l'Institut : cf. V. Hugo ra­
conté, t. 11, p. 8 et G. S1110N, L' Enfa11ce de 
V. Hugo, p. t6t. 

!'ieptembre à Décembre. Vers de Campenon adressés à V. Hugo: cf. V. Hugo raconté, l. li, p. 9 (quatre 
vers sont cités). 

Octobre 

t7 au 20 Aclteménide: cr. G. S11o10N, L'Enfance de V. Hugo, p. t7t. Achémé,1ide fut lu au banquet 
littéraire, du 5 juillet t8t8. li a été imprimé dans le Conseruateur Littéraire, t. 1, livrais. v1, 
pp. 20t-204, février t820, dans le LycéeA1·moricain, t. 1, livrais. 1v, pp. 258-26t, avril t823, 
dans V. llugo raconté. t. 1, pp. 223-228 et dans les Odeset Ballades, édition de l'imprimerie 
Nationale. pp. 4t3-4t6. 

t 
4 

H 

HS 

Novembre 

L'A varice et /'Envie, conte. Voir au ~5 décembre t8i9. 
Vers de V. Hugo à Blondel : cf. G. S11o10N, L'Enfance de V. Hugo, pp. t70-t7t: il cite six 

vers iL la page t 7t. · 
, • Ln France au duc d'A11gouMme, 9rand-amiral, en tournée da11s les ports de France: 
cf. G. S1110N, L'Enfance de J,. 1/1190, p. t7t et J'. Hugo 1·aco11té, t. 1, p. it5 où se trouvent 
cités dix vers de cette ode sur la duchesse d'Angoulême. 

Il abandonne sa tragédie d' Athélie: cf. Odes et Ballades, édition de l'imprimerie Naêionale, 
p. 5j8, 

Décembre 

3 JJpéra-comique. A quelque chose lta.~ard e.~t bon : cf. G. S11o10N, L'E11fm1ce de V. Hu90, 
pp t50-t53. À la p. t53, neuf vers sont citils. Pour la date, on lit dans G. SIMON: « il fait un 
opéra-comique le 3 décembre t8t 7 ». Il est peu probable que V. Hugo le composa en un jour. 
Il dut le commencer ou le fin_ir le 3 décembre t8t7. Peut-être le titre de cet opéra-comique 
est-il emprunti> à l'/ngénrt de Voltaire. En tous cas il a une certaine ressemblance avec la 
devise de Gordon : -t:< Malheur est i.Jon à quelque chose » (VoLTAIIIE, Œuvres complètes, édit. 
Garnier, Roman.,. l'lnyrnu, t. xx1, p. 304). • 

16 Sta11ce., au .~ommeil: rf. G. S1MON, L'Enfance de V. H1tr10, p. t7t. Le texte se trouve dans 
li~s Odes et Jlallad,,s, édition de l'imprimerie ~ationale, pp. 4Hl-42O. 

Fin dl' l'année. App1·éciatio11 sur Irta111è11e : cr. L llugo 1'aco11té, t. 1, p. 2H, onze vers cités. Celle 
appréciation, dit V. Hugo 1·aconté, date d'un an après lrtamè11e. 

Dédiçace « du Bonheur que pro.-:ure l'étude » à Al. D. L. R. (M. de la Rivière). Six vers: 
cf. Dm~:. V. Hugo avant 1830, p. f03, F. Huyo raconté, t. li, p. U, G. SIMON, I:,'E11fa11ce 
de V. Hugo, p. t66. La réponse de Al. de la Rivière, 11 la Dédicace de V. Hugo, se trouve 
dans G. S11111N, pp. t67-t68. (Srize vers p. t67 et deux ve1·s en note). 

1·,•rs ,1,, V. Hugo à Riscarrat: cf. G. S1MoN, J.'E11fa11ce d,i V. llu!lo, pp. t69-t70. Trois vers 
>'Ont cités, p. t 70. 

- 10 -

EFERUS - Recherches & Classification numériques



1817 /Jécembn 

Sans date. T1·aduction d'une ode d'/Jorace: cf. G. S1110N, L'Enfance de l'. Hugo, p. t09, n° 38. 
Epigramme imitée de Martial: cf. G. S1110N, L'l!:nfance de V. Hugo, p. t09, n° 41. 
Ode: cf. G. S1110N, L'Enfance de V. Hugo, p. t09, n° 42. , 
Sur M. D ... : cf. G. S1110N, L'Enfancl! de V. Hugo, p. HO, n° 44. 
Prodige et miracle. Sur le succès de la manie des grandeurs : cf. G. S1110N, p. HO, n° .U. 
Ronde des V. (les cinq derniers couplets): cf. G. S1110N, L'Enfance de V. Hugo, p. HO, n° 46. 
Jner de Castro, mélodrame en 3 actes, accepté au Panorama dramatique, refusé par Ja. 

censure (i). cf. G. S1110N, L'Enfance de V. Hugo, pp. t55-t56. 

181.8 Janvier 

-1 Envoi par V. Hugo de .,on opéra-comique à sa mère: cf. V. H11,go raconté, p. 2H (cinq 
vers cités) et G. S1110N, L'Enfance de V. Hugo, p. -172. JI dit que l'envoi est dut er janviert8-18 
et il cite un vers qui n'est pas dans V. Hugo raconté. 

ti au tO La colè1·e du poète ou la manie de la politique, satire : cf. G. S1110N, L' Enfance de 
V. Hugo, p. t 73. : 

25 Acte d'association pour la rédaction et la publication des « Lettres bretonnes» entre 
Abel Hugo, Louis-Auguste Marteau, Jean-Joseph Ader, Eugène et Victor Hugo : cf. G. S111uN, 
L'E11fance de V. Huyo, pp. t75-t77. 

29 .Janvier au 2 Février. La m01·t de Loui., XVII. ode, avec une épigraphe d~Delille. antérieure à 
celle des Ode., et Ballades : cf. G. S1110N. L'l!:nfm1ce de V. Hugo. p. t 73 et V. Hugo raconté, 
t. 1, p. 2U. On trouve quelques strophes de celle ode dans les Odes el Ballades, éc:!ilion de 
l'imprimerie Nationale, pp. 421-425. 

Février 

2 au 3 Le désir de la glofre, ,ode: cf. G. S111ox, L'Enfance de F. Hugo, p. t73. 
Avant le t5. Eugène Hugo compose son Ode sur la mort du duc d' Enghien (le 15 février est la limite 

du concours des Jeux floraux). 
Sans date. Les Places, chanson : cf. G. S111ox, L'Enfa11ce dl! V, Hugo, p. i73. Pour le texte, voir 

Odes et Ballades, édition de l'imprimerie Nationale, pp. H6-427. 

8-to Priape, traduction d'une satire d'Horace: cf. Odes et Ballade.,, édition de l'imprimerie 
Nationale, p. 528. On y donne la date. Priape fut lu au 4• banquet littéraire, le 4 Octobre t8t8. 

litai 

:i Eugène Hugo obtient un souci réservé pour son Ode .m1· la mort du duc d'E11ghien : cf. 
Recueil de l'Académie des Jeux floraux, t8t8, oit elle est imprimée pp. j-vj. 

t::! Chan.,on: cf. Odes et Ballades, édition de l'imprimerie Nationale. pp. 4~29.' 
Sans date. V. Hugo travaille pour François de Neufchâteau sur Lesage et Gil-Blas : cf. Biar., V. Hur10 

avant 1830, p. t09 et !'Artiste, septembre 1882, p. 185 et suiv •. 

(i) En 182.:l, le vendredi !6 avril, aux Bonnes Lettres. • dans un discours plein de recherches sur la lillt'l­
« rature dramatique espagnole, M. Abel Hugo a. entre autres ouvrages. exammé la tragédie d'Inès de Ca.,tro, 
• par Ma.:r:ias dt' Lace,·rla et l'a cpmparée à celle de Lamothe. Le sujet de cet.te pièce étant tiré d'un épisode 
• de la Lwiade a fourni à M. Hugo l'occasion de parler avec quelque étendue du poème de la Lusiade. » 
cr. Annales de la Littérature et des Arts, t. vu, livrais. 1.'u,m, p. 136, ri avril 1822. 

tt 
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1818 Juin 

t Eloge de l'ode d'Eugène Hugo sur la mort du duc d'Engliien : cf. Ruche d'Aquitaine, 
t. 11, livrais. XI, fer juin i8t8. 

8 Lettre de François de Neurchâteau à Alexandre Barbier. Il l'avertit que V. Hugo ira pro-
chainement le trouver pour lui demander des renseignements sur Gil IJlas : cf. Le Figaro, 
t5 août 1888. . 

Sans date. Co11le: cf. Odes el !Jal/ade.,. édition de l'imprimerie Nationale, pp. 430-434 el V. 1/ugo 
raconté, t. 1, pp. 2ii-218 (ll'enle-six vers cités). 

Les Demie!"s Ba,•des. Voir au 5 juin 1819. 

Juillet 

r-; V. Hugo lit les' Derniers Bardes et Acllémé11ide (au moins ce dernier1 le 5 juillet aux 
diners littérairPs du restaurant Edon. rue de l'Ancienne Comédie (1) : cf. G. S111uN, L'En-

' fance de V. Hugo, P: t 78. , , 
7 Fran~ois de NeufchâtP.au dans une séance extraordinaire de l'Académie lit sa notice sur 

2 
t3 

ti 

29 

Août. 

Lesage, auteur de Gil Blas auquelle V. Hugo a travaillé en mai et juin : cf. B11u:, V. Jluyo 
avant 18:lO, pp. t07-t09. 

Août 

Impromptu fait à un des.m·l: cf. V. Hugo raconté, t. 1, p. 2t3. Voir ti el 20juin 1820. 
V. Hugo aide à tr1nsporter la statue d'Henri IV sur le Pont-Neuf (2) : cf. Bms, V. lluyo 

a,~anl JH30. pp. 12.\-125. 
A la distribution solennelle des prix du concours général V. Hugo obtient Je 5° accessit de 

physique: cf. BmK, V. Hugo aranl 1830, pp. i7-78. 
Epitre à Al. Ourry ou Répnn.,e à l'Epr'lre au Roi de JI. 011r1·y : cf. V. Hugo raconté, t. 1. 

p. 2Hi, qui cite six vers: cf. G. S111.oN, L' h'nfance de V. /IUf/O, p. 1 i3 : il indique la date. 
L'Epttre à Al. Ourry est imprimée dans les Odes et Ballades, édition de l'imprimerie 
Nationale, pp. 448-450, avec celle date: du 28 au 29 Août. 

L'épître de M. Ourry est dans le Moniteur Universel du 26 août, P'· t0t5 et comprend 
deux cents ve1·s. 

Mes Adieux à tEnfance: cf. Odes ét Ballades, édition de l'imprimerie Nationale, pp. 444-
447. Ces vers ont été publiés, en partie, dans V. 1/ugo raconté sous le titre Regrets, t. 1, 
pp. 257-260. Ils ont été Jus Je 6 septembre 1818, au 3e banquet littéraire. 

(t) Acl1é111é11idt a été composé du 17 au ::!O octobre 1817. Les lJernier, Bardes, composés en l'été 
rie t818, onl élé imprimés dans le Conservateur /Attéraire, t. 11, livrais. vm, mai t8:t0 et dans 
V. llttgo 1·acontt!, t. 11 pp. i7 &-j!83. 

(:!) Voici une liste assez complète des pièces rie vers inspirées par le rétablissement de la statue 
d'Henri IV. , .. 
Aotlt 8. - C. L. MoLLEVAUT, La Rtsta1tration de la statue d'JIPllri 1 r, Ode, imprimée dans le 1'/oni-

teur Universel, le 15 aoiil. p. 975 (cent quarante vers). 
AOlit 15. - V.uA:o,T, Jleuri IV re11ai.~.~a11t à la gloire. 
AOIU 22. - A:11fo~:i. DK T1ssoT, Orle Sur le ,.,:1,,blissm1e11t de la statue d'llmri IV. 
Amit :!9. - F. J. DEl'O:-ïT1s, Ode 81tr le 1·t!tablis,iement dt la statue d'Jln,ri IV. -X., Ode Su,· la 

,~tatue tl'J/e11ri IV. - J. B111~s•:T, /,a stalttt d'l/enri 11·, orle. - X., !'Ombre du grand 
lfr11ri à S. JI. Louis X rut. - OK LANGKAc, La statue d'lltm·i Il', Ode . 

.'•,'ppfP111hre 5. - Co:11n: DK CoETl.oGnx. O,le Sur le r1itabli,istmP11l de la statue t!qutslre d'Henri IV, 
()es Yers de Langeac el du Comlc clc Coëtlogon sont dans le .Jloniteur Univer.~el, ter sep­
l1•111bre, p. :1U:fü1. - DnAP·.\11xAu1J., Au ,·oi, le Jour dt la Restau,·ation de la statut 
d'/IP11ri 11·, Oclc. _:_ VmA1., Ocle Sur le rétabli.<stme11t dt la .~tatue d'Henri IV, imprimée 
1111 .IJ,mitPur Cnii:trsel, fer sevtembre, p. tO-lO. - X .• Ode Su,· le 1·étahlisstmt11l de la 
staltte cl'/ltnri IV. , 

SP/IIP111hr1• 19. - Ux 801111•:1.Aas, St,111t"P.~ ,<11r fp rétabli.~.~tmn,t dP la statue d.'IIP111·i IV'. 
/Jr!1·1•111hrP 1 :!. - LF. Vrni:x Tnoru.i.uorn, L,• rr!tahli.~.,P11œ11t d<' la .,talut d'Henri IV, poème. 

~olous q11·a,,a11l le IO au1il. l.a111arline n ro111posé une Ocle s111· le Rétablissement de la statue 
tl'll1•nri I\". (l'L ll111~:. J". 1/uy,, <ll'<lltl JX.'JO, Jl(I• l2ti-li8, et Corre.<po11da11,·P de Lamarlint, t. 11, p. :!13. 

- i2 -
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' 
1818 Août 

Août. V. Hugo quille la pension el le collège, en n1ême temps que son frère Eugène, et va 
habiter avec sa mère, rue des Petits Augustins, n° -18. 

Septemhre 

Sans date. Composition des lïeryt•-~ de J"1•rdu11 : cr. G. SuwN, /,' E11fa11ce de J". 1/ugo, p. 1 ï:J. 
Le llameau de bui.~ bénit, chanson : cf. G. S11110N, l.'E11fa1tce rie 1·. IIU!JO, p. ti3. 

:i GAsP.HtD DE PoNs, ode su,· le Congrès d' A ix-/a-Chapelle. ln-8, lmpr. Bouchet, Paris, Delaunay. 
:-m V. Hugo compose la Canadienne: cr. Odes et Ballfldes, édition de l'imprimerie Nationale, 

pp, 451-452. Voir au t8 Septembre -1819. 

Novembre 

~• C. DELAVIGNE. Trois Alessénien11e.1. etc. In-8, lmp. Baudoin, Paris, Ladvocat. 

- t:l -

EFERUS - Recherches & Classification numériques



.CHAPITRE II 

1819 

1819 Fé1J1·ier 

,i au 6 

15 

Enll'e le 
t5 et 

le 3 mai 

V. Hugo compose l'Orle sur le rt'tabli.~.~e­
me11t de la statue de llem·i IV: cf. E. DvPt:r, 
La .fe1111esse des Romnntiqr,es, p. f9. 

Avant le 15 février, V. Hugo a composé et 
envoyé au.x .Jeux floraux : Le., Derniers 
Ba1'fln. lo Ca11adien11e, le., Vierges de 
Verdu11 (sept. 1818), le Retabli.,.,ement de la 
t11tatue de Henri IV (5 au 6 février 1819): 
cf. Correspondance 1815-1835, p. 354. 

Leltre de Soumet il V. Hugo: cf. DIRK, 
V. Huyo avant 18,10, pp. 129-130 et 
G. S1110N, L'Enfa11ce de V. llugo, p. f93. · 

:!8 Soumet est installé comme mainteneur des 
,JPUX floraux, le dimanche 28 février t8t9: 
cf. UoN S~:cu1\, le Cénacle de la Muse fran­
,;ni~e, p. 10. 

Lettre de V. Hugo à Soumet, à propos des 
ouvrages que lui et son frère envoient au con­
cours des Jeux floraux : cf. Catalogues Cha­
ravay, n° {88. 

Ma1'S 

20 Lettre de M. Pinaud, Toulouse, il V. Hugo: 
cf. Odes et BalladP.,, édition de l'imprimerie 
Nationale, pp. 531-532 et 53&-535. 

:!O Cu. NomR11, Thérèse Aubert, par l'auteur 
de Jean Sbogar, in-t2, imp. Foin, Paris. 
Ladvocat. B. !<'. : 20 mars 1819, n° tO.U ; 
2e édit., B.F.: 24avril, n° t537. 

:!U ~fars Y. Hugo fait des corrections à l'Ode su1· le 
au rétabli.,seme11t d11 la .,tatue de Henri IV et à 

H Avril l'Odl' les Vierges de Verdu11: cf. Corres­
po11da11ce 1815-18:n;, pp. 355-357. 

Lettre de V. Hugo, Paris, à M. Pinaud, 
secrétaire perpétuel de l'Académie des Jeux 
floraux, Toulouse : cf. Corre,pondance 1815-
1835, pp. 353-354. 

At'l'il 

Lettre de V. Hugo, Paris, à M. Pinaud: cf. 9 
Corre.~po11dance, 1815-1835, pp. 354-357 • 

. !Jfai 

:1 \'. llugo ohliP11I. co111111r prix extraor-
dinaire, un lis d'or pour /,1' /iPlab/1.,.~emN1f 
tfp la sfnlue de lln11·i IV, et une amarantlu'. 
l'PSPl'\' ◄.'f' pour /.P.~ IÏPl'f!I'.~ tle i·n·d1111. 

-U-
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1819 Mai 

Les Derniers Bardes, qui concouraient 
pour le prix, sont imprimés avec ces deux odes, 
mais La Canadienne est exclue. 

i 2 >/. Hugo compose le Discours sur les A van-
tages de l'Enseignement Mutuel: cf. Ode.~ 
et Ballades, édition de l'imprimerie Natio­
nale, p. 473. 

t5 Lettre de M. Pinaud, Toulouse, à V. Hugo: 
cf. lettre du i6 juin de V. Hugo i1 M. Pinaud, 
Cor,·espondance 1815-1835, p. 357 et Ode., 
et Ballad!s, édition de l'imprimerie Nationale, 
pp. 356-357. 

i5 Histofre de Gil Blas tle Santillane, par 
Lesage, 3 vol. in-8, Didot, Paris. 

En tête du fer volume est un Examen de 
la question de savoir si Lesage est l'auter,r 
de Gil Blas ou s'il l'a pris de r Espagnol, 
etc .. , par M. François de Neufchâteau (H.F.: 
15 mai i8i9, n° i859). 

Juin 

Ode sur le rétablisseme,tl de la statue !5 
de Hen,·i IV, qui a remporté le prix du lis 
d'or proposé par l'Académie; par M. Victor­
Marie Hugo: (en note: résidan.t à Paris, né à 
Besançon le 25 mars {sic) t802 (i). 

(t) Le Recueil de l'Académie des Jeux floraux el le Conse,·vateur littéraire ont le même texte 
mais des challgemenls se trouvent nombreux clans les Odes et Ballf.{des. 

Les Odes et Ballades ont fait disparalh·e la référenr.e : (OEnéiJe, liv. !), pour l'épigraphe em­
pruntée à Virgile 

A la page 76, le vers i8 est transformé : Hérite du respect qui payait ses vertus' ,remplace 
Hérite du respect qu'on eut pour sea vertus (correction faite en 18!!J. ·- Après le vers !O, on a 
enlevé la note suivante: Lq colonne Trajane a'élève prës de l'emplacement 01, furent le Sac1·1tm 
Tiberinum et la via caprœensis (Antif.. de la ville de Rome). - Les vers !l et !! ont subi, en 18~!, 
une transfo1·mation qui, me semble-t-i , les rend plus dura. Voici les deux textes : 

Souvent. dans les horreurs des discordes civiles, Souvl'nt, lorsqu'en l'horreur ,les discordes civil!'s, 
Quand l'effroi planait sur les villes, La terreur planait sur J,•s ,·illes, 

, Come,·v. Lill. Odes et Ballades. 
Page 77, voici la correction faite au vers i8: 

Tel au:s: feux du soleil, rugissant d'un air sombre, 'ft-1, troublant le d1•scrt d'un 1·ugissement sombre, 
Conserv. Litt. Odes et Balladea (correction de 18:!8). 

Après le vers 19, une ·longue note a disparu:« Suivant ll:le !\lonnier,,le tigre des déserts de 
11 Sahara, non content d'avoir dévoré ses victimes, s·acharne sm· rombre de leurs squelettes. li. de 
• Borda s'exprime, sur le même sujet, de la manière suivante: « j'ai vu des tigres d'Afrique, amenés 
« à Damas, et enfèrmés dans l'immense arène de Ma~is-Palar, dévorer avec la plus révoltante fét·ocilé 
• les bœufs et les hiènes qu'on lem· donnait tout Vivants, et, lem· appélit satisfait, passer des jour-
• nées entières à guetter l'ombre des carcasses décharnées de ces animaux. Il est probable que' le 
« mouvement de l'ombre p1•ésentait à ces tig1·es une apparence de vie dans ce qui n'a\'8it pas même 
« une apparence de co1·ps. » 

Page 78, voici la cor1·ection faite au vers t6 en f8!!. 
0 ma lyre, tais-loi ; reconnais ta faiblesse. 0 ma lyr,,. tais-loi dan~ la puhliquo, int.•ss,•: 

Con.,e,·v. Litt. · · Odes et Ba/lad,•.•· 
Page 79, le vers ~ a été transformé en i8~!: 

lll·nri, 11ous te devons au denier de la vcmvP. 
Co11.•n·r. Lill. 

- f,i 

:'i,.n1s 1le\·ons ta !-o(alu1· au d1•11i,·1· c.le la. \'1'U\'t', 

fJt/1•., f'/ et /Ja/1111/1•.• 
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1.819 Juin 

~ Recueil de l'Académie de., ,feux flornu.7:, 
i8f9, p. i à v ; cf. Conserv. Litt., t. 11, 
livrais. x,. pp. 3-7, 6 mai t820: Le Rétablis: 
sement de la stntue de Henri IV, ode qui a 
remporté, en 18{9, le lis d'or, prix extraor­
dinaire proposé par l'Académie des Jeux 
floraux, par 1\1. Victor-1\larie Hugo ; cr. Odes 
et Ballades. édition 11e varietur, livret, ode 
VJ, pp. 75-80; Ode., et Ballades, édition de 
l'imprimerie Nationale, pp. 6{-65. 

Le.~ Vierges de Ve,•duu. Ode qui a obte11u 5 
une amara11the 1·be1·vée pa1· M. Victor­
Alarie Hur10 (i). 

Et les vierges de la vallée d'Oahram vinrent à moi 
el elles me dirl'nl : chante nous. parce que nous 

, étions innocent,,s et liclPles. Gud-Eli. poète persan. 

La dernière strophe (p. 79) a été complètement changée dès 18~:!. Voici les deux textes: 
Jeunes amis ! Dansez autour de tette enceinte 
Plaisir, guide leurs pas ; joie anime leurs ctiants. 
Henri. car la bonté dans son regard est peinte. 

Jouira de ces jeux touchants. 
J'aime mieux cet airam, où d'un roi qu'elle adore 

La Franre croit revoir encore 
_ Le port, Je geste accoutum,•. 
Que ces vains monuments qu'un art pénible enfante, 
Dont la grandeur surprend ; mais qu'un tyran cimente 

Des sueurs d'un p,mple opprimé. 
Con,ero. Litt. 

l'age 80, voici quelques changements : 

ll'obscur néant de son .. rcueil. 
Conserv. Litt. 

Vers t:1. • 
Un jour (mais écartons tout pr,isage funeste) 

Vers H!. 

Co11serv. Litt. 

De 'cent rois cachant les poussière,, 
Conserr,. Litt. 

Jpunes amis, dansez autour de celte enceint,• : 
Mèlez vos pas joyeux. mélPz vos heureux chants : 
Henri, car sa bonté dans ses traits est cmpreinttJ, 

Bénira vos transports touchants. 
Prùs des vains monu1111•11ts que des tyrans s'élèvi,nt. 

Qu'après de longs siècles achèvent 
Les travaux d'un peuple opprimé, 

Qu'il est beau, cet airain où d'un roi tutélaire 
La France aime à revoir le geste populaire 

Et. le regard accoutumé 1 

Odes et Ballades. 

LP grand néant. de son i,ercuPil; 
Odes et Ballades (correction de t8:i!i). 

Un jour (mais repoussons tout présage funeste !) 
Orles et'Ballades (correction de i8:i!8). 

Cachant cent royales poussii'rcs, 
Odes et Ballades (correction de t8~~). 

· L'édition de., ÜDES ET BALLADES de l'lmp1·imerie Nntio11alÎ> a corrigé, avec raison, d'après le 
111an11sc1·it, le fer vers de la lje strophe, p. 63 (cf. édition ne varietur, p. 77). Il faut le lire ainsi : 

Assis près de la Seine, en mes douleurs amèrc's, 

Elle donne aussi (p. 498), une strophe inétlite. V. Hugo l'a tlédoublée pour former les 3e et 
4e strophes du texte définitif. Le vofoi : · 
Trajan existe encor quand Néron rt Tibère Outrageait l'airain renversé ; 

Ont vu leurs honneurs abattus. Et cependa11t des morts souillant Je saint asil<'. 
Henri! j'ai vu tomber Ill. statue adorée ! Leurs sacrilèges mains demandaient à l'argile 

1 Hélas ! une foule t'•gnrée ,_ . L'empreinte de ton front glacé. 

Aux pp. 509-5H de la même édition on trouvera des variantes rln manusrrit. Quelques-uneS' 
appartiennent à l'édition pl'imit.ive. On consultera aussi avec fruit (p. 35:!) la lettre de M. Pinaud 
(:!O mars i8Hl), ,qui propose à V. Hugo certaines corrections el la réponse de V. Hugo du 9 avril !819 
(pp. 533-534). La let.Ire d~' M. Pinaurl complète et éclaire celle ,le V. Hugo déjà publiée dans la Corres­
prmdance t815-f8.'J5 (pp. 354-:lm). 

(t) Il n'y a a111~une rlifférenc; entre le texte du /lectteil de,, Jeu,r floraux et celui du Cons.eri,. Litt. 
Victor Hu1to a fail une toute petite suppression à la lin de la première note dans laquelle il raconte 
l'histoire des Vierges de Verdun. li n'indique plus les sources oit il avait puisé. Voici ce qu'il y avait 
dans le Recueil de Je1t,L' florrm,r: « Voy. les Jlémoire11 de Bert, de Jlolleville, l'histoire de la Révo-
" lutirm par Lacretelle, le.~ arcltil.'es dit tribunal rérolutio,mafre, etc., etc. ,1 • • 

- t6-
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1.819 

' • 1 

Juin 

ltecueil de l'Académie de.~ Jeure ftornu:c, 
1819. Toulouse. chez M .• J. Dalles, Imprimeur 
de l'Académie des Jeux floraux. pp. vj-xj. ll. 
F. 5 juin f8t9, n° 2fjf.: cf. C01uervate11r 
littéraire. t. ,, livrais. 11, pp. 4f-4fi, 25 Oé­
cemhre f8t9, V.-1\1. Hugo; cf. Ode!l et Bal­
lade.~, édition ne vnrietur .. livre ,, ode 111, 
pp. 53-!'l9, octobre f8f8; Odes et Ballades, 
édition d~ l'imprimerie Nationale, pp. 46-50. 

Lrs rlilTérences sont au contraire très granrles entre le lexie 1111 r:011.•Prr. Ull. et relui tl<'s Ode,i ,., 
Ballades. Les corrections ou changements rlatent de l'édition rie 182:!. 
J re strophe, 7• ,·ers. 
Pourquoi ces verts festons sur ces chaines pesantes, 

Co11serr. Litt. 
2• strophe, ,l• vers. 
Quels sgnt ces meurtriers tout couverts de lambeaux~ 

Consen;, Litt. 
3• strophe, 6• vers. 
Dois-je expier les crimes de mes pères~ 

Co11.,erv. Litt. 

Pourquoi sur des festons c.•i,s dialnPs insultantes, 
Odes el Ballades. 

Quels sont res meurlricrscou,·,•rts ,l'impurs lambeaux ! 
Odes el Ballades. 

Dois-je donc expi..r lt,s crimes ,le rues pères ~ 
Ode., el Ballade.,. 

La t• strophe du Conserv. Litt. a été supprimée. La voici : 

Vous serez satisfaits, mànes chers à l'histoin• : 
Je veux consacrer vos regrets : 

Heureuii: si ce trépas qui vous comble de gloire 
N'était la honte des Français ! 

Mais non : quand ma patrie en a paru complice. 

Elle a 1J.\savoui, le jour de leur supplir,• 
Par de longs jours d'épouvante el de deuil. 

Déchire-toi, voile des âg•~s ! 
France. avec moi reviens à ce si,~cle d'orag .. s, 

Gémir encor sur lt,ur cercueil. 

A cause de la suppression de cette 4,e strophe, il n'y a plus cone01·dance entre le Co11ser1•. l.itt. el 
les Odes et Ballades; aussi pour ne pas tromper le lerteur nous donnerons désormais If' chiffre des 
sti·ophes d'après les Odes et Ballades. 

i• strophe, t"' vers. 
Sous ces murs entourés de gardes menaçantes, 

Conserv. Lill. 
7• strophe, 5• vers. 
Verdun, seul boulevard de la France opprimée; 

Co11serr.. Litt. 
8• strophe, vers 5 à 8. . 
Ct· n'est pas tout ; quand, pour sauver la 1''rance. 
Nos bannis, alTronlant la mort et l'indigence, 
Combattaient nos tyrans encor mal affermis: 

Vous a,·ez. plaint de si nobles misères : 
Conserr. Litt. 

JO• strophe, 3• vers. 
Qui fit rouler dans vos regards humides 

Co11serv. Litt. 
6e vers. 
Quand le hkhe oppresseur dont la voix v.:>u·s outrage 

Co11.~erv. Litt. 

li• strophe, t•• vers. 
C'en est donc fait, sous la lugubre enceinte 

Co,iserv; Litt. 

1:!< strophe. vers 6, 7. iO. 
Charlotte au cœur d'airain, qui vous vengea d'avance ; 

Elisabeth, cet ange de nos bords: 

Et Cazotte enviant le prix de ses elTorts. 
Co11se,-v. Litt. 

- f7 

Sous des murs entourés ,le f'ohol'lcs sanglantes, 
Odes et Ballades. 

Yerrlun. premier r1·ru1iarl ,1._, la France opprimée, 
Ode., et Ballades. 

Ce n'est pas tout : hélas, sans dierclwr la vengeance. 
Quand nos bannis. bravant la .mort et l'indigence, 
Combattaient nos tyrans encor ruai affermis. 
Vos nobles cœurs ont plaint de si noble~ misères : 

Odes et Ballade.,. 

Dili,s, qui fit rouler dans ,·os l'ei,;ards humides 
· Odf's et Ballades. 

Quand l'oppresseur 11ui \·ous outrage 
Orles et Ballades. 

C'tm Pst donc fait : déjà sous la lugubre enceinte 
Odt's et Ballades. 

Charlolll•, autre Judith. qui vous vengc.•a d'avance ; 
Cazolle ; Elisabeth, si malheureu~e ,m vain : 

Martyres, dont l'encens plait au martyr divin ! 
Odes et Ballades. 

• • 
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1819 Juin 

t3• strophe, vers 1, ::!, 3. 
Ici par tif' nouveaux prnrliges 

Les spectres effrayaient mes yeux épournnli-s: 
Ils balam;aient sur moi, parmi d'affreux prestiges 

Co11st'r. litt. 

Le.~ Derniers Hardes, poème qui a concouru 
pour le prix ; par M. Victor-Marie Hugo ( t ) . 

... Sur les rochers ,lu nord 
lleLout la harpe en main, il sou1·il à la mort. 

CH. 

h·i tl,•vanl IIIPS veux erraient ,lt•s lueurs sombn•s : 
l),., \'isions troul,lai,•nt 111,•s sens èpouva111t's; 
Les sp,·dres Mnr 111011 front balan~·aient dans les ombrt•s 

Odt's et Ballade.<. 

Il y a aussi à signaler de petits d1angements dans les noies plarées à la fin des Odes et Ballade11. 
Page 537, note V: Troisje11nes fill,.s étaient troisje1rnes f'iergts dans le Con.•eru. litt. 
Page 538, note VIII: On a ajouté les rlenx derniè1·es phrases: « Ce braue 11e nommait Beaurepairl!. 

L'honneur français ne s'est Jamais démenti dans les camp.<. » 
Page 539, note X: Le commenremenl de la note a été transformé. On lisait rlans le Conser,,. Utt. : 

« Mlle Carotte nè put part•enir à .,auuer .•on père, bo11l1eur qu'acheta Jllle de Sombreuil en 
buuant ... A la 3" ligne, à la place rlu mol sublime on lisait héroïque. 

La correspondance rie V. Hugo avec M. Pinaud ,le Toulouse (cf. Corre.•po11da11ce, t8t5-l835, 
p. 356. Lettre tle V. Hugo du 9 Avril à M. Pinaud) nous prouve qu'à Toulouse on fit des corrections il 
l'orle tle V. Hugo mais d'après les indications de celui-ci. 

l.a 7e strophe ,tes Odes et Ballades p. Mi (qui poul" lui était la 8e) a suLi une de ces rorrections. 
Les trois premiers vers de la strophe dépli11saienl soit à V. Hugo. soit aux jugrs de Toulouse. et 
V. Hugo envoya à ces derniers deux versions: l'une parut meilleure •11ie les trois vers envoyi•s 
d'abord, car elle a pris place clans l'ode. 

Voici la !e version. 
Quand ,·os iihalang"s 111uti1t:, .. s 

Jetant sur nos cyprès I ombre ,Je lt•urs lauriers, 
Reculaient vers Paris, par le nombr,· al'cabl<'s .•. 

Uans les Odes et Rallade.,, pas pins que dans le Rer:ueil de11 Jett,T /lormt.x el le Co11seru.. l.itt., 
nous ne possédons les trois vers primitifs qni rommenr,:aienl celle strophe. 

La 9e strophe (Odes et Ballades, p. 57), c'est-à-dire la t0e pour V. Hugo, est. une rombiuaison ,le 
deux strophes envoyées par V. Hugo pour remplacer le premier texte qui ne plaisait pas el que nous 
ignorons. Voici ces deux strophes. 

Ce dernier Irait suffit : leur bonté les condamne. 
Mais non ! l'arbitre de leur sort, 

Tainville. it leur aspect brillant d'un feu profam•, 
-1, Tressaille d'un honteux transport. 
5 Il veut, vierges, au prix d'un affreux sanilke 
6 En taisant vos bienfaits, vous ravir au supplke. 
7 Il croit vos ,:hastes cœurs par la crainte abattus; 
8 Du mépris qui le couvre acceptez le partaf'e ; 
!I Souillez-mus ,l'un fbrfait ; lï11fàme aréopage 

tO Vous absoudra de vos vertus. 

t Quoi ! ce Irait gloriPux qui trahit ·leur belle àm,·. 
! S,•ra donc l'arr,',t de leur mort.. 
3 Mais 110n ! l'al'.<"usn.teur 11ue lt·ur 11,pet'l enflamnu·. 
+ Tr1•ssaille d'un hnnlt•ux transport.. 
~ Il \"!'Ill, vi<'rges. au prix d'un alfr,·ux sucriflce, 
6 En taisant vos bi,•nfaits \'OUS ra\·ir au supplice. 
i Il croit vos ehasles cœurs• par la <"raintc ahattus 

De vos jours Tainville est. l'arbitre. 
Souillez-vous d'un forfait: le monstre àce seul titro• 

Vous absoudra de vos vertus. 

Les chiffres placés devant les vers in,li,1uenl reux qui ont 
ment celle strophe a clé composée. 

été ,·onsenés el permettent tle ,·oir rom-

Dans la tie strophe enfin. 
<:lu11·lotte au cœu,· d'airai11 était primitivt,111n1t (.'/ta,•lotte au frn11t d'airain. 

L'edilio11 dn 0111,• RT R.u1.An.:• ,le l'lmprimrri,. l't'ationale, nous donne quelques variantes 
(p. ;;08); elle nous indique quels étaient, dans le texte envo,yé aux Jeux Flo,·aux, les trois premiers 
,·ers tle la ie strophe : 

Qunrul no~ phalan~,., •'gnr,·,,.s 
JusquP tians IPur 1•rr1•11r moi~~o1111a11t d,•~ laurirrs, 
Heculaii,nl vers Paris, ,l'ennemi~ entnuri•es ... 

On lron\·e (p. S:ii) les critiques de l\l. Pinaud el ,les 1:111trrs aratl,'•rni,·iens. V. Hugo s'est soumis 
" a\·er bonne gr1\re aux oLserrntions faites " il Toulouse, com1111• le 111·011\·e sa réponse tians la Corre ... -
pondance 1815-18:15 (pp. :J5ti-:.i5i). 

(1) Le., Dernier., llardr,., ont suhi ,les transformations profondes. iles rorredions, ries suppressions. 
Nons niions suivre le texte même de l'ictor ll1tfJ'J rcu·,,11té en notant au passage les vers 

supprimés 011 transformés. 
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1819 Juùt 

Page t7t. 

Recueil de l'Al'odémie des Jeux fl01·aux, 
1819, Toulouse, Dalles, in-8, pp. xxxv-xlij, 
243 vers. B. F ., 5 juin t8f9, n° ·2t2t : cr. 
r:011sPrv. Litt., t. 1, livrais. vm, 25 mars 1820, 
pp. 281-289. Victor-Marie Hugo. Po~me ossia­
nique, 298 vers: cr. Victor Hugo raconté, 
t. 1, pp. 2if-28a. Ln Derniers Bardes, 
228 vers. 

Il dit : Arri\·e. 1 ue. dt'lruis, ravage puisque lu as vain­
cu ceux 11ui arnienl vaincu. (Romances espagnoles). 

Les Ode11 et Ballades, édilion de l'impri­
merie Nationale, donnent (pp. 435-443) le 
t,•xle du Con.~e,·i•. Lill., avec celle date [Juin; 
1818. 

~• vers. Sont-ce les esprit., des li,mpi'les {les anges. Con.,en•. Litt., p. ::!8ft. 
4• vers. Ou fidèles encore a vos hncagrs sombres 1vos feuillaf!eS. Cor1serv. Litt./. 
8• vers. N'entends-je pas plutôt clans la nuit deceronte (la vo1;r male et tonmmte, Con.,en;. Litt.). 
9• vers. Les spectres s'appeler sur vos fronts chevelus {des spectres égares, Co11se1·v. Litt.). 

Page 27t. Après le te vers, dix vers ont élé supprimés. 
Non, les Bardes n'ont pu descendre 

Dans ce fleuve des ans. qui roule l'avenir; 
Si leur cylhare en deuil se tait avec leur cendre, 
Interrogeons ces lieux, pleins de leur ;.oun•nir. 

Le pâtre, gardien de leur gloirP. 

Page i73. 
6• vers. 
7• VP,rS. 
8• vers. 
9• vers. 

13• vers. 

El Morven, au sei,i des tenèbres, 
Entendit des harpes funèh1·1•11, 
Anno11rer la mort des h~ros. 
Yoi.x funestes du sort... 
Fait soudain ... les vieux (l'imas. 

De leurs chants rén'rés const•1·va11t la 1111•111oire, 
Les r,··pl'le aux rochers déserts : 
Et r .. ,.ho lointain des montagnes 

A l'élrangl'r, perdu dans ces campagnes. 
Redit leur sort cl leurs l'Oncerts. 

Con.m·v. Litt .. pp. :281-~8:!. 

El dans ce Morven si ctilèhl'e 
D'Ossian la ha,·pe funèh,·t> 
Annonçait ln mort dPs héros. .Co11.,e1·r. Litt. 
Lois funestes du sorl. .. 
Vieux f1·imats. llecueil de, Jettx /lol'att.r. p. xxxvij. 

Ce mot rime avec climats. 

Page !73. Après le t6e vers, six vers ont été supprimés. 
Les hfros out saisi leur lance, 

Ils ont volé vers cette armée immense 
Que le sud vomit de ses flancs ; 

l\lais l'a!Trrux torr,.nt du ravage, 
Entrainant dans son •·ours l'opprohre et l'esclavage, 

A passé sur lcurf corps sanglants. 
Co11serv. Litt., p. :!1!3. 

Sm· ces six ,·ers, trois avaient subi une correction. Les voil'i tels qu'on les lit dans le Rec1œil des 
Jeu.i.· floraux: 

Que le Sud a vomi de ses flancs : 
Mais le 11oi1· torrent du ravag,• · 
Entrainant dans son cours la mo,·t Pl l'esclavage. p. xuvij. 

li• vers. Ecosse, te, guerriers, si ln11gtemps invincibles - Ecosst' hélas 1 fremi.,: te., e11fa11ts invincibles 
• - c,111,erv. Litt. 

Page !7t Après le t8e vers, sept vers onl été supprimés. 
Cependant s'avançaient les phalanges lointaines; 

La terreur de,·ançait leurs pas : 
Lt.•s peuples sans défense accouraient vers lus plain,_•s : 

Et les vieux chefs, brisant leurs armes vaines, 

1''oulant aux pie,ls ces ,lal'lls, trop pesants pour leurs 
[bras, 

Cherchaient. libres 1•11(·0r, l'honneur d'un beau trépas, 
Et frémissaient au bruit des chaJnes. 

Conserv. Litt., pp. :!83-:!Si. 

Les vers 19 et !O ont élé complètement transformés. Les voici tels qu'on les lisait dans le Conserv. 
J.itt .. où l'un d'eux avait déjà été corrigé: 

Mais franchissant d'Uthal les sommets sourcilleux - Rochel'S sourcilleux, Recueil des Jeu:c ftorau.r. 
Edouard secondé de ses lords intrépides 

La transposition des vers dans Victor Hugo raconté esl produite par la suppression <(Ile nous 
venons d'in,liquer. Deux rimes masculines, concerts et soitrcilleu.x, se seraient suivies et il n y aurait 
pas eu alternance. 
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' 
1819 Juin 

3f Général Hugo. Journal ltistorique du 
blocus de Thionville, en 1814, et de 
Thio,wille, Sierk et Droemack, en 181.j, 
co11tmant quelques détail.~ sur le siège de 
Longwy. rédigé sur des ,rapports et mémoires 
communiqués par M. A. An. Atm., ancien 
officier d'état-major' au gouvernement de 
Madrid. ln-8, imp. Verdier, Blois. B. F., 
3t juillet f819, n° 28H. 

Page '175. 
i" \'ers. De la Clyde_ eu courroux domptant ldompte, Co11.,erv. Litt .. p. 28'1, 
:!• \'er8. Au (,·ont du Lotl1yu11 pose un pied org1ll'illt•ux - Et fait flotte,· au loin ses dl'Upeaux oq;ueilll•ux. 

Co1111ero. Litt., p. :!84. 
A près le 6e vers, six vers ont été supprimés : 

Mais dans son àme enorgueillie, 
D1J si,s projets hautains rien n'arrête l'essor, 

Il rêve l'Ecosse avihe, 
Page !75. 

Il r,·•gne en espérance, el son camp siè~e encor 
Près des champs vengeurs d'Ellershe ! 

Sans songer au réveil, le superbe s'endort : 

ï• ver~. Devaut ses pas bientôt ... - Bientôt devant ses pas ... Conserv. Litt., p. 281. 
8• vers. Les ol,staf'les des pics sauvages - Des pics mmaçants et sauvages. Conse,-v. Litt. 

i6• vers. Brillent sur ces sombres rocl1ers - l'asles rochers. Co11serv. Litt. 
:!Il• \'Cl'~. Les bataillons ... s'allongent ... - Au Recueil des Jeux floraUJ: on trouve s'alongent, 

1-:st-r,c une faute d'orthographe involontaire; nous la croirions plutôt voulue à cause de la 
1·i111e prolongent du vers suivant. 

Page !!76. 
:!• vers. Sc 111(,)enl à la voix des vents. - Se mNent au lortg b1·uits des vents. t:on.,en,. Litt .. 
a• ver~. Ucl,out ... mobiles brouillards, -Uebout ... téneb,·euJ:Lrouillards. RecueildesJeu,rflo,•aux, p. xnix. 
Il• vel'~. Apparai.,se11t de g1·a11ds vieillards. - Pflraisse11t de somb,·es vieillards. Co11serv. Litt., p. 285. 
9• l'IJl'S, Tels sur les roches fabttleuse., - Tels sur ces roches ténébreuses. 

10• vers. Ou a vu s'ûlever dans les nuits nébuleuses - On a vu s'élever dans les nuits (flbuleuses 
H • vers. Le., tourbillorts fils des hivers, - Les tristes geants des hivers, 

Page :!77. 
6• vers. Et les guerriers fremissants - P:l les guerriers pdlissa11ts. Recueil des Jeu.-c fl01•aux, p. nxix. 

Ap1·ès le 8e ve1·s, quatre vers ont été supprimés : 
C'étaient les Bardes: l'œil de~ guerriers qui frissonnent El leurs voix, s'unissant aux harpeR qui résonnent, 

Les pn•nd pour les lifs de Trenmor ; Préludent en accents de mort. 
Co11se1-v. Litt., p. 285. 

U, vers. /lèvèle assl'z son avenir. - .-h1111mre ass,,z son avenir. Co11se,•v. Litt. 
t6• vers. C'est un crime de plus et le temps sait punir. -C'est ... et le ciel sait punir. Co11.,erv. Litt., p. i86. 

Page !78. . 
H• vers. Te,·rible et M 9u'un dieu qui maudit le coupable, - Et le rhef, tel qu'un Dieu ... C011ser-v. Litt. 
t5• vers. Il fait tomber I arrêt de ~a voix formidable - Laisse tomber les cris de sa voix ... Çonse1·v. Litt. 

Page !79. 
•• vers. Sa;1:011s; ruais votre 1·rainte ... - A11glais. mais votrtJ crainte ... Co11.,erv. Litt. 

t8• vers. L'al'rèt de l)ieu qui te maudit. - L'arr,)t du Dieu ... Co11serv. Litt. 
Page !80. 
Le ter n•rs a snlii deux transformations: 

Prince qui ris de nos misères, V. Hugo ,-aco11té. 
Monslr1.• qui ris de nos misères, Consero. Litt .. p. i8ï. 
Monstre affamé de nos misèrtJs, Recueil des JeUJ: floraux, p. xlj. 

Page :!80. Après le 7• vers, vingl-<Jnnlt'e vers ont été snppl'imés : 
fü•garde ce torrent. qui, grossi dès sa sourr.c. Dont la fougue lointaine effrayait les vallées, 

Mugit sur les monts orageux, S'y trainent en faibles ruisseaux. 
Et vers J'heur1Jux vallon qui menace sa cours!', Mais <Ju'au sommet des monts sa fureur turbulente 

Roule en grondant ses Ilot, fangeux. Ail mmé d'un viL•ux roc la hase chancelante ; 
Vain fraeas ! ses eaux vagabondes Des neiges, des glaçons pressant l'énorme amas, 

s·ounent sur les glaciers mille chemins divers; Le rocher dtiraciné roule, 
De rochrrs ,,n rochers il dispers" ses ondes. El dans sa vaste chute entrainant les frimas, 
Et laissL' sur lrurs flancs les tributs des hivrrs. Grossit ,1uand le torrent s'écoule. 
SC's cent bras affaihlis s'(·garent ,·,·rs les plain,-s ; Le mont dont 11 de•centl s'ébranle el retentit, 
Bientôt l'P fi,.r lu1TPnt, qui renvPr~ail l,•s d1,·nes, Masse immlc'nse ! il bondit de montagne en montagne 
Bri,e iL 1wi11e .. n passanl ile fait.l .. s arbriss1•aux, Et to111bl' enfin tians la campagne 

Et si•s rngu,•s amoncC'IL'cs, i:iur le torrent r1u'il engloutit. 
Conse1-r. Litt., p. :?87. 

- :!O -

EFERUS - Recherches & Classification numériques



1819 .Juin 

Lettre ùe V. Hugo. Paris, il M. Pinaud, Tou- t6 
louse : cf. Correspondance 1815-18,'35, .Juin 
pp. 357-358 . 

.Juillet 

to Le Lycée F1w1çais félicite les frères Hugo 
de leurs succès aux Jeux floraux: cf. Le Lycée 
français, t. 1, n° 1, p. 44, 10 juillet 18!9. 

8• vers. Tu nous braves, comptant su,• la nombreuse année; - Edouard, re lol"rPnl. ,.-est ta ... C01uen•. litt. 
li• vers. Et, si le sort servait ton bras ... - Et. si le sort guidait ton bras ... Cmue1·r. litt., p. i88. • 

Page ~81. Après le 5e vers, lrois vers ont été ~upprimés: 
Où vont tes hordes dissipées t 

Aux armes <lu vengeur, à ses terribles coups, 
Tu les crois en \·ain échappées. Conse,·1•. litt., p. i88. 

6• vers. Va, ton sang lavera ... - Va, leu,• sang lavera. Consert'. litt: . 
10• vers. Mais nos chants â jamais flèl1•i,-011I ta mémoire; - l'a, nous saurons fletri,· ton nom el ta 

. [mémoire. Con1e,-v. litt. 
l3• vers. Quoi! nous aurions /latte ton inique puissancP ! ... - Nous au,.ions dans la cour pu /latter ta 

- · [puissance. Conserv. litt. 
Ap1·ès le i7e vers, huit vers onl été supprimés : • . • 

Nous, grands dieux!. .. Edouard, quand nous serons Jouissent <le l'effroi ,Je tes' fiers bataillons: 
[ escla,·es, Nous allons les rPjoindre, et ta rage alarmée 

L'aigle des monts viendra ramper dans les sillons ; Bicntùt nous entendra sur ta coupable armée 
Vois ces nuages I là nos braves, Entre-choquer les tourbillons. 

Nos braves dont nos chants ont brisé les entraves, Conserv. litt., pp. i88-:i!8!J. 

18• vers. Non ! les siècles diront. .. - Les siècles se diront. .. Con.,err. litt. p. ::!89. · 
tt• Vl'rs. Les chantres des h~ros, bravant sa tyrannie, - Les chantres ... fuyant sa tyrannie, O,mserv. Lill., 

Page :!8::!. Les vers 3, ~. 5, 6 remplacent trois vers du Conserv. Litt., quïls transforment presque 
complètement : 
Nous. 0 Ciel ! nous mêlés à l'horreur tle ta gloire ! Edouard, dPsormais nous taire est notre gloire : 
Non, jamais! chiens lancés par la fureur des dieux, Nos chants von! expirer, mais nos noms dans l'histoire 
Nos implacables noms dans l'élernelle histoire Poursuivront ton nom odienx. 

· Poursuivront ton nom odieux! · Consero. Litt. 
· l'. /lugo mcontè. 

Venaient ensuite dans le Conser1). Litt., trois vers qui plus loin lenuinent le chœur des bar,les; ils 
formaient ainsi comme un refrain à la lin du chant du chef des bardes el à lit fin du chœur: « Pour ht 
dernière fois nos harpes retentissent... etc. » 

Les notes qui sont au bas tles pages ont été elles-mêmes transformées. Voici 11:s changements 
apportés succe~sivement : . 

V. Hugo raconté, p. !71, note, ~e ligne et suiv.: Les bar,les alor., [après leur mort, Recueil des 
Jeux floraux et Conserv. Litt.] se réunirent sm· des rof'hers (que !"auteur s11ppo~e [ que j'ai 
supposés, RecuPil de.~ Jeux floraux] èt1·e ceux de Tremnor, aïeul de ~'ingal, père des Vent.? et des 
Tourbillons) [ ces six derniers mols ne sont pas dans le Recueil des Jeux floraux] et là ils mau,lit-ent 
solennellement l'armée et le roi [Edouard et .~011 armée, Recueil des Jeux floraux] à leur passage, 
puis se précipitè1·ent dans l'abime oû marcltaie11t [au fond duquel défilaient, Re.:ueil des Jeu.x 
floraux; où défilaient, l'onserv. Litt.] les bataillons anglais. 

Le RecueiL des Jeux floraux et le Co11serv. Litt. ajoutaient f'Cci : « Fait historique suivant les uns, 
« fable suivant les autres. Mais ln poésie, comme la peinture, a le droit de s'emparer de tout sujet 
,, douteux. ,, 

Page 27-1. Après le 5e vers, on a supprimé la noie suivante: " Tous les guerriers étaient chantés 
« pa1· les Bardes après leur mort, autrement leur nom restait sans gloire, et leurs ombres erra4lnt 
« sur le Lego jusqu'à ce qu'on leur e1it payé ce dernier tribut. ,, . 

Page !75. - La note qu'on trouve au bas de la page reproduit le Conserv. Utt. mats le texte du 
Recueil des Jeux floraux était différent, le voici : " t..:es grottes de Carllane furent l'asile d'où \\ïl­
« liam Wallace ou Wallau, seigne111· d'Ellerslie, sortit pou1· délivrer l'Ecosse de la tyrannie 
« d'Edouard. » 

N.-B: - Nous arnns dil que le lexle du Conserr. Lill. contenait i!IS wrs et celui du Ret-'1œil des Jeu.r 
/loraux :i!43 seulement. Le texte envoyé aux Jeux lloraux ,levait compn•ntlrt! :!98 vers mais à l'i111prcssion, trois 
coupures ont été faites par l'auteur ou par l'Académie. Les vers supprin11·•s ont élè remplacés par des point, 
à la p. :rlj du Recueil. Les trois suppressions ont été faites au chant clu chef des Bardes. li est curiPux tl,· 
noter qu'une partie des vers supprimés dans le Recueil de.v Jeu.r flm·mu· l'a été aussi dans V. Il. racontt'. 

t•• suppressmn, quarante-trois vers : Nous avons dit qu'il la p. i80 de V. li. rw·o11!P, vingt-qualre ver, 
avaient été omis : ces vingt-quatre vers soul un long développement à propos <l'un tlll'rent : il est probuble 
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1819 ./11ill1•I-Aotil 

Chateaubriand fait paraître dans le Con.,er­
vateur son fameux article sur la Vendée qui 
remplit toute la .,Ue livraison : cf. t:onsert'fl­
leur. t. 1v, livrais. xuv, pp. 193-254. B. F. 
7 Août 1819, n° 2907. 

Automne 'V. Hugo compose le Dévouement de Alale.~­
herbes, comme rindique ce vers : 

La Canadie1111e suspe11da11t ,rn palmier le 
/0111/Jpau ,1,. .rn11 11ouveau-11é. 

« Vainement dans Paris l'automne me rappelle. » 

• Cf. Revue de Paris, i5 février 190'2!, p. 81i:!. 
18 Les De.,tin., de la Vemlee, ode par V.-M. 

'Hugo, dédiée à M. de Chateaubriand. L'article 
de M. de Chateaubriand sur la Vendée paraît 
avoir inspiré cette ode à un jeune porte qui. 
si je ne me trompe. a déjà remporté aux Jeux 
floraux de Toulouse le prix de l'éliigie. 

Ce morceau de poésie esl écritd'inspiration, 
et si la versification en est quelquefois né­
gligée, les id,\es en sont souvent plei11Ps 
d'entraînement et d'enthousiasme. On ,·oit que 
le pol'le est.rempli de son sujet et l'on peut en 
juger par le morceau suivant qui est placé 
dans la bouche d'un vieux prêtre proph,;ti­
sant au milieu des Vend,•ens. 

" Si, p1111,Te el tlélaissé ... > 

(On cite ici les dix vers suivants). 
i>s vers sont d'autant plus beaux qu'ils ren­

fer11ient une allusion effrayante à ce dont nous 
sommes témoins et qu'ils sont le cri d'une 
trop juste indignation. 

Cf. Garelle de Fra11re, 18 septembre 1819. 
Septeinhre Compte-rendu du .Journal ltütorique du 

blocw1 de Thio11rille (paru Je 31 juillet) ou­
\'l'a~e du général Hugo. A/ercure de France, 
t. 1. pp. -i0li-409. Victor Verger. 

Lycée fra111;ai.,. t. 1. ru~cic. ,·111. pp. :-13i-339, 
V.-.i\l. Hugo, 18 septembre 18t!I: cf. A11nale.~ 
lloma11tù11œ.~. 18::'!5. pp.188-190. B.F. n° tHi. 
ter janvier t825. La Ca11adie1111e, élPgie : 
M. \'ictor Hugo. · 

Nole : Cette jolie pièce que M. Victor Hugo a 
composée en tkl!J n'a point été jugée rligne par 
lui 1t'êlre insérée rlans les éditions rie ~es poé­
sies q,1i ont été publiées; nous nP ,Joutons f.lllS 'lue 
le lerleur ne nons sache gré d'avoil· été 111oms 
sévère que le jeune poète. 

Cf. V. H11r1n raconté, t. 1, pp. 25t-25:i. 
Elégie. L'Rpigraphe Stabat Afater dnlor,w, a 
étè ajoutée. Deux changements : t8e vers. 

« Ta mère romme toi » 

« l'ar ta mère m,ec toi. ,, 
48" vers: 

u An fond de ta couche odorante » 
remplace 

« An fonrl ,le .~a courbe o,lorante. 11 

C:f. Ot/1•.~ Pl Ballmln, édition de !'Impri-
merie ~ationale, pp. 451-45:!. · 

Ln dP.~li11.~ de ltl Vendée, Ode. lmp. Bou­
cher; Paris, Boucher, in-8, H pages. V.-M. 
Hugo. Dédicat'e il M. le Vicomte de Chateau­
briand (t.). B. F. 25 sept., n° 3361 : cf. Con-

qu'ils 11111. «'•li' consid,'rüs co1111ne un hors d'e1•11vre et. par ce l'ail mis dt> cMé. Si à Cl'S vingt-quatre vers on 
ajout" la fin dP la pagu :i!SO el lt•s ,lt,ux prmniers de la p. :i!8t, soit dix-,wuf vers, on aura les quarante-trois 
n•rs ,J., la I'" suppression. 

:i!• supprPssiun. huit. vers: ell" comprend les vers Hl. 13, H. m. 16. 17 dP la p. :i!St de V. H. raronté el 
J,,, 1l1•11x pro•miPrs d,,s huit olo11l nous a,·ons signalé la suppr.,ssion apri•~ le \'Prs ti : « Nous grands dieux ..... 
,Jans J,.s sillons. • 

:1, su/1pr,•s,ion, rp1al.ro, ,·ers: eJI,, l'0111pr1•nd ks ol,•ux ,lerniers v,·rs ,Ir la p. :?Ml et le~ ,lt'ux prl'miers d,· 
ln p. 21'12 , c l'. H. r'Urm1lé. 

(1) La date ,tonnée par B. F. tloit 11lre avanrée de quelques jours puisque la Ga:ette de Franc,, 
en 1·end compte le 18 septembre. 

· Les chanKemenls enl.l'e les olenx textes ne sont pas nombreux. !.'Epigraphe des Odes et Ballades: 
ÂUI', Cœ.,ar, morituri te .~al11ta11t n'est. ni dans la plarJ11rl.le tle 1819, ni dans le C011.•eru. Litt. Voi,·i 
les autres corrections: 
1•• strophe, :il• vers: s011 ami... f,'1111.•rr,:. litt. 

I!• Vl'rS: Dans c,·,jour.< ... f,'1ms,•1·r. litt. 
2• strophe, 3• i,l 4• vers. 
Ello! a dit: • /)n11sc,•s t,,nrps la Frant'•' l'Ul.•P-~ ,·il'fi1111:s: 

!\lais la \',•11ol,•1• 1•111 .,e.• martyrs. " Gm,.,,.,·v. litt. 
t:i?• strophe, 5• ,·,•rs. 

... l,•s lriomph,•s ,lu ,·iee. Conse1·r. litt. 
1:{• strophe. 9• n·rs. 

Loin oie l1•11rs champs dlil1'uits ... Co11.•err. litt. 

lflll'lque ami. .. 
Dans C:1.'S rha11t.• ... 

Odes et Ballades. 
Odes et Ballllde.•. 

Eli,• a ,lil : • E11 ,.,.s t,·mps la !o'ra111•t! eut des victime,: 
'.\lais la \'cnd,·e l'Ul drs martyrs. • Odes et Ba/111,le.,. 

... Il' triomphe tlu ,·il'e : 

Loin ,1,. leu,• temple e11 deuil ... 

Odes et Ballades . 

Odes et Ballades. 
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1819 Septembre 

27 Compte-rendu de l'Ode de V. Hugo. La Ven.: 
dée, par le journal la Ruche d'Aquitaine, 
article signé Edmond Gé ... (Edmond Géraud). 
« Il y a là tout li la fois poésie de pensée, de 
« sentiment et d'expression ». C'est la phrase 
citée par le Courrier du fer octobre. Ed. Gé­
raud est heureux aussi de citer une phrase de 
Chateaulirian,t, le premier écrivain de !'~­
poque. ,, C'est la beauté du sentiment qui fait 
« la beauté du style ... il y a des délicatesses 
« et des mystères de langage qui ne peuvent 
« être révélés au poète que par la probité de 
« !>On cœur et que n'enseignent point les pré­
« ceptes de l'Etat. » 

sen,. Litt., t. 1, livr11is. v. pp. -161-164. V.-M. 
Hugo : (cf. 5 février t820) : cf. Odes et /Jal­
lades. La Vendée. At,e Cœ.car. 11writuri te .~a­
lutant. livrais.,, Ode 11, pp. 45-51. Date 1819: 

30 V. Hugo termine Le Télégraplte : cf. · Odes 
et Ballades, édition de l'imprimerie Natio­
nale, p. 479. Il a commencé le 27 septembre 
probablement : cf. ibidem, p. 537. 

Ode., et lla/lades, édition de l'imprimerie Na­
tionale, pp. 4-1-45, même texte que l'édition 
ne varietur. 

Octobre 

-1 Article du Courrier contre l'ode : Les Des-
limr de la Vendée: cf. le Courrie1·, ter oc­
tobre 1819, pp. 3-4. 

2 Annonce du Drapeau blanc. Les De.~ti11s 
de la Vendée, ode it M. le Vicomte de Cha­
teaubriand. Prix: 75 cent. et 80 cent., franco 
de port, à Paris, chez Antoine Boucher, 
imprimeur, rue des Boos-Enfants, n° :i4, et 
chez J. G. Dentu, imprimeur-libraire, rue des 
Petits-Augustins, 0° 5, etPalais-lloyal, galeries 
de bois, n°8 265 et 266. 

Le Drapeau blanc, 2 octobre -18t9. 
3 Article de la Renommée sur le même sujet : 

cf. la Renommée, 3 octobre, p. 439, article 
signé O (t). 

Celle dernière correction est de t8H, les autres sont postérieures. 
Les Odes et Ballades ont en Appendice quatre notes sur la Vendét!. 
La fre est exactement reproduite sauf la référence : au lieu de : CHATEAUBRIAXD, les Jlartyrs : on 

lisait Martyrs, liv. xx1v. 
La te et la .&e ont été ajoutées postérieurement. La ~e est curieuse et fait sourire. Elle suppose 

que les allusions aux actes du ministère ,te 1819 auraient pu causer à V. Hugo quelque ennui, elles 
« n'étaiént peut-être que li-op clafres pom· le 1·epos de l'auteur». On sait quelle iqiportance, V. Hugo 
a attribuée postérieurement à son ode. , 

La ae a subi une transformation pour lè moins inutile : « On l'enter1°d (M. de Lescure) dans un 
coin de terre ignori pour le soustraire au.r outrage., de l'exhumation ». V. Hugo avait écrit jadis 
avec plus de raison « pour le soustraire aux outrages et à l'exhumation. » 

(1) Le Courrier consacre une dizaine de lignes à rtl. Hugo, poète lauréat de Toulouse dont l'Ode 
sur la guerre de Vendée a été inspirée pa1· la notice de Chateaubriand. I.e plus beau litre des Ven­
liéens à la reconnaissance nationale, dit le Courrier,. c'est d"avoir combattu el m~me vaincu des 
Français. li cite une phrase de M. Etlmond Géraud, dans la Ruche d'Aquitaine: « il y a là tout à la 
fois poésie de sentiments. de pensées el d'expressions ... l'on y remarque des traits d'un lyrisme 
parfitit. » 

La Renommée, après avoir cité l'article du Cuurrier se lance elle aussi à l'attaque. « M. Hugo. 
« dit-elle, au risque dl': se fah·e hue1·. entonne la trompette lyrique en favem·des hé1·os 111! la Vendée. 
« Tant que M. Hugo chantera 1111r ce Ion. il ne fera la réputai.ion de personne, pas même la sienne. 
« La trompette de M. Hugo n'est pas celle ,In jugement dernier, nous la croyons propre à endormir 
« les vivants mais non pas à réveiller les morts ..... Nous prions le ministre de l'intérieur de foire 
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Article de la Quotidie1111e (2 colonnes) sur 
la Vendée et le Télégraphe de V. Hugo. 
M. Hugo ne se laisse pas effrayer par le dis­
crédit où est tombée la poésie. Il entre dans la 
car1·ière en brave chevalier armé de toutes 
pièces. Il a recueilli plusieurs palmes à Tou­
louse. Sa VPndée renferme de beaux vers, de 
nobles pensées. un mouvement vraimr•nt 
lyrique. Elle est dédiée à M. de Chateaubria11d. 
M. Hugo manie non moins habilement le fouel 
de la satire. Son Télégraphe, dans un cadre 
ingénieux, annonce dP, grandes dispositions et 
un véritable talent. Nous l'engageons il pour­
suivre · les bons vers et les nobles se11lime11ts, 
quoiqu'en pensent MM. les libéraux, seront 
toujours bien reçus en FrancP. Le journal cite 
ensuite sei~e vers du Télégraphe. 

Ln Quotidie11ne, 30 octobre 18i9. 

Le Télég1'flplif', satire, in-8, t2 p. lmp. 
<iillé, Paris. - Paris. Uelaunay, Dentu, Petit, 
(Signé V.-M. Hugo) (t). B.F.: i6 octobr,• 1820. 
n° :JUli2. On le trouve à la table au mot Télé­
!Jl"aplœ et non pas au nom V. Hugo. Le Télé­
graphe fut imprimé avant le 3 octobre comme 
le prouve l'article de la Quotidienne : cf. 
J". Hugo rarrmté, édition t863. l. 1, pp. 305-
:mn (22 vers cités) : cf. V. Hugo raco11té, 
,;di lion 1885. t. 1, pp. 2Ri-2Hti: cf. SatirP., 
Jacobite.v de Victor-.\larie Hugo. Le Télégra­
phe •.• , Bibliopolis, chez ies marchands d~ 
vi,•ux neuf. t8t9-t8i4, in-t2(Poulet-Malassis): 
cf. Ode., et Ballade.v. édition de l'imprimerie 
Nationale, pp. 4i4-4W. 

Not•emhre 

8 Article du Journal des Débats a11nonçant le 
Con.te1•vflleur Littémfre. « Les poètes vont it 
,, la gloire comme ils peuv-:nt. Les uns l"atla­
« quent pour ainsi dire de front; pleins d'une 
« ambitieuse confiance. ils inondent le Par­
« nasse du torrent irrè;islible de leurs vers. 
« Les autres dislillent pour ainsi dire leurs 
« poésies goutte à goutte; ils versent les ins­
n pirations périodiques de leurs muses dans 
<< des recueils verts, blancs et jaunes qui rem­
« plissent les cabinets de lecture. Cette manière 
~ de publier ses ouvrages offre plusieurs a van­
« tagt:'s: d'abord on trouve ainsi le moyen de 
« faire connaitre aux lecteurs une foule de 
« petits vers qui seraient restés inconnus dans 
« le portefeuille: on ne perd pas un madrigal 
« et les plus courts délassements deviennent 
« de la gloire; ensuite on accoutume le public 
<< iL son nom, on le harcèle par ses attaques 

« ronslruire au pins vite des palais dans toute la Vendée et nous lui proposons de confier la direction 
« oie ,-.e travail Il M. Hugo. Nous ne doutons pas que la lyre du poète toulousain ne reproduise les 
" miracles d'Amvhif)n. M. Ed. Géraurl, poi-te lacrymal de B01·deaux, arlmire beaucoup M. Hugo, poète 
« lyrique de Toulouse : cela est dans l"ordre. " , 

V. Hugo se sentit vivement blessé par ces deux a1·ticles : il en pu·la dans sa satire le Tt!légrapl,e 
(cf. V. Hu_qo raconté, t. I, p. !!87). , 

(1) L'é,lition de V. H1tgo rflcontt!, -18ti3, cite vingt-deux vers. On les trouve dans l'édition de -ISS:i. 
p. i89, à pa1·tir du vers -!:Je. jnsqu·au vers :Je de la p. !!90. Le premier vers seul a subi une trans­
formation. En -18i9 et en 188:":i, V. Hugo l'écrit ainsi : Toi seul qui de nos jours peux tottjours agi.~­
sant. En -1863 il est ,tevenu : u tui qui .~eut as pu, dans un siècle de sang. 

On tmuve dans l'édition de -1885 quelques rhangements à l'édition de -18-19. A la l'· i9t, au 
4e vers qu'il existe remplace qu'il se trame; au !!6e vers, mon remplace son (ce qui détrmt le sens). 
De pins six notes, dont l'une très longue, ont été négligèes. La première est une réponse aux a1·ticles 
du Courrier (fer o~tobre) et de la Renommée (:J octobre) contre les Destins de la Vendt!e; la te et 
la 3e sont contre le baron Louis; la 4• contre un journal ministériel; la 58 contre le ministère; la 
fie contre un régicide de Versailles. 

N.-B. - Not,jns en pas~o.nt que M. Agi .. r, dans son o.rtide du Conse1·rale111·. 1. v1, livrais. Lxxv, p. ,6ti, 
:1 mars 18~0. sur le Conscrr. Litt .. O.Yait dit un mol du T,Heg1·aphe. 
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t8i9 Novembre 

« réitérées ; e,t lorsqu'ensuite on l'aborde un 
« gros poème épique à la main, il ne peut se 
« plaindre qu'on ait commencé les hostilités 
« sans le.p1·évenir. Voici un nouveau recueil 
« qui va parllftre, mais dans un but différent, 
« les auteurs, négligeant leur gloire person-
« nelle, n'ont en V\le que l'intérêt général ~e 
« de la littérature. C'est une s'ainte alliance 
11 formée par quelques jeunes gens contre cet 
« esprit novateur qui envahit le Parnasse pour 
1< le bouleverser. Ce recueil aura pour titre le 
« C,m.,e,·valeur Littéraire. Puisse-t-il comp~ 
« ter autant d'abonnés, d'amis et même d'en-
« nemis quP. le Conxer,,ateur Politique I » 

Journal des Débats. Rez de-chaussée : 
Mt!la11ges signés R., 8 novembre t8t9: 

8 Ouverture des cours à l'école de droit: cf. 

4 

Jollr11al tle.~ Débats, t! novembre f8f9. 

Décembre 

G. DE Poss. Constant et Disc,·ète: poème en 
4 chants sui vis de poésies diverses. par· le 
comte Gaspard de Pons. ln-Ut Imp. Boucher, 
Paris. - Paris, Vve Renard et chez Boucher. 
B. F. 4 déc. t8t9, n° 416~. 

Poésie. L'Enrdleur politique. Stltire. Et la 
lumière a lui dans les ténèbres, et les ténèbres 
ne l'ont pas comprise ( f ). Consf!rval. Littér., 
t. ,, livrais. 1, pp. 3-9(Signé·V.-M. Hugo): cr. 
V. /lugo raconté~ t. 1, pp. ~97-304; cf. Satires 
jacobites de Victor-Marie Hugo ... L' Enr(J­
lem· politique, Bil,liopolis.chez les marehands 
de vieux-neuf t8t9-t874, in-t2 (Poulet-Malas­
sis), [ d'après M. Vicaire]; cf. Ode., et Bal­
lades, édition de l'imprimerie Nationale, 
pp. 41iM85. 

Œuvres complètes d'André de Clténier (j), 

(i) Dans V. Hugo raconté on a reproduit entiè1·ement l'Enrbieur Politique. Il faut cependant 
signale•· un vers où se trouve une grosse faute d'impression. Dans V. Hugo raconté p. 300, fie vers, 
on lil « Ne crains pas les brouillards, car toujours la Minerue .• ·. le Consen,. Litt. disait avec plus de 
raison: « Ne crains pas les brailla,·ds ... (p. 6). A la p. !!98, au n• vers. travau.x d'histoire remplace 
tableaux d'histoire. Est-ce une faute de copiste ou une coa·rection voulue Y Dana ce dernier cas, elle 
n'est pas heureuse car les tableaux d'histoire vont bien avec les portraits qu'on trouve au vers suivant. 

Trois notes intéressantes ont été supprimées. La {re irait après le t t• vers de la page i99 de 
J". B. raconté. La voici : « l'Almanacl, des Braues, une Jïctorre par jour, de la Gloire tous les 

c jours et ce tas de petits 1·ecueils de fête, sœurs puinées des sans-culottides, sont trop connus pour 
« les rappeler ici. La réputation des autres ouvrages dont parle l'auteur, dans le courant de cette 
c satire, est assez européenne pour qu"on puisse se passer de notes. » 

Lai• se placerait à la fin du 9e ve1·s de la p. 300 de r. ll1tgo raconté : « Nous ne prétendons pas 
« condamner l'enseignement mutuel. Celle méthode peut être utile : il y a du 1·idicule à la ·trouvea· 
" admh·able: 

Et le malheur de ce qu'on vante 
Est d'être ensuite rabaissé. 

« Le temps jugera, et il jugea·a bien; car c'est lui qui nous a fait connaitre l'excellence des écoles 
« chrétiennes » 

La 3• enfin explique le i()e vers, p. 30i, de J'. B. raconté: « On a pu s'apercevoir que, depuis 
« l'époque 01i celle satire a été faite, si les noms ont changé, les choses sont restées les mêmes. 
« Cependant la justice exige une exception en faveur {lu Spectateur. La plupart de ses l'édacteurs 
« ~laient des hommes fort estimables, qui se sont arrêtés, sitôt qu'ils se sont aperçus qu'ils suivaient 
« la fausse 1·oute. M. Campenon, poète aimable, M. Laya, poète courageux, honoraient trop le minis­
« térialisme. » 

(i) l,e commencement de l'article du Conserv. litt. n'a pa~ été reproduit dans Litt. et Philos. 
mêlées, c'est-à-dire tout le premier~ qui a été remplacé pnr un autre l tout différent. Voir.i ce qu'il y 
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Variétés, nouvelles littéraires. r:onserv. 
Litt., t. 1, livrais. 1, pp. 38-3Y. L'une de ces va­
riétés intitulée: A Vendre, Fond., de litté­
rature, semble appartenir à V. Hugo. Il en 
parlera plus tard (Conse1·v. Litt., t. 111, livrais. 
xx,, p. 22), avec trop d'à-propos pour ne pas 
en être l'auteur. C'est une plaisanterie sur un 
prétendu homme de lettres qui a une collection 
complète de documents, sur toutes les parties 
des connaissances humaines. copiés sur des 
carrés de papier enfilés dans des broches. 

Le Journal tle., Débats publie sous la signa­
ture R., an rez-de-chaussée, un petit article 
sur le Con.vervuteur Littéraire. 

Conserv. Litt., t. 1, livrais. i, pp. t5-23, 
signé E: cf. Litt. et Philos. mt!lée1, t. 1, 
pp. t!t-t30. 

N.-B. - Œuvres complètes d'André de Chénier. 
ln-8. lmp. lib. Bandorn, Paris, i8 août t8t9, 
no 3068. 

Spectacles. Première représenlatiott dll 
Frondeur, comédie en un acte et en vers de 
de.M.Royou.(t) Conserv.Litt, t. 11 livrais.1, 
pp. 30-35. (Signé H.) 

avait dans le Conserv. Litt. : « Un jeune homme, élevé au milieu du siècle des idées nouvelles, de 
« ce siècle remarquable par tant d'eneurs brillantes, s·attache servilement sur la trace des mallt•es. 
« Egaré par 110 excès de modestie, comme tant d'autres par un exrès d'orgueil, loin de chercher une 
« renommée prématurée, il se livre à des études solitaires; les encouragements ile quelques amis lui 
« suffisent: il traverse son siècle également inronnu à la gloire el il la critique. Tout à coup il tombe 
« avant le temps: je n'ai rien fait pour la posté1·ité, dit-il; du moins a-t-il fait assez pom· sa gloire, 
« en montrant ce qu'il aurait pu faire. 

Tel fut André de Chénier, jeune homme d'un vé1·itable talent, auquel peut-être il n'a manqué 
« que des ennemis. > . 

La suite de l"article est reproduit rlans litt. et philos. mèlée11 avec un ce1·tain nombre de change­
ments qui ont leur importance. Nous signalerons les principaux. 

Litt. et Philos. mt!lées, p. iit, à la dernière ligne, il faut remplacer qu'on invective par qu'on 
méprise. 

Page li~, 7e ligne et suivantes, oh lit: rc Chamn de ce., défauts d11 poète est 11eut être le germe 
« d"un perfectionnement pour la 'poésie. En tous cas, ces défauts ne sont point dangereux ... » A la 
place on lisait dans le Co11ser·v. litt. : « aucune con11aissance du véritable mécanisme de la poésie 
,, française: ces défauts sont grand.~, mais ils ne sont point dangereu.x. » 

Page i~::J, 5e ligne, cet homme si digne de sympathie remplace cet homme .vi itttéressant. 
Page i~4. la me el la f7e lif5nes ont été ajoutées: « Remarquons seulement que l'image d"Ovide 

est païenne. celle d'André de Chénier est chrétienne. » 
Page ii7. Après la longue citation, cinq ou six lignes ont été négligées. V. Qugo s'excusait de ne 

pouvoir citer tous les morceaux qui l'avaient frappé. li se contentait de recommander les ne, ne et 
39e élégies. · 

Page t~I. Il y a plusieurs corrections de style dans le demier paragraphe: meilleurs remplace 
s1tpérie1t1·s; iquivalents remplace synonimes. Avant ces mots: Dailleurs, vous trouve,·e.r dan, 
Cliénier on a supprimé toute une phrase que voici : « Cela ne veut point dire qu'il soit un bon 
auteur mais cela proui,e du moins qtt'il avait tout ce qu'il faut pour l'être, les idées, le reste est 
d'habitude. > 

Page t30. L'article se termine par ces mots: « La poésie, ce n'est presque que sentiment . ., Le 
Gonserv. Litt. ajoutait: dit roltaÏT'e. V. Hugo avait-il, pour donner pins de force à son affirmation, 
attribué à Vollai1·e ce qui ne lui appartenait pas~ A-t-il voulu plus lard s'attribuer à lui-même une 
parole de Voltaire 't A-t-il craint de monl1·er l'atl'eclion qu'il portait jadis à Voltaire 't On peul faire ces 
suppositions, mais il est moins facile de donner une réponse. 

(1) Cel article n'a jamais été reproduit. V. Hugo essaie de rendre compte de la fre représentation. 
D'après les uns, elle est une clnile terminée en succès, selon d'autres elle est un succès commencé en 
chùte. On a murmuré dès la p1·emière scène et à la fin on a dernandé le nom de !"auteur. Le parterre 
était rom posé eu partie par les amis de l'auteur et en plus grande partie par les amis de l'adm.inis­
tration : voilil la raison de la clnile el du succès. 

V. Hu!!o donne son opinion sur la pièce: « l'iotre jugement sera sévère; l'auteur est royaliste, et 
« nous voulons donner des gages de notre impartialité .... Nous ronvicDlh-ons que la pièce est mau-

-::11i-

H 

EFERUS - Recherches & Classification numériques



1819 

. ·" 

Décembre 

N.-B. - Le Frondeur, par M. J.-G. Royou, 
coméllie représentée pour la premiè1·e fois sur le 
tbé1llre français par les comédiens ordinaires du 
Roi, le t8 novemb1·e !819. ln-81 lmp. libr. Le Nor­
maml, Paris. B. F.: H décembre. no ii50. 

:!4 Le Drapeau Blanc annonce les A,·cltive., 
de la Littérature et des Arts. llédacteurs: 
Quatremère de Quincy, Vanderbourg. Raoul 
Rochette, de Feletz, Ancelot. 0-Mahony. Ch. 
Nodier. 

AIIEL HuGo. Littérature Françai.,e. La 
Jérusalem dé/il)rée traduite par 1\1. Baour­
Lormian. Co,1serv. Litt., t. 1, livrais. 11, pp. 

1/avm·ice el l'eniJie. Conte. Co,uerv. Litt., 25 
t. 1, livrnis. u, pp. 46-47. Signé V. d'Auverney: 
cf. V. /lugo racu1tlé, t. 1, pp. 261-262. Il y 
a trois petits changements: au t2C vers, tou­
jour., remplace .mns ces.,e ; au 24• vers, gala1tl 
remplace puiunnt; au 37e vers, murmura 
rem place 11iu,·m1trn it. Les Odes et Bllllades, 
édition de l'imprimerie Nationale, pp. 4t 74t8, 
ont reproduit le texte du Conserv. Litt,, avec, 
en note, une variante des six premiers Vfrs, 
et, à la fin, la date de la composition, ter No­
vembre t8t7. 

L'itlérature anglai.~e. Walte,· Scott. L'offi­
cier de forlluie. La fiancée de Lammer­
moor. (t) Conserv. Littér., t. 1, livrais. 11, 

« vaise. Cel aveu nous coûte peut-êti-e plus qu'il ne roûterail à l'auteur !ni-même. Cepen,lant nons 
11 sommes convaincus que cette franche décla,·alion ne lui nuira pas; elle doit donner une haute idée 
« de son caractère, et ne peut diminue,· la bonne opinion que l'on a de son talent. 

Personne niera pourtant que l'auteur n'ait e1lune idée neuve et peut-être profonde en_donnant à 
« son Frondeur, pour mobile secret, l'ambition: ce caractère, autrement, n·aurait été qu'une nuance 
« du Misanlhrope ... M. Royou n'a pas su tirer parti de la mine féconde qu'il avait découverte. » 

V. Hugo résume ensuite la pièce. Il relève les inconséquences du plan « cette comédie esl 
embrouillée sans être intriguée. i. Il rend justice au style, au dialogue conduit avec esprit, Il la verve, 
Il la facilité de certains p11ssages. Il cite quelques vers qu'il juge excellents et des fragments d'une 
scène. « Ce,·lains vers. dit-il, ont fait murmurer les libéraux >>. 

Il termine par une dernière appréciation sur le strie. « Nous le répétons. le style de 1\1. Royou 
« est souvent celui de la vraie comédie. Il est malheui·eux que le slJle ne suffise pas. Voltaire, qui 
« savait comment on ne fait pas la bonne romédie, a dit depuis longtemps qu'il faut une actiott 

Pour achever cette œuvre du démon. · 

(1) L'article de V. Hugo a été morcelé quand on l'a plaré dans Litt. et Philos. milees; en outi-e 
la plus grande partie n'en a pas été reproduite. 

V. Hugo débutait (Conserv. Litt., pp. 47-48) par une page savante sur Leuwenhoërk, physiolo­
~iste el anatomiste hollandais, qui ép1·ouvait un malaise quand il lisait un mauvais livre. V. Hugo 
eprouve lui aussi ce malaise car « un ouvrage n'est mauvais que parce que les peintures sont des lieux 
« communs qui ne nous rappellent point ce que nous avom1 vu, el les personnages, 1l'11utres lieux 
" communs, qui ne nous rappellent en rien ce q11e nous sommes. La méd10c1·ilé se c1·oit tt·op grande 
« pour imite,·; elle invente sans avoir observé ... un bon peinti-e ne lravaille1·a jamais sans modèle; 
" un mauvais peintre n'y regarde pas de si près. De tous nos écrivains, le plus imitateur el peul-être 
" aussi le plus original, c'est La Fontaine. Nous vivons pourtant dans un temps où l'ineptie présomp­
<< tueuse prend l'igno,·ance et l'étourderie pour de l'originalité; avec cette candem·, on fait gémir les 
« presses, spéculer les libraires el pa,·ler le monde. La foule admire, l'homme de goût s'étonne en 
« secret de l'énorme bêtise du siècle el l'ineptie se croit du laient. .. L'ineptie est u·eugle : le laient 
« observe; el, en vé1·ité, voilà toute la différence. » (Conserti. Litt., p. 48). 

Charron disait: Faites plus de notes et moins de litires. Courage donc: oui, il suffit d'observer. 
« Joignez Il cela le génie, qui crée, l'imagination qui sait pein1lre ; vous serez un grand écrivain, vous 
« pourrez faire les Mart1.1rs. Courage. » (Conse,·v. Litt., p. 19). 

V. Hugo terminait ce long début par le morceau qui a été 1·eproduil dans Litt. et Pldlos. mt!lees, 
p. us. 
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i8i9 Décembre 

55-64, (A). ter article. Le je article est à la 
livrais. 1v, pp. U7-t33, i9 janvier t820. 

Les Jiierg~s de Verd'fn par V. Hugo: cf. 
Conse,•v. Litt., t. 1, hvra1s. n, pp. 4{-46. 
Signé V.-M. Hugo. Voir au 5 juin t8t9. 

pp. 47-55, (Signé M.): cf. Litt. et Philos. 
milét1s, t. 1. pp. t37, t38, U4, 148, U9, t50. 

N.-B. - Walter Scott. L'officier de fortune, 
etr. ... ! vol. in-U. lmp. Cosson, Paris; Paris. 
Nicolle. B. I<'., :tt août, n• 30:13. Wal(er Scott. 
la fi.ancée de Lammermoor, 3 vol. in-1!. lmp. 
Cosson, Paris; Paris, Nicolle, B.F., i5septembt·e, 
n' 3.j()(). 

Les Vip1·es Siciliennes, tragédie pnr 
.JI. C. Delavig11e. Louis IX, tragédie 1m1· 

Il en venait ensuite à Walter Scoll: « Celui-là a observé avant de peindre; relui-là fait di1·e à 
d tous ceux qui l'ont lu : J'en ferais autant 1 

« Ce dernier éloge, qui parait ~eu de chose dans notre bouche, est beaucoup dans un siècle où 
« l'on a, en général, si bonne opinton de soi. 

« Sir Waller Scott n'était connu en France, il y a quelques années, que d"on petit nombt•e de 
« ge■s instruits ; il n'avait fait que des poèmes. . 

« Sir Walte1· Scott eartage aujourd'hui, dans un certain monde, la céléhrilé des Paccard et des 
Ducray-Duminil ; il a fait des romans. · 

t« Nous nous hâtons d'ajouter, pour réparer le tort que pourraient lui faire de pareils admirateurs 
« et de pareils collègues, que ses romans n ont fait qu'accroitre, parmi les gens de goùl, sa réputation 
« qui est aujour,l'hui de la gloire. Et en effet, les dix plus médiocres r:ages du moins bon d'entre eux 
« valent mieux que bien de longs poèmes pu,bliés depuis trois ans. » Consr.rr,. litt., pp. -19-50). 

Le paragraphe suivant a été reproduit, p. t«. dans Litt. et Phi os. mêlees; c'est celui qm com-
mence par ces mots : Si un sot parvient à la céltibrité... · 

Dans les deux lignes qui précèdent, la tre phrase << \\'alter Sr.ott cache son nom sous le nom de 
« Jedediah Cleishbotham » appartient au Con.sen,. Litt. (p. 50). V. Hugo avait dit alors:" Il (W. Scott) 
« 1 caché son nom célèbre sous le nom obscur de Jedediah Cleishbotham. » La ;!e pl11·ase: « Je ne 
« vois pas pourquoi on l'en blâme » est de t834. 

V. Hugo continuait son article en racontant l'histoire des œuvres de W. Scott (Co,uerv. Litt., 
pp. 50-51). li ne voulait pas analyser les deux ouvrages qui faisaient le sujet de sa critique, _imitant 
Voltaire, qui n'avail pu analyser le plan d'Alzire. Il se contentait de l'apprécier: 

« Waller Scott, doué d'une ima~inalion vive, 1111beaucoup af pris et beaucoup observé. Ses fictions 
« sont toutes fondées sur des réaliles. li connait les lieux qu'i décril et les évèneme11ts qui s'y sont 
« passés. Dans ses romans, tout ce qui n'est pas vrai est vraisemblable, el quan,1 ce n'e_sl plus l'his­
« Loire des hommes que vous lisez, c'est toujours celle du cœur bumain. Ses caractères sont bien 
« tracés et bien soutenus; el si quelques-uns de ses personnages sonl pris dans une nature un peu 
« bizarre, ils n'en sont pas moins ,tans la nature. La bohémienne Merrillies et le Br.dt1sma11 d1t roi 
« (sorte de mendiants pl"ivilégiés, 1·econnaissables à leur robe bleue), E,lie Ochiltree, la ,·ieille Elspeth 
<< et l'E11fa11t de la Nuit, Hanahl, otTt·ent des exemples frappants de ce que nous avançons. Chacun 
« d'eux a de l'homme tout ce que ses mœurs lui permellent <l'en avoir; el c'est la peinture vivante 
« de ces mœurs qui répand sui· les romans de Sir W. Scott une singulière leinte d'originalité. » 
fConserv. Litt., p. 5t). · · 

V. Hugo monlre uéjà ses sympathies pour les personnages bizarres qui sont un peu en dehot-s 
du commun. en marge de la société. 

Il aurait êté hem·eux de citer certaines pa~es suivant son habitu,ie, mais la chose est impossible 
pour W. Sl'olt : il per,h-ail il être cité parce qu il a pour qualité r,rincip11le, l'originalité. Nous retrou­
vons ce morr.eau du Conserv. Litt. (p. 5:t), dans Littèr. et Philos. mêlées, pp. t37-t38. 

V. Hul{o reromman,lait cepenilanl à son lecteur quelques pages plus intéressantes tout en conti­
nuant ses éloges : « W. Scott a un grand a1·t; il excite le rire, il émeut la pitié presque en même 
" temps. el la transition parait si naturelle, que le contraste est insensible. Son pinceau, sût· el exercé. 
« saisit toutes les nuanr.es ,lislinclives des &hJets semblables ou qui semblent tels à des yeux vul­
" gaires. » ( C01uerv. Litt.; pp. 5:t-5:1). 

Nous retrouvons la suite de l'11rticle (Consertl. Litt. pp. r;:J.5,1.) dans Litt. et Philos. mêlées, 
pp. U9-t50. Trois lignes seulement entre lu p. U!I et la p. 150 ont été négligées. « Si la noble mo­
" destie de Sir Walter Scott le rend bien supérieur, sons le rapport moral, à Lady Morgan, la mâle 
<1 vigueur ,le son talent ne lui assure pas moins ,!'avanlaf$es sur elle, sous le rapport littéraire. 11 A la 
fin de la p. HW, ueux lignes intéressantes ont été supprimées : « Nous sommes persuadés que l'on 
« dira un jour : Sterne et IV. Scott, comme on dit déjà aujourd'hui : JJ011tesq1tie1t et Chateait­
« briancl. » Pourquoi a-t-on supprimé ce jugement si plein de vérité : le nom de Chateaubriand en 
est probablement. l'unique raison 1 

Le 1·csle rie l'artirle du Co11.~err,. Litt., une page environ (Cm1sern. Litt. pp. 54-55), offre moins 
,l'intérêt. V. ll11go disait. que les deux romans dont il parlait étaient moins intéressants que les ou-
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Décem6re 

M. Ancelot. (Premier article) (t). Con.,erv. 
Litt., t. 1, livrais. 11, pp. 64-69(signé V.): cr. 
V. Hugo raconté, t. 1, pp. 437-,U:J. 

N.-8. - Les Vt1pres Siciliennes, tragédie en 
5 actes el en vers. précédée du discour11 d'ouver­
ture du i• théâtre français, pa1· M. Casimit· Dela­
vigne. représentée par les comédiens du roi, sur le 
i• théâtre français, le samedi ~ octobre t8t9. 
ln-8. lmp. Foin, Pa1is. Barba et l.advocat. B. F., 
6 novemb1·e !8i9, n• 3838, i• édit., H décembre. 
n• -ii9t. 

Louis IX, tt-agédie en 5 actes. par M. Ancelot, 
représentée par les comédiens ordinaires du roi 
sur le t•• théAtre français, le vendredi 3 no­
vembre t~t9. ln-8, lmp. Didot, Paris, Mme Huet. 
B. F., -1 decembre, n• .lt60. 

Spectacles. Second tltédtre français. Un 25 
moment d'imprudence. Comédie en trois 
actes et en p,·ose par MM. Walflard et Ful-
genc,:. 

Thédtre du Vnudev'ille. La Somnambule, 
vaudeville en deux actes et en prose par 
MM. Scribe et Alexandre Delavigne. 

Thédtre de la Porte Saint-Martin, Cadet 
Roussel Procida, parodie en un acte et en 
vers des Vipres Siciliennes, par MM. Du­
pin et Carmouclte (2). Conserv. Litt., t: 1, 

vrages précédents de W. Scott:« Cet écrivain a dû nécessairement épuiser le champ dont il ne veut 
« pas sortir. Il a peint le caractère écossais sous toutes ses faces; aussi va-t-il s'arrêter, dans l'impos­
e sibilité d'aller plus loin. » Il indiquait quelques-uns des délauts de l'Offir:ier de fort,me : pas de 
personnage principal, pas de figures se détachant assez des autres. La fiancée de lammermoor a des 
détails charmants et des peintures admirables. « En somme, Sir Walter Scott a cessé d'être fécond, il 
« n'a point cessé d'être original. » 

(t) V. Hugo a émis dans celle critique une pensée qu'il a reproduite quelques mois plus tard. On 
la trouve à la page 67 du Conserv. Litt. « L'amour, au théAtre comme a1lle111's, veut toujours lalre­
« mière place. > On la retrouve dans le Conserv. Litt., t. ,, livrais. ,x, p. 35:!, mars tSiu et dans itt. 
et Philos. mêlées, p. 97, § IV. C'est tout ce qu'il y a dans litt. l'l Pltilos. mêlée$, A propos de cet 
.article. 

Mais dans V. Hugo raconté, t. 1, pp. "37-«3, on a reproduit l'article sans trop de changements. 
A la page "39, t8e ligne, on a supprime la phrase suivante: « Dans Louis IX, elle est suscitée par 
« Nouradin, prince assyrien, en faveur de saint Louis contre Almodan, Soudan d'Egypte : dans les 
« Vêpres elle est tramée depuis longtemps. > Page -'40, ap1·ès la !Oe ligne, on a supprimé l'imlication 
des scènes« la VIe du JVe acte et la )Ve du Ve ». Page «t, t3e ligne « conception haute el sévère > 
remplace c conception grande et imposante. 11 Page '41, au bas, apl'ès ce vers « il le traite en 
« esclave » on a supprimé deux ltgnes: « Enfin il est vainqueur et voilà son cri de triomphe 

Nos tyrans ne sont plus et la Sicile est libre. " 
Puis on a transformé les lignes suivantes qu'on lisait ainsi dans le Conse,·v. litt. " Procirla est 

« trop farouche pour mériter l'admiration ; il excite l'étonnement, il attache sans intéresser, il frappe 
« sans émouvoir. » A la page «3, après le premier ~. on a supprimé une phrase annonçant le 
ie article : « C'est cette assertion qui nous reste à examiner dans un prochain article, en appuyant 
" toujours notre avis par de fréquentes citations. » 

(i) Le commencement de l'article de V. Hugo a été repl'oduit dans litt. et Philos. mr1/ées, p. t38, 
avec quelq_ues changements ou suppressions. A la ..&e ligne, on a supprimé la phrase suivante: <• On 
" sent aisement les suites de ces alliances forcées. > A la Se ligne, on 11 snppriPlé encore une phrase : 
« Nous ne tirerons pas les conséquences rlu propos un peu b1·eton de Cowley. > A la f!e ligne. 
« unité » remplace « uniformité » ; A la tse li15ne, « excellents » remplace « célèbres. » 

Tout le reste du compte-rendu des ti-ois pièces est inédit. 
V. Hugo assistait, affirme-t-il, le ter décembre tsrn, A la tre représentation d'l.!11 moment 1/'im-

- 2!) -

EFERUS - Recherches & Classification numériques



1819 

28 

/Jécembre 

V. Hugo assiste avec Adèle l<'oucher il la 
représentation d' Ham/et. cf. Lett1·1•.~ à la 
fiancée, 28 décembre t82t, p. H5. 

livrais. 11, pp. 70-76 (Signé JI.): cf. Litt. et 
Philos. mêlées, p. 138. 

N.-B. - Un moment d'imprudence, comédie ... 
représentée par les comédiens du Roi, sur le 
:!e théâtre français, le f"' décembre t8t9. (n-8, 
lmp. Foin, Paris, Barba. B. F., :!5 décembre, 
n• u:m. 

Cadet Ro,usrl Procida, parodie ... représentée 
le :t!l novembre 1819, !• édit. (pas trouvé fre édit.). 
ln-K. lrnp. Horquet, Paris, Barba. B. F., !5 dé­
rembre, n· 4436. 

La Somnamh1tle, comédie vaudeville ... repré­
sentée ... le 6 décembre 1819. ln-8, lmp. Porth­
mann, Paris, Mme Huet, B. F., tor janvier 18:!0, 
n· to. 

Rerme Littérai1·e. Les h·ois nuits d'un 
!/"Ull1•11x. Poème en trois chants par Al. le 
.comte Fmnçois de Ne11fc/1dteau, de l'Aca­
démie franr;aiNe. 

Au.r A/is.~ionnaires de l'irréligion, Porme 
pm· M. P. A. Vieillard (t). Co11se1·v. Litt., 

prudence. La pièce n'est pas mauvaise mais elle serait meilleure si elle appartenait à celui des ,!eux 
auteurs qui est supérieur à l'antre. L'opinion de V. Hugo est en effet qu·un ouvrage composé par 
deux auteurs ne vaut rien : « le mélange de la médiocrité et du talent déplait toujours. » 

V. Hugo donne ensuite, en quelques lignes. un résumé de la pièce. Puis il fait sa critique: le 
dialogue est plein d'esprit, le style, sauf quelques incorrertions, a les qualités nécessaires du genre, les 
rouleurs sont brillantes et. méme nouvelles. le succès fut mérité 11uoiq11e li\gèrement contesté. Dans 
le plan et le dialogue. il y a en effet plusieurs défauts de vraisemblance et de bienséance théâtrale 
que le public a lui-même signalés. · 

V. Hugo est heureux de l"éclalanl succès de La Somnambule: c, Ce joli vaudeville ressemble à ces 
« décorations fraiches el brillantes que le machiniste monte sut· cle vieux ressorts, ou plutôt à ces 
« ph,vsionomies originales qui n'ont pourtant d'autres éléments que ceux de toutes les figures 
« humaines. Que nos vaudevilistes par métier n'aillent pas demanrler à MM. Sc1·ibe et Alexandre 
« Oelavigne lem· sec1·el: ce secret là ne peut se rommuniquer, c'est le talent. » 

V. Hup;o ne veut pas analyser ce vaurleville. C'est un petit rhef-d'œuvre où il y a bien quelques 
invraisemblanres el peut-ètre ~uelques incorrections, défauts légers quïl ne faut pas enlever car 
« souvent, quanrl le tissu est délicat, en voulant enlever une tache, on le déchire. 11 

li fait ensuite un grand éloge cle la pièce tout en montrant que ses connaissances en littérature 
dramatique sont assez étendues. Peut-êh·e même y met-il un peu ,le vanité. Le paragraphe est à citer 
en entier. « Parmi la foule de scènes vives et animées que présente cet ouvrage, il serait aussi difficile 
« de trouver une situation froide qu'il est malaisé de trouver une idée dramatique dans la plupart 
« ries pièces qui se succèdent journellement sur nos théAtres. I.e style rappelle quelquefois la manière 
« de Beaumarchais; el pour la liaison ries scènes et. le naturel du d111loir11e, les auteurs ne nous 
« semblent pas inférieurs il Sedaine. L'intén\t ne languit jamais, et l'attention est constamment 
« éveillée. sans être fatiguée. l.es plaintes cle Cérile vous attendrissent, et le moment d'ap1·ès vous 
« riez aux éclats des plaisanteries de Frédéric. Voilà ra1·t tant vanté par Boileau. » 

Il adresse ensuite ses rompliments aux acteurs et surtout à une actrice fo1·t aimable dont le jeu 
est plein de grike el rie vérité. Il termine son article ,lu Vaudeville par quelques mots sur la Féerie 
~A~. , 

JI passe enfin au théAtre de la Porte Saint-Martin et il Cadet Romul Proc{da. li croit que les 
thMtres secondaires ne ser\·ent qu'à corrompre le gotit. el à avilir la littérature. Il parlera pourtant 
de Cadet Ro1usrl Prr,rida ponr en extraire qurlques jolis vers et montrer que dans cette pière il y a 
de J"espril et de la verve, « qualités que l'on doit priser pa1·tout 011 elles se rencontrent. 11 V. Hugo cite 
ensuite une vinf'l'taine de vers spirituels et bien tournés, mais il critique ries jeux rie mots et des 
expressions triviales qui sentent trop la farce. 

N.-B. - V. Hugo rst ~\·idr11111u•nl l'auteur ,l'une dP11ti<' pal-{e /p. ili) 'lui fail suite à cet article. Il y ,,arlt• 
non sans malice de CPrtaines pièces qui ont paru ou n111t paraitre aux Fl"ançais, aux l'arit!tt!s, au Ci1•fJ1Jf' 
OlympÎfJUe. 

(f) J:article n'a pas été reproduit dans Litt. et Philus. mêlées, mais il doit être de V. Hugo. La 
signalu1·e à la fin de l"arlicle est F, mais il la cou\·erture on ti·ouve E, une des initiales qu'il 
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t. 1, livrais. 11, pp. 77-80. A la p. 80 la signature 
est F., mais à la couverture la signature est E. 

N.-8. - Les trois nuits d'un goutteux. poème 
en 3 chants, ,Jé,lié à ftl. Circaud, métle<'in à la 
Clayette (Saone-et-Loire) par M. le comte Jo'ran­
,:ois de Ne11fd11ilea11. ln-8, lmp. Crapelet, Paris. 
Paris, Lefèvre et Delaunay. B. F., ~ septembre 
i8f9, n• 3360. A la suit.e se trouve une annonce 
ries Poésies dfoerses el des Memoires sur la vie. 

A 1t..c Jlissionnaires de l' b-,•,:li,qio1i, par 
1\1. P. A. Vieillard, membre de la société phtlo­
thecnique (sic). ln-8, lmp. Balla1·d, Paris. 
Paris, Ponthieu (en vers). B. F., -1 déc. t8f9, 
no -1:tiO. 

employait. Ne lui appartenait-il pas d'ailleurs de faire rarlicle consacré aux œ11vres de Jo'rançois de 
Neufchâteau. Il a pretendu plus tard avoir fait un article sur les Fables de Neufchâteau (cf. En. B1RÉ, 
V. Hugo avant 1830, pp. HO et H~)- Cel article, comme l'affirme d'ailleurs M. Biré, n est ras dans 
le Conserv. Litt., mais V. Hugo ne voulait-il pas faire allusion au présent article dans leque il parle 
des Fables de Neufchâteau. 

Voici un résumé du petit article de V. Hugo. Neufchâteau est très occupé. La Goutte vient le 
distraire. Les trois nuits d'un goutteux ont la grAce el la facilité qui caractérisent l'auteur des 
}'ables. V. Hugo cite quelques vers qu'il trouve fort jolis: d'autres sont pleins d'abandon el de poésie, 
on y reconnait celui que Voltaire nomma son héritier. li compare Neufchâteau à Ducis, à Benserade. 
li termine par l'annonce des Poésies diverses de NeufchAleau que le monde littéraire attend avec 
impatience et des Mémoires de sa vie qui éveilleront la curiosité du monde politique. 

V. Hugo consacre quelques lignes bien ternes, bien vagues à l'ouvrage de Vieillard. « L'auteur 
« aux principes destructifs des soi-disant& philosophes oppose des doctrines fondées sur la raison et 
« la vérité. La pureté des opinions religieuses et politiques de ftf. Vieillard nous parait aussi digne 
« d'éloges que la décence et la modération avec lesquelles il les expose. ,. L'opuscule est faiblement 
écrit. On n'y reconnafl pas la touche d11 poète mais les sentiments de l'homme de bien, jaloux de se 
rendre utile. 
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CHAPITRE III 

1820 

Jam.,ier 

V. Hugo lit le Jour,ial des Débats: cf. 
Journal des Débats, ter janvier t8i0 et le 
Conserv. Litt., t. 1, livrais. rv, p. U8, 
i9 janvier t820. 

; 

V. Hugo assiste à la je représentation des 
Comédiens de Cas. Delavigne au 28 théàtre 
français : cf. Conserv. Litt., t. 1, livrais. 1v, 
p. t57 et Journal des Débats, 8janvier 1820. 

Entre le ter et le tO janvier le duc de 
Rohan, clerc tonsuré, dont la santé avait 
donné quelq11e inquiétude, rentre au Sémi­
naire St-Sulpice. Il n'a reçu aucun ordre à 
Noël. Le 9 janvier il assistait au sacre du 
prince de Croy, évêque de Strasbourg: cf. 
Jour,ial des Débats, lundi 10 janvier 1820. 

N.-8. - Le Drapea" blanc du t8 décembre 
t8t9 disait que le duc de Rohan avait été 
01·donné diac1·e le t7 décemb1·e. 

Lettre de V. Hugo à Adèle Foucher: cf. 
Lettres à lajiancée, pp. t3-t3. 
, N.-8. - Cette lettre n'est pas autrement datée. 
Le t•• janvier t8i0est un samedi: mais il est peu 
probable que V. Hugo l'écrivit ce jour-là; elle est 
donc du 8, du t5, du H ou du i9. 

Poésie. Epr'tre à Brutus. Les 1'011.~ et 
les Tu. 

Quiet1 haga aplicacione, 
Con su pan se lo coma (YriarleJ. 

Conserv. Litt., t. 1, livrais. 111, pp. 81-84 
(signé Aristide). t5janvier 1820, B.~-., n° 260. 
cf. Litt. et Pltilos. mllée.,, t. 1, pp. t45-U8: 
soix1t0te-deux vers reproduisent exactement 
le Co11servateur; douze sont de 1834; soi­
xante-douze ne sont pas reproduits. cf. 
V. hugo raconté, t. 1, pp. 304-310, trois mots 
seulement sont changés; cf. Satires Jaco­
bites ..• Le& Vml., et les Tu ... Bibliopolis, 
chez les Marchands de Vieux-Neuf, in-U, 
1819-1874. 

Un 
Samedi 

t5 

Littérature française. L'esprit du Grand t5 
Corneille par ,JI. le Comte François de Neuf­
chdteau de l'Académie française, etc ... De 
l'imprimerie de Didot l'afné (1). 

(t) La page H9 (:!e partie) et la page tiO (litt. et Philos. milées), rep1·oduisent la page tOi et 
quelques lignes de la page to3 du Con.,ervateur (on a négligé une note de quatre lignes avec deux 
vers français traduisant les deux vers latins du commencement de la page to3). Les autres pages 9i, 
93, 94, 95, 96, 97, 98, 99, tOO, toi, t03 (presque entière), t04, n'ont pas été reproduites. 

V. Huso alt~que les incor1·ectes co_mpilalions de que_lqucs spé~ulateurs avide~ 91;1i, il .Y a deux 
ans, voulaient depraver la morale pubhque et ne corrompirent que I art (p. 9:t). li fehc1le Didot grAce 
à 9.ui les chefs-d'œuvre de noire littérature sont devenus des cl1efs-d'œuvre de typographie: félici­
tallons aussi à M. le comtè rie Neufchâteau « l'un de nos académiciens les plus distingués. Depuis 
« longtemps étranger aux dissensions politiques qui nous tourmentent, M. François de Neufchâteau se 
« livre à d'estimables travaux que son ~e et ses infirmités ne peuvent lui faire abandonner. » 
V. Hugo pari& des récents ouvrages de Neufchâteau: E.,sai sur la langue et les écrits de Pascal. 
Notice sur Gil Blas (p. 93). NeufchAleau a choisi en dehors des onze chefs-d'œuvre de Corneille des 
morceaux excellents u comme si le génie, qui dans ses écarts peut être monstrueux el ridirule, 
c pouvait jamais être médiocre. » C'est tiret· 1"01· du fumier, dira-t-on, mais ce fumier là vaut mieux 
que celui d'Ennius (p. 94). V. Hugo cite, pour prouver son affirmation, des vers d'Andromëdf!, de la 
la Veui,e. Il parle de la 11cxibilité du talent de Corneille qui perfectionnait l'idiôme de Marot et de 
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Hi EuoÈNK Huiio. Stances à Thllliarque, par 
M. M.-E. Hugo. Conserv. Lill., t. 1, livrais. 
111, pp. H-4-85, t5 janvier t820. 

J.-J. Anx11. Elégie, parJ. J. Reda. Consen•. 
Litt., t. 1, livrais. 111, p. 85 . 

..\1111:1. Huoo. Epigramme, par M. D. Mo­
ni1\res. Conserv. Lill., t. 1, livrais. 111, p. 86 . 

..\eKL HuG11. La Panhypochrisiade ou le 
S11ectacle illfernal du XV/8 siècle. Comédie 
épique par M. Népomucène Lemercier, de 
l'Académie française. Conserr. Litt., t. 1, 

livrais. m. pp. 86-92, ter article. Le 28 article 
est à la livrais. v, pp. t65-t68. Les deux 
articles sont signés (A). 

Co,uerv. Lill .. t. 1, livrais. 111, pp. 92-t04 
(signé M.). B. I:<~., 15 janvier 1820, n° 260. cf. 
Litt. et Pltilo.,. mllées, t. 1, pp. H9-t20. 

N.-8. - Le livre de Neufchàteau parut le 
~ or.tobre t819. H. F., n• 34it. 

De l'éloqut'l1ce politique et de son influence t5 
da,u les r101tren1ementK populafres et repré­
sentatif• par M. P. S. Laurentie, 1·épt!tite1tr 
à l'école polytech11ique, ter article ( t ). <:011-

Honsard el a su se rendre maitre de la langue qu'il a créée (p. !fü). Il cite comme preu,·e P1tlchérie 
(p. 96t, Sw·é11a, la Toison d"Or. Attila (p. U7J. Tite el Béré11icr, Andromède. Il exprime son opinion 
sur les grands mols et les grands gestes qui ne réussiront pas élernellemenl au théâtre : ,, le go1it, dit-il, 
1·épro11ve tout ce que la nature <lésa voue. " li donne quatre vers de Théophile qu ïl compa1·e il quatre vers 
,1'A11dromède (p. 98). li ne peut ,, résisler au plnisit· de citer des vers où Corneille se monh'e, comme 
« nous, puérilement allaché A cette légilimilé qui n'est plus 1·ien aujourd'hui, comme on sait, que 
« pour les tètes faibles » el dans ces vers il est facile de ,·oir des allusions A Louis xvm el il 
l'iapoléon. Les mêmes allusions se rencontrent dans des vers de Lebmn (tragédie d'Ulysse, repré­
sentée en t8U) que V. Hugo est heu1·eux de transcrire. Son approbation cependant ne va pas sans une 
critique, « ses vers (il Lebrun) sont beaux: cependant ils sont emprunts d'un vernis <le ce scepticisme 
« laissé dans les jeunes tètes par une 1·évolulion qui a ébranlé toutes les croyances tant politiques 
« 11ue religieuses » 1p. 9!1J. V. Hugo admire en Corneille« l'homme monarchique », il ose plus, il cite 
le poète religieux (dix vers de la trad1tctio11 de l' Imitation). « Rien de plus magnifique et de plus 
élevé que cette strophe » dit }I. de Neufdu\teau. Il semble 1p1e V. Hugo ne veut pas donner lui-même 
son opinion, il préfère l'emprunter A autrui, mais il ne craint pas de se moquer des esprits spéciaUJ: 
1111i pourraient ha11sse1· les épaules (pp. 9!l et IOO). Il cile encore un portrait satirique tit-ê de I' Illusion 
comi(JUe dont, dit-il, on h·ouve1·ait aisément les originaux, puis quelques ve1·s d'une élt!gie, imprimée 
en {664, car F. de NeufchAl.eau « ce littérateur distingué », a voulu recueillir aussi ce qu'il y a de plus 
remar1uable dans les Poésies dit,erses de Corneille (pp. -100 el !01). 

Dans Litt. et Philos. mêlée., (pp. t l!I el 1:!0). nous retrouvons la p. iO:! et les premières lignes de 
la p. 103 du Con•erv. /,iU., mais. p. 1 m. reine remplace rrri•e ,lu Co11serv. Litt. 

!In note de la page t03 du Conser,•. Litt. V. Hugo avait traduit les deux vers latins (p. i:!O) de Litt. 
,., Philos. mrlérs. « llious lt-a,luirons ainsi sans chercl1er il rendre les pompeuses es.pressions ile l'hu­
" milité du Grand Comeille. · 

Il ne 111°<•sl ,,as tlonné, sur le double colrau. 
De suivre t.: 1apelai11, ou d"alleindre Go,leau. 

V. Hugo termine son at'ticle en louant l'ordre, la clarté. les savantes recherches, les judicieuses 
niti'lues. le talent connu de Neufchl\leau. Il annonce un nouvel ouvrage de lui, la Philosophie de., 
Poète.,, ouvrage important et utile (cet ouvrage n'a jamais vu le jour). NeufchAleau avait pensé, en 
IW:l. à faire de notre théâtre une école d'histoire. V. Hugo n ose ,tiscuter un projet sur le'{uel 
Neufchâteau s·est trouvé d'accord avec l'auteur des Templiers (Haynouard). « Nous ignorons s1 ce 
« plan serait 111·aticahle; mais nous pensons que du moins l"intention en est utile; et sic& n'est que le 
« rêve d'un homme de talent, c'est aussi la chimère d'un homme de bien. » (pp. t03-t04). 

(t) V. Hugo n'a pas reproduit la p. to4 el les 3/4 de la p. {05 du Conserv. Litt. 
Au commencement de l'arlide il parle de son antipathie pom· les auteurs latins et pour Cicéron 
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.~erv. Litt., t. 1, livrais. 111, pp. 104-f09, sigrui 
Il., Hi janvier t8:W. r.f. Litt. et Philos. mt1lées, 
t. 1, pp. 106, 107. WR avec la date: Févl'ier 
t8t9. 

l'i.-H. - Le vol11111e avait paru en librairie en 
mm: B. F., 30 ol'lohre :181!1. n" 378.'S. in-8, imp.­
lihr. Pillet - en 18:!I: B. F., !!8 avril, nouvelle 
édilion ou plulùl changement de frontispice. lmp. 
Cel lot, Paris. Paris, l\fequignon, et Lyon, Périsse. 

Spectacles .. lc([démie /loyale de musique. H• 
Olympie, tra!fédie lyrique en h•oi.~ al'fe.~. 
paroles de .li.JI. Rri/([Ul r>t Dieulafoy, 11111• 
s1qtte de iU. ,','po11ti11i, b([//ets de M. Gardel. 

Théâtre /i·a11çais: Le marqui.~ de Po• 
me11ars, comi<lie en 1111 acte el en pros1! (1 ). 

en parlirulier. li semble même se vieillir 1111 peu car à l'entendre il J a longlemps quïl a fini ses 
dasses. Un peu de poudre aux yeux ne fait pas mal. 

Il se lance ensuite dans la politique. Il prend la définition rie l'oraleur d'après Cicéron: c'est 
l'homme de bien habile dans l'art de parler. Il l'applique à la liste des di•putés et il trouve peu 
d'orateurs parmi eux, s'il en ll'Ouve, car· il ne nous dit pas le rt'•sullal ,le sa comparaison. li se 
demancle ensuite si Cicéron n'a pas pu lransige1· avec les principes, 1·0111me tant d'autres ... En p11ss11nt. 
il attaque Basile, les 1lépulés <lu p11rti ga11cl1e (p. t04). Il remarq11r qne Cir,·•ron permet les léi.:ers 
menson!(es, les ,:.:rosses calomnies ... il en profite pour donner 1111 <·011p de• pat le i1 !\I. de Carrion­
Jliisas, rnauvuis traclucleur d'Horar!', aux chevalit'rs du juste milieu. pour fair!' des allusions aux hais 
rhampt~tres de (irenohle, aux ronspirations clu hord cle l'eau (p. 10:i1. 

La lin cle ln p. Hl:i, la p. IOti, les :1;4 de la p. :!Oi sont reprod11its clans /,ilt. et Pltilo.<. mtllù.<, 
pp. IOG, 107, 108. avrc <p1el<111cs petites varia nies. additions el suppressions. 

P. HXi, fre ligne. L'aulr'e Jour remplace or roiri que ... - I'. l(Hi, 8•' liµ-ne. Voilà JIOU1' la rnn.<­
cience de l'oN1te11r .,elun Cù:ero11. rir prolm., dfrendi peritus, est 11jo11lé. - I'. JOii, 1!!e ligne. 
V Hugo a ajouté une liaison : ,Yuus 11 ·armzs a11c1wP raison dP r-roirP r111e le.< oral Purs fi.,.<ent autre• 
ment que !P., guPrriers. - P. I07, 1:te ligne. ,\11 lieu de: Je ne sui., /Hl,< a.,.,e~ .,,;,. de 11'ftre Jamai., 
lu que par des l10mmes J)Ottr rapportn· ... il y 11\·ait: Par respert pour {P.< drunn. 1w1u 11e rapp01·­
tPro11s pas. - P. 107. après la I7e ligne. V. Hugo a négligé un p<'lil ~: Et fri, .llmweur, comme Je 
tiens de mon père qu'il n'e,<t Jamai.~ trop trit ni trop tard pour dirP 1111P d10.<e que nous inspire 
notre cmucienre, lor.•que cette clto.<P peut 1w1u r1tre utile ... 

La lin cle la p. t07 clu ConsPn·. Litt., les pp. I08-l0!1 ont êté nêµ-liµ-ées. Crs pages sont ronsacr,;es 
il M. Laurenlie. V. Hugo lui reronnail véritable lalenl de slylr. feu, l'.orredion. élégance, marche 
périodique el nombreuse. C'est 1111 érrirnin qui connait Cirêron. ,;,-rit pour èr,·irc:>. 1111 homme probe, 
instruit, animé ,le bonnes intentions. qui ronsac'l'e ses veilles au bi<•n rm,11111111, it la µ-loire cle la pairie 
(p. iOi). V. ll11go annonce un procl,ain arlide s11r le même sujet (il ne parnt pas) il rite de Laurenlie 
des lra,l11clions de Tacite meilleures q11e relie cle M. Uureau-Delarnalle (pp. !08-109). 

( 1) La si1.mal11re H. n'est mise qu·apri•s Le marquis de Pomenar., mais elle semble porter sur tout 
l'article ,','p,,,·tade.1. Quelques phrases, quelcp1es expl'essions, des citations cle Voltaire révèlent la 
manière de V. Hugo. 

A propos ,l'Olympie il se plaint que l'on n'entende pas les paroles car l'on est étourcli el ébloui 
par la m11si'lue et les décors. UlympiP est un opéra estimable, dit le nitique, tiré d'une assez mau­
vaise tragédie de Voltaire, faite sur la lin cle sa vie. Il prouve par des citations quïl connait bien 
Vollaire. 

li hlllrne l'auteur du Jfarquis dr• l'omr•twr.< d'avoir mis sur la sci•ne une anecdote qui si elle 
n'était voil,;e avec art aurait l'évollê la clidi .. 11tesse du g01il fran,;ais cl cl('s 111,Purs nationales. On 
rira 1litlic-ilernent. d'un homme qui jo11e pour ainsi cl ire avec la corde cle son gibet; c'est un triste 
persormaµe de eomédie. Les pe1·so11nages, clou! il fait le portrait rnpicle en traits précis et vigoureux. 
sont peu intéressants. "on ne sa11rail trop le répc'•ter dans ce siècle, le tl11;1\tre est l'école cles mœurs. 
« Cerlaiues scènes sont agréahlernenl écrites, •111elques traits sont lins el naturels mais le sujet est 
" défPcl11eux el inconvenant. L'a11leur a mieux tait, 11011s ne le 11011111,erons pas, re serait indiscrétion el 
« pc11f.-1ltre rnalnclresse. » En passant V. llugo u fait allusion au L1•ft"t11ire de Hegnarci qui pour être 
un d1cf-d'œ1nre aurait dù offrir 1111 lrnl moral. 

La He1•ue Litteraire du 1ti janvier (ConsPrv. Litt., l. ,, livrais. 111, pp. H!H!!0), esl signée F., 
111ais il semhle que V. I111go, s'il ne l'a pas l'aile en (•nlier. y a largP111r11t ,·011trih11é. Nous la rés11111011s 
en appuyant sur re qui nous pal'nîl prnuver la eollahol'alion de\'. 1111µ-o. 

EFERUS - Recherches & Classification numériques



1820 

::H 

Jam·ier 

Le Drapeau blanc annonce le fer numéro 
des Archives de ln Littératllre et des Arts. 

\". Hugo assiste it la représentation des 
Petite., Danal"de~·: cf. l,'01w'n'. Litt., t. 1, 

li\"rais. IV, p. H7. 

(.'m1.,erv. Lill., t. 1, livrais. 111, pp. fO'J-fU., 
(signé Il.): B.F., t5 janvier {820, n° 260. 

N.-IJ. - Olympie, comédie-vaudeville en trois 
actes. imitée de Voltaire, représentre pour la 
première fois. sm· le lhéAtre ile l'Acailémie royale 
,le musique. le ~0 décembre 1819. ln-,8, lmp. 
Diilot: Paris, Mme Huet, B. l<'., 7 j11nvie1· tS!0, 
n• 9. 

Le marquis de Pome11ar11, comédie en un acte 
et en prose par Mme Sophie Gay, représentée 
pour la première fois à Paris par les comédiens 
du roi. sur let" théAll'e français. le samedi t8 dé­
remhre t819. ln-8. lmp. Foin; Paris, Ladvocat. 
n. I•'., I" janvier t~O, n• !Il. 

Poe.,ie. Cacus (Extrait d'une traduction 
inédite de l'Enéide ). Jam primum sa.xis su,pm• 
sam liane adspice r1tpem, etc ... livre vm (t). 

<:mtstant et Discri!te, poème en 4 chant.,, .~,,;,,; de Pot!sies divrr.,es, par le Comte (im1pard d1• 
Pmts. (Consta11t et Discrète, était puu en 1819: U. F., 4 ilécembre, no 4t6:!, in-18. Imp. Boucher. 
Paris. Paris, Vve Renard el Boucher). Le criliqne signale la grAce el l'aisance mais aussi la négligencr 
rie l'auteur; qu'il se garde un peu de sa facilité, sa manière est trop inégale, il est IA·op indulgent 
pour lui-même. Il faut se chAtier sans pitié. il faut des sujets plus piquants quoiqu'il y ail ,tans celui­
ci de jolis détails. Dans les Puesil's direrses ljUi suh·ent, il y a des passages i•rrits ,rune manière 
quelquefois originale et presque lo11jo111·s spirituelle. 1:otle sllr le l'o11grè.~ ,tA i.x-la-Clwpelle, sani; 
olTrir l'entrainement et le ilésordt·e qui révèlent le poète l.'"rique, a rependant lu sévérité du slyle et 
ln beauté des sentimenlli qui engendre pres1jue toujours la heaulê tles idées. 

Cet article, qui ne manque pas d'une r.ertaine franchise fut peul-t11re une ,les raisons des relations 
enh·e G. de Pons et les Hnr-co. 

/,e dix-neuvième siècle. satire. par JI. Ed. Cm-bière. (/,e di.i:-m•1wième .~iècle, satire politique, 
par 1<:d. Corbière de Brest. ex-ollirier de marine. ln-8, imp. Rena111liè1·e, 1'11ris. che~ Mlle Uonnas, 
chez Plancher et les libraires ronslilulionnels, IJ. F .. U aotit HH!I, n• ::t!l:!t.i1. M. Corbière elit un élève 
,lu père Duchesne, p1·osateur ,te 111érile, il est poète, il attaque tout le mourle, d'abord un illustre pair 
(Chaleaubl'ianil), puis l\lM. (iuizol, Villemain, de Sel'l'e, Pasquier, tout re que la J,'rance a d'éminent. 
I.e rritique, s'amuse à prouver avec esprit quïl ne faut pas confondre !"auteur de celle satire a,·ec le 
député du même nom. Peu lue à Pa1·is, sa satire a dû èlre lue à Hresl par les libéraux philosophes 
q111 viennent de donner tout récemment une si bonne leçon de toliinmtisme aux aptitres du sca1i-
1lrtle : M. Co1·biè1·e est brelon. ' 

Le Conserv. Litt. attaquera une ie fois M. Co1·liiè1·e (t. 1, lin·ais. 1x. pp. :137-3-11) à propos ,l'un 
poème, les Philippiques {ra11çai.,e.~. L'article esl signé S. 

J,e dix-ne1wième .~iècle, h,'pitre ti ,JI. le comte Ferra11d, pair dt' 1''r<1111·r, par 1JJ. Rosset, Ge11èue. 
~- Rossel, dit le critique, est 1111 honnète homme dont nous partageons les opinions et 1lon.t nous 

hono1·ons le caractère, mats son style est faible el son onnage mêtlione. On <'ile quelques vers, 
« rontre nos jeunes ra,lotenrs qui n'étaient hier que des rhétoririens el se donnent auJour,l11ui bien 
« tle la peine pour pa1·ailre ,les rhéteurs. ,, Cette phrase est curieuse si l"on songe à l'llge tles 1·édac­
teurs du Conserv. Litt. Voici une autre phrase où le style de V. llugo nous pa1·ait se révéler.« La 
« satire du dix-neuvième sii!cle est à encore it faire; M. Rosset est nn satirique à l'eau de rose; 
c 1\1. Rd. Corliiè1·e n'a ll'empé ses pinceaux que dans la houe Qui saisira le fouet sanglant ,le Gilbert~ 
« Il s'agit de tend1·e l'arr tle Nemrod; où est l'athlète'! Espérons qu'il se présenlrra; quoique ces ,·ers 
« de M. Hosset ne soient que trop vrais : 

, Si parfois un jeune 110111111 ... épris d'un beau d.-.li1·1• 
Ose 111orllt'r Pégase ut 1111111ii,r la lyre 
D'un in~olent mépris on accueille ses vers, 
El ~es nubles lran~porl8 passent pour un tra\t'rs. • 

\". Hugo ne se plaignait-il pas toujours dans sa jeunesse d'ètre méronnu el de ne pas re(·e,·oir les 
éloge!l que mé1·ilait son laient. 

/,'abu.~ des iVots, Salire par M••• (ln-8, imp. Feugeuray. Paris. Paris, Aimé André et Delaunay: 
Il. I<'., t8 septembre 1819, n• 33i4). L'auteur adresse son salut d'honneur à 1\1. B. C. (Henjamin 
Constant) le célèb1·e publiciste : « Cette satire aussi dénuée de poésie qu'abondammenl pourvue de 
<< calomnies el d'injures est dirigée conlt·e les hommes qui joignent à la noblesse du carartère les 
« distinctions ,lu laient. » 

(t) Voiri les chan~emenls apportés: 1·. Jlugo raconté, p. j;J6, vers 13•, laissa11t remplace 
{ll!/flllt ; vers ll(e, saisit rem pl are il prend: ,·e1·s ::füe, le noir 1·emplai,e cr noir; p. :!:-n. ,·ers ::t4°, 
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Ae•:1. Huoo. La Jérusalem délivrée, tra­
duite par M. B11our-Lormian: C01uerv. Litt., 
t. 1, livrais .. 1v, pp. t27-t33, 2c article (A). 

Lew·e~ sur la nouvelle traductio11 de la 
Jéru.çafem délivrée. pa1· M. Baour-Lormian. 
Observations sur la traduction en t,ers de 
lfl Jéru.~ale,n ,Lélivrée, par M. G. G. : Con­
. w•n:- Litt., l. 1, ljvrais. 1v, p. t33 (A). 

Conseri,. Litt., t. ,, livrais. 1v, pp. t2t-t2:J. 
29 janvier t82O: Signé: V. d'Auverney; cf. 
V. Hugo raconté, t. 1. pp. 235-238; cf. Lycét• 
Armoricain, t. ,. livrais. 11, pp. t00-t08, 
février t823: Signé V. Hugo (B. 1''., ter mars 
t82:J, n° 994): Le texte est celui du Consen•. 
Litt.; cf. Ode.ç et Ballades, édition de l'im­
primerie Nationale, pp. :196-398. 

Prose. Du Génie. Co11serv. Litt., t. 1, livrais. 
1v. pp. t23-t26, 29 janvier t820 (Signé E).: 
cf'. Litt. et Philos. mt1/ée.f, t. 1, pp. HiO-t6:t 
Aucun changement: c'est peut-être le seul 
morceau ainsi reproduit. 

Littémtu,·e f1·ançai.~e. Les Vlpre.~ Sici­
liem1e.ç, tragédie, par 1\1. C. Uelavi~ne. 
Louü IX, tragédie, par M. A11celot ; :;!e el 
dernier article ( t): Conserv. Lill., t. 1, livrais. 
1v., pp. t33-t45 sans signature (le ter article 
se trouve t. 1, livrais. 11. pp. 64-ti9, avec la 
signature V, 25 décembre t819); cf. V. Hugo 
raco11té, t. 1, pp. 443-441>, avec la date t8t9 . 

ltéfl,exions morale.ç et politiques sur le., 
auantages de la monarchie. par Mme C. de 
1\1 ••• (fer article) (2J: r:,mserr. Litt., t. ,. 

mornes 1·emplace triMes; p. :ta~. les trois derniers ve1-s ont eté romplNemenl re11111nit;s: on lisait dans 
le Co11serl'. Litt. : /Je se.~ membres hideux il contemple la l'orme. -- Il ''•Jit .w•., ,veux sanglants, 
.~es Hanes noil-s et velus. - Et ses feux expirants qu'il ue redoute plus. 

Les Odes et Ballades, édition cle l'lmp1·imerie Nationale, ont donné (p. :m7), •l'.nprès le rrianusrrit. 
une variante plus conforme au lexie. · 

0) La repro,!uction du:!• article commence- au milieu ,le la p. -U3 ( V. Jlugo raconté).· On a 
négligé la liaison entre les deux articles : allusion à un chapitre de Sterne sur les bottes et les ja1·re­
tières (pp. t33-t34, Conseri,. Utt.J. On a négli~é ,les romparaisons enfre C. Delavigne et Ancelot, des 
citations empmntées aux .leux auteurs, des critiques à propos des portraits, des r.umrtères. du shle 
d'Ancelot: V. Hugo lui reproche ,les phrases trainantes, des vers gauches (pp. t34, t35, 136, 137, 
Conseri,, Litt.). Deux longues citations, l'une ,le Ancelot, l'autre de C. Uelal'igne (Conser". Litt., 
pp. 138-139) ont été laissées de coté. Les quatre lignes qui suivent la citation ( V. Hugo raconte. 
p. 445) empl'Untées à la p. 143 du l'o11,.'ler1•. Litt., résument les pp. UO. Hl. U:t. U:l el la 111oiliil de 
la p. '144 du Conse1·v. Litt. V. Hugo y critiquait Ancelot: après une longue -citationïl tlisail: « Ces 
« vers ne présentent ni force. ni chaleur. pas même une coupe pittoresque, ils sont harmonieux el re 
« n'est pas beaucoup, selon nous qui préfé1·ons enco1·e des vers durs à des vers faibletl. Dans ce mor­
« ceau tout est vague el confus, on est ohligé de le relire plusieurs fois pour se faire une idée de la 
« scène qu'il 1·eprésente (p. Ut). » Il insistait ensuite sm· la manière ferme. vive et f.rérise, les vers 
pleins d'action et de mouvement. les scènes animées, pillo1•esq11es. les images admirab P,S de grandeur 
el de vérité ,le C. Delavigne. Cette app1·éciution de V. Hugo sm· les coupes pittoresques, les vers· 
faibles el les vers dm·s est inté1·essante à note1· ainsi qu'une alluque contre une imprécation hyper­
bolique el usée employée à propos rl'Ancelot (Conserv. Litt., p. 14:3) V. Hugo continuait en essayant rle 
laver Ancelol d'une accusation de plagiat. Il n'a pu copier, écl'ivuil-il, /,oui.~ IX dans les fers de 
M. 1) ••• (Louis IX dans les fers. lragéclie en rinq a et.es de M. 1) .•• ln-8. lmprime1·ie Noubel. Agen ; 
Paris. Ledoux el Teuré et aussi Uelaunay. ll. F., 5 septembre 1818). tragédie sans valeur, autrement 
la pièce tle cuivre se serait changée en pièce d'or ,!uns la poche du vole,ir, r.e serait tout le corifrail·e 
du vieux conte a1·abe. Peul-être cependant a-t-il pris le personnage du renégat qu'on ne trouve pas 
,!ans les ,JNmoires du temps malgré les 111lirm11lions d'Anrelol. \'. Hugo rappelait en passant l'épopée 
du Père Lemoyne, St Louis: il en cilait quelques ,·ers à propos des Vêp,·e.1 Siriliennes (Co11se1·v Litt .. 
pp. f-':3-U-i). La fin de l'article, pp. 144-14,> du Co11sert,. Litt., se trouve pp. 445-446 ( V. H11t10 
raconté) avec quelques petits changements. 

(2) Duns Litt. et Philos. mêl,;es (pp. 67-70) on a seulement reproduit les pp. 145-f-'6 el la moitié 
df' la p. 147 ,tu Con.~ert,. litt. avec quelques changements. 

Po,11· les pp. H7 et ti8 ,le Litt. et Philos. mëh:es, il y a simplement deux corrections de style s11ns 
i111porl11nre: p. liH, Litt. et P/1i/o.~. m,1lées, à la suite de la 2• ligue, on lisait enrore: « Oli 1'1111 
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1820 .Jam:ier 

livrais. 1v, pp, U5-t50 (signé ~i:. Lr. ~c a~Lide 
est au t. 1, hvra1s. ,x, pp. 3-\-t-.i.,o {;,;1gne B1: 
cf. Lill. et Philo.,. 11u1/r1•.~. pp. li7-70 l'l 
p. tOa, "'""'"i-~ie. 

~.-Il. - /t,:{lrJ·iu11.~ ,,w,•flLelf et politiquPs sur 
Le., m•t111lflf/e.~ de la m1111mTl1iP, pnr ~l111e C. cle )1. .• 
in-8, lr11vri111erie lliclol, Paris, rh!'Z l"nuteur, rue 
cl II P11oi1, n° t el fhl'z I.e Norr11ant. U. F., tO 11111rs 
181!1, no Hl5:J. 

Mme C. de M ... qui, nous dit V. 1111µ-o. est. une 
ultra (Cou.~,.,.,,. Utt .. 1. 1. I'· H!li étnil u11e ci­
devant 1·eligieuse. Elle avait épousé pendant la 
Hévolution, :\icolas Chamhon cle Montaux, mé,le­
cin, 11111ire •.le Paris après Péthion, 1l11 3 décernb1·e 
17!1t 1111 !! février i7H3. c·esl lui qui fut chargé de 

,, signilier' il Louis XVI sa l'Omparulion devant la 
Convention. Il était maire de Paris, le :tt jam·ier, 
jour ile rexél'ntion de Louis XVI. Ces faits curieux 
méritent, je crois, d'être signalés. 

Spe1:lade.~. P1'emiè1'e 1'f!JJ1',;sentation ,1,..~ 29 
f:0111édie11.~, comédie en cinq actes et en vers de 

c"'upire jusque sttr Les ha11cs, oû l"on p,;tition11e jusque .mr les luit., »; p. 6!). t8P ligne,,apri-s ce 
qui m',:pouvante on lisait: « Je ne saurais dfre tous Le.~ mattl'ais ,,,;,.,.s q11e j'ai faits cette ,mit. 
aJJP"èlJ avoir assisté /iier à la rPpr1•sPntation de.• PETln:11 DA'.'IA-m~s,. pièrl' qui en 1•,Jrit1• peut être d"un 
fort mattvais e;cemple » (1); p. 6!1, lignes t9 el 20: Fonseca remplnce Ponseca (l'unserv. Litt., 
p. U.7); p. 09, !Se ligne, au lien de /lue ;JU:ières, n° JO, on lisait rue (jttincampoix. 1t0 4. 

Voici maintenant nne•conrte anal1se de ce que V, Hu1'() n'a pas réimp1·imé: li rassure Mme de 
1\.1. ; il ne vent pas lui interdire le d1'01l d'écrire et il n'a voulu f!arler que pour l'honneur <le son sexe: 
" On ne lisait pins du temps de Voltaire, el l'on dirait que du nùlre on ne sait plus lire ... (Conseru. 
" Cilt., p. U.7), aujourd'hui nous ne sommes plus comme jadis plus ou moins ~avants, nous ne 
« sommes qne plus 011 moins ignorants. Le professeur µren,I Calon l'Anl'ien pour Calon d'Utique, le 
« bachelier p1·end Titus pour Néron. >> (Co11.•Prv. Litt., p. Ul-1). 

li fait nn petit reproche à Mme rie M. qui a de l't>r111lition: elle ne rite pas le nom ,les auteurs 
dont elle met en œnVJ'e les idées. Cela expose le critique cc ÏI clonner sur lu JOUe ,l'un auteur, qui se 
« présente comme inconnu, un soulllet il llorace ou i, \ïrgile. comme dit \fontaigne. » (l'o11.~err. 
Litt .• p. U.8). • , 

Ce piège tendu var Mme de l\l. a élé vite reconnu': tous les c1·itiqnes du journal ont refusé de se 
charger du livre et cc l'ouvrage m'a été adjugé à moi pauvre hère qui. oyant passé toute ma vie dans 
les livres, suis en quelque sorte devenu l'omme nn liHe ambulant.,. (C1J1uerll. J,itt .. p. 1414} rela veut 
" dit•e 11ue je suis vieux; el... plus on est vieux, molns on est iralanl; moins on est galant, plus on et'lf 
« sincère ... mais s'il faut en croire ma vieille voisine, la politesse ries vieillar,ls rie notre temps valait 
« encore mieux que la galante1·ie ,les jeunes gens ,l'aujourcl'lrui. » (r:unserv. Litt, p. H!I). 

V. Hugo plll'fera ries principes de )fme cle M. dans un prochain article, mais le lecteur vomirait 
savoir quelles sont les opinions politiques de Mme cle M. Uans quel parti doit-on la ranger « puisque 
« nous en sommes venus au point de n·avoir,plusquedes partis en France. » (Consert•. Litt., p. U!I). 

Le reste de l'article (Conseh). Litt., pp. U!l-150), a été rep1·oduil dans Litt. et Philo.•. mll,:es, 
p. !05, sous le titre Fantaisie avec quelques changements curieux: 1re ligne (/,itt. et Philos. mêl,•e.•), 
au lieu de ce qtte je i,eu.x, ont lit dans le Crmserv. J,itt .. ce que t!e1tt MmP dl' .JI. ; :-IP. ligne ( /,itt. et 
Philos. mêt,:es) V. Hugo a supprimé une phrase. Après r1ara11ties pour le /ll'ttf'le on lfsait dans IP. 
Conserv. Litt. : 11 et en cela Je ne rort.• aurais rien dit si jl' ne l'OU,< affirmais en mtlme lemps q11e 
ce que reut .flme de JI., elle le vettt 110n SP1tll'lnl'l1t dl' bmu·/,,. m<lÎ,< P11rore de cœur, c'est-à-dire 
qtt'elle est ultra (p. U9); .Je ligne (Litt. Pt Philos. m,1/,;I',•), 1111 lieu ,le cc et ,.,, cela je sui.• difpr,.,,t 
de cPrtains lwrwête.t gens » il ·y avait dans le Co11.<Prv. Litt. " f:t nt cela .tlme de JI. est bien dilfii­
rPnt,• (je 11e fais reltP rPmarque qrtl' pour la po~t,;,.;1,;J de 1:Prtai11s ho1111hes r,e11.• » ( p. t;iOJ : 
t()e ligne (Litt. et Philos. mlll'e.•), /'l'tt mrm r,rmul oncle remplace {Pit mon père rlu l'on.,,.rv. /,ilt., 
p. 150. 

(1) /,e., petites 1Ja11afrle.• ou qu11fre-1·it1f/f-,/i.r-11t•uf rif'limrs. ln,ilaliou Lur-l,•s,·o-lragi-co111i-dialiolii-o r,··,·1·i1· 
tJ,, rov,,ra cles Da,mïde•. 1111'lé1., Ile vaud,·,·ill,·,. dans1_•s. t•k ... par li. 1_;,,ntil. r,•p1·,··~••11I,·••· sur lt• Llll'ùlr•· ,1,_. la 
l'orle Saiut-Martin. le ti rJ,,,.,m,l,rl' tSl!I. ln-S, lr11p. Cussa,·. l'aris: Paris. f<'ag-1_•s, H. f<'., ::!:i ,1,.,:,.111Lr,· 181!1. 
n• u:r;: ::!• i\1lil., lmp. Nouzou, Paris: l'aris, Fag,.,. B. F .• :!Il mai 18::!IJ. n• HH,. 
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M. Casimir Delavigne (1): t:o,w•n•. /,itt., t. 1, 

li\"rais. 1v, pp. i50-t58 ~signé JI). 
N.-8. - Lett Com,:dieus. Comédie en cinq actes 

el en vers, précédée ,run prologue en pl"Ose pa1· 
M. Casimir llelavigne. représentée par les comé-
1liens or,tin&.ires du roi. sur le je thél\l1•e français. 
le jeurli. 6 janvie1· 18:!0. ln-8, lmp1·imerie Fain, 
Paris. Paris, Barba et Larlrncat: tre édit.. B. F .. 
:!!I janvier, no :ltiO; ie édit.. JI. 1'' .• 19 février. 
110 ,ill1 : :1~ édit , B. F., ·t:i mai. 11° Hit.:.l. 

(1) V. Hugo commen1·,~ par une COlll)Jaraison entre le ter et le t• thél\.tre. Ce dernier travaille an•c 
zèle, talent, succès. Le tu thél\tre ne fait rien. li doit .v avoir au moins un pouce de poussière sur les 
va11v1·es manuscrits inhumés dans les ,·ieux cartons (f:onserr. Litt., p. 150). Ce M•lrnt amène très 
naturellement le sujet lrailé par C. Dela,·ignP. les ridil'ules des romérhens. 

L'ouvrage n'a pas rempli l'attente des spertuteurs « Une grande idée, une idée essentiellement 
« morale devait rlonner la vie à l'ouvragl' de ce jeune homme; l'insolente ingralilmte ,tes romé.tiens 
« envers les auteurs qui les font vivre est une wonslruosité assez remarquable pour mt"•riter 1,•s hon­
« neurs de la scène. " - Il aurait fallu av!'c cela montre1· « lïgno1·11nre 1lf's jurys comiques. la 
« bassesse ries inlt·igues rie coulisses, J"i-goïsme .tes comédiens ,·orngeurs et la vanité des actrices 
« ambulantes, le despotisme ries sociétaires sm· les pensionnaires. la tyrannie des acteurs en,·ers les 
« auteurs, et même la haute police exerri-e pu1· rerluins grands seigneurs sm· les uns el sur les 
« autres ... En un mol il fallait nous uwnlrer les rois ,le la scène absolument. tels quïls sont dans leur 
« intérieur, domestica /"acta. Il ne s·agissait pas ,tl' lever un coin du ri,leau, il fallait rlérhh·er ln toile: 
" et r"est re que M. !Jela,·iµ-ne n'a point fait, .~eu c!Pl>ilior. se1t timùlior. "(C011.~Pn,. Litt., p. i5t). 

V. Hugo fait ensuite une anal.vse ravide de la pière (Co11serv. Litt .. pp. 1at-li'H). Nous relèverons 
seulement quelques plm1ses que V. Hngo a ,hl écrire a,·ec plaisir lt rause 1h•s allusions qu"elles 
ronlenaienl sur sa situation présente et ses espé1·anres de bonheu1·. 

c Victor, jeune JJ0èle de haute espérance, aime Lucile, jeune urlrire, ,l"nn rare talent et d"une 
,·e1·lu plus rare encore 

De la beauté. \"ingl ans et pas ,1,, cnehe111ir1' ! ... , (p. t!i~Î-
" On ,toit jouer une comédie de \'ictor sur le succi•s ,le laquelle eNt fon,lé tout son espoir 

" d"èpouser Lucile dont il est aimé ... (p. t5i) ... J.11 pii•ce a réussi el son bonheur est romblé par-son 
« maL"Ïage avec Lucile. ,. (p. t5-f.). 

Après le résumé de la pièce. V. Hugo ajoute: « Ce plan bizat·re el embrouillé exi)'e autant de 
" crili((nes que le style mérite d'éloges. Un dialogue, ammé el piquant. semé ,le traits heureux et de 
« pensées épigrammatiques; un role enlier, rempli de beaux vers (relui de Victor. que David récilf! 
11 avec chaleur mais trop vite); une co1·rertion continuelle, une éli-gance soutenue, placent les Comti­
« ,lien.~ au premier rang sous le 1·ap11ort du style. parmi les comédies représentées depuis le.~ Deux 
« fiendres " (Conserv. Litt, p. !54). Bans les trois pages suivantes, V. Hugo fait rle nombreusrs 
citations pour prouver « le style soigné, le dialo/{ue naturel » el parfois 4' un mérite ,l'observatiqn 
« rare surtout chez M. Delavigne. » Les appréciations de V. Hugo ne manquent vas de justesse et il 
signale avec 1·aiso11 des vei-s " jolis "• d'uult·es « pleins de femrnté el de chalem·. » (Conserv. Litf ., 
pp. t56-i57). 

La dernière citation de V. Hugo est une tirade qui, ti la t re représentation, fut très applamJie et 
renferme le vers connu: « Qui sert bien son vays n'a pas besoin ,faïeux ». V. Hu~o accorde que 
ee vers et ceux qui précèdent " sont assez bien tournés ,. mais à son avis « ils ne meritaient pas 'les 
" honoem-s du bi.~ qu'un troupeau de jeunes sols voulait lem· fah·e obtenir. Nous nous félicitpns 
« d'avoir contribué avec une portion du parterre. bien faible il la vérité, à ce que l'aulem· conlinuAt 
« son 1·ole. » (Con.~erv. Litt .. p. 157). Nous apprenons par ce détail que V. Hugo assista non p"s ~ la 
1 r,•, mais à la i• 1·ep1·ésentation, le 8 janvier 18i0, si nous en ci-oyons le récit que fit le JoU1·nal des 
l>ebattt des ,leux premières représentations (rf. Jo1t1·11al dn lJébats, 8 janvier t8i0) à moins que 
V. Hugo n'y ail point assisté du tout el quïl ail tout empmntê aux Debats. 

V. Hugo p1·ofile ,le cet inrident pour conseiller à C. Uelavigne de suppri111e1· le role de lllinval. 
« Si r.e pe1·sonn11ge est destiné i1 représenter les royalistes il ne saurait être plus pitoyablement cJioisi 
" el la suvpresision 11"1111 aussi I l"iiste 1•ùle ne sera pas une grande perle. ,. 

t-:n terminant V. Hugo réisume su ,·rilique: la ,·ersiticalion est brillante avec quelques larhes et. 
quel1jues vers ,le mauvais go1H, le plan est rompliqué, l'action esl nulle. « C Delavigne nous pt·o­
« mettait. un tableau ,le l'arar.lùreis, il ne nous u offert qu'une galerie de po1·trails; il avait il nous 
" montrer les mwurs des l'o111édiens, il ne nous u fait ,·oir qne quelques-uns de leurs usages; il ,Jentil 
., dévoiler leurs intrigues, il n'a mis à découvert que leurs trarasseries ... " (Conserr. J,itt., p. 158). 

Les ,lernières lignes de J"artirle sont i• retenir: « Nous craignons que M. Delavigne ne soit 
., ,l,"·pourvu des ,teux qualités les plus essenlil'lles an lhù1llre. Comme auteur tragique. il a du mouve­
« ment et manque de seusibilitt:•: comnH• auteur comi,p1e, il II de l"espl'Îl el voint de gaieté. Il .~,.mble. 
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:m M. l'abbé Frayssinous commence ses confé-

5 

rences ordinaires à Saint-Sulpice : cf. Le 
Drapeau blanc et La Quntidimue, 27 jan­
vier t820. L'Ami de Ill 1'eligion (n" 573, 
pp. 390-393), donne un résumé de cette confé­
férence sur les principale., cause., de 110.~ 

erreur.~. 

Le.~ IJeslÏIM de la Veudée, 01le dédiée it 
'.\I. le vicomte de Chateaubriand : r:01w•1T. 
l.itt., t. 1. livrais. v. pp. f6t-164. V.-M. Hugo: 
cf. ~5 septembre 1819. 

1/i.~tnire gé11é1·al1• d,• Fr,111c·,·. par '.\l'.\f. \'é­
ly, \ïtlarel el Dufau, oiwie de plus de lrois 
eenls gravures, llèr,nP de Charles IX (suite 
et fin), t. xxx, Paris,' Desroy, t n article ( t 1 : 

« ainsi que le disait ce joyeux el infortuné Scarron, il sP111ble q1te ,·Pt !tomme hi n'ait ni eutraillPs 
« ni rate. » (Co11sPri,. Litt., p. HS8). 

N.-B. - Le 8 el le t3 janvier t8::!0, le Jour,wl de.~ /Jebat.,, sous la signature cle C., a donné au rez 
de chaussée cieux articles sur les Co111ediP11.~. V. Hugo n'n pas chi lire le seron,t avant. ,l'écrire sa 
critique, mais il a fait de nomb1·eux e111pl'llnts au premier ou bien C. et lui se sont rencontrés 
cl'étrange manière. 

On trou\·e clans.les cieux articles une allusion hlentique an l'rolog1tP qui précède ln pièce de C. Dela­
vigne (Con.~el'V. /,itt .• p. -1/51). 11 y a beaucoup <le ressemblance pom· les ,!eux débuts comme idées el 
comme expressions. Les idées de ridn111, l11;r1J.~ et ltéroïnes en de.~habillé.~. en lmhit.~ hou,·,qeois (LP.~ 
JJibat.~) 1·appellcnt l<>s domestica fa,·ta et le coi11 dP rideau cle Y. lln~o (CrmsPrl'. Lill .. p. t5ll. La 
i,anité des al'lrices amb1tla11tes, ... la t!fra1111ie de.~ actn,r.~ enrer.~ [,.,. auteurs, ... l'i11.wle11te fograti- 1 
lttde des comfdie11.~ eurers les auteurs (Co11.<e1·"· Litt., p. 151), font pendant à la coq1tettrrie de rPs 
dames... aux 11rètnttirms exar1,;rife.• dPs premiPrs sujets (/Jélmt.<). J,e plan P.~t bi:arrP et 
emhrouill,:, clit le Co11.<Prv. Litt. lp. HH). l'action Pst PmharrassèP dP détails oisPu;i: et 
sttrchargee d'iucidmts 1·oma11es111te,<... c'est un i11P,rplicable imbro_qlio, aflirment les v,:hats. 
V. Hugo a retourné certaines phrases po111· les rench-e pins harmonieuses. Dans les JJébats, Floriclo1·e 
était un <J1ti11q1U1f/Pll(III'<' jf'lt1IP premiPr. li clevient sous la plume de V. Hugo 1111 ,iP1111e f}rrmier dP 
ciuquQnle a11s (Co11ser1•. Litt., p. 15:1). Toutes les citations ,les ·/Hlmt.• sont 1·ep1·ocl11ites à propos ,te 
Lucile, de Floriclore, de Bernard, etc ... mais parfois elles sont nllon,rëes ... La narration des upplau­
clissements libéraux à la te représentation est faite 111·es,p1e clnns les mêmes termes. V. Hugo la ,lrn­
matise un peu en se mettant lui-m,1me en srène. :"l'ous rell'ouvons lt•s mêmes ex11ressions à p1·opos de 
t·actem· David. « Uavi,I a mis beaucoup cle chaleur. mais a tro11 p1·écipité son rléhit rlnns le rûle ile 
« Victor > affirment les Débat.<. « Le 1•ûle de Vidor 11ue l>avid récite a ver chaleur mais h·op \'ile "• 
écrit V Hugo. (Co11.<eri,. Litt .• p. t5-i/. 

V. Hugo ne s'est pas contenté de lire l'arlit·le des DJbat.~, cle lui faire ries emprunts. il a voulu y 
faire des cora-eclions historiques et littér11ir<>s ,lans une note qu'il a mise an bns fie la p. 1!">4 du 
Comierv. Litt. « On a ohs"rvé, dit-il. que '.\I. l>ela\·igne nvait emprunté cette iclée (V. Hugo wnt 
parler d'un cahier de papier blanc que Gramille remet à Floriclore el qui passe pour 11lre le manus­
crit d'une comédie nouvelle) à l'auteur de la .llati11,;e d'un Comédien; mais l'anecdote étant 
,c réellement ar,·ivée à Grunclval (el non à Molé), '.\i. llelavigne II pu la mettre en œune aussi bien 
« que qui que ce !'lit. > Les JJ,:bats arnienl ,lit en elTel: ,c (;e trait naturel cle mœnrs l':Omiqnes est 
« emprunté mot à mol d'un petit acte joué. il y a environ trente-six ans, t\ l'Ambi~u-comiqne, som1 le 
« tilre de la illati11•:,. du Com,;dien. L'anecdote ètuit vraie el l"on prétend qu't•lle étai 1. al'l'ivée à Molé. 
« mais supposée ou réelle lï<lée de la mettre en scène n'appartient point à l'auteur cles Comédie11.,. 
« Il faut ren,lre à chacun ce qui lui apparlienl. > :"l'ous venons nous aussi ,l'essnye,· cle rendre i1 
chacun ce qui lui appartient. 

(l) La p. 43 de J,itt. el Philo.~. m.:/ :e.<, repro,lnit le I•• paragraphe ,le la p. 17i ,l11 (.',msern. Lill., 
avec quelques rhangements. A la::!• lig-ne. le 11101 hislllrÎIJttes est ajouté après gn111d.1 lwmmP.•. - A 
la !j• et. à la 6• ligne an lieu rie « il fallut 'I""- l'l1i.~11Jirr .•r lai.•.•<il tii:rirf' par de.~ lett,·,;.~ et ,/1•.• 
SllC(lllts, ge11., qtti ... > il y avait« il fallttt aroir r1•co1tr.~ <i. tfps .~ara11ts, ,.·P.,t-<i.-dire li de.< fi""·~ 
« q1ti ... > - A lu 9e ligne, on a njout,•: « c·,•.•t-ti-,/ire ti l'/1istoire. " 

A la p . .U, les deux premiè1·es lignes ont élé ajoutées et ne sonl pas rlans le l'un .• ,.,.,,. Litt. ,, /)1• 

« l<i dans l'hi.,toirP, telle que {ps 111oder11e.• /'1111t ,:('rilP, tJltPl'fllt' d,osp de petit Pt dl' 111•1t 
« i11telli9e1tt. • 

La p . .t"i repro,luil la p. -175 du r:,111.•n·r. /,iU. a\·er ilenx petits rhang-l'111ent~. Utt. rf l'/cilm. 
m,J[éP.,, 10• ligne:« Parmi ce., 1111,•rafl''·• il,.,,,•.•/ ... -.; c:.1111serr. l.iU.: « fJr, 1111r111i ,.,. .• 1111rl'llfl"·• 1111 
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AoKL HUGI>. Epi!Jntmme sur le dé/11111 
J/ercure, quatre vers signés U. l\loN1imE, : 
l.'011.~erv. Lill., t. 1, livrais. v, p. 165. 

Ce livre avec raison arborait t,•s coul,.•u1·s 
Du pourvoyeur des rives &0111hrt•s ; 
Ne guidait-il pas ses aut .. urs 
Où son patron guidait. les or11bre~ 'f 

N.-B. - I>. Mo:rn::oKs est un pse111lonn11P •111i 
appartient Il Abel Bngo. Il rappelle le hourµ rlr• 
Jlo11nières (Loire-Inférieure), où son gran,1-pi•r<• 
Lenormand possédait des biens. 

EuGRNK Huuo. Le duel du pdf'ipi,·P (po,;sic 
Erse): Con.vPrv. Utt., t. ,, livrais.,·. pp. Hi5-
1fi7 (E. ). 

An~:L HuGo. La panhypoc/11•i.vindt• mi t,• 
,v11ertacle i11fernfll du ·"•iEih11e ûècle. com,;­
die épique par M. Népomucène Lemercier. de 
l'Académie fran~~aise, 2P et dernier article: 
Consen•. Litt., t. ,, livrais. v, pp. 168-173 (A). 
I.e ter article est· à la livrais. 111, pp. 86-92, 

f:o,uerv. l.itt., t. ,, livrais. v. pp. 174-181, 
5 février 18~ (signé E); cf. Litt. et /'hi/os. 
mt1lée.v, t. ,. pp. 43-45 et 57-59. 

N -B. - f,"hi.~toire g1•111•ralede Fra11ce, ::i!e par­
tie rlu t. xxx. Règne de Charles J X (suite et fin). 
esl insl'rile à H. F., i septembre 1Rt9. n• 5080. 

« ,(ait 01, l'o1t 1te sait pa.~ quïl "" "-~f ... »; Utt. Pl l'lii/os. m,J(,;e:<, t1" et t~~ liKne: « Celle de r,:ty. 
« co11timufe par Villaret rl fiar11ù•r ... »; l'onserr. Litt.: cPlle cle Vely et continuateurs dont 11ou:< 
11 allons 1wu11 occuper. " 

A la p. 46, lrs 11c11r premiëres lil{nes repro,luisent le commenrement de la p. t76 du l'o11serr. 
Litt. avec denx pelils cl11tnge111enls rie style sans importance. I.e reste, c'est-à-dire de la tOe ligne au 
bas de la page. ne fait pas partie (le 1'1u·tlde du Co11spr1•. J,itt. et. a été ajouté plus lard par V. Hugo. 

l.a fin de la p. t76 du ConsPn-'. Litt., les pp. t77, t78 et les trois quarts ,le 179 ne se trounint 
pas dans litt. et Philos. mêll'e.,. V. Hngo y parle ries fui Lies talents des devanciers de M. Dufau. Pour 
ce dernier il a un style clair. rapide, concis. presque toujours i·lél-(11nt. sn nar1·111ion est animée, ses 
(lesrriplions pleines de chalem· et de coloris. ses rerherrhes solides, sa critique judirieuse et 
impartiale. 

V. Hugo lui conseille de reraire·le travail de ces devanriers. puis il résume les faits, s'attardant 
un peu à la fuite de Charles IX. Il compare le récit ,te M. llul"au à renx ,L\nqnetil, de Mézerai et du 
père Daniel. M. Dufau a tracé un véritable tableau ,le caractère et V. llngo en cite un long passage 
(Cmuerv. litt., p. t77J. 

A propos du prince de Condé, V. Hngo parle du portrait si vrai, si original qu'en a laissé Mézerai, 
ce 11ui lui donne occasion de peindre ce dernier en quelques mots: « il était buveur, cynique ... 
« il conserve son caradère dans tonte son histoire ... il est piquant, mais n'intéresse jamais: il n'a ni 
« chaleur, ni énergie; il est toujours en dehors des évènements; quelque sujet qu'il lraite. fêtes. 
« guerres ou massac1·es, il rappelle toujours ce vers de Segrais: 

Un vieux faune en riait dans sa b'Orge sau.-agc. 

« Mais le morceau où M. Dufau nous semble avoir développé le plus de chaleur, le plus rl'éne,·gie, 
« en un mot le plus de talent de style, c'est ,tans la ,tescriplion rie la Saint-Barthélemy. » (Conserv. 
litt. p. 178). V. ~ugo_ p~ntlant toute_une pafie parle de ce massacre ci_tant des pass~ges de Dufau. 
racontant des traits hero1ques ou curieux rpnl emprunte à Dufan, Il Mezera1, à d Aubigné. (Consen·. 
J,ill., p. 179), mais nulle pa1·t nous ne lronvons une appréciation personnelle s111· ... « celte nuit 
lerril,le ... celle nuit fatale ... celle nuit terril.ile» que V. Hugo qualifie ainsi en termes ngnes. évitanl 
de nous donner sa pensée intime. 

V. Hugo n'a point repro,luit res deux ou trois pages, peul-être à r.ause rie son style qu'il a rl1i 
trouver plus t11r1l fait.le et ni'·gligé. peut-être anssi à cause de l'ubsenre de jugement personnel i, 
propos d'un é,·ènemenl uussi important. que la Saint-Bal'lhél<'111y. 

Lu fin rie la p. 17!1 du Co11.<Prl'. Lill .• ln p. t80 et le co111111enremenl de la p. 181 sont dans Litt. 
Pl l'ltifos. m,1/ies, pp. 57. 58, ;i!l a,·ec ce titre A lut ltistorim. Il fout signaler fuelques changements. 

A la p. r;7 (litt. el Pliilu.,. 11u:lies1, la tre phrase a pris tin corps: on isail en effet dans le 
Conurv. litt. (p. t79J: « /,es descriptio11., clr bataille de JI. IJufmt sont bien superie1trP., au.r 
tablemu: confus el .~ans couleur que ,w,u a lai.<.,e.• .lfr:Prai. » La nouvelle rédaction gagne en 
a111pleur et en vig11e111· grl\ce it cerlaines additions el 1111 tour personnel que V. Hugo emploie: « \'os 
« dr.~rriptio11.< de bataille .wnt hini .•11périrurr:-1 mu, tablrau.1, poudreux et confus, sans persperlivr, 
« sans d(•ssin et san.< rouleur que 1w1u a lflis.<fl,< 1'l,;:era!f. ,, 

I.e tour personnel se retronw dans J,itt. Pl l'liil1M. m,JfffP.•, à la p. ;i7 (7e ligne), à 111 p. ;i~ 
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;i Trois .Messéniennes sur les malheur, de 
la France, augmentées de deux élégies ,ur 
la vie et la mort de Jeanne d'Arc, par 
M. Casimir Delavigne: Conserv. Litt., t. 1, 

livrais. v, pp. t8t-t85 (S). Cet article n'est 
pas de Soumet, peut-être est-il de Souillard 
(Saiot-Valry). 

La famille Lillers ou Scènes rie la vie, 5 
p&r A. J. C. Saint-Prosper, auteur de l'Obser­
éateur "" X/Xe siècle, t. 1, (t); Conserv. 
Lill., t. 1, liîrais. v, pp. t85-t89, 5 février 
t8~. signé 1\1.'; cf. Litt. et P_hilos. mitées, 
pp. tt 7-tt8 et p. i36. 

N.-8. - La famille Lillers, etc ... est inscrite 
à B. F., le ter janvier tSiO; n• 59 ;. t. 1, in-H, 
Imprimerie Everat, Pa1·i1; Paris, Pichard. 

Phocion. tragédie en 5 actes et en vers, par a 
J.-C. Royou, représentée pour la première fois, 
~ur le théâtre françaiii, par les comédiJ)ns 
ordinaires du Roi, le 16 juillet t817 (2); Con-

(tfie ligne). Signalons aussi dans celle 1•• ;i8 un petit changement (4e ligne): /,e lecteur s'arrête au 
lieu de l'esprit s'arrite. 

l,e dernier paragraphe de la p. 181 dn Conserv. Litt .• a élé omis mais en partie seulement. 
V. Hugo encourageait M. Dufau et l'engageait à s'abandonne,· avfc plus d'assurance à ses propres 
idées, puis il terminait par une phrase sentencieuse qu'il a conservée en la transformant. Nous la 
retrouvons A la p. 164 de Litt. et Philos. mitées: <1 /,'homme de génie ne doit reculer devant aucune 
« difficulté, il fallait de petites armes aux hommPs ordi11aires ; au.x gra11ds athlètes, il leur 
« fallait les cestes d'Hercule.» Le Cortserv. Litt .. disait plus modestement: « J/. Du/au a du talent, 
«. il ne doit donc rec1'ler, etc ... » · 

(1) Dans Litt. et Philos. mêlies (pp. t-17-HS), sous le titre Satiriq1tes et Moralistes, V. Hugo a 
reproduit le commencement de l'article du Consert,. Litt. (pp. t85-t86). Un seul changement sans 
importance esl à noter. Le mot lui est ajouté à la ie li~ne de la p. H7 de Litt. et Philos. mitées. 

Le dernier alinéa de la p. t86 et la première mmtié de la p. t87 1111 Cortsen,. l.itt. ont été 
négligés. V. Hugo trouve que la Famille J.illers est inférieure A ['Observateur au X/Xe siècle pour 
la partie de l'obsel'Valion. Saint-Prosper devrait éviter de se nommer: désormais << le voilà r,ùr de ne 
« plus rencontrer que del! ignorants pétris de modestie, des professeurs qui s'exprimeront en français, 
« des garçons de bureau pleins d'affabilité. des banquiers aussi ennemis des richesses que Sénèque et 
« iles jeunes filles qui parleront vertu comme de petits Sallnsles, ou comme l'Emilie de son roman 
,1 nouveau. » (Conserv. Litt., pp. f86-t87). I.e shle de Saint-Prosper, dit V. Hugo, est<• original et 
« piquant », ses récits sont assaisonnés« de réfleiions amusantes et de digressions spirituelles. » Il 
faudrait q_u'à ces qualités l'auteur ajoutAI « le mérite rl'nne artion vive et d'un intérêt soutenu », alors 
les souscripteurs 11e presseront en foule chez Everat el Pirhard el feront « croire au passant qu'il 
« s·agil de relever une baraque démolie ou de soulager un pauvre millionnaire frappé de deux cents 
francs d'amende! » V. Hugo l'engage ensuite à écrire d'une manière pins correcte (Conserv. Litt., 
p. 187). 

l,e reste de la p. 187 du Conserv. Litt., se retrouve dans Litt. et Philos mêlies, p. t36. avec deux 
d1angernents qui font disparaitre les allusions personnelles. Ligne ~e: bea1tco1'p d'rcrivains remplace 
JI. de Pradt; ligne 3e: Il faut a1tssi ét,iter de ... remplace Nous c·royom encor~ que M. Saint­
Prosper possède asser de resso1'rcPs en lui-même pottr eviter de ... 

Les pp. 188-t89 du Co11serv. litt., que l'on a négligées renfermept un passage sans importance, 
un peu recherché, sur les critiques que V. Hugo a faites de l'ouvrage de Saint-Prosper: « les lecteurs 
« nous croiront sur parole s'ils veulent ou ils ne nous croiront pas du tout. .. mais nous ne serons pas 
« aussi indifférents sur la foi qu'ils doivent ajouter à nos éloges. » 

V. Hugo termine par une longue citation du Prologue du chap. v11 du roman de Saint-Prosper. 

(i) Dans Litt. et Philos. milées, le~ pp. t65-t68 reproduisent, avec des changements importants, 
11ous le titre: Plan de tragidie fait au collège, les pp. t89-t94 du Conserv. Litt. 

La p. t65 offre seulement deux changements de style : t3' ligne, au lieu de : dans cette crise, où 
il s'agit de l"i autant que de l'Etat, on lisait dans le Con.~erv. Litt. : crue teN·ible. 

I..a demière ligne est transformée. I.e l'onserv. Litt. disait: c Voilà, en peu rie mols, toute l'action 
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1820 f'énrier 

serv. Litt., t. 1, livrais. v, pp. {89-i96, 5 f,•­
vrier {820, signé H.; cf. Litt: et Philos. 
mitées, pp. i65-i68 et t36-i37. 

N.-8. - Phocion de Hovou venait d'éfre iru­
primé, B. F., fer janvie1· i8!!0. n• ln. ln-8, lmp1·i­
merie Leno1·mand; Paris, Lenormand, Barba, elr. 

,, cle ,:ette trag,•die, et, commP l'on voit, Plie est 1111ble et simplP. )) Voici la variante donnée pHr 
Litt. et Philos. mêlées: " Voilà, en peu de mols, toute l'action de la tragéclie; elle est simple et peut 
« être noble pourtant. " 

La p. i66 olfl·e elle aussi quelques changements sans grande valeur. A la 5~ ligne. au lieu de: 
d'un ctJté, la haine du peuple, on li!mit dans le Consen,. Litt.: JJ"un ,·,ittl, nous voyons la h.aille dtt 
peuple. A la fin clu je alinéa, on a interverti les propositions et on a fait une petite suppression. Le 
Conserv. Utt. ,lisait: les moyens .vont puissants et d'un noble d,:veloppemmt. et il ajout-11il: et e11 
effet cette tragédie présente des beautés. A la j5e ligne: lorsque le spPctatPu1·, 1·emplace au moment 
où le spPctateur. 

A la p. !67, li8ne je, au lien de la petite phrase: " Alais le grand lwmm,. rl!fuse » il y avait dans 
le ConsPrv. Litt. (pp. i90-t9t): Mais le grand homme à qui M. Royou met dans la bouche lps 
belles paroles dP Mathieu Molé, Oum·e:, dit-il, Ouvre:: un magistrat 1tP se cache jamais. (Jn ouv,·e 
les portes et ici 'Commence une des .,cènes les plus ter,·ibles que nous ayons au thédtre. 

A ln ,ie ligne, après ces mols: Phocion n'est point ému, il y avait clans le Con.ve1·i,. Litt. (p. t9-I). 
une citntiou de six vers; à la Se ligne, après le mot tribunal. V. Hugo citait un vers de Royon; à l1t 
me ligne, après les mots pour les sauver. V. Hugo disait dans le Consp1•v. Utt. (p. t9t). Nou11 citero11s 
ici le., uPrs de JI. Royou, qui sont empreints dr. la plus mdle éloquence. Suivait alors u.ne citation de· 
dix lignes. 

A la p. Hl7, ligne 19e, on a négligé de reprocluia·e la phrase suivanle: le spr.r.tate11r respire: 
ligne j3e, au lieu de l'incertitude renait, il y avait clans le Con.,err. Litt .. la terreur rentre dans 
l'dme des spectateurs ; ligne ~7•i, au lieu de la plu·ase: Il fait ce f/U'Aristide n'aurait point 
osé faire, il reste du parti de la cltose juste contre la cltose utile, il y avait nne citation de huit ve1-s 
de Hoyou. 

A la p. i68, ligne ~e. ap1·ès le mol République. une petite phrase n été négligée: Nous le répr.to1u, 
tous ces moyens sont pleins de grandeur et de 1,frité; ligne 3e, Ici l'ar.tion .,e 1,re.~se remplace celle 
phrase du Co11seru. f,itt., (p. !9:.1): Ici l'11ction redouble de vivacitl et <l'int,:r,;t; lignes {5e et me. 
ces mots boit grai,ement le poison remplacent une citation de dix-neuf vers (Conserv. Litt., 
p. t93). 

Le petit paragraphe qui comprend les lignes de dix-sept à vingt a été complètement transformé. 
On lisait dam; le Conserv. Litt. (p. t931: " Nous le répétons, ct!lle tragédie est belle. C'est. une des 
« pièces les mieux ordonnées qui aient été présentées depuis longtemps au théAtre. et elle renferme un 
« grand nombre de vers bien faits: cependant elle n'a obtenu qu'un s111·cès,,l'e8lime. Cela lient à ce 
" qu'elle est froicle; non pas parce qu'elle manque d'action mais parce qu'elle manque cle verve. Il 
« semble q11'ap1·ès avoir dessiné un s1 beau plan, l'auteur n'a plus trouvé assez de forces {'Our l'exé­
« culer. Une grancle partie des scènes ne sont qu'ébauchées; les intentions sont plutôt ind1qnées que 
« rendues: souvent les iclées sont belles et les expressions impropres. li est malheureux que M. Royon 
« n·ait pas entrepris celle pièce lorsqu'il jouissait encore de toute la vigueur de la jeunesse; cela est 
« malheureux pour nous, voulons-nous dire, car, pour lui, nos regrets ne doivent rien lui ôter à sa 
« gloire. > 

En con,parant les cieux textes on peut voir que les verbes qui étaient an présent dans le Conserv. 
Litt. se trouvent dU conditionnel d1tns l.itt. et Pltilos. mêlées. Ajoutez à celà cle nombreuses suppres­
sions dont plus loin nous chercherons la 1·aison, enfin une addition qu'il faut noter: Au thédtre un 
conte d'amour uaut mieux 91te toute l'MstrJire. 

Les lignes vingt-et-un, vmgl-deux, vingt-trois sm· Campistron font suite avec quelques changements 
sans importance tians le Conserr. litt. (p. Hl~). à la longne phrase suppl'imée que nous venons 
d'inclique1·. J\lais ensuite V. Hugo a enco1·e laissé de cùté un jugement sur le slyle de M. Royon et sur 
celui de Campistron: « Son sl!fie (il Campistron) e.,t plus soutenu que celui de JI. Royou: seulement. 
c après aroir lu M. Royott, il vous sera rL·sté de beau.x vers dans la mémoire; et si. vous lise: 
« Camµistrou, il ne vous en restera que quelques-uns de ridicules. » 

Si après cette phrase, nous cherchons, à la p. t68 de Litt. et Philo.v. mt)/t•es, la suite de l'artirle 
d1f Con.~erv. Litt., c'est-à-dire la secomle partie de la p. f9.i, nous ne la trouvons pas. Au lieu de la 
laisser à sa pince naturelle où elle continuait logiquement l'arlirle commencé, V. Hugo l'a pour ainsi 
dire découpée et sans en rien changer l'a transportée, on ne sait pourquoi, au bas de la p. 136 et an 
commenrement de ln p. i37 de Litt. et Philos. mêlées. Le morceau commence par ces mots: Cam­
pi.~tron, comme Lar1ra11g,•-Chancel, etc ... 

Pour trouver le reste cle l'article rlu Co1w!ri:. Litt., c'esl-à-ùire les pp. t95 et i96, retournons 
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J.-J. ADK11, Le désespoi1' d'Amour, conte 
par J.-J. Reda: Consert•. Litt., t. 1, livrais. 
VI, pp. !l(),1..207. 

AuL Huoo. Littérature e.,pagnole : Juan 
,ffelender,poesiasescogidas: Conserv. Litt., 
t. 1, livrais. v1, pp. ~7-2t3 (A.). 

Acltéménide (extrait d'une traduction iné­
dite de l'Enéide): btterea {es.ms ventus cum 
sole 1·eliquit, etc ... (livr. 111) ; cent-trente­
quatre vers (t): Con.,e,·v. Litt., t. 1, livrais. 
1v, pp. 20-1-204, signé: V. d'Auverney; cf. 
V. Hugo raconté, t. 1. pp. 223-228; cf. Lycée 

dans Litt. et Philos. milées, à la p. {68 et aux pp. tti9 et 170, à l'endroit même oil tout à l'heure 
nous nous étions arrêtés. Après avoir enlevé le morceau dont nons Yenons de parler, V. Hugo a 
rapproché sans pins de façon les deux bouts en enlevant une Ioule petite liaison que dans sa première 
rédaction il avait cru utile. 

Il n'a fait que deux changements, mais qui sont ,l'importance. Au bas de la p. 168 nous lisons: 
Si l'on admet que le style de Voltaire f!'Bt un bon style. Cette phrase est absente du Consert•. Litt. 
A la fin rie la p. no nous trouvons : En pareil cas Corneille 1•st sublime, il fait dire à Eurydice: 
Non, je ne pleure pas, Madame, mais je meurs. Dans le Con.,erv. Litt., V. Hugo faisait aussi 
allusion lt une situation semblable à celle de Chysis, mais alors il ne remontait pas jusqu'à Corneille 
et Eurydice, il se contentait de citer une pièce dont il avait récemment rendu comrte, les Vlpre, 
Siciliennes de C. Delavigne (Conserv. Litt., livrais. 1v, pp. 1:i3-U5). D" moins, disait-i alors, l'Amélie 
de M. Delavigne a le bon esprit de s'esqrtfoer sans rien dire. 

Cet article, on le voit, a subi des transformations tellement importantes qu'il ,est difficile de le 
reconstituer. M. I•:d. Bi1·é a fait remarquer ( V. Hugo avant 18,'JO, pp. {83-iM) tout ce qu'il y a 
d'extraordinaire dans cette métamorphose. C'est volontairement que V. Hugo a mis dans Litt. et 
Philos. milees un titre bien fait pour tromper le lecteur. Celui-ci. s'il n'a sous les yeux le Conserv. 
Litt., est porté à croire que re plan de tragédie a été fait par V. Hu~o, qui lui-mème l'a d'ailleurs 
annoncé dans sa préface de 1834 (p. 8). V. Hugo a commis là un plagiat, dit Ed. Biré (p. 18-1); pour 
nous, nous dirions volontiers une gaminerie et pourtant V. Hngo, à cette époqu~, avait dépassé la 
trentaine. . 

Peut-être au collëge avait-il déjà étudié cette piëce, représentée le i6 juillet t8i7. et en avait,.il 
fait à ce moment un compte-rendu qu'il a reproduit pins tarrl ,!ans le Con$erv. Litt. Admettons 
même cela: ce n'est pas une excuse de sa conduite en iK3-I. 

Pour rester dans son rôle d"auleur, V. Hugo omet dans la reproduction de son arlicle toutes les 
épithètes louangeuses. toutes les citations, toutes les allusions il la pièce de Royou. Pourquoi a-t-il 
aJouté un jugement sur le style de Voltaire 'f On l'ignore. A-t-il voulu prouver une fois de plus son 
affection pour Voltaire 'f C'était inutile, car les preuves déjà abondaient. 

li a remplacé le nom de C. Delavigne par celui de Corneille. Rien d'étonnant car pa1·tout nous 
ta·ouvons cette manière d"agir. Il a fait disparaitre toute allusion lt ses contempo1·ains, disent les 
uns, toute aHusion à ceux qui n'étaient plus ses amis, disent les autres. Les deux opinions sont 
plausibles: en tous cas le resultat est le même. 

(i) Voici les changements que l'on a fait subir lt trente-quatre ve1·s: 
J'. Hugo raconté. Co1111erv. Litt. 

Page fl4. 
Vers 6. 

Dans la sombre Cortil nous attendons l'aurore; Trembla11t.~ ,!ans les fo1·êts nous attendons l'aurore : 
Vers 9. 

Des nuages épais nous cachent les étoiles, Des nuages ob.,cu1·s nous cachent les étoiles, 
Vers to. 

Et la lune en fuyant se couvre de leurs voiles. Et la lune palit en roulant sous leurs voiles, 
Vers t5. . 

Ses cheveux hérissés. son vi,age maigri, Ses che,·eux hfrissés, son front ,ombre et maigri, 
Vers 16. 

Nous montrent un mortel que ses maux ont fléh-i. Tout annonce un mortel par le malheur flétri. 
Vers t7. 

Son corps faible et couvert de jonc t,,es1é d'épine. Son corps faible est cou·vert de jonc, treué, d'épine. 
Vers i9. . 

Lui-même il reconnait nos armes, nos soldats, Lui-mtime il voit de loin nos armes. nos soldats, 
Vers !i. · 

Mau bientôt jusqu'à now acourant tout en larmes : Bientôt, ven le rivage accourant tout en larmes : 
Vers!!. 

" Par cet astre brilla11t témoin de ta11t d'alarmes, Par ces ash·e11 brillant, témoin, de mes alarmes, 
Vers !3. 

J>ar ce ciel, par ,·es dieux do,it tout subit la loi, Par lr., di1•ux. par ce-jour qui luit enc01· pour moi, 
Page fl5. 

Vers t6. 
Après qu'il s'est rPpU lie carnage et. de sang. S'eni,,,·e de carnage et ,·ego,.ge de sang. 
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Odetr choisies, etc ... par le comte de Va­
lori : Conserv. Litt., t. I, livrais. VI, pp. 2t3-
2t7 (S.). Nous faisons ici la même observation 
qu'à la livrais. VI du 5 février. 

Vers t8. 

A rmoricai11, t. I, livrais. 1v, pp. ~58-261, 
Avril t823, signé : V. Hugo: reproduction 
exacte du Conserv. Litt.; cf. Odes et Bal­
lades, édition de l'imprimerie Nationale, 
pp. 4f3-4t6. Achéménide a été composé du 
t7 au 20 octobre f8t7. 

Cwv1s, tragédie en cinq actes, précédée de t :! 
Considérations hi.,toriques, par M. N~:ro11u­
CENK LBIIBKc1BR, de l'Académie française (f): 

Ce monstre jusqu'aux cieux lève sa tête énorme, Ce géant jusqu'aux cieux lève ~a lt!le énorml'. 
Vers 2i. 

Et sa faim, saisissant leurs entrailles mourantes, Et le monsh•e bl'oyrmt leurs entrailles fumanlt's. 
Page ffi. 

Vers 8. 
Le sort désigne ceux qui vont punir ses crimes ; Le sort ma1·que loua ceux qui ,·ont punir ses crimes : 

Vers t7. 
« Fuyez ces bord@, fliyez trop imprudents nochers. Fuyez ces bords, fuyez, trop malheureux nochers. 

Vers m. 
Tous, tels que l'olyphème, en de, antre, 1auooge1 Tous, tels que Polyphème habitant ce, riooge, 

Vers 2?0. 
Parquent les ,wil'II troupeaux qui paissent ces riooge1. Renferment lt>ur, troupeaux dans leur1antre111auooges. 

Vers 2t. 
, Phèbt\ m'a vu trois fois en commençant son cours Phêbé m'a vu trois fois en finiRsant son cours 

Vers 212. 
Trainer de bois en bois mes misérables jours; Trainer dans c1!w f01·ets Dlt's rnis~rables jours ; 

Vers 23. 
J'entendais des géants tonner la ,·oi;ii: bruyante; Là j'entends des géants tomwr la voix bruyante : 

Vers ii. 
Je fris,onnaÙJ au fJfU de leur masse effrayante ; Là je tremble au fracas de kur marche effrayante ; 

Vers 26. 
Me, yeux, mème la nuit, intel'rogeaient les mers ; Le joui• fuit, f't ma rue ,.,.,.,. f'm:or s11r les mers; 

Page ii7. 
Vers 3. 

A peine il a parlé, nous voyons .m,· la plage, A peine il a parlé, nous vo;yons vers la plage, 
Vers 10. 

Se courbe, et dans leur eau lave son œil sanglant. Se courbe, et dans leur s,•in law son œil sanglllnl. 
Vers U?. 

Marche, et son buste entiel' s'élève sur les ondes. Marche, et ses flanrs encor .~•,;1ère11t sur les ondes. 
Vers U. 

Reçoivent notre grec et volent sur les eaux. S'ouvrent au supplia11t et ,·oient sur les eaull. 
Vers t8. 

~t p<>ursuit, mais en vain, le, pâles matelots Et poursuit, mais en vain, ,ws pâles matelots 
Vers 19. 

Il pousse un cri ; soudain l'Italie agitée - Il éleve un grand cri. .. l'Italie agitée 
l'erR !O. 

Voit fris.,onne1· longtemps sa rive épouvantee, Voit trembler à ce bruit sa rive épouvantée. 
Vers 21. 

La mer est en fu1·eur, de sourds ébranlements La mer au loin bondit : de longs ébranlements 
Vers !3. 

Les cyclopes, au c1·i, sortent, prët, aux ravages; Soudain sortent des bois les cyclopes saur:agu; 
Vers i5. 

Mais ces enfants d'Elna, dont le f1·ont touche aux cieux, Mais ces enfants cl'Etna, po1·ta11t leur, fronllau.xrieux, 
Page,H8. 

Vers 5. 
Mais les rocs de Scylla montrent dej<i lt•urs cimes Mais les rocs de Scylla, munlJ•cnt de loin leurs cime~ 

Vers 7. 
La mort est là, fuyons ! et redoublant d'efforts... La mort est là fuyons ou redoublant d'efforts ... 

(·1) Dn long article du Conserv. Litt., V. Hugo n'a reproduit dans Litt. et Philos .. mêlées qu'm1e 
page qui n'a point trait à la tragédie de Népomucène Lemercier. Nous en parlerons P,lus loin. 

V. Hugo commence par urre attaque contre les comédiens de la me Richelieu: ils ont refusé de 
jouer Clovis et l'auteur a été obligé de recourir à l'impres~ion pour faire connaitre une tragédie faite 
depuis vingt ans. (Conserv. Litt., p. :lt7). 

La pièce dans les circonstances présentes eut été, il est vrai, intempestive. Certains vers exprimant 
une vérité locale « auraient pu èh·e considé1·és comme des vérités ahsolnes et applaudis comme tels 
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Fém·ier 

Correspondance. A.· MM. les ltédacteurs 
du Conservateur Littérafre ( Massevaux, 
14 janvier 1820). Signé: Publicola Petissot 
(f): Conse,-v. Litt., t. 1, livrais. v1, pp. 228-
237. 

Conserv. Litt., l. r, livrais. v1, pp. 2{ '7-228, 
signé E.; cf. litt. et Pltilos. mllée.,, p. 98'. 

N.-8. - Clovis, tragédie en cinq acles, p1·écé,lée 
de consiiléralions historiques, par M. Népomucène 
Lemercier. ln-8, Imprimerie-librairie 81mdoin. 
Paris. 8. F .. ~ janvie1· i8!0. no 359. 

« par une certaine classe de chrétiens de nos jours. Est-il si moral de présenter sans cesse les ahus 
« que les hommes ont faits de la religion à un peuple qui n'est déjà que trop disposé à n'y voir que 
« des abus~ • Cette critique ne s'adresse pas à. M. Lemercier: « Sa pièce n'est pas plus impie que bien 
« des pièces de Saint-Genest qui ne causaient pas le moinilre scandale chez nos aïeux. » 

M. Lemercier a voulu peindre un tyran, mais« pour entreprend1·e un pareil ouvrage sous Buona­
« parte, il fallait avoir un courage peu· commun: c'était voufoh· peindre la tête de Méduse en fare. 
<< li. Lemercier y est parvenu; if nous a ti·acé un tableau hideux de bassesse et de ,·él'Îté. Il lui a pin 
« de le nommer Clovis, mais on pour1·a toujours dire de lui ce qu'il avail dit du Tibère de Chénier : 
« il l'avait vu. » (Conserv. Litt .. p. !18). 

V. Hugo a une toute petite critique contre le poète qui a mis une apostrophe à la libe1·té dans la 
bouche de Moise. Il résume ensuite la pièce. et il cite Molière et Tartuffe à l'occasion (Conserv. Litt., 
p. !i9), mais il ne faut pas oublier que Népomncène Lemercier y a fait deux 011 trois fois allusion 
dans la préface de son ouvrage. 

V. Hugo ne ménage pas ses éloges: « l'action marche, dit-il, elle est grande et simplt!: le style 
« prête davantage à la critique, cependant il y a de beaux vers. » Il note en passant un morceau où • 
Lemercier a voulu lutter avec le Mahomet de Voltaire (Conserv. Litt., p. i!O). Il revient à la page 
suivante (p. iii) sm· la même comparaison avec Mahomet dont Clovi.~ rep1·oduit l'intrigue. Ici encore 
il est à remarque1· que Népomucène Lemercie~ avait avoué les ressemblances de sa pièce avec 
Mahomet. 

V. Hugo, suivant son habitude, cite de nombreux passages de Clovis (pp. !H-ii3) et l'un d'eux 
lui arrache cette phrase : « Nous ne connaissons rien chez les anciens el les modernes qui soit supé­
rieur à ce morceau par la grandeur et la terrible majeslé. 11 A p1·opos du je acte (p. iH) 1I ne manque 
pas de compare•· encore la pièce de Lemercier avec Mahomet. « Cet acte, dit-il, est admirable; il 
« soutient la comparaison avec celui de Voltaire; s'il n'est pas aussi bien écrit, et s'il est moins 
« déchirant, il est aussi original ; d'ailleurs il a le mérite de laisser le sr.ectateur dans une attente 
<< terrible, tandis que 1, je acte de J/ahomet épuise !'Ame et termine la pièce. 11 

Le compte-rendu continue par de nombreuses citations (pp. ~:!5-ii6) et V. Hugo termine ses 
éloges par cette phrase: « l\lalhem· à ceux qui ne sentiront point de pareils vel'S 1 » 

Au moment où V. Hugo va entreprendre l'étude des dernières scènes. il affirme que sa tA.che 
devient pénible, car il lui reste à faire autant de critiques qu'il a donné d'élo~es. JI faut louer cette 
franchise qui ne manque pas de courage, car Népomucène l..emercie1· est academicien et au commen­
cement de i8i0 V. Hugo n'aurait pas voulu trop déplaire à l'Académie. li est vrai qu'après cette phrase 
générale, V. Hugo sait se montrer habile: à huit pages d"éloges succède une seule pa~e i,le critique. Il 
passe rapidement sur un moyen mélodramatique peu heureux, sans appuyer il indique que le reste 
de l'ouvrage ne parait gul-re meilleur. Il sait amsi concilier son intérêt et les droits de la vérité. 

V. Hugo sort à ce moment de eon sujet et il nous donne un long paragraphe sur le dénouement 
de Mahomet qui est manqué comme celui de Clovis. Nous retrouvons ce passage dans Litt. et Philo.~. 
milées (p. 98). Nous ferons remarquer après Ed. Biré ( V. Hugo avant 1830, P· i79), que les cinq 
dernières lignes (pp. 98-99), ont été ajoutées. Biré, pa1· respect pom· le lecteur, n a pas voulu les citer 
entièrement, nous ne pouvons mieux faire que de l'1mite1·. 

V. Hugo termine par un conseil à. Lemercie1· et lui indique un moyen de rendre la pé1·ipétie digne 
de la tragédie. • . 

N.-B. - Il faut remarquer, à propos de cet article, que N. Lemercier, a fourni lui-même il. V. Hugo unu 
partie de sa documentation : les attaques contre MM. de la rue Richelieu, les comparaisons avec le Mahomet 
iie Voltaire, les allusions à Tartufe se retrouvent dans les Co11sidérations histr>riques et littéraires qui 
précèdenL la pièce: Remarquons encore que V. Hugo pour s'autoriser il. attaquer Napoléon a donné une 
petite entorse il. la vérité. M. Lemercier composa sa pièce, il l'affirme lui-mème rConsitlerations, p. :nxvij). 
sous le Consulat, en t801, et alors son courage, si coura~ il y a eu, ne mo'rite pas, il semble, les éloges un 
peu outrés que sur ce point lui prodigue V. Hugo, lorsqu il nous pal'le de la tête de Méduse. 

(i) M. G. Simon (L'Enfance de V. Hugo, p. iOO) ne donne pas Publicola Pelissot parmi les onze 
signatm·es qu'il attribue à V. Hugo. M. Souriau (la Préface de Cromwell, p. 54), tout en reronnais­
sant que les deux lettres signées ainsi sont bien dans le genre d'esp1·it de V. Hugo, n'ose pas les lui 
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On annonce L01·d Ruthwen ou les Vam-
11ire.~. L'auteur de Jean Sbogar (Nodier) n'est 
pas étranger, dit-on, à la composition de cet 
ouvrage : cf. D1'apea11. blanc, t 2 février t8!0. 

Assassinat du duc de Berry. 
Dans les jours qui précèdent cette date, 

V. Hugo envoie it Toulouse J/o'ise sur le Nil, 
Lt! Jeu11e Ba1111i, Le.~ Deux Age.Y. Le Jeune 
Ba11ni et Les Deux Ages ont donc été com­
posés 1want le t5 février t820. 

Frayssinous prêche à St-Sulpice : Démons-
tration des vérités fo11dame11tales de la 
réligion. cf. Journal des Dibats. 21 février 
1820. L'Ami de la Religion donne comme 
sujet : La Providence {26 février, n° 579, 
p. 68). 

• 

Lettre de V. Hugo à Adèle Foucher : cf. 
A111ialts politique.ç et litléraires, 28 janvier 
t9t2, p. 9t. 

25 Lettres d'Adèle Foucher à V. Hugo : cf. 
Annales politiques et littéraires, 28 jan­
vier t9t2, p. 92. 

25-26 Lettres de Nodier au Drapeau blanc reniant Lettre de V. Hugo à Adt>le Foucher: cf. 
la paternité de Lord Ruthwen. Ladvocat lui 
répond disant qu'il possède un contrat signé 
par Nodier. Celui-ci prétend avoir seulement 

Lettres à la firrnr.ér, pp. tti-t7. 

• donné des conseils à l'auteur: cf. Drapeau 
blanc, 26 et 27 février. · 

t3fév. au V. Hugo compose l'épilogue du Dévoue­
t5 mai ment de Maleslterbes. 
-13 fév. V. Hugo compose son Ode sur la mort du 

au duc de Berry. Elle est dans le Consert•. Litt. 
t "r mars du 4 mars. , 

27 Frayssinous parle à St-Sulpice sur l'im-
mortalité de l'dme: cf. l'Ami de la religiou, 
ter mars, n° 580, pp. 87-88. 

Rez-de-chaussée de la Gaulle de Frll11ce 
au sujet de l'Ode sur la mort du duc de 
Ber1·y. Elle publie cinquante vers: « Foule 
de beautés remar.quables » dit-elle. 

V1•vrier Après le t3, vers le 25 probablement, lettre 
de Soumet à Hugo: cf. G. 811101\i, L'Enfance 

Février-
1\lars 

de V. Hugo, pp. i95-t97. 
Première visite de ·V. Hugo à Chateau­

briand : cf. V. Hugo raconté, t. 11, p. t00-t02. 

attribuer, car rien.._ dit-il, ne pe1·met de l'affirmer. M. E. Biré ( V. Hugo a1'ant 18,'J0, p. 165), prétend 
que celle signature appartient sans conteste à V. Hu~o. Nous n'osons en dire autant. Evidemment 
certaines tournures, certaines allusions aux journaux hbéraux, aux faits politiques contemporains, le 
ton Îl'onique el mordant, les citations empruntées à Virgile, les attaques conb·e de Pradt, Carrion .de 
Nisas, etc ... rappellent V. Hugo mais par ailleurs d'autres tournures rie style, une connaissance très 
appi·ofondie de l'histoire ile la Révolution, des attaques contre J.-J. Rousseau. ne nous semblent pas 
appartenir à V. Hugo. Mais la c1·ilique interne de ces lettres n'est pas suffisante, il faudrait des 
p1·euves positives pour en acco1·der 011 en refuser la paternité à V. Hugo. 

Happelons seulement que Abel Hugo s'occupait, à l'époque. de géographie et que Massevaux se 
h'ouve porté sur la carte d11 Haut-Rhin. Notons aussi que Le Drapeau hlanc (!!6 jum 18:!0) contient. 
:sous la signature L, un dialogue entre Publicola el Brutus. 

-46-

28 

EFERUS - Recherches & Classification numériques



1820 

3 Article de Agier dans le Conservateur sur 
le Conservateur Littéraire. li cite des vers 
de l'EnrtJlew· politique et de l'Ode sur la 
Mort du duc de Berry: cf. Co11servate1ir, 
t. VI, livrais. LXXV, pp. 465-470. 

Ode sur la mort de son A liesse Royale 
· Charles-Ferdinand d'Artoi.~, dur de IJerri, 
fils de France. Epigraph<' de Schiller. Signé: 
Y.-M. Hugo (1). C011sen,. Litt., t. 1. livrais. 
v11, pp. 241-246: cf. Tirage à part, io-8, Paris, 
Boucher, Petit, ~elicier. Delaunay. prix 0.60. 
:\u verso: Extrait du Co11.,erv. Litt., (4 mars 
t 820). B. F ., n° 976, i8 mars i.8::W. Le tirage 
it part se trouve annoncé sur la couverture de 
la livrais. v11 du Co11se1·v. Litt .. prix 0,75. 
cf. Lt• Conservateur qui a cité la fie et la t3e 
strophe, t. n, livrais. Lxxv, p. 469, note, 
3 mars 1820.·Le Con.,erv. Litt., daté du 
4 mars avait été publié probablement ava,it le 
3 ou bien V. Hugo avait envoyé une épreuve 
avant tirage au Co1Mervr,tem·; cf. Berrya11a 
ou recueil des traits de bo11té de S. A. R., 
feu .ffgr le duc de Berry, par A. J. C. 
Saint-Prosper. Paris, in-18, Lenormand et 
Pichard. La première des poésies, pp. i 91-t 97, 
est l'Ode dç Y. Hugo sur la mort du dµc de 
Berry (B. F., t5 Avril 1820, n° 134t). La 
signature seule est changée : On lit V. Hugo 
(extrait de la vue livrais. du Co11serv. Litt./; 
cf. 2e édit., avec l'Ode .mr la nai.,sauce du 
duc de Bordf'aux (B. F., n° :l709, 21 octobre 
1820); cf. Annale.~ de la Lillératu1·e et des 
Arts, t. x, .livrais. cxxm, pp. t6t-tfi6, 8 fé­
vrier 1823; cf. Le Rél'eil, 13 février 1823, 
sans épigraphe, même texte que les A nnaleir; 
r.f. Ode.~ et Ballades, livrais.,, ode v11, pp. 81-
88. Les <leux notes du Cons1!rv. Lill., pp. 244-
24fi, ont été renvoyées en appendice, p. 54t ; 

(t) L'Ode sur la Mort du duc de Ber1·11 parut avant le 4 mars puisque dès le !7 février la 
Gazette de France en parle et cite cinquante vers. 

Pen de cor1·ections ont été faites au texte du Co11.<Prtl. Litt. et quelques-unes même datent des 
premières éditions des Odes et Ballades: on les tron\'e clans les Annales de la Littérature et de.• 
Arts et dans le Réveil, nous n'indiquerons que les clilférenres entre le Con.•erv. Litt. el l'édition ne 
varietur. 
tu strophe, i" vers: 

ivresse imprudente 
3• vers: 

sa main fl"oide et pe.m11te 
go vers: 

chez nous, inse11.,é., 
!• strophe, go vers : 

la voix murmurante 
7• strophe, 5• vers : 

le monstre obscur 
6• vers: 

autour de l'auguste victime 
8• slrop'he, 2• vers : 

la princes.,e accourt 
8• vers: 

assislez-le. Prince.<se 
9' strophe. 7• vers: 

son cœur fait un noble abandon 
U• strophe, H• vers : 

les maux que cause au cœur 
15• strophe, 8• vers : 

qui, par des morts cèlèb,·es 
16• strophe, 5• vers : 

ainsi, quand hi Dragon 

Conse,·v. Litt. ivresse i11.,en.<ee Odes et Ba{lades. 

Co11serv. Litt. sa main lourde et glarée Odes et Ballflde.<. 

ConserlJ. Litt. dcez nous malheu,-eu;r Odes et Ballades. 

Co11ser1J. Litt. la voix chancela11te Odes et ·Ballades. 

Co11se1'fJ. Litt. lt• sbire ob~cur Odes et Ballade.<. 

C011serv. Litt. l'èreur autour de la vidime Odes et Ballade.•. 

Co11se1-v. Litt. la duchesse accourt Odes et Ballades. 

Cmise,·v. Lit/. assistez-le, J/adame Odes et Balladr.•. 

Consern. Litt. Il p1·oclame un nobl,· abandon Odes fft BalladP.<. 

r:011sel'V. Litt. les maux que lais.<t' au cœur Odes et Balladn. 

C01ue1-v. Litt. ']Ui, .,orti des ténèlwes Ode.< et Ballades. 

Consei·v. Lit/. ainsi qua11,! le Serpr11l Odes et llal/a,l,,.e. 
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. 
Correspondance. A MM. les Rédacteurs du 

Co11servateur Litté1·aire, 28 lettre, Masse­
vaux, tO février 1820, par Publicola Petissot: 
Conserv. Litt., t. 1, livrais. vu, pp. 26!-269. 
Voir au H février t820. 

cf. Odes el Ballades, édition de l'imprimerie 
Nationale, pp. 66-7t. 
· Trois chants de l'Iliade, traduits en vers 

français, suivis de quelques fragments, par 
A. Bignan (t). Con.,erv. Lill., t. 1, livrais. vu. 
pp. '!55-262, signé V.; cf. f.iJt. et Philos. 
mitées, pp. t30-t3f et t32. 

(t) Cel uticle de V. Hugo est loin d'avoi1· été reproduit enlièrement dans Litt. et Philos. milees: 
la partie que V. Hugo y a insérée a d'ailleurs été romplètemenl h-ansformée par des additions 
postérieures. , 

Voici le résumé rie l'article rlu Co11ser1,. Litt.: Bignan n"a pas osé mettre son ouvrage en un 
double in-ortavo, trouvera-t-il plus ile lerle11rs pour arnir pris le format des almanachs et des chan­
sonniers Ces demiers sont peu lus. ils sont obligés de relever l'intérêt par des phrases libérales. I.e 
liVJ"e de M. Bignan sera l'objet de l'inditTérenre, mais l'auteur a eu raison de le r.ublier: son exemple 
deVJ"ait être suivi « pa1· tous les littérateurs qui ont 1fép11ts volumes en portefemlle et de grosses répu­
« talions en espérance, un extrait de le111-s œuvres inédites suffirait pour mettre le public à même 
« -d'app,·écier leur talent. » (Conserv. Litt .. p. i56). • 

V. Hugo a donné plus tard à celle phrase une forme plus ronflante, ca1· c'est elle à n'en point 
1louter que nous retrouvons dans Litt. et Philos. mPltieN (p. l:J0): « Il y a déjà dans la nou,elle géné­
« 1·ation née avec ce siècle des comm~ncements de grands portes. Attendez quelques années encore. >> 

En Ions cas nous 11elrom·ons la ~uite de la pag-e :!t.iH clu 'Cu11,çerll. Litt., à la p. 130 de litt. et 
Philu.~. mêlêes : « Les fils des dents du dragon, etr ... • - l.a p. 131 n'est. que la continuation ·rie la 
p. 130 a,·ec trois petits changements: fre ligne. une suppression: les granrls poèl.es, a dit un écri­
vain tfloq1te11t; ,le ligne, une supp1·ession : Homère, le fils af11é dPs MusPs; ;Se ligne, r1mommée 
remplace ci:t,:briN. 

Mais dès le Ier alinéa rie la p. mi, cruye:-moi. 11P vous 111Pier pas à res nai11s, nous ne retrou­
vons plus le texte du Co11.~erv. Litt. Toute cette page. sauf les 1lem1ères lignes qui terminent l'article 
du Conserv. Litt., a été écrite en 1834. 

Dans le Consert,. Litt. tp. ~>7), V. Hugo parlait de lïnlerminable légion ,les commentateurs 
imitateurs et traducteurs d'Homère : il se1·ait farile ,Il' rire il leurs dépens el. le plus rirlicule de ces 
auteurs ne serait pas parmi les anciens, car il y avait ries peines graves contre l('s plagiaires·. 

M. Bignan n'est pas exempt de celte manie rie s'enriclur des 1lépo11illes ries ,levanciers. C'est un 
misérable défaut qui annonce presque toujours de lïmpuissanre. M. Bignan a emprunté à Lamotte, 
il Aignan des vers isolés, des tournures de ph1·ase, des hémislirhes. Il n'a pas eu l'aurlace de dérober 
,les passages entiers, il n'est pas de l'Inslilut. Emprunter est un dé'8ut dont la moind1·e conséquence 
est le ridicule. 

V. Hugo reconnait à M. Bignan une versification riche et brillante. une flexibilité de talent néces­
saire à un lJ•aduclem· (p. i58). JI cile (pp. i58-i59) de longs exlt-ails el met en note les vers d'Aignan 
imités pa1· Bignan. . 

Il continue ses ritations (pp. i60-i6t). puis il résume ses critiques el ses éloges. M. Qignan n'a 
pas « celte simplicité majestueuse qui fait toute la pompe d'Homère. Son style a rarement cette cou­
" letll· antique, ces coupes pitto1·esques, ces tournm·es variées el faciles, que seules peuvent nous 
c rendre, avec quelque fidélité, les mâles beautés du plus magnifique des langages humains et les 
« sublimes inspu·ations du prince des poètes. La pbrase poétique rie M. Bignan est élégante sans 
«. précision et vive sans rapidité. » 

V. Hugo parle ensuite ries vers rendus sonores par de vains cliquetis de mots, de l'absence de 
relte ma1·che large et nombreuse sans laquelle il n'est point de vé1·itable ha1·monie, des traits d'affé­
terie ou de néologisme, des bizarres alliances de mols, des phrases emphatiques el à effet. A l'appui 
de ses critiques il apporte ries citations. Il est it remarquer que plus tard il introduira dans ses 
œuvres bien cles vers dans le genre cJe ceux quïl rondamne chez Bignan. 

Il termine enfin par un dernier alinéa (p. t6i) que nous relt-ouvons dans Litt. et Philos. mêlées 
à la fin de l11 p. 13i: « la simpliciléd'Homè1·e, etc ... ». li a fait, en tS:.i4, une arldilion: après Lamotte­
llu1tdard en .~.:cl1Pre.~.~e nous trouvons Bitaubé, en fadai.~P (les œuvres de Bitaubé : traductions 
d'Homère, etc ... publiées il Berlin. 1760 et 1786, n'ont élé publiées en France qu'en t8i-i). Celle 
addition nous prouve que si, en t8~U. V. Hugo ignorait Bitauhé, il a su se tenir au courant même des 
traductions d'Homère. 

N.-8. - V. Hugo. dans cet article, parle, nous l'avons vu. de tous les liltérateursqui ont d'épais volumes 
en portefeuille f'l dt• grosses réputations en espl•rances. Ils dcvraiPnt bien faire paraitre un extrait de 
leurs œuvres in,\diles. Il ajout!!: • Les fils des dents du dragon n·avaient pas besoin d'être entièrement 
• sortis de la tt,rre pour qu"on reconnût en eux des guo•rriers ... » {Crmsert•. Litt., • mars 1820. P.· 256, Litt. 
el Philo,. m,ilées, p. t:JOj. Il est permis de mettre en paralléle une phrase du Jounial des Debats (3 jan­
vier t820, Va1·itflés. <:ongrès de Carlsbadj. Nous a\·ons vu à propos de la p1·emière rcprèsentation des 
t:omédie11s de Cas. Delavigne (<:onseru. Litt., 29 janvier lll:!Oj. que Y. Hugo lisait attentivement ce journal. 
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Compte-rendu dans la Quotidienne de la 
tragédie de Brifaut, Charles de Navarre, 
qui a dû inspirer V. Hugo pour son article du 
Co,.~erv. Litt., t. 1, livrais. vm,• pp. 307-3H, 
25 mars. 

ABBL Hvoo~L'Orléanide,poème national en 
vingt-huit chants, par M. Lebrun des Char­
mettes : ConsertJ. Litt., t. 1, livrais. vu, 
pp. 247-255, ter article (A,). Le 28 article 
est à la livrais. x, pp. 365-374, 15 Avril 1820. 

N.-B. - Abel Hugo profite de l'et ar.ticle pour 
fail·e l'éloge de Soumet qui « semble s'être refngié 
c dans le temple de la fondatrice des arts. " 
c·est la p1·emière mention de Soumet dans le 
Co,uerv. Litt., et elle est faite par Abel 1 

ABKL Huoo. Le cimetière df' V ... , nouvelle : 
Conserv. Litt .. t. 1, livrais. vu, pp. 270-274, 
(J.), 4 mars t820. Cette nouvelle est probable­
ment d'Abel Hugo. La suite se trouve à la 
livrais. x, pp. 386-393, t5 Avril 1820. 

N.-B.-Troischantsdel'lliade. par A. Bignan, 
in-tR, imprime1·ie Egron, Paris; Paris, Hubert. 
B. F., t t décembre t8t9, n° U9:t (chants 1, 1:x. :x1x, 
suivis de fragments de divers l'hants). · 

Revue Littéraire. Cltm•/e,ç de /?r(lnce, duc 
de Berri ou Sa Vie et sa mort par M ... , 
m,rien officie,· d'artillerie, avec cette épi­
graphe: 
Lt>s pleurs ~ur son ,·1•rc11oil tomLt>nl ,·01111110 la plui" 
La douleur les répand ; mais l'espoir les essuie. 

(Segrais H t ). 

Conserr,. Lill. t. 1, livrais. vu, pp. 274-277, 
signé V.; cr. Litt. et Philos. mflées, pp. St-84. 

N.-B. - (."harles de Fra11ce, etc ... par JI ... 
ln-8, imprimerie de Vigor-Renaudière, Paris; 
B. F., no 687, :t6 février 18:t0. 

Oraison fu11èbre de S. A. R. Alyr le duc 
de Berri, fils de France, a.~sassiné le 13 fé-

« Que de publicistes, disent les Débat,, que de législateurs. que de tacti~iens, que de financiers pul• 
" lulenl sur cette terre labourée par Io soc de la revolulion. Les dents du dragon Thébain. semées par 
• Cadmus. n'onl pas produit plus de soldats. ,. Nous trouvons sinon les nuimes expressions du moins les 
mêmes idées. Le rapprochemenl esl peut-èlrt1 fortuit, mais il est piquanl quand on se rappelle les rt!proches 
adressés par V. Hugo à Bignan pour les vers qu'il a empruntés il Lamotte el il Aignan, pour ces plagials 
• dont la moindre conséquence est le ridicule. • . 

(t) En comparant le début de l'a1'licle dans le Conserv. Litt. ü•• !7-i) et dans LW. et Philos. 
mt1lées (p. 8{), on voit que malgré la note mise au bas de la p. 8-1 de Litt. et Philos. mtflées, V. Hugo 
a modifié sensiblement son article. Les ?uatre premières lignes de Litt. et'Philos. mélées sont ajou­
tées : c'était nécessail·e, ca1· le lecteur, n ayant ph"sous les yeux le litre de l'ouvrage que V. Hugo 
avait critiqué, avait besoin d'être éclairé pa1· mie courte introduction. Mais pour le reste on comprend 
moins les transfo1·malions; c'est A peine si dans la p. 8{ de Litt. et Philos. ,nèlées, on 1·etrouve une 
phrase complète el quelques mots épars du Conserv. Litt. · 

Voici le débt\t du Conserv. Litt. : nous soulignons les mots que l'on retrouve dans Litt. et Philos. 
ml.Mes. 

" Cet exposé, tronqué, ineiart el mal ,:crit de la vie et des dernie1-s moments du prince magnn­
« nime que nous pleurons, n'a d'autre titre à l'indulgence des lecteurs que la pr{-cipilalion avec laquelle 
11 il a d1i être t·édigé. Il y avait dans les temples de l'antiquitt, certaitls vases sacrés qui ne pou­
« l'liient ètre portés par des mains pt'o[anes ; il est, parmi les grandes scènes de l'histoire, tels tableaux 
« qui ne doivent être touchés par des pmceaux vulgaires. )) 

« El en effet, où nos plumes les plus éloquentes iraient-elles chercher un sujet plus vaste el plu.• 
« fécond que crtte vie pieuse et guerrière etc ... » · 

Le reste de l'article a été reproduit on peul dire textuellement. Nous ne relevons que cinq variantes, 
dont lt·ois seulement méritent l'attention : Litt. et Philos. mèb1es, p. 83. ligne :tOe, rios forces rem­
Jllacenl les bornes et le genre de ce recUf'il. La correction était nécessaire. Page 8.1, ligne 78 , M. lii 
duc de Berry remplace Mgr le duc de Hen·y; ligne f3e, royal remplace auguste. 
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Conférence de Frayssinous à St-Sulpice: La 
religion, base nécessaire de toute morale et de 
tout gouvernement: cf. l'Ami de la Religion, 
t t mars, n• 583, pp. i32-i34. 

Attaques contre Lord Rutl1wen ou /ps 
Vampire.~ de Nodier: cf. Jour11al de Paris. 
6 mars t820. 

Première représentation de Marie Stua,·t, 
de Lebrun. 

Attaques contre 11/arie Stuart et la dépra­
vation audacieuse. des idées chez ceux qui 
fréquentent le théâtre, c'est-à-dire contre le 
Romantisme: cf. Drllpeau blllnc, 7 mars. 

LeltrP- de Richelieu au comte Pradel, à 
propos de l'Ode de V. Hugo sur la mort du 
duc de Berry: cf. Nouvelle Revue, article 
de Gabriel Vauthier, i5 mars t909, p. 268. 

Lettre de Neufch,\teau à V. Hugo, accom­
pagnée d'une lettre du duc de Richelieu 
annonçant gratification de 500 francs pour 
l'Ode sur la mort du duc de Berry : cf. G. 
81110N, L'E11fa11ce de V. l/ltyo, pp. 220-221. 

v1·ie1· 1820, clédiée à MM. les députés de, 
dépa,•tements, par un jeune Séminariste 
avec cette épigraphe : 

Madame se meurt I Madame est morle 1 {li 
Conserv. Litt., t. 1, livrais. vu, pp. 277-278, 

4 mars t820. Signé M. 
N.-B. - Oraison funèbre, etc.:. ln-8, impri0 

merie Hena1111iè1·e, Paris, Plancher; B. F .. no 7'3, 
-i mars t8:!0. Le volume du jeune séminariste 
était nécessairement paru depuis quelques jours, 
sans quoi V. Hugo n'aurait pu en rendre compte. 

Note des Rédacteurs du Conse,·vateur 
Lilléraire(2): Comerv. Litt., t. 1, livrais. vu, 
p. 280. 

Lettre de V. Hugo i1 Adèle Foucher: cf. 
Lettres à la fiancée, pp. t8-t9. 

Lettre de V. Hugo à Adèle Foucher : cf. 
LPltrP.v à la fiancée, p. 19. 

(f) Cet article de V. Hugo n'a pas été reproduit <lans ses œuvres. 
il commençait par citer quelques lignes de la brochure pour en critiquer les fautes contre la 

grammaire. Il parlait ensuite des fautes c-onlt-e le bon sens el la bonne foi. Pom· le jeune séminariste, 
Louis XVI est un roi philosoplte, le cl'ime <lu :13 fénier, un c1·ime isul,·, commis par un fa11atique de 
vices. L'auteur insistait sur les motifs personnels qu'avait Louvel de tuer le duc de Berry, el V. Hugo 
alors de s'frrier : « Jusques à quand continuera-t-on d'insuller à la désolation publique 't » Le jeune 
sémina1·iste, suirnnl \'. Hugo, témoignait exlèrieuremenl son allidion par un luxe typographique de 
points <le toute espèce, et le critique terminait ainsi : « Nous ne serons étonnés que d'une seule chose, 
c c'est qu'il ait dédié sa p1·tltendue oraison funèbre à Al.JI. le.~ Déput,•s des départements, el non au.:r 
« citoyens représentants du pe1tple. » 

(!!J V. Hugo a ,hi trarniller à celle note dont il est peul (lt1·e l'unique auteur. J.es Rédarteurs 
tiennent à garder l'anonymat, pour resle1· 1·igoureusemenl impartiaux, pour éviter non les menaces 
mais les politesses des auteurs. « Ue relle manière, sans ahjurer leurs opinions politiques el person­
,, nelles, ils espèrent se dtlgager plus aisément, dans l'appréciation <les ouvrages ... , de toute influence 
11 de parti et de toute opinion <le coterie. » Ils n ·ont pas voulu dans leur Prospectus faire leur éloge. 
,, Ils aiment à rroire r1ue d'autres érrh·ains l'auraient pu faire sans danger, mais pour eux, ils auraient 
« trop craint d'être démentis pa1· le public. » Ils se dél'larent d'ailleurs tous responsables des articles 
inséi't;s dans le Co11Ne1·"· Litt. Voués à la défense de la littérature, ils seront heureux· de réussir et 
non moins heureux de voil· leur tllrhe mieux remplie par d'autres. 

Celle note est curieuse quand on considère que Viclo1· et ALPI composaient à eux d'eux toute la 
r,;daction el que Victor assumait à lui seul la plus grosse part du tra,·ail. 
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Article de Geooude dans le Conservateur 
sur les Méditations de Lamartine. Il en pro­
fi te pour dire un mot de l'Ode de V. Hugo sur 
la mort du duc de Berry: cf. Conserv., t. v1, 
livrais. 1.xxv1, p. 5t3, 9 mars t820. 

Première éditioo des Méditatio11s de La­
martioe. 

Entrefilet très aimable sur les Méditations 
de Lamartine dans le Journal de Paris. 

Lettre d'Adolphe Trébuchet aux frères 
Hugo. Celte lettre n'existe plus: elle marque 
le commencement des relations entre Adolphe 
Trébuchet et ses cousins. Son existence est 
révélée par la lettre de V. Hugo à Adolphe du 
20 avril t8:!0: cf. Figaro, H mai i886. 

Les Leth·es Champenoises (t. 1, livrais. rv), 
pp. U9-t50, ont un article de Mely-Janin sur 
les Classiques et les Romantiques. Il se tient 
dans un juste milieu. 

Ode sur la mort d1t duc de Berry. ln-8, 
Paris, Boucher, par V.-M. Hugo: cf. 4 mars. 

Lettre de Richelieu au comte Pradel avec 
réponse du comte Pradel. Elle répète la 
demande faite au commencement de Mars : 
cf. Nouvelle Revue, article de Gabriel Vau­
tbier, t5 mars {909, p. 269. 

Article des Lettr~s Cltampenoises sur 
l'Ode de V. Hugo, la mort du duc de Berry : 
cf. Lettres Cltampenoises, t. 1, n° 5, p. t9:! . 

• Articles de Marie-Joseph Trébuchet sur la 
Tour d'Oudo11 : cf. Journal de Nantes et de 
la Loire-Inférieure, 22 mars et 9 avril. 

Annale.~ du A/usée et de l'Ecole moderne 
des Beaux-Arts; Salon de 1819, par C. P. 
Landon, peintre de S. A. R. Mgr le duc de 
Berri, membre de la Légion d'honoeur, etc ... 
t vol. composé des six premières livraisons 
(t): Consen•. Litt., t. 1, livrais. vm, pp. !90-
293, signé M. 

N.-8. - La vre livrais. des Annales du Musée 
est annoncée dans la vie livrais. du Conserv. Litt. 
Elle parut le t9 février t8i0. B. F., n• 576. 

(t) Cet article n'a pas été re_Produil. Il commence par ries attaques contre les doch-inaires et les 
libéraux. V. Hugo, nons dit-il lm-même, est disti·ait, quand il visite le salon, pa1· les évènements qui 
se passent autour el auprès de lui. Aussi dans la visite qu'il fil au salon de t819, il n'a vu que sept ou 
huit morceaux supé1·ieurs, il a oublié le reste. Celte manièt·e d'obsel'Ve1·, dit-il, est vicieuse, mais elle 
esl celle du peuple. 

Il parle ensuite de quelques auteurs qui ont écrit sur le salon : Lettres à David, pa1· Kératry au 
Ct1urier: il se moque de Kératry parce qu'il est libé1·al et doctrinaire. Il en arrive à Landon, il le 
félicite de n'êb·e pas amatem· ries su)ets appelés nationaux par les indépendants. Landon censure peu, 
il aime à louer et à encourager. Il na pas traité assez rigoureusement l'auteur du Martyre d'Eudore et 
deux autres peintres 9.ui ont puisé d'admirables scènes dans les Jfa,-tyrs, mais les ont si mal rendues. 

V. Hugo montre l utilité de l'ouvrage de M. Landon. Les hommes du monrle J trouveront desjnge­
ments tout faits, ce qui est toufours agréable ; les gens de letb-es, des aperçus fins, des rapp1·ochements 
ingénieux et parfois même de l'>ons avis. Landon se moque en elTel de certaines pièces de ,·ers mo­
dernes, dont le style plus niais que naïf, annonce la prétention d'imiter le tour el l'expression de nos 
vieu1 poètes. Les poètes marotiques el les romanciers gaulois feront bien d'écouler M. Landon. 

V. Hugo termine, comme il a commencé, par une note politique. M. Landon était le peintre du 
prince, qu'une épouvantable catastrophe vient d'enlever aux esp{-rances de la nation, de cet illustre 
duc de Berri qui aimait les arts co_mme François fer, et les eût encouragés comme Louis XIV. 
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Lettre du comte Pradel à Richelieu. Il 
a donné des ordres pour qu'on remette 
500 francs à V. Hugo: cf. Nouvelle Revue, 
article de Gabriel Vauthier, t5 mars 1909, 
p. 269 . 

Neufchâteau envoie à V. Hugo l'annonce de 
la gratification de 500 francs par une pièce de 
vers datée du 25 mars t820: cf. C01Merv. 
Litt., t. 1, livrais. x, pp. 363-:-!64, t5 avril 
tR:20 et E. lliH ►:, V. Hugo avant 1830. 
pp. 173-t74. 

Le.~ de,·nier.~ Barde.~: Comerv. Litt .. t. ,, 
livrais. vm, pp. 281-289, Voir au 5 juin 18t9. 

Ae~,. HuGo. /,a Alassiliade ou la Guull.' 
poétique, poème épique en douze chants, avec 
des riotes, dédié au Roi, par Scipion l\larin: 
Co,w•rn. Litt., t. 1, livrais. vm, pp. 294-
298 {A.). 

L'E,.ole d1t Canalier, porme didactique el 
militaire en trois chants, pa1· le chef d'esca­
dron Millet, cbev;ilier de St-Louis, officier de 
la Légion d'honneur; 2e édition, revue el cor­
rigée. L'A rt dtt Tour, poème en quatre chants, 
orné de gravures, par Charles Libois, avocat. 
(1): Comwr1•. Lill., t. 1, livrais. vm, pp. 298-
307, signé V. 

N.-B. - L'Ecole du Caualier ..• ln-{8. impri­
merie Hougeron, Paris; Pa1·is, Dalibon. B. 1"., 
t t mars t8:!0, n° 803. 

La tre édition, in-18, imprimeried'Hautel; Paris, 
Laurent Ül'aupré. B.(,'., 3 septembre {813, n°:!WI. 

/,'Art d1t 'l'o1tr... ln-8, iJnprimerie Didot, 
Pu ris; Paris. Di,lot. Deluunay et Hamelin quin­
caillier, rne ,le la Barillerie. B. }'., 30 octob1·c 
{8i9, n° ::1793. 

(t) V. Hugon \·oulu rendre compte de <·es deux ouvra~es sans valeur pom· mettre un peu de 
gaieté juvénile dans le Conserv. Litt. qui devait pa1·allre l,1en sérieux aux jeunes aulem-s qui le com-
11osaienl et. à r.eux ries leclem-s qui avaient pu percer leur incognito. 

Cel article, mi-sérieux, mi-plaisant, est une œnvrc de fine satire, de raillerie malicieuse. V. Hugo 
rommenre pa1· un long début où il a mis beaucoup d'esprit a,·er. beaur.oup rl'érmlition. 

Après nous avoir dit qu' « il y a deux manières d'exciter le rÎl'e : à force d'esprit 011 à fo1·ce de 
bêtises », cnr l\lolièrc par ses farces, Pixérér.ourl par ses mélodrames, Swift par ses bons mols, Poin­
sinet par ses niaiseries ont réussi Il nous faire rÎl·c, il parle des différentes sortes de poèmes didacliqut's. 
Les uns, ceux de Pope el de Virgile, sont intéressants el beaux, pa1·ce que leurs auteurs avaient du 
gé,nie, d'autres. c·cux de Bernard el de Delille sont élégants et ennuyeux, leurs auteurs n'avaient 
qu'une espère dt' laient, tous les autres enfin font rire, soit rie pitié, soit rie plaisir. L'Art Politique. 
la Gastrunomie, l'Art de diner en t•ille el peut-être l' Ecule d1t C,walif'T' font rire rie plaisir. La Géo­
métrie mise en rimes, la fNographie mise en vers, trésor de niaiseries el de platitudes, font rire de 
pitié. Mais dans relie colleelion des produits de l'ineptie humaine, le premier rang appartient à l'A1·t 
du Tour, si Cl'lle palme glorieuse ne lui est pas enlevée par l'A,·t du Relie1tr. V. Hugo préfère la gaieté 
qui nait du ridicule à relie qui nait de la plaisanterie. 

V. Hugo relhe dans l'.lfrole ,lll Caralier rie nombreuses négligences en fait de rime et de gram­
maire. L'auteur s'est laissé épouvanle1· par le vieux Vaugelas et. le gothique Richelel: savant écuye1· 
il n'est pas dispensé de ronnuilre l.homonrl cl Hcstaul. Mais il le félirile de r111elques peintures vrafes, 
originales, oil il y a de l'élégance et de la p1·écision : il en donne des preuves par de lon~ues citations. 
M. Millet rloit être plus ou moins liuéral, rur V. Hugo parle rie la naïvf:lé de certaines opinions. N'a-t-il 
pas osé appeler Napoléon un héros, ér.rire une invoration Il l'aigle impérial. V. Hugo lui 1·appelle que 
Napoléon est. l'assassin du duc rl'Enghicn, el lui l\lillet, un solclat cle la France. 

Il ér.ruse ensuite sous le ridicule M. Libois, l'a11lc111· de ]'Art du Tuur, qui, nous dit-il, n'a pas 
rnulu é('l'Ïl'f' un poème burlesque. V. Hugo, grllr.e à des citations habilement faites, nous montre, par 
une fine el mor,lante raillerie, tout le rirlicule rie cel ouvrage ér.ril « avec bonhomie el simplicité.» 

V. Hugo termine en encourageant l'auteur à continuer. " La sucrl'ssion des productions littéraires 
" rle M. Li bois. pourra rappeler rl's concours, qui, suivant. Addisson, s'ouHirent jadis dans les petites 
" villes ,l'Er·osse, et oil rit' hons villag<'ois venaient tour à lour s'pssaJrr sur les tréteaux à qui ferait la 
" plus lairle µrima,·r. » 
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Spectacle.~. Second thédtre fratu.;ais. 2:, 
Charles de Navarre, tragédie en cinq actes, 
par M. Brifaut, (1): Conserv. "Litt., t. 1, 
livrais. vn!, -pp. 307-3f f, signé H. 

L'article est suivi d'une petite note sur Marie 
Stuart rle l,ebrun qui vient d'obtenir un grand 
sur.cès. Au te lhéAlre, échec dt la Bourgeoi,e 
ambit'ie1tse et des iàuases Apparences. Celte 
note est s,h·ement de V. Hugo. 

N.-8. - Charles de Nai,arre, tragédie en cinq 
actes par M. Brifaut, représentée par les comé­
diens du Roi sur le :te thélllre français, le mer­
r.redi ter mars t8i0. ln-8, imprimerie Fain, Paris; 
Paris, Ponthieu et Barba. B. F., {8 mars Hl:ffl, 
no 980; :te édit. B. 1''., 3 juin t8:!0, no :!039. 

(f) V. Hugo débute par un long p1·éamhule s111· la néressité rie la prt>senre ,l'une femme ponr 
assurer le succès des tragédies du jour. Mais dans deux ll'agédies récentes les rôles des femmes n'ont 
apporté que des scènes parasites, des rauseries insignifiantes, des longueurs et des ennuis. L'épouse de 
Clisson chez M Brifaut est l<Jut aussi inutile. 

Des considérations majeures contraignent les auteurs à céder Il la vanité, à la coquetterie 
des artistes du beau sexe. 11 serait temps de cesser de pR1'eilles complaisances qui ont pour but. de 
satisfaire une amoureuse ou une jeune-premiëre. Que les auteurs lèvent l'étendard de la révolte: 
l'insurTection est un devoir. 

V. Hugo, après ce début, résume rapidement Je sujet de la pièce et passe ensuite à la rritiqur : 
« Le style de M. Brifaut, bien quïl manque parfois de propriété, de précision et de ~odt n'est dénué ni 
" d'élégance, ni ,l'harmonie, ni même d'une certaine énrrgie. » Il cite cinq ou six vers qui, dit-il, 
seraient applaudis en tous temps quoiqu'ils doivent surtout aux cirronstances les bravos que leur 
prodigue le public. 

Vous avez tout détruit: mais 11u'avez-vous fondi• t ................... 
Sauvons la libert.! : mais gardons-nous du crime ! 

Laissons là les partis, ne voyons que la France. 

Deux vers eipriment avec be1111coup de pompe et d'éclat une vérité trop rné,:onnue, ajoute-t-il. 
Lor~qu'un trône a tremblé dans sa base profonde, 
li ébranl,• en tombant tous les trônes du aionde. 

Certainement ces citations sont choisie!! pa1· V. Hugo et mettent bien en évidence ses préférences 
politiques comme certains rep1·oches iu'il fait à l\f. BrifHnt de répétrr un peu trop souvent ces mots ma­
giques : France, honnew·, patrie, g oire. Si l'on ne savait 1p1e Bonapartistes et lihrraux employaient 
ces mots magiques comme des cris de rnlliement, on se demanderait pourquoi V. Hugo met tant d'ar­
deur à les proscrire. 

Clisson, aux yeux de V. Hugo, est un froid el emphatique dfrlarnaleur rappelant sans cesse « sa 
« foi, son honneur, ses sen·ices. La vertu qui se vante n'est déjà plus la vertu, et le caractère ,l'un 
« homme perd en noblesse tout ce qu'il montre en 01·gueil. » Il félicite M. Brifant d'avoir choisi un 
sujet national, mais il l'engage il Je mieux choisir une auh·e fois et à le mieux traiter." Dans la lra~édie, 
« où il n'y a pas de caractè1·es prononc(,s, il n'y a pas apparence de danger, p1111·ce que sur la scène les 
u évènements nais~ent des caractères. Où il n'y a pas de danger, il n'y a pas d'intérêt, Bine sitbitaP 
" mortes. Nous n'ajouterons pas a,·ec le satirique : Hillr intestata seneclus, parre que nous esptlrons 
« que le talent jeune encore de M. Brifant., lèg11e1·a il la postérité des ouuages meilleurs que Cltar/Ps 
" de Navarre. » 

N.-8. - On nefeul pas ne pas rnpprod1er d, .. l'article de \'.. Hugo un artide sans signature paru dans 
la Quotidien,ie du mars t8i0. L'auteur de cet article et V. Hugo parlent à peu près dans les mêmes lern11•s 
de l'épouse de Clisson. dont Je rùle est inutile. ils citent les mêml's vers. font les mêmes allusions aux lih,·­
raux du ux• siécle qui. se voyant mis à découvert par l'auteur, ont L1H, méconlents el ont fait preu,·e d"hostilit(• 
contre lui. li est auasi ~ueslion, dans la Quotùliemte, des mots l/011neur et Patrie gravés sur Je poignard 
,lonné par Teligny à Clisson, et que V. Hugo appelle « mots magi<\ues •· La Quotidienne port .. un jugemenl 
semblable à celui de V. Hugo sur Je styl": « Le style de l'auteur n est pes loujours irrt'procl,able, mnis il a ,t,. 
« la force el de l'élévation ; on a remar,1ué beaucoup de vers qui ont cette tournure vive el énergiqUL· 'fUi lt•s 
• grave dans la mémoire. " 

V. Hugo avait-il lu l'article de la Q1wtidien11e 1 t:'est assez probnl,le. mais tout ,·n y puisant c,,l'lairu•s 
idées, il a su reslur original et lL•ur donnrr· un lour p•·rso11111•l. 

... , ... , 
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Dithyrambe sur l'a.,sassinat de S. A. R. !5 
Mgr le duc de Ber,·i; par M. Tézénas de 
Montbrison, des Académies de Lyon, Mar-
seille, etc ... 

Ode ou Chant funèbre sur la mort de 
S. A. R. Mgr le duc de Be,·ri, par Lehrun des 
Charmettes. 

La France royaliste aux manes de Mgr le 
duc de Berri. par A. J. C. St-Prosper, auteur 
de !'Observateur au XIX8 siècle (1): Conserv. 
Litt., t. 1, livrais. vm, 25 mars 1820, pp. 3-17-
319. Signé U. 

N.-B. - Dithyrambe, par M. Tézénas de Mont­
brison ... In-8, Imprimerie de Lanoé, Paris. Paris. 
Delaunay. Ponthieu, Beaucé, Audin : B. F., 
H mars 18!0, n' 8!5. 

Ode, par Lebrun. Rien à B. F. 

La France Royaliste, par St-Prosper, in-8, im­
primerie Le Normanl. B. 1''., {8 mus, n• 96.'i; 
!e édit., le même jour, Paris, Pichard et Le 
Normant. 

Lettre de V. Hugo à Adèle Foucher: cf. ~8 
Lett,·es à la Fia11cée, pp. 20-21. 

Avril 

Premiers Lettre d'Adèle Foucher à V. Hugo: cf. A,i­
jours na les politiques et littéraires, 4 février 1912, 

pp. t09 et HO. 

Lettre de Victor Hugo à Adèle Foucher: Premiers 
cf. Lettre., à la Fiancée, p. 22. jours 

(t) V. Hugo n'a consacré que quelques lignes à ces trois ouvrages. La pièce de Tézénas, « inspirée 
« par une douleur sentie el une trop clainoyante indignation, renferme des passages écrits avec feu 
1c el verve. » L'énergie de Tézénas est parfois incorrecte, il réussit mieux dans les morceaux qui 
demandent grAce et douceur. 

Lebrun des Charmettes doit se contenter rle deux lignes qui ne nous disent point ce que V. Hugo 
pense rle lui. 11 On retrouve dans cet ouuage les qualités particulières du style de M. Lebrun des 
•< Charmettes. » Est-ce un éloge, est-ce une critique Y 

Saint-Prosper est mieux partagé. « Son opuscule, écrit avec une rapidité pleine d'énergie el d'ori­
« ginalité, porte l'empreinte d'une douleur profonde el la fait passer dans l'Ame du lecteur .•. Celle 
1, nouvelle production de M. Saint-Prosper fait le plus g1·and honneur à ses sentiments comme roya­
« liste et à son talent comme écrivain. 11 

V. Hugo. pour permettre à son lecteur d'apprécier les trois ouvrages, cite quelques vers de Tézénas 
et de Lebrun des Charmettes et une page <te la prose ile Saint-Prosper. 

N.-B. - Cl't article est suivi de trois petites notes qui sont probablement de V. Hugo: en tous cas. il a 
sûrement collaboré à leur r(•daction. 

La pre111ièr1J parle de lïn,•italion faite il Cbateaubriand « le noble vicomte » d'écrire la vie du duc de 
llerri. , 

La secon,fo parle d,.i l'apparition prochaine de Imn-l/ot' dr W. Scott. 
La troisiim1e est une r,•ponsP à l'article 11'..\gicr. dans Ir <.'m1servatl'Ur (ï!i• Livraison!. Les rédacteurs du 

Comu!rr. litt. hi rcnwn·ienl p11hli1111Pmt>nt de s,·s éloges el d<' ses honorables encouragements. MM. Hugo. 
c·,.st-à-dire I' aln,• d le plus j,·unl', ne sont pas l,•s seuls rt'<l111·t,•urs du CotUl'l'V. litt. : « lis comptent plusieurs 
" collahoratèurs dont lt•s articles ne sont soumis, comme les leurs, qu'à la censure du conseil de rédaction 
,, co111posé de la réunion dt• tous lt,s rétlactcurs. » 
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EUGÈNE HuGo. La mort tlu duc d'Enghien, 
Ode, couronnée en t8t8 par l'Académie des 
Jeux-floraux, par M. Eugène Hugo: Conserv_. 
Litt., t. 1, livrais. 11, pp. 32t-327, ter avril 
t820. 

Les Philippiques françaises, poème par 
M. Ed. Corbière: Conurv. Litt., t. 1, livrais. 
1x, pp. 337-34{ (S.). l\lême observation qu'à 
la livrais. v1 du~ février pour la signature (S.). 

L'Antre des Cyclopes (Extrait d'une tra­
duction inédite de l'Enéîde). 

Insula Sicanium ju:i:ta lalus Aeoliamque 
Eriaitur Liparen, Jumantibus ardua saxis. etc ... 

(Lib. VIII). 

Conserv. Litt., t. 1, livrais. 1x, pp. 327-328, 
ter Avril -1820. Signé V. d'Auverney; cf. Lycée 
A1·moricain, t. n, livrais. xn, Décembre t823. 
(B. F., 27 décembre, n° 5889), pp. -429--430. 
Signé V. Hugo; cf. V. Hugo raconté, t. 1, 
pp. 232-23-4; cf. Ode., et Ballades, édition de 
l'imprimerie Nationale, pp. 394-395, avec cette 
date [Janvier] f8t 7. 

N.-B. - Dans le Conserv. Litt., V. Hugo, aux 
vers quatorze, quinze el seize, avait personnifié 
l'Ecla1r, le Courroux, la Grêle, la Flamme, le 
81"Uit, la Peur. Dans V. Hugo raconté, on a mis 
de petites initiales. C'est la seule différence entre 
les deux textes. 

Vie privée de Voltaire et Mme du Chatelet, 
pendant un séjour de six mois à Cirey ; par 
l'auteur des LPttres pérut,iennes, suivil! de 
cinquante épft,•es inédite, en vers et en 
prose de Voltaire (t). Conserv. Litt., t. 1, 

(1) V. iHugo n'a reproduit dans Litt. el Philo.,. m,Jlées, qu'une partie de l'article du Conserv. Litt. 
puisque sur neuf pages, cinq pages ont été 11égligées. 

Avant d'étudier l'ouvrage lui-même, V. Hugo avait, dans un long préambule de quatre pages, 
étudié Voltaire el fait son élol!'e: ceci a été laissé de côté. Ce préambule est pourtant intéressant car 
il nous fait connaitre quelles idées V. Hugo a,·ail de Vollaire au commencement de {8~. 

« Nous allons, disait V. Hugo, enh-eprendre une lAche délicate el difficile. Nous oserons parler 
cc sans passion d'un homme qui a tantôt été dl1crié avec aveuglement, tantôt exalté avec mauvaise foi; 
cc nous allons rendre justice il Voltaire, c'est-il-dire, lur pa1er notre tribut d'admiration; et certes, il 
« faut, comme nous, s'être résigné il dire la vérité tout entière, il nous faut avoir le courage de l'équité 
cc pou,· prendre aujom•d'hui place parmi les partisans de cet illustre génie. Les rangs de ses apologistes 
« ont été souillés par tant d'hommes, chargés de crimes et d'ignominie, la voix de ses défenseurs a été 
cc si souvent consacrée en même temps à défendre les atrocités et les infamies d'une foule de monstres, 
cc tout fiers de supposer Voltaire leur complire, que l'on ne doit pas s'étonner de nous voir hésiter au mo­
cc ment de témoigner en sa faveur; car il s'agit de faire chorus avec la révolution tout entière. A cette idée 
« révoltante, et qni suffirait seule pour nous faire reculer, se joint encoa·e le regret de nous séparer un 
cc moment de celle classe d'hommes honorables, qui ne se sont faits les antagonistes de Voltaire que 
cc par de respectables motifs. Ce1·tes, après tant de forfaits, d'anarchie el de longues calamités, il doit 
cc être permis d'être accusateur lorsqu'on a été virlime: l'amel'lume est excusable dans l'infortune, la 
« colère est un des da·oils du malheur el il y aurait mauvaise grâce à condamner en ceux qui voient 
cc dans Voltaire l'unique auteur de noire abominable révolution, quelque emportement dans leurs 
cc reproches et même quelque er1·eur dans leurs 1·érriminations. Aujourd'hui, que nous avons par devers 
« nous de si terribles expériences, Voltaire est jugé bien sévèrement: il ne fut que léger. et il semble 
« pervers; il ne fut qu'imprudent, et il parait coupable. Ce fut un grand malheur pom· cet homme, du 
« reste si noble et si généreux, de naitre dans un lemps corrompu : les objets les plus sacrés et les plus 
cc augustes, les souverainetés poHtique et religieuse, les cultes el les trônes étaient journellement 
« attaqués dans les causeries des gens du monde el les éc1·its des hommes de lettres. On voulait il toute 
« force s'amuse1·, l'on s'amusait de tout; dans les salons de la bonne compagnie, on se moqua 
cc d'abord des nobles et des prêtres, et bientôt des rois et de Dieu. Pour comble de malheur, de 
« grands scandales, d'étonnantes incrédulitt;s semblaient justifier res fa laies railleries; la noblesse 
« avait ses philo,ophes, et le cler~é ses esprits-forts. Au milieu de cette ronfusion générale, Voltaire 
" ne sentit pas assez le respect qu'il se devait il lui-même et lïruporlanre de sa prop1·e opinion ; il crut 
« pouvoir faire comme les autres• an torrent qui l'entrainait se joignirent encore des impulsions par­
« ticulières; ses sarcasmes furent dictés plutôt par un esprit de wngl•tmre que par un esprit de réYolte 
« ou d'irréligion. Toutefois le chantre de Hemi qui, dans tous ses ouvraµes sérieux, respecta la véa·ité, 
c, ne se permit de menlÎI' qu'en plaisantant; il sembla adopter pour dHise: ridendo dicere falsum, 
« croyant peut-être qu'un pa1·adoxe, soutenu en badinant, perdait tout son danger, el se fiant sans 
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livrais. IX, pp. 328-337, (V.), fer Avril {820; 
cf. Litt. et Philos. m~lées, pp. 85-89. 

Réflexio11s morales et politiques satr tes f 
<11'antagP-s de la monarchie par M11ie C. de 
Al .•. (deuxième article) (f): Conserv. Litt .. 

" doute au vie111 syllogisme; tu ris, donc tu mens. l.es évènements ont prouvé qu"il se trompait. 
« c·est ainsi quïl a sa part dans les causes de nos désastres; il conh-ibua, en riant. à la démoralisation 
,, de son sièrle ; et si sa gloire. ses immortels oun-a~es, son prodigieux génie et surtout ses belles 
,, actions ne rachetaient les erreurs de sa vie, il aurait A répondre, devant la postérité, de ses plaisan­
•< te1·ies téméraires, et même 111.'s catastrophes qui, pat· une déplo1·able fatalité, en ont élè jusqu'à un 
" cet-tain point les épouvantables conséquenr,es. » 

Ap1·ès ce jugement très curieux sur Voltaire, V. Hugo se lançait. dans des questions moins élevées 
et à ses yeux plus pratiques. Il trouvait moyen de faire de la politique. Les lib,lraux. celte collection 
,te niais, d'ignorants, dl.' demi-savants, ont tort de le prendre pour un des ll'urs: Voltaire était roya­
liste. La démoc1·atie, rom· lui, c'est le gouvernement de la canaille, il a vant,: l'aristocratie anglaise, il 
,léteslait le régicide, i ne serait pas partisan du crime isolé de Louvel. il n'aurait pas approuvé la loi 
athée le poète qlli méritait le nom de cagot qne lui donnait Diderot. Si Voltaire \"l\'ait de nos jours, 
,lit V. Hugo, il exécrerait les hommes et les doctrines <le la révolution. Il Mail essentiellement monar­
rhique. Tous les philosophes, qui ont vu les saturnales républicaines, les ont condamnées après en u·oir 
souffert: Rulhières, And1·é de Chénier, Roucher et tant d'autres i11111101t:s sur l'échafaud, Haynal, 
llarmontel, Lahat·pe, .Ptlaleshe1·bes. . 

V. Hugo résume enfin en quelques lignes son opinion sur Voltaire. " Nous ronservons une haute 
« admiration pour sa grande Ame, pour son vaste génie. et nous 1wcordons un pardon facile à ses 
" fautes que nous sommes loin de rendre solidaires des attentats ,te nos sophistes et des forfaits de 
" nos démagogues. » 

Nous 1·etrouvons la suite de l'article dans Litt. et Philos. mêlt:,..~ (pp. 8."5-89). avec quelques petits 
changements. · 

Les deux premières lignes (p. R.'S) ont été ajoutées pour faire liaison. Au Las de la page 86 une dizaine 
,le lignes ont été supprimces et t·emplacèes pat· des elc ... etc ... Les rnici: « On trouve dans l'apparte­
., ment de Voltaire une foule de choses cliëres et recherchées. d'une 11ropret,: à baiser le par­
« 9uet; etc ... etc ... Nous le répétons. ces lettres n'avaient pas été écrites pour voir le jour. Que l'on 
« Joigne à cela les déclamations b-anchantes et les divagations libérales dont l'éditeur s est cru obligé 
« d'enrichir le teite dans ses notes presque toujoUl's inutiles, on n'éprouvera certainement pas une 
" grande tentation d'ouvrÏI· lë livre. » 

D1tns la page 87, il y a quelques changements de style sans grande importance, mais il y a une 
addition inté1·essante à noter. A la t:Je ligne, après il devotissimo Voltaire, V. Hugo, en f.83,, a fait 
une traduction quïl n'avait pas-osée en 18:!0. En effet, on che1•r,he en ,·ain, dans le Conserv. Litt., la 
phrase: « Cela veut dire le trës déi,ot ou le f1•ès dévoué, peul-être l'un el l'aub-e et à coup sûr ni l'un 
« ni l'autre. » 

A la page 88, au commencement du f.or alinéa, au lieu de ces mols : « Le "ieux suiBBe libre est bon 
« courtisan comme on voit, » on lisait plus simplement: « Cette lettre est digne du vieux sui11e 
« libre. » Enfin, à la page 89, signalons encore une transformation. Après la citation, V. Hugo disait 
dans le Conserv. Litt. (p. 336) : 1< li est probable que le malin Geoffroy n'aurait pas été si chaud 
1< partisan de Mlle Rancourt, s'il avait connu cette pièce. » V. Hugo se met en scène dans Litt. et 
Philos. mêlées: « De jolis vers sans doute. J'avoue pourtant que j'ai peu de sympathie pour cette 
« espèce de poésie. J'aime mieux Homère. » On ne sait ce que vient faire Homère en cette affaire. 

La fin de l'article du Co1tserv. Litt. n'a pas été reproduite (Consen,. Litt. pp. 336-337). V. Hugo 
termine en souhaitant une ~e édition où l'éditem· supprimera des notes, grossira la collection des 
pièr:es inédites. Il y a partout des fragments et ounages inédits de Voltaire: le gouvernement devrait 
acquérir certains manuscrits. « li s~ trouve1·ait certainement dans cette multitude d'ouvragss des pro­
,, ductions qui ne pourraient que faire un ~rand mal dans ce temps d'impiété et de corruption : mais 
,, on se gardemil des éditions compactes el l'on se contenterait de publier ceux des écrits iné1lils du 
« philosophe <le Ferney qui pourmient servir les intérêts de la littér1tlure sans blesser ceux de la 
"morale.» 

(t) L'11rlirle du Co11s1•rv. Litt. a été presque entii>rement reproduit. Yoiri les quelques changements 
ou suppressions qu'on peut noter. 

Litt. et Pltilo.~. m,1lées, p. 70, li!,!nC 18 : « Mme de M•• se con lente ,l'en chercher le princiJfe ... » 
V. Hugo avait érrit: « Mme de M- se contente, à l'e.xemple des phil011opltes anglais, d'en chercher 
« le prinripe ... » 

Page 7i, lignes ~0-~3, on lit nne phrase sur la théorie du climal rie Montesquieu, espèce de fausse 
def qui lui sert il rrorheter le~ sc•nures <le tous les problèm!'s de !"histoire. En 18~, V. Hugo devait 
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t. 1, li\rrais. 1x. pp. :-J4t-350 (signé B.), 
fer avril 1820; cf. Lill. et Philos. mtlées, 
pp. 70_-80. 

N.-B. - Le fer uticleélaitparn dans le Conseru. 
Litt., le !9 janvier f8!0, t. 1, livrais. 1v, pp. 1~ 
rno. 

Spectacles. Thédtre françfli.,.JtarieStuart, f 
tmgédie, par M. Lebrun (1). Conserv. Litt., t. 

ignorer celle théo1·ie ear il avait mis simplement : « Peul-être aussi rela p1·ovienl-il de ce que 
« dans le Nord, les hommes sont moins disposés à se lnissPr conduh·e. » (f.'011serv. Litt .. p. 3'3). 

Page 74, au commencement de la page, tout un paragraphe, plein d'éloges ponr Mme de M-. a 
élé supprimé. Le voici: « Au reste, tout ce chapitre de Mme de M••• se fait lire avec beaucoup 
« d'intérêt, parce qu'il est noul'l'i de faits, el c'est là la meilleure manière de raisonner: déflnfr une 
« chose, c'est la montrer, dit une vieille chronique allemande; d'aillem·s il est écrit avec une impnr­
« tialilé qui charme el une morlération bien exemplaire dans un sujet si fertile en allusions; on y 
« reconnait déjà les qualités du style de Mme de M ... , de la clarté, de la raison el souvent de l'esp1·il, 
« surtout de cet esprit qui n"appartient qu'aux femmes, et qni consiste à mett1·e de la g1•1\ce et de la 
« finesse jusque dans les détails les plus usés. » (Conserv. Litt. p. 344). 

Page 77, an commencement rlu ~ IV. on a supprimé une liaison sans impo1·tance. 
Page 78, an commencement du § V, on lit ces deux lignes : « Historiens I historiens! faiseurs 

« d'emphase I Mes amis, n'y croyez pas. 1> Elles ne sont point ,tans le Conserv. Litt.; à leur place on 
lit: « Je trouve enco1·e un pnssage oi1 Mme de M ... cite avec admiration celle conduite si souvent 
« citée du Sénat romain après la bataille de Cannes. Il n ·y a pas de philosophe qui ne se soit extasié 
« sur cette conduite magnanime; il n',v a JlRS un fils rie bonne famille qui, dans son jeune temps.. ne 
« lui ait consacré quelques phrases ,l'nmphliration; moi-même, je J'admirerais peul-être encore. si les 
« évènements qui se sont passés sous nos yeux rlepuis vingt ans, ne m'arnienl un peu dégoûté tle celle 
« grandeur de Bulletin'. » (Conserv, Litt., p. 348). 
. • Page 70, les dernières lignes de l'article ont été supprim,ies. Le Conserv. Litt. (p. 3.'SO) terminait 
ainsi : c Jusq_u'ici nous ne nous sommes occupés que des p1·olt•gomènes de l'ouvrage de Mme de M""; 
« noua examinerons les opinions de cette dame sur la monarchie, dans un a1·ticle suivant qui ne se 
« fe1·a pas attendre si dame Arth,·itis nous le permet. » · 

Tous les critiques ont fait remarquer que parfois pour dérouter son lecteur V. llngo se ,·ieillissait 
à plaisir. Il faut croire que dame A1·thritis ne I,ui a pas permis d'érrire un article à propos des opi­
nions de Mme de M•• SUI' la monarchie: en tous cas on le cherchera inutilement dans le Conserv. 
Litt. 

(t) to Quelques lignes de Sainte-Beuve dans la Revue des Deu,.x-Jlond,., (Rev. d,,s 2 Jlottd., t. 111, 
livrais. 111, f..P· !oO-!t!St, f83t) soulèvent à propos de cet article une question intéressante. Sainte-Beuve 
r.rétend qu Eugène Hugo écrivit dans le Consert•. Litt. de nombreux articles de critique, dans leS<1uels 
Il juge les ouvrages et les drames nouveaux, arlioles qui, au jugement ,le Sainle-Beme, respiI·ent une 
conscience profonde et accusent. un retour pénéh'ant" sur lui-même, un som·i comme effaré de l'avenir. 
Il lui attribue précisément ln rritique présente sur' ln Marie St,mrt de Leb1·un. el il cite tout au long 
les dernières hgnes du Conserv. Litt.,. celles que novs frournns au bas de hl page tOi de Litt. et 
Philos. m~liies : c En général une chose nous a frappés, etc ... » . 

Sainte-Beuve, en écrivant, avait sous les yeux le Conseri,. Litt. Il y a h·ouvé sous la signature 
d'Eugène Hugo quelques poésies, ou pour mieux 11it-e deux : Stances à Thaliarqlie (t. ,, liHais. 111, 
p. 8-i) et l'Ode sur la Mort du duc d'Engliien, cournnnée en t8t8 aux Jeux floraux (t. ,, livrais. 1x, 
Pl!· 3it-3i6). Il avait pu lire 1·écemment dans les .annales romantiques de t8:it. [In-t8, Paris, hnp1·im. 
Didot. Paris, L. Janet, Il. F. ~ janvier 183t, no 388 (Pi· 50-~) avec cette note : c C'était un frè1·e de 
M. V. Hugo qui devait nous donner un poète de plus», sous 1a si1mat11re de M. 1-:ugène Hugo un mor­
ceau de prose, le Duel du Pr,•cipice, que le Conserv. itt. avait jadis donné sous la signature E. (t. 1, 
livrais. v, pp. Hîi-168). Il a 1hi c1·oire que tous les articles signés de cette initiale appartenaient à 
Eugène. Le Conserv. Litt. contient cinq autres articles signés de la même manil!re : quatre dans le 
te volume, sur André Chénier (l. 1, livrais. 1, pp. f5-i3J. sur I' Histoire de France de Vt-ly (l. ,, 
livrais. v, pp. t74-t8t), SUI' Clovis de Lemercier (t. 1, livrais. v,, JIP· tt7-it8), sur ,J/arie Stuart de 
I.ebmn (t. 1, livrais. 1x, pp. 350-36:!) ; un cinquième se trouve dans le Je volume sur Jean de Bour­
gogne (t. m, livrais. xxvn, pp. :!74-:!79, 6 janv. t8il), mais ces cinq arti,·les ne sont pas l'œuvre 
,!'Eugène Hus-o. Celui-ci ne fut qu'un collaborateur accidentel du Conserv. Litt. 

La Se hvrais. p. 3:!0, l'affirme : « Deux des MM. Hugo seulement, l'ainé et le plus jeune, 
c comptent pam1i les rédacteun. » V. Hugo a-t-il protesté dans l'intimité conlt-e l'affirmation ,le Sainle­
Heuve 9ui lui ravissait la paternité des articles que nous signalons, nous n'en savons rien. Avait-il lu, 
avant I impression, l'article de Sainte-Beuve, ce n'est guère p1·obable, car autrement, il aurait cor1·igè 
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1, livrais. 1x, pp. 350-360, (signé E.), fer Avril 
t820; cf. Litt. et Philos. mllées, t. 1, pp. 95. 
96, 97 (en partie seulement), 99, tOO, to2 (la 
fin). et t03; cf. V. Hugo raconté, t. 1, pp. 447-
458, avec la date t8t9. 

N .-B. - Marie Stuart, par M. Lebrun, h·agédie 
en cinq actes, représentée par les comédiens 
01·dinaires du 1·oi sm• le ter théAlre français 
le lundi 6 mars t8:t0. ln-8, Jmprime1·ie Didot, 
Paris. Puis, L1ulvocat el Barba. 8. F., fer avril 
i8i0, no t096. 

!) Frayssinous reprend ses conférences à 
St-Sulpice. Ce jour-là il parle sur la mort: cf. 
D1"llpeau blanc, t t avril t820. 

1 t Lettre de M. Pinaud à V. Hugo : cf. Ode., Pt 
Ballades, édition de l'Imprimerie ~ationale, 
pp. 540-54t et 545. 

l'erreur de son ami. Quoiqu'il en soit, il a protesté à sa manière, il a insé1·,; dans Litt. et Philos. 
mt/,:es des lamlieaui des ulides que Sainte-Beuve attribuait à son frère Eugène. Celle insertion 
tranche-t-ellc définitivement la question et res articles sont-ils bien de Victor 'f Je le crois, car d'une 
part nous arnns la note du Conserv. Litt. dont nous venons de parler et qui est catégorique, d'autre 
part Victor n'aurait pas osé ra,·ir à son frère l'honneur d'avoir romposé quelques articles enfouis 
dans une revue assez oubliée à l'époque. Il a toujours monh·é, dans sa rorre~pondanre, une affection 
sincère pour Eugène, il a même écl"il ou fait écl"ire sur lui un arli<'lc lri•s i'·loµieux dont nous parlerons 
plus loin. 

io Dans Litt. tl Pl1ilos. ,n,:1,:,,s, V. Hugo n'a imprimé qur quelques morrra111 de son artirle du 
Conserv. Litt., c·e~t-11-dire Ioules les idées générales, les tht:o,·it•s qu'il avait t'·111ise~ à propos de .Va,-ie 
Stuart, mais il a négligé tout ce qui a un rapport direct aver. la piè,·e. P11i~que par ailleurs on a 
imprimé J"arlide enlier dans V. 1/ugo mconté, nous nïndique1·ons ici que ll's additions fai_tes, dans 
Litt. et Philos. ml/,:es, au texte primitif. 

Le 11 de Litt. et Philos. m,Jlée11 (pp. 95-96) se trome dans le Consel'r. Litt. p. 350, mais la 
dernière li~ne à propos de L\llemagne « pays de penseurs p1·ofonds, attrplifs, fixes » est de t8.'l4. 
V. Hugon avait pas osé, en t8t0, faire un lei éloge des Allemands. 

Le i li (p. 96) est dans le Conserv. Litt. (p. :J!H ), sans rhangrment, mais V. Hugo a intercalé, on 
ne sait li-op pourquoi, après le § Il, un ~ Ill qui n'est point de J"al'liclc sm· .JJa,.ie Stuart, mais appar­
tient au t. 11, livrais. xu, mai t8t0, p. 18). 

Le§ IV (p. 97) se 1·etrouve dans le Con.•erv. Litt. (p. 352). Il n'est d'ailleurs 'Ille le développement 
d'une idée déjà émise par V. Hugo à la te liuais. du Conserv. Litt. (p. 67), ., l'amour au théâtre, 
11 comme ailleurs, veut toujours la première place ». JI faut si1meler iri cnrorr rommc interralé le 
§ V que nous arnns déjà vu (Conser,,. Litt., t. 1. livrais. v1, féuier t8:t0, pp. ~7-:t:!8j. · 

Les ~ VI el VII (pp. !19-HlO) se retrouvent dans le Conserv. Litt. (p. 356). A la P.age tOO, il y a une 
petite suppression : « JI n"y avait que trois scènes à conserve,· de Jlarie Stuart, 11 fallait refaire le 
« reste el nous ne pen!lons pas gue M. Lebmn en eùt été incapable. ,. Ce passage fut supprimé évidem­
ment, parce que personnel, mais peul-être aussi, parce que contenant une nilique un peu dure, que 
V. Hugo en 18:i-i n'atll"ait paii voulu formule,· de celle manière. 

Le § IX enfin (pp. t0i-J03) reproduit les dernières lignes de l'article du Co11serv. Litt. (p. 36:!), 
mais que pense,· de la rlale qu·on y trouve : i7 auil t8t9 't Dans V. Hugo ,·aconté on a voulu mettre 
aussi une date, cl à la lin de l'article (p. 458) nous trouvons t8t9. 

Celle date derniè1·e ne peut s·explique1·. Jlarie Stua,·t fut jouée le 6 mars t820, elle fut imprimée 
fin mars, l'al"lirle de V. Hugo pris en son enlier ne peut être que de mars f820. puisque la livrai­
son 9e du Conserr. Litt. parut en librnirie le ter avril. A la rigueur au contraire il est possible d'ex­
pliquer la date 11u'on trou,·c dans Litt. et Philos. mtl.:es. I.e 11101·ce11u qu"elle p1·érèile est un passe­
partout que l'on joint à tel article ou à tel autre, c'est une impression suggfrée à V. Hugo par Marie 
Stuart, ou par n'impo1·te quelle pièce qu'il a vù jouer. Peul-être a-t-il érrit celte note le 27 avril t8t9, 
et l'a-t-il ajoutée à son article de mars -18i0. On me dira que c'est chercher à innocenter V. Hugo qui, 
on le sait assez, antidate srs écrits; c'est nai, mais quand une explication est plausible, pourquoi ne 
pas la donner; s'il est possible de le ,lécharger un peu, pourquoi ne pas le l'aire 1 

3o Dans J'. Hll!f.O 1·aconté, on s'attendrait à trouver en son entier et sans changement. l'article 
sur Afa,-ie Stuart, 11 n'en est rien. Peu nombreuses sont, il est vrai, les suppressions ou les transfor-
111ations, mais nous n'en rnvons pas la nécessité. 

Les pages 447-«8 sont Ïme reproduction exarte . .A la page .U9, à la toe ligne, on Il ajouté res 
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12 Deuxième édition des Méditatio11s de 
Lamartine; cf. D1·apeau blanc, t2 avril. 

U Entrefilet des Lettres Normflndes sur le 

Hi 

Conserv. Litt.: « Le Mémoire de l'Académie 
« des ignorans continue de poursuivre, sans 
« abonnés, et sous l'égide du chevalier de 
« Fonvielle, son ignorant secrétaire, sa 
« course ignorante el ignorée. Le Mercure 
a Royal suit le même exemple. Le Conserv. 
« Litt. ne le suit pas. »: cf. lettres J',"or-
mandes, t., x, lettre Vil, p. 272, U avril t8:W. 

Vers adressés le25 mars 1820, il M. Viclor­
Mat·ie Hugo, par M le comte François de 
Neufchâteau de l',\cadémie française, etc ... 
Couserv. Litt., t. 1, livrais. x, pp. 361-362. 

César passe le Rubico11. 
Jam geliclas cursu Cœsar supei·averat Alpes, elc ... 

(Lucain, Phars., livrais. 1) (t). 

mols : c'est la comédie peut-être; à la i6e ligne, on a remplacé le mot grandeur par intérêt. Aux 
pages "'50, "'5t, "'5i, aucun changement notable. 

A la page "'53, la fin du p1·emier parag1·aphe a été transformée : on oublie le personnage pour 
ne plus s occupn· que de l'acteu,· 1·emplace une expression plus réaliste et plus énergique: on oublie 
le personnage pour ne plus s'occ1tper ·que de la capacité de ses poumons. On a supp1·imé ensuite 
presque une page du Conseru. Litt., fa page 355. Cette page est pourtant une appréciation très 
curieuse du ge11re classique el du genre romantiquP., des tragédies anglaises et allemandes. 

« On disait autour .te nous an thél\Lre que celte tragédie n'était JJas du, genre classique, mais du 
« ·genre romantique; nous n'avons jamais ("Ompris celle 11istinclion. Les pièces de Shakespeare et de 
« Schiller ne diffèrent des pièces de Comeille et de Hacine qu'en ce qu'elles sont plus défectueuses. 
« C"est pour cela qu'on est obligé d'y employer plus de pompe scénique. Ln tt·agé«lie française mépri~e 
« ces accessoi1·es parce qu'elle marche droit au cœur, et que le cœm· hait les distractions; la tragédie 
« allemande les recherche, parce qu'elle s'adresse souvent à l'esprit et plus souvent encore à tous les 
« sens. L'une présente un spectacle attachant, l"autre un tableau singulier. Dans l'une. tout concourt 
« au même but; dans l'autre, il n'y a point d"ensemble. Les l<"rançais veulent que l'intérêt se con­
« centre sur quelques personnages; les Anglais regardent la rnl"Îélé comme une qualilé tragique. 
« Chez nous l'intérêt va toujours croissant; chez eux chaque scène en est réduite à son propre 
« inté1·êt; el veut-on voir quelle différence il en 1·ésulte dans les effets 'f Prenez le cinquième acte 
« d"une de nos tragédies et lisez-le 1éparément; souvent vous le tromerez faible et languissant; 
« lisez-le en le faisant pt·écéder de tous les autres, vous n'aurez l'Ïen rema1·q11é, seulement vous aurez 
« fondu en larmes. 

« Mais les Allemands se contentent de leurs lt·agédies ... cela prouve que les Allemands ont moins 
c de goùt que nous, c'est-à-dire qu'ils raisonnent moins leurs sensations. li suffit de la simple narration 
« des faits les plus bizarres et les plus invraisemblables pour émouvoil· les enfants, parce que les 
« enfants n'ont pas la force de comparer leurs idées; j'ai vu des enfants pleurer en lisant la Pucelle. » 

La de1"Diè1·e phrase évidemment rappelle un souvenir vécu, souvenir personnel très probablement. 
I.e paragraphe supprim1; !rouve qu'en t8i0 V. Hugo n'aimait guère la tragédie allemande, et ne se 
~ênail pas pour le dh·e. 1 a été moins audacieux plus tard, car la plupart des suppressions portent 
Justement sui· ce point. En voici une nouvelle preuve : à la page "'5.i, ligne Uo, on a corrigé une erreur 
dïmp1·ession en supprimant la phrase, mais cela suppl"ime en même temps une critique des auteurs 
allemands. V. Hugo avait écrit dans le Conset·v. Litt. : c lorsqu'ils ne pouvaient parle1· au cœur, ils 
u p81"1èrent aux yeux heure1tx : s'ils avaient su se ,·rnfermer dans de j11stes bornes. » Au lieu de 
fau·e disearallre les mots que nous venons de mettre en italique, il fallait changer simplement la 
ponctullllon et érrire « ... ils parlèrent aux yeux : heureux s'ils avaient su se renfe1·mer dans de justes 
« homes. » A la ligne suivante on lit: la pl1tpart des pièces allemandes. V. Hugo avait ajouté dans 
le Conserv. Litt., ou anglaises. 

Enfin dans les pages "55, 456, 457, "'58, on a fait des corrections de style qui ne changent en rien 
la physionomie de l"arlicle, mais dont l'utilité ne nous parait pas évidente. 

(t) Dans V. H1tgo raconté, nous ne trouvons que quelques petits changements aans imporlanc1•. 
l'age :!39, au ve1·s fie, au lien de ces mots: Plus un pas, cit-Oyeus... on lisait dans le Conser,,. 

/,itt. : Jusqu'ici, citoyens... · 
Page i40. au vers tie, au lieu de : C'est ttn ennemi seul ... , on lisait: C'est ton ennemi .~eul. An 

vel'l! i6e, au lieu de Coule en de beaux vallons ... , il y avait dans le Conserv. Litt. Roule en de ... 
Pagl'! !Ut, vers 6e, au lieu de Suit au sein ... , il y avait Guidlf au sein ... Enfin au dernier vers, nu 

lieu de Riminium, il y avait Riminum. 
Mais l'épigraphe ou plutôt le fer ,·ers du morceau de la Pharsale, traduit par V. Hugo, a été mal 
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J.-J. AnEn, Eléyie, par 1\1. J.-J. Reda : 
Co11serv. Litt., t. 1, livrais. x, p. 364. 

ABEL HuGo. L'Orléa11ide, poème national 
en vingt-huit chants, par M. Lebrun des 
Charmettes: Conserv. Litt., t. 1, livrais. x, 
pp. 365-374 (A.), 2e article. Le 1er article est 
du 4 mars t820, livrais. vn, pp. 247-255. 

Ae11:L Hrno. Le Cimetière de V .... nouvelle 
(suite et fin): Cou.verv. Litt., t. 1, livrais. x, 
pp. 386-393 (J). Le commencement de cette 
nouvelle est du 4 mars, livrais. vn, pp. 270-
!74. 

Be,·ryana, par Saint-Prosper contient l'Ode 
de V. Hugo sur la mort dll duc de Berry: 
Voir au 4 mars. 

Conserv. Litt., t. 1, livrais. x, pp. 362-363, 
(V. d'Auverney), t5 avril 1820 : cf. V. Hugo 
1·aco11té, t. 1, pp. 239-241; cf. Odes et Bal­
lades, édition de l'imprimerie Nationale, 
pp. 408-409, avec cette date [Avril] 1817 et 
quelques notes et variantes tirées du ma­
nuscrit. 

Imitation rl'Owe,1 (t): Conserv. Litt., t, 1, 

livrais. x, p. 3{i4, J. Sainte-Marie. Quatre vers: 

Vous vous aimez avant tous, 
Paul, vous n'aimez que vous-même; 
Mais si vous n'aimez que vous, 
li n'est que vous qui vous aime. 

Aléditations poétiques. avec cette ep1-
graphe : Ab Jove principium (Virg.), (2). 

reproduit dans le Conserv. Litt. el enrOl'e plus mal rlans V. Hur10 raconté. C'est le vers {830 du 
chant fer de la Pharsale: « Jam gelidas Cœsar cm·su superaverat Alpes. » Or le Conserv. Litt. 
avait écrit: « Jam gelidas cursu Cœsar supernveral Alpes 1> et V. Huyo raconté a fait un gros contre­
sens : « Jam gelidas cursu Cœsar impera,·erat Alpes. » 

(l) La signature J. SAt:-lTK-MARIK appa1·tient évidemment à V. Hugo. Elle n'accompagne que deux 
m01·ceuux rie poésie, les quatre vers que nous venons de citer et une traduction rJ'llorace (Conserv. 
Litt. l. 11, livrais. xn, p. 43, iO mai t8i0) A Lydie. Or ces vers ont ét,1 reproduits dans V. Hugo 
racont,! (t. 1, pp. i-'3-i.U) comme appal'Lenant à V. Hugo. L'lmitatiu11 d'Owm est donc elle aussi 
l'œuvre de V. Hugo. , 

(:!) V. Hugo a fait sul,ir de notables changements it son a1-ticle du Co11sertl. Litt. 
Litt. et PMlos. mèlee.~, p. ut), on a supprimé une note à la :te ligne. Après le mot « hommes de 

letll·es », V. Hugo a,·ail exvhqué son idée: « On n'a évidemment voulu désigner par celle expression, 
« que les prétendus lwmmes de lettres du jour. Le lecteur fera aisément les exceptions que.la justice 
« demande, et qu'il est inutile d'indiquer. » - A la derniè1·e ligne « les fu1·e111·s d'une faction • rem­
placent « les fureurs d'un factieux». 

Page 91, à la fin rlu premie1· paragraphe, V. Hugo a supprimé une attaque contre ies poètes en 
vogue, c'est-à-dii·e contre les libéraux ,, semhlnbles aux cordes de la lyre, dont le son varie quand le 
« temps change ». Il leur disait : « Que nous font vos vers, vos chants, vos hymnes t Sont-ce là des 
« titi-es 'f N'osez-vous pas renié le Dieu et hr,ilé aux pieds rie l'idole un enrens impur romme elle 'f ... 
« Je ne suis pas clah·, je le sais: mais vous de,·ez m'en remercier, car ,·ous rle,·ez m'entenrl1·e; le sens 
« de mes pa1·oles n'est pas ohscm· pour ,·011s. Bnllhazar n'avait pas besoin que Daniel lui expliquât les 
« mots réprohatem-s tracés par la main mysté1·ieuse sur la muraille rie son palais rie Buhylone. » 

Au bas rie la page 9t. V. Hugo disait: « J'ouvris rlernièrement un livre et j'y lus les vers suivants ... » 
el il citait la Semaine Sainte en négligeant les strophes -'• 5, 6, 7, 8, c'est-à-dire les plus reli­
gieuses, rlisons le mot, les seules v1·aiment ral.holiques. Il ajoutait:« Ces ve1·s m'étonnèrent d'abord, 
« ils me rharmèrenl ensuite. Ils sont dépouillés, à la vérité, de notre tllégance mondaine el de notre 
« g1·Ace étmlit•c; mais ils respirent une harmonie rlonre et grarn; ils sont riches d'idées; et cette 
« richesse-là n'est pas d'emprunt. Plus loin je vis, sous le litre d'/nuocation, les stances qui suivent...• 
et V. Hugo citait toute la pièce puis continuait ses éloges: « li est difficile de rien voÎI• de supérieur à 
« celte jolie pièce pour le charme rie la pensée. Le véritable amour, l'amour trjste et sérieux y est 
« exprimé avec une mollesse vague et expressive dont la suivante offre encore un modèle ... » V. Hugo 
faisait alors une longue citation de la pièce Souve11ir (9 strophes s111· t8). 

Nous ne h·ou,·ons ,lonc point les h·ois premières lignes du ~ Ill, p. 9i (Litt. et Philos. milées). 
Une partie de lïdée se retrou\'e ,tans ce que nous venons rie rlonner, mais une partie seulement. A la 
,ie ligne, V. Hugo a simplilié ses éloges. « Je trouvai dans ces vers quelque chose d'André rie Ché11ier », 
ne vaut pas é,·idemment l'expression rlu Conser". Litt. : « Je tromai dans ces ve1·s si mélodieu.x et si 
« touchants, quelque chose d'André de Cbénie1·. » A la Se ligne, le mot fraicheur remplace le mol 
variité. 

Page 93, les deux premières lignes n'ont jnmais Hpparlenu à l'article ,lu Conserv. Litt. Elles sont 
le con1111encement d'un arlirle de V. Hngo sur A. de Vigny (l'oemes, /Nl,:11a, le Somnambule, la (!Ile 
de JeJiltt,:, etc ... ) qui ps.1·11t ,tans I' Htoile du M ma1·s 18:!:t, et dont la fin se trouve dans Litt. et Philos. 
mèl,:es, HU bas de la page !59. 

Au lil'u de ces deux lignes, V. H11go rlisail: « Dans nn autre enrlroil du livre, je lus un dithyrambe 
« sur la J>uesie sua,;e, oil le tableau ,le tout ce 11ue renferme la llible était terminé par cette strophe 
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A 1Jril 

AussAN DB CHAZE-r : Eloge historique de 
S. A. R. Mgr le duc dt! Be1·ry, grand in-8, 
Paris,Pillet. On le trouveàli.F.,au29avril, 
n° t529: cf. Drapeau blanc, a1-ticles élogieux. 
t5 et 23 avril, ter et 8 mai. 

Conserv. Litt., t. 1, livrais. x, pp. 374-38t, 
(V.), t5 avril t8i0; cf. Litt. et P/tilos. mllées, 
pp. 90-93. 

Spectacles. Second t//édtre français. Char- 15 
les de Navarre, tragédie en cinq actes, par 
11. Brifaut (28 et dernier arlicl~) (t); Conse,·v. 
Litt., t. 1, livrais. x, pp. 382-392 (signé H.). 

N.-8. - Le fer article était paru le i5 mars 1820, 
Conserv. Litt., t. 1, liVl'ais. vm, pp. 307-3H. 

Revue Littéraire. EpUre à rut hon11lte 
homme qui t•eut devenir intriga11t, par 
iWme la pri11cesse C. de S. 

Berriana ou Recueil des traits de bonté 
les plus remarquables de S. A. R: (ell Mgr le 
duc de Berri, précédé de la vie de ce prince, 
par A. J. C. Saint-Prosper, auteur de l'Ob­
servateur llfl XIX8 siècle, or11é d'un fac­
simile et d'un portrait du prince (2). 

---------------------------------------
« majestueuse » (alors il citait les dix derniers vers de Lamartine). « Ailleurs, la cause du déplorable 
« aveuglement des athées était exposé en vers qu'il suffit-a de citer pour en faÎl·e ressortir la beauté. » 
(V. Hugo citait seize vers de Dieu). « Enfin dans une épitre éclatante de poésie, adressée à Lord Byron, 
« je fus frappé du morceau qui suit> et V. Hugo terminait ses citations par les trente-quatre demiers 
vers de L'/lomme à Lord Byron . 

• « A de pareils vers, qui ne s'écrierait avec Laha1·pe: Entender-vous le chant d1t poète~» 
V. Hugo terminait enfin par le dernier paragraphe de la page 93 (Litt. et Philos. milees). 
(t) V. Hugo revient avec plaisir, dit-il, sur cette pièce qni n'a pas réussi auprès du parterre: il 

espère qu'elle aui·a plus de succès auprès des lecteurs maintenant qu'elle est imprimée. 
Après ce préambule, il ajoute : « Nous allons mettre sous les yeux du lecteur quelques fragments 

« d'une scène de celte tragédie que nous prenons au hasard. » Il nous semble que la scène n'est pas 
prise au hasard mais choisie A dessein: il semble aussi que V. Hugo depuis son premier article a un 
peu évolué dans son opinion sur Charles de Navarre. Après la représentation, il avait cru cette 
pièce trop libérale: à la lecture il s·est. aperçu que certaines scènes avaient une allm·e bien différente. 
Pour son lecteur et pour lui-même il veut justifier ses nouvelles idées et c'est de ce point de vue qu'il 
se place pour choisir la scène qu'il transcrit. •. ' 

Il s'agit aune entrevue entre Clisson et le Dauphin. Clisson d'abord exhale librement le cri de sa 
douleur et de son ressentiment . .Il a vécu de sa haine: elle est son espoiI·, son bien, son avenir, il veut 
se venger, troublerTempire. Le Dauphin lui répond en lui pardonnant au nom du roi et en le nom­
mant général. La patl"Îe a besoin du bras de Chsson, qu'il alTi·anchisse son pays et lui 1·ende son roi. 
Clisson accepte. Les allusions à la Restauration sont li-ès transparentes dans celte longue citation 
dont nous 1·ésumons les idées principales et c'est la raison qui l'a fait choisir pa1· V. Hugo. 

Il ajoute:,« Ces vers sont loin de manquer de l'éclat et de la noblesse tragiques. Plusieurs d'entre 
« eux sont d'une beauté remarquable el par l'expression et pa1· les idées. » Je c1·ois bien que ce sont 
les idées, que V. Hugo prête à l'autem·, qui dictent son jugêment, car la scène qu'il a citée ne m'a pas 
semblée très entrainante. 

Il termine ainsi : « Pour faire une part à la critique nous aurions désiré dans ce1·tains endroits 
« plus d'élégance et de poésie ..• En résumé, la pièce de M. Brifaut n'est pas inférieure à bien des 
« pièces prônées de nos jours. Elle nous semble, quant à nous. p1·éférable à la Jeanne d',.frc de 
« M. d'Avrigny par la conduite et pour le style. Cependant la Jeanne <f Arc à mieux réussie ... Combien 
c faut-il de libéraux pour former un sot public 't » 

(i) V. Hugo n'a consa~ré que quelques lignes au premier des deux ouvrages: Un mol de critique. 
et un mot d'éloa:e avec deux ou trois citations. La galanterie l'empèclie de justifie1· son opinion. mais 
Mme de S. a fatt entrer dans son tableau des personnages qu'on s"étonne d'y trouver, elle a tenu 
dans l"ombre des caractères qui semblaient devoir se présenter à son esprit. Sa versification est pure, 
harmonieuse, facile : son style ne manque ni de chaleur ni d'énergie. 

V. Hugo est plus à l'aise pour loue1· le second ouvrage : ses éloges ne sont ,l'ailleurs qu'un 1·emer-
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Lettre d'Adèle Foucher à V. Hugo: cf. 
. tnnales politiques et littéraires, 4 fé­
vrier 19tj, p. HO. Il y a dans les Annale.,, 
it la p. t tO, deux fragments de la même lettre. 

Lett,•e d'Abel Hugo à Adolphe Trébuchet. 
/Je Figaro, fi mai t886, en donne quelques 
li~nes, le reste est inédit: cf. Appe11dice. 

Frayssinous, à St-Sulpice, parlP- de l'éta­
blissement de la religion chrétienne, considéré 
comme preuve de la divinité de la religion : 
cf. l'Ami de la Religion, 26 avril 1820, 
n° 596, p. 342. l<'rayssinous avait dû donner 
cette conférence déjà l'année précédente. 

Consen•. Litt., t. ,, livrais. x, pp. 393-396, 
(signé U.) . 

N-H. - t:pitre à ,,,, hon11êle homme ... par 
Mme la Princesse C. de S. (de Salm). In-8, lru­
p1·irue1:ie Cellot, Paris: Paris, Al'lhus Be1·trand. 
B. F., 18 mars 18:tU, no 9H. 

Berriana ... In--18, imprime1·ie Lenorman,I. Pa­
ris ; Paris, Pichard et Le Normant. B. F., 
:ta auil 18:!0, n• 1341. 

Lettre de V. Hugo à E. Géraud. V. Hugo t6 
remercie E. Géraud de son article du 21 mars 
sur l'Ode 11/ort du duc de Berry. li lui envoie 
plusieurs opuscules, l'Ode en question et le 
ter vol. du CotMerv. Litt. li voudrait un 
échnnge avec la Ruche d'Aquitaine : ils 
défendent la même cause: cf. MAr:RtCK ALBBIIT, 
Uu homme de lettres .~ous l'Empire et la 
Re.,tnuration, Edmond Géraud. In-fi, Flam­
marion, Paris. b1troductio11, pp. xvu-xvm. 

Lettre de V. Hugo à M. Pinaud: cf. Corres- 18 
po11da11ce 1815-1835, pp. 358-361. 

Lettre de Y. Hugo à Adèle Foucher: cf. 
Lett,·es à la fia11cr.e, pp. 23-25. 

Lettre de V. Hugo à Adolphe Trébuchet: cf. 
Eiga,·o, 12 mai 1886 et Co1·respo11dance J815-
18~-t5, pp. 6-7. 

N .-B.- l,e P'igaro reproduit toute la lettre ef ne 
1·enfe1·me qu'une petite faute de lecture. La Correa­
po11da11ce a négligé deux longs passage,. Dans le 
Figaro « toute familiarité » remplace « la fami­
Jial'ité. » 

20 

:!fi Chateaubriand, venant de Berlin, arrive à 
Paris: cf. Journal de Paris, 26 et 28 Avril. 

Rupture entre les familles Hugo et Fou­
cher: cf. Lellres à la Fiancée, pp. ~8-~. 

dement bien dû à Saint-Prosper qui, jnslemeot dans son ltvre, a imprimé !'Orle de V. Hugo, sur La 
mort du duc de Berri. Nous mdiquet-ons rapidement quelques-unes des appréciations de V. Hugo. 

c La -.ie (du duc de Berri) do11t M. Sai11l-Prospe1· fail p1·écéde1· son utile recueil est éc1·it avec beau­
« ,·oup de talent. On 11 remar9.ue m,ec plai.~ir cette liberté d'opinion qui annonce l'indépendance 
« de l'esprit, et sans laquelle 11 étail impossible de réussit· tians un pareil sujet. » Nous a,•ons souligné 
quel11ues mots qui nous montrent déjà les tendances ,le V. Hugo. 

Il die ensuite de longs passages ,le la ,·ic ,111 d1w de fü,rri qui Yengeronl « la floire trop méconnue 
« ile celte nohle armée ,le Condé ». Il parle aussi d,• la puti,· anerdotique de 1 ounage : « elle l'en­
« fcrmt' un grand nombre ,te traita pPu ronnus ... elle t'st pll•ine d'af!rément et d'intérêt. » 

V. Hugo ajoute enfin : « Sainl-Pl'Osp<'r, pour satis fair<' la Yive curiosité que son titre exritcra sans 
« ,toute a joiul à son ouvrage un choix de morceaux 1!11 prose rt eu v1•rs "" ditTérrnls auteurs s111· la 
« mort de Mgl' le duc ,le Ue1·ri. » V. Hugo ne nommr pas rcs nuleurs, par modeslir sans doute. Nous 
suppléProns à son silrnce. Le premiel' morceau, c'est sou ode i111pri111fr ,lnns la 7e liHais. du Cm1serr. 
/,itt., comme le dit une note de Sninl-l'l'Osper. Elle l'Sl sir:t1t'I': VtcTOII Iluoo (pp. t!H-197). Elle est 
sui,·ie d'une odr de Lehrnn des Charmellrs, de vers d<' 11,•sauKi"rs, d1~g,·illy, d'une ode de Charlrs 
l.o.,·son. L'lionnenr pour V. Hugo n·,11aH pas mitwe, ,le voir son 00111 pl'lkédanl ces noms ass,•i 
illustres Il celle èpoqnl'. 
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28 Enterrement de Volney à St-Sulpice: cf. 
Drapeau blanc, 28 Avril t820. 

V. Hugo de Besançon est nommé maître 
ès-jeux floraux: cf. BmR, V. Hugo avant 
1830, p. t30, et G. S1110N, L'Enfance de 
Y. Hugo, p. t9i. On y trouve le texte même 
du diplôme. 

30 Dernière conférence de Frayssinous iL 
St-Sulpice: La religio11, base de la société: 
cf. La Quotidienne, 2 mai -1820. 

J,'in Lettre d'Eugène Hugo à A. Trébuchet. Iné-

t 

dite: cf. Appendice. 

.J/ai 

Mlle Georges, arrivée depuis quelques jours 
à Paris, va débuter incessammentau 28 théâtre, 

Lillé1'alure f1'trnçaise. Œuvres postluunn 
de Jacques Delille (t): Co11.~el"v. Litt., t. 11, 

• (t) Presque tout cet article, sauf les dix derniè1·es lignes, n'a pas été reproduit. 
l,e début (pp. !3-U) parle de l'impression que font les mm·eges posthumes sm· les lecteurs. 

Ceux-ci, qui comparent ces ouvrages avec reux précédemment parus, ne croient pas toujours à l"au­
thenticité de ce qu'on lem· présente, car « le mfrile de ces sortes de livres est toujours moins grand 
« que la réputation des hommes auxquels on les attribue. » V. Hugo continue par quelques lignes 
pleines de bon sens:" Ce sont presque toujours les premiers essais ou les derniers travaux des écrivains 
« fameux que l'on nous livre après leur mort : dans l"Age qui précède celui des passions, le génie 
« sommeille; dans l'llge où Je cœur est refroidi, !"imagination se décolore: de là, l'infériorité de re 
« que produisent l'adolescence et la vieillesse. C'est donc aux auteurs de se préset"Ver ,des éditions 
« posthumes; l'intérêt de leur gloit·e leur commande de détruire tout ce qui ne l'acr1·01lrait 
« pas ; il faut qu'ils condamnent eux-mèmes à mourir a,·ec eux tout ce qui ne poqrrait point 
« vivre après eux. Et ici nous parlons sérieusement ; il ne faut point brùler en parade un manuscrit 
c dont on conserve la copie dans sa poche. Lulli e~il ainsi, et Lulli passe pour avoir fait" de méchante 
« musique. Gresset brûla de bonne foi le 1·ecueil de ses médisances poétiques el les épigrammes qu'il 
« a jetées au feu ont une réputation qu'elles n"auraienl peut-èlre pas obtenues s'il les eût livrées au 
« public. » 

V. Hugo, qui donnait de si bons conseils aux auteurs, ne les a point mis en pratique, car il con­
servait alors précieusement ses œuvres de jeunesse, et plus tard il n'a rien brûlé des œuvres de sa 
vieillesse. 

V. Hugo, après ce début, étudie les œuvres posthumes de Delille. Quelques morceaux auraient pu 
ne pas trouver place dans ce volume, mais dans beaucoup de passages on reconnait encore l'imagina­
tion du peintre des Jardins, l'âme du chantre de la Piti,:. V. Hugo n'aime pas le père de la Poésie 
deacri1,tive, il lui préfère l'anleur des vers si touchants de la Pitié sur les malheurs de la famille 
royale . ., Delille sera sans doute le chef d'une école ; mais celte école sera dangereuse : le talent s'y 
« égarera, el la médiocrité y trouvera un refuge ; elle se1·a de pins inutile: Delille y dominera toujours 
« seul, el il n'y formera jamais de disciple qui puisse égale1· le maitre. Peut-étre aussi faut-il ètre un 
« Homère pom· faire des Virgiles (pp. U-t5). » ·, 

V. Hugo lient cependant à défendre la vie el les œuvres de Delille contre les Aristar4,11es sévères 
qui prétendent qu'il ne fut que versificateur par le talent.« Personne ne niera, dit-il, qu il n'ait "été 
« poète par le caractèr~ ». V. Hugo n'oublie pas de nous montrer en Delille le royaliste, et de choisir 
des citations qui lui permettent de faire paraitre ses propres sentiments. Ainsi dans le discours inédit 
de IJelille sur l'Education, il cite l'éloge du grand Dauphin, éloge qui 11 semble inspiré par les vertus 
11 de notre duc de Berri el dicté par les circonstances p1·ésentes (p. t5). » . 

· V. Hugo aborde ensuite le joli poème de Delille sur le o,:part d'Eden. « Delille a su se préserver 
« de to\•t luxe descriptif ; la lectm·e de son poème est attachante, et s'il présente dans certàins endroits 
« de la prolixité, elle est presque toujours dans le style et rarement dans les idées. On y reconnait 
« pal"lout l'élé~ance et l'harmonie de Delille (p. t6). » 

V. Hugo cite après cela deux longs passages dans lesquels il signale un manque de simplicité, un 
peu de diffusion, une recherche d'expressions antithétiques. A tous ces rerroches de détail sen ajoute 
un autre plus grave. Delille avait mis dans la bouche de l'archange Miche ces deux vers. 

. . . . . pour e:i:pier vos crimes. 
Dieu se doit vos malheurs, il se doit des victimes. 

« Il nous semble, dit V. Hugo, que ces pa1·oles inexorables ne sont conformes ni au texte ni /\ 
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dans Clytemnestre; cf. D1·apeau bla11c, 
t cr mai 1820. 

Note de une colonne et demie sur le Cnn­
serv. Litt. non signée : cf. Jour11al de Nantes 
et de la Loire-Inférieure, 2 mai. 

V. Hugo obtient à Toulouse une amaranthe 
d'or réservée, pour Moïse sur le Nil. 

V. Hugo 'est proclamé Maître ès-Jeux floraux : 
cf. Lettre de M. Pinaud à V. Hugo, du 9 mai 
t820 dans res Ode., et Ballades, édition de 
l'!mprimerie Nationale, p. 544. 

li vrais. XI, pp. t 3-20, signé V. ; cf. Litt. et 
Pltilos. mf!lées, p. t 19. 

N.-B. - Œuvres de Jacques Delille, 17' vo­
lume, contenant les œuvres posthumes en prose 
et en ve1·s; suivies il'une table générale iles ma­
ti/>res. ln-8, lmp. Everat, Pa1·is. Paris, Michaud. 
B. F .• 5 fénie1· 18~0. n• 435. 

6 Poésie. Le rétablissement de ln statue 
de Henri I Jt, Ode qui a remporté en t8t9 le 
lis d'or, prix extraordinaire propos!\ par 
l'Académie des Jeux floraux; par 1\1. V.-M. 
Hugo : Conserv. Litt., t. u, livrais. x1, pp. 
:i-7. Voir au 5juin t8t9. 

Prose. l,f Vendéen et leVoyageur, dialo­
~ue imité du bas-breton Signé L. Th. P. : 

. f,'onserv. Litt. t. 11, livrais. x1. pp. t2-t3. Ce 
morceau est de L. Théodore Pélicier. 

8 Le Moniteur Univer.,el du ·g mai t820, 
p. 6U, parle des vers publiés à l'occasion de 
la mort du dttc de Berry. Il se borne à donner 
des noms d'auteurs : Chal'ies Loyson, Lebrun 
des Charmettes, d'Ecquevilly, le comte de 
Valory, V.-M. Hugo, Tezenas de Montbri­
son, etc ... li cite un se'ul auteur, V. Hugo, à 
qui il· emprunte deux strophes, celles qui 
commencent par les· vers suivants : 
El loi, veuve éplorét•, au milieu de l"orage ....... •, ...... . 
l'ourlant, 6 frMe appui de la tige royale, 

9 Lettre de M. Pinaud IL V. Hugo ; cf. Ode.~ et 
Ballades, édition de l'imprimerie Nationale, 
p.544. 

Bug-Jargal (Extrait d'un ouvrage inédit û 
intitulé : Les Contes sous la tente) : Con,erv. 
Litt., t. 11, livrais. x1, pp. 23-3t, sans signa­
ture; cf. Jt. Hugo raconté, t. 1, pp. 367-377. 
Il n'y a que trois petites corrections de style 
sans importance et inutiles. 

« l'esprit des livres saints. Le Dieu misérico1·ilieux est ici reprt;senté !'0111me un maitre impitoyable. 
« Nous pensons que le discours ile J'ar!"hange aurait été pins en harmonie ave!" le ton général du poème 
« el ,les traililions sarrèes, si, après avoir annoncé, en peu de mots, au couple pécheur, l'irrévocable 
« volonll; du Très-Haut, il leur eùt présenté quelques consolations en s'étendant sur les félicités de 
« l'autre vie, el surtout f'n rapprlant les promesses rie l'Etemel el le Messie qui rarhètera les hommes. 
« li est bien vrai que Delille a ef111•11ré toutes ces idées el donnè à Michel un air doux et 11éu~re à la 
« fois; mais le rœur n"est point satisfait, on désire1·ail que cette douceur se montrât encore plus dans 
« les paroles que sm· If' visal{e 1l11 mrssag-er divin (p. i!l). " 

Les dix dernières lig-nes dt> l'art ide (pp. i!J-jO) sont reproduites ilans Litt. et Philos. mtflées. Elles 
forment le premier alinéa de la page H!I, « il ne faut point j1t!Jer roltaire... ,çw• son char de 
« triomphe. ,, 

- t\4 -

EFERUS - Recherches & Classification numériques



1820 

20 

Mai 

V. Hugo dépose li l'Académie le Dévouement 
de ,J/nleslierbes; cf. ERNKST UuPuY, Revue de 
Pari.v, 15 février 190i, p. 857. 

L'Académie des· Jeux floraux a tenu sa 
séance annuelle, le 3 mai. Aucune Ode n'a 
obtenu le prix de l'année : deux ont mérité un 
prix d'encourngement. L'une, intitulée le 
Siècle de Loui.v XIV, est de M. Dieulafoy; 
l'autre qui a pour titre Moyse sur le Nil est 
de M. Hugo, jeune poète déjà connu par des 
succès dans le même genre : cf. Journal de 
Paris, 15 mai i820. 

P,·o.,e. Le Jiu/an, chant élégiaque, imité 
du Polonais par L. Th. P. Conserv. Litt .. 
t. 11, li vrais . .x11, pp. 44-45. Ce morceau est 
de L. Théodore Péiicier. 

Les Ages de l'homme. Poème en 6 chants, 
suivi de notes historiques par M. P. V. Bois-

Spectacle.~. Tltidtre frnnçais. Le Flat­
teur, comédie en cinq actes et en vers, par 
M. Gosse. 

Second tltédt,·e français. L'Homme poli. 
comédie en cinq actes et en vers, de M. Mer­
ville ( t) : Conse,·v. Lill. t. 11, livrais. x1, 
pp.31-37, Signé H. . 

N.-B. Le Flntteur, comédie en 5 actes et en 
vers, pat· Etienne Gosse, memlmi de la société 
philolechnique, représentée par les comédiens 
ordinaires du_ Roi, le 6 Ulai 18:!0. In-8, Imp. Fain, 
Paris,- Barba. B. F. : :!4 juin 18:!0, no '.:!:!8:!. 

L'J/omme poli ou la Faus.•e bienveillance, 
comédie en 5 actes et en Yers, par M. Merville, 
t·eprésentée par les comé(liens du Roi, sur le 
le!!• théâtre français, le 8 avril 18~0. In-8, Imp. 
Fain, Paris, Barba. B. F. : 13 moi t8!!0, no t6U. 

Poésie. A Lydie. Ode. Lydia, die per 
mn,zes, etc. (Hor., lib., 1, Ode. vm.) (i). 

If) V. Hugo n'a jamais reproduit la critique qu'il a faite du Flatteur et de l'Homme poli. Il est 
difficile d'ailleurs d'en découper des mot·ceau1 car son travail se prêterait peu à celle opération. Il • 
faut lire les deux pièces et les suivre pas à pas pour comprendre ce que V. Hugo en a écrit. 

Nous allons seulement notet· quelques-unes des idées ou des affirmations de V. Hugo. Il commence 
pat· prouver que flalle1· n'est pas un caractère: la pièce de M. Gosse n'est qu'une pâle copie du Tartufe. 
A ce sujet il prétend que flaller par de faux dehors de piété est un motif qui n'a rien d'avilissant. 
L'idèe et l'expression nous semblent é~alement fausses. V. Hugo compare encore le Flat/eut· au 
Mécha11t de Gresset, puis pour le style, 11 s'amuse à tourner en ridicule quelques vers (la chose est 
facile pour n'importe quel auteur), à p1·ouver que certains sont empruntés à Housseau qui les a pris à 
Regnard qui les a pris à Juvénal. 

V. Hugo revient encore au Méchant à pt·opos de l'llomme poli de Merville. C'est pour lui le même 
personnage ,h•pouillé de toute originalité. Il résume la pièce tout en critiquant les défauts qu'il ren­
eontre ; mais on lrouye peu de choses intéressantes à glaner dans ses app1·éciations. 11aur quelques 
réflexions génërales dans le genre de celle-ci:« En génét-al, c'est une erreur de croire que parce qu'une 
« chose nous a rait rire dans le monde, elle fera rire au théâtre. Un homme grave, disant une sottise, 
« réjouira tout un cercle, au théâtre il se1·a hué. L'avare, le joueur, le jalou1, ne font pas rire ceux 
« qui les entourent; ils les mettent au désespoir. > 

(I) Le texte du Conserv. Litt. et celui de V. Hrigo racont,• sont tellement différents que le mieux 
(.'Sl de les reproduire tous les de111. 

Conservateur Littéraire. 
Au nom des Dieux dont tu te ris, 
Lydie. en ta folle tendresse, 
Veux-tu donc perdre Sybaris 'f 
Dans l'amour dont il est épris 
Va-l-il consu111er sa jeunesse 'f 
Pourquoi n'a-t-il que du mépris 
Pour Mars. pour sa noble poussière ? 
Pourquoi dans l'arf\ne guerrière, 
Surpassant ses rivaux surpris, 
Ne franchit-il pas la carrière, 
Fier de ses coursiers aguerris '! 
Depuis que son cœur n'est plus libre, 
Pourquoi craint-il l'onde dp Tibre 't 
Pourquoi, sur ses membres flétris, 
N'ose-t-il pas verser l'olive? 
Pourquoi ta tendresse craintive 
Amollit-elle ses esprits? 
Pourquoi sous l'armure falisque 
Ses bras ne sont-ils pas meurtris ? 
Pourquoi de la flèche et du disque 
N'a-t-1I pas mérité le prix t 
Jadi~, à la douleur en proie, 
Thélis, à la cour de Scyros, 

65 

V. Hugo ,·aconte. 
Au nom des Dieux dont tu te ris 
Lydie, en ta folle tendresse, 
Veux-tu donc perdre Sybaris 1 
Dans les liens où tu l'as pris 
Va-t-il consumer sa jeunesse 1 
D'où vient que prenant en mépris 
Le champ de Mars et sa poussière, 
Il ne vient plus dans la carrière 
Guider ses coursiers aguerris 'f 

Sur son corps, jadis souple et libre, 
Pourquoi cramt-il l'onde du Tibre, 
Et d'oindre ses membres flétris 
Du suc généreux de l'olive ; 
Et dans sa nonchalance oisive, 
De fatiguer ses bras meurtris 
Au poids de l'armure falisque '! 

Pourquoi de la flèche et du disque 
Laisse-t-il à d'autres le prix 'f 
Telle, à l'inquiétude en proie, 
Thétis, autrefois, à Scyros, 
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sières. (Signé S.). Co11.~err. Litt. t. 11, livrais. 
XII, pp. 55-60. 

Co,uerv. Litt. t. 11, livrais, xn, p. 43; :!\} 
vers .. Signé ,1. Sainte-Marie; cf. V. /lugo l"a­
conté. t. 1, pp. 243-2.U ; 26 vers, A Lydie. -
Lydia, tlic pe1· 011111es, Horace, livrais. 1, Ode 
vm; cf. l~s Otle.~ et Ballades, édition de l'Im­
primerie Nationale, p. 4!0. On y trouvera le 
texte du Co11ser,,. Ltll. 

Littérature a11glnüe. Jva11hoé,01t le Retour 20 
du Croi.,é; par Walter Scott (i): Conserv. 

Loin des fatale~ tours de Troie Loin des funestes tours de Troie, 
Elevait un naissant l111ros. Dèrohait It, naissant hèros 
Qui jusqu'au pircl dr IPurs muraill,•s, Qui. j11s4111'1111 pied tle leurs murailles, 
Sur Jrs Trov<'ns arn•antis, Sur les Trovens anéantis 
Drvait semér les fun,•raill,•s : 11,•vait semèr les funérailles : 
Es-lu donc une autre Thétis 'f Es-tu donc une autre Thétis t 

(i) V. Hugo a reproduit i\ peine denx pal-{es rie son Ionµ- a1·tiele. En voiri le résumé. W. Scott 
n'écrit pins s11r des s11jets et drs sonvenirs nationa11x (Co11.~rrr. Lill., p. 41>) mais son no11veau roman, 
[t,anhoé, a cependant d11 mérite et rlu s11ccès. « Le talent est ,le 1011s les lieux comme de tous les 
« temps ... le génifl ne perd pas ses forces. comme Antée, en quittant la terre maternelle. » 

La trad11ction que l'on vient de pulilier est négligée mais c'est 11n lémoigna11:e érlatanl en faveur 
de ,v. Scott. « Si un 011vrage doit étre regudé comme bon. c'est quand un 111a11mis ll'aducteur n'a 
.« point réussi à le rendre ennuyeux. " (Co11sert'. Litt., p. 46.) 

V. Hui,o pa1·le ensuite des luttes nécessaires entre deux peuples haliilanl la méme terre, dont 
l'un est ,·amqueur et l'autre vaincu, alo1'S s111·tout qu'il y a inégalité de civilisation entre les deux 
nations; dans le ras présent il s·a1?it ries luttes entre les Saxons rnineus et. les Normands vainqueurs. 
W. Sr.ott a trouvé dans ces i,:uerres une matière féconde: son nou,·eau roman est riche d'observa­
tions morales, il ne manque pas non plus de vérité ,tans les peintures !or.ales el les détails historiques. 
(Con.,erv. Litt., pp. 46-47.) 

Pour acc1·01lre encore l'originalité de la composition, uni' troisième rare se présente naturellement 
nu miliPu ries rleux penples: la r11ce jui\'e. « W. Scott a sn tirer de l'aversion f,l'énérale q1îelle inspi­
« rait. une foule de scènes nem·es qui tantôt amusent el tantOI inté1·essent. » ((.'011.,,,rv. Litt., p. 47.) 

V. Hugo cil!' alo1·s une page de W. Seotl « lahleau fidèle de la sorte ,l'hosiiilnlilé que l'on exer­
« çait alors envers les Juifs. » (Con.,,.,.,,_ Litt. p. 48). 

Il a repro,tuil la page 49 dans litt. Pl /Jhilas. m!fép.y (pp. !iO-!H ), mais il n'a pas manqué d)· faire 
quelques changements, suirnnt son hal11lude. Les cinq pre111ières lii,:nes de la pa11:e 50 (litt. et 
P/iilo,011,;/ées) repro,luisent l'idée mais non l"expression du l'on.,err,. /,ift. (cf. les trois ,lernières 
lignes de 111 page .f.X). L11 note au bas de 111 page !'10 (Litt. et Philos. m,l/ée.,) 11 subi dans ses deux der­
nières lignes une 11'11nsfom111tion qui donne plus de vig11eu1· à la phrase. An lieu de ces mols: Juif com­
JJlet. qui 111Pl l'P.L'JJèrience dP l'u.ml'ier mt .,eri,i,·e de la doctl'ine du rabbin, il y avait: le bon rabbin 
le savait peut-Pire par 1•,l'périP11re. (Conseri,. Lill., p. !iO.) 

Les deux prr111ii•res lignes ,te la paµ-e 5t (litt. et Pl,ilos. m,Jlée.,) ont ronsel'\'é l'idée mais non 
pas l'expression du (.'011.,rrr. J,itt. Celui-ci ,lisait: " A l'PXPCratio11, dont le11 /,cral!litrs étaient l'objet, 
« se joi,qnait encore da11.• toulP ln cli1'1ftienlé le plus profo11d m :pris. ,, li y a L;vide111menl plus d'énergie 
rlans Litt. et Philo.~. mtl/P('ll: c, Voilà 1tt1 échantillon de liai ne: ,,ofri 1t11 Pc/ta11tillon de mépris. ,, 
Un peu plus loin, dnns la mème page, on a fait une·supprrssion qui a son irnporlnnrP. Parlant de le 
conwrsion 1111 ju,laïs111e rl11 professeur RillHnµ-el de Kœniµ-slierg cl rie Antoine. ministre chrétien il 
Genève, il érrirnit qu'ils arnient 1'11,hrassé la loi moi;aïque « /Jfll' un i11co11cera/Jle at'ettt/lement » Ce 
jugemenl trop chrélien a disparu ,lans Litt. et l'liilos. m,llèr,~. 

Enfin il a a,1·011lé un paraµ-rnpltr• dont nous ne vo,vons point l'équiv11lent d11ns le Conser,,. Litt. : 
« Aujourd'hui. i y a fort peu de juifs qui soient juifs, fort peu cle clm•tiens qui soient clu·éliens. On 
c ne méprise plus, on ne huit plus. parce qu'on ne croit plus. Immense 111alheur ! Jérns11lem el Salo­
« mon, choses mort.es; Home Pt Grégoire VII, choses mortes. Il y a l'uris el Voltaire. » Tout ceci est 
certainement de IK:U. • 

Dans le Co11ser1•. litt., V. llul-{O continue en rilanl de lon~s fragments ,te W. Srott (cf. pp.501\ 
53). Pour terminer (rf. pp. 5:J-5-i) il parle de quel,111es rrili,1ues faites au roman. l\lalg1·é ce qu'on a pu 
dire, il aime le l,0111Ton \\·amha et ses plaisanlerit•s parfois un peu hizarres; il 11ime les tournois, les 
châteaux, les souterrains. les \"Ol1•11rs. elr. li a trouvé un ,léfaul plus gra,,e: l'unité dïntérét ne lui 
parait pas sauvegar,lé. L'altenl ion se dh·ise entre lady Howena et la j11h·e Hehecca, qui à certains 
moments parait 1'tre le personnaµ-e prindpal. 

Enfin le dernier pnragrnphe du (,'011.<1'1'1'. Litt. se relro11ve dans les quatre dernières lignes de la 
page 111 et les !rois premières dt• la page 11:! (/,il/. Pt l'hilo.,. 11111/e,•sJ. l.:i rit11lion commence p8l' res 
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Litt. t. 11, livrais. xu, pp. 45-54. Signé V.; 
Lill. et Pltilos. mt!lée.,, t. 1, pp. 50-51, ttt­
Hi. 

N.-8. - lvanlwé ou le llPtour dit Croi,é, par 
Walter Scott, roman traduit ,le l'anglais, par le 
ll'aducteur des C011tes rie mon /11Jte, 4 vol. m-t!. 
lmp. Cosson, Paris; Paris, H. Nicolle. B. F. : 
8 avril t8:!0, n• t:!50. 

Bug-Jargrtl (Extrait d'un ouvrage inédit 20 
intitulé: Les Conte.~ sous la tente) : Conserv. 
Litt. t. 11, livrais. x11, pp. 63-72, sans signa-
ture; cf. V. Hugo raconté, t. 1, pp. 377-388. 
li y a six ou sept corrections ou .o.i.nissions de 
phrase sans importance. 

Institut Royal de France. Séance publi­
que annuelle des qufltre Acatlemie11 (24 Avril 
t820) (t). Conserv. Litt. t. 11, livrais. xn, 
pp. 72-74. (Signé M.). 

Spectacle.,. Second tMdh•e frnnçai:t. Con­
radin et F1·édt!ric, tragédie eu cinq actes, 
par M. Liadiè_res (t): Consert•. Litt. t. 11, li-

' mols : « On nolls promet le Mona,tère. » Le mot faiseurs remplace ,:criva,sier, ; j'en ai là ,me 
pile, remplace nous en avo,u sitr not,·e bitreau 1me 11ile ... 

V. Hugo a glissé sept on huit lignes écrites en mai t8!0, dans nn article qni ne peut iltre que 
postérieur, el aux pages qu'il a ainsi arrangées, il a donné poua· date : Avril t8!!0 1 

(t) V. Hugo n'a reproduit nulle part ce compte-rendu académique. Il y a en elTel peu de choses 
intéressantes à en citer. li y a, au commencement, une longue page sur le dégoût qu'éprouvent pour 
les lell1·es les hommes de t8:!0. On aime mieux lire le bulletin des pairs ou l'ordre du jour de_s 
députés. V. Hugo, en passant, tient à monta·er sa science de la littérature et à se mo1nerde M. Carrion 
de Nisas, le dithyrambique. 

Il pat'le ensuite des discours, des lectures faites à l'Acarlémie. La voix de l'nn des orateurs était 
peu élevée, un autre a ln une dissertation un pe11 trop longue. Tout ce compte-rendu a été fait, je 
crois bien, en vue de la dernière lecture faite à l'Aca,lémie. )1. Picard a ln, en elTet, pour M. le Comte 
F1·ançois de Neurchllteau, dont la santé ne lui permettait pas d'assister à la séance, nne traduction, 
en ve1'S, de divet'S f:-agments des poètes comiques grecs, qui füit partie de la P/1ilosop/1ie des Poètes, 
ouvl'age auquel travaille M. de Neufclu\teau. V. Hugo ne manque pas de signaler les savantes remat'ques 
qui accompagnent la h-aduction. et enfin la gr1\ce el la facilité de relie-ci. 

(t) De ce long a1·ticle, V. Hugo a extrait quelques phrases qu'il a introduites ave-e des changementà 
dans litt. et Pltilos. mêlées. Pom· ne pas y revenir, citons immédiatement la première. Texte du 
Gonserv. Litt. (p. 78) : En un mot il (M. Liadières) invente des res,orts dramatiques et semble 
manq11er de vigueur pour les faire jouer, semblable à cet artisan grec qui n'eut pas la force de 
te1&dl-e l'arc qu'il avait forgé. Voici maintenant le lexie de Litt. et Philos. mêlées (p. 97) : Il y a 
des poètes q1ti illrentent des ressorts dramatiques, et ne savent pas ou ne pe,rnent pas les faire 
jouer, semblables à cet artisan grec q1ti n'ellt pas la force de tendre l'arc q1t'il avait forgl. 

Le reste tle l"nrlicle, sauf une douzaine de hgnes, n'a pas été reproduit : il renferme pourtant 
quelques iilées 011 théories intéressantes. Il débute par un long exposé de la pièce, exposé un peu 
aride qu'égaient ,:Il el là des appréciations, des jugements, des critiques fines el mordante9 (Conserv. 
l.itt., PP· 1-,. 7a. 76.) 

V. Hugo a érrit ensuite un long para~raphe sur le plan de cette tragédie. sur la vérité historique 
et sur les règles. On en retrouve une parlle dans Litt. et Philos. mêlées, p. !!87, § VI. 

« Le plan ... blesse souvent l"hisloire et non moins souvent la vraisemblance; mais comme celle 
« invraisemblance n'existe que ,lans la nature même des concessions ~ue l'auteur s'est faites, el non 
« dans la marche de l'action ou l'enchainement des scènes, l'intérèt n en est pas détruit. Les défauts 
« de cette tragédie ont cela d'ingénieux, qu'il faut pour en ètre choqué avoir lu l'histoire et connaitre 
« les règles; le grand nombre des spedale111'S s'en aperçoit peu, parce qu'il ne sait que sentir; aussi 
« le grand noml,re juge-t-il toujo111'S l,ien. Et en elTet, pourquoi trouver si mauvais 911'110 auteur tra­
c gique viole quelquefois l'histoire 't Si la licence n'est pas poussée trop loin, que m'unporte la vérité 
« historique, pourvu que la véi-ité morale soit. obser\·ée. Voulez-vous donc que l'on dise de l'histoire 
« ce qu·on a dit de la poétique d'Aristote: Elle fait faire de bie1& mauvaises tragédies'! Soyez 
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Lettre d'Abel Hugo à Adolphe Trébuchet 
(inédite); cf. Appendice. 

Abel parle d'un voyage qu'il projette en Vendée, 
et d'un vo,Vllge de sa mère et de ses frère_s à 
Nantes. Il se moque un peu de son frère Monsieur 
EugPne. 

Lettre d'Abel Hugo à son oncle Trébuchet : 
cf. Revue des autographe.~, n° i53, mars 
11393. Le sujet traité semble le même que dans 
la lettre du même jour à Adolphe Trébuchet ; 
cf. Catalogues Cliaravay, na 228, on y si­
gnale la même lettre. 

Le due de Rohan' reçoit les ordres mineurs h 
Saint-Sulpice; cf. Journal de Paris, 28 mai, 
Quotidienne et Drapeau bla11c. 29 mai. 

Lettre d'Abel Hugo i1 Adolphe Trébuchet 
(inédite) : cf. Appe11dice. C'est une lettre de 
condoléaoce à propos de la mort de la mère 
d'Adolphe. 

vrais. xu, pp. 74-80 (Signé H.); cf. Lill. et 
Philo.~. 111èlée.~, p. 97, ' 111, el p. 287, i VI. 

N .-8. - Co11radin et Fr,:,Jéric, tragédie en 
5 actes, pa1· M. I:'. Ch. Liadières, capitaine au 
corps royal du génie, etc ... rep1·ésenlée pour la 
première fois pat· les comédiens ordinaires du 
Roi, sm· le i 0 lhéùtre français, le samedi, U avril 
t8i0. ln-8. Im11. l)idot, Paris. Paris, Barba. B. 
F., !7 mai t8i0, n· 188-i. 

Lettre de V. Hugo à M. Pinaud : Corres­
pondance 1815-1835, pp. 36t-363. 

Lettre de V. Hugo à Adolphe Trébuchet ; 
cf. Figa,•o, t2 mai t886. 

Il n'y a qu'une mauvaise lecture sans impor­
tance : partagM' h don aTJec l101U, dit le Figaro ; 
partager le don allec les donateurs, a écrit 
V. Hugo . 

Lf-'ltre de V'. Hugo il Adolphe Trébuchet ; 
cf. Figaro, U mai 1886 et Correspondance 
1815-1835, pp. 7-8. 

N.-8. - Dans la Correspondance ·j) y a huit 
sÎlpprcssions qui font disparaitre au moins la 
moitié de la lettre. Dans le Figa1'o il y a ll·ois 
errem-s de leclure : t!cri,,ais pour écrivis, le vide 
pour ce ,,ide, ret•e,·rer pour verrer . 

.Juin 

Lettre de Marie-Joseph Trébuchet aux frères 
Hugo: L'existence de celte lettre est affirmée 
par une lettre d~ V. Hugo il Adolphe Trébu­
chet, tO juillet t82O. {\'oir il celle date). 

Le Jour11al de Na11te.~ et de la Loire­
fllférieure contient un long l!Xtrnit du Con­
serv. Lill. sur IPs Jeux lloraux, puis une 
dizaine de lignes sur , .. Hugo qui a eu précé­
demment. plusieurs odes couronnées, qui a 

.Aléla11ges. B11g-Ja,•gal (extrait d'un ou­
vrage inédit intitulé : les Contes sous la 
tente) Suite : Cou.~erv. Litt. t. 11, livrais. un, 
pp. 99-t07; cf. V. HUflO raconté, t. 1, pp. 388-
397. ,\ la page 31}2, après le premier alinêa on 
a ouhlié une ligne : Un regret .,'éle,,a en moi; 
car je cru., qu'il ue mourrait plus de ma 
main. 

N .-B. -1',ous donnons, tant pour l'etle livraison 

« peinll'e fidèle de la nature el ,les ca1·aclères el non copiste servile de l'histoire. " (Co11serll. Litt. 
p. 77). Dans Litt. et Pltilus. mitées. on a ajouté (p. !!87) iJ. ce paragraphe une phrase, la derniè1·e, 
qui n'appartient point au Con,err. Litt. 

V. 1111µ-o conlinue en faisant remarque1· que M. Liadières n su imaginer des situations théâtrales 
qu'il pa1·ail n'avoir pu dè\'eloppcr. Il trou\·e aussi qu'iJ. part 1leux car11clères biens l'Onçus et habilement 
tracés, les autres sont tel'lles et p1iles. 

Le style offre peu de remarques it faire : la versilkalion « 11 !Jien il peu près tout ce 'lui s'acquiert, 
« savoir : la cor1·ertion et la rlarlé; mais elle II bien peu tic ces qualil,•s qui ne s·acq111è1·ent pas el. 
« quïl serait d11r de désigner i,·i "· (Ctmsert•. Litt. p. 79.) 
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remporlé, cette année, un des premiers prix 
décernés par l'Académie. Il a oblenu récem­
ment le lys d'or vour le Rétablissement de la 
statue de llem·i IV. Agé de t8 ans, il vient 
d'être nommé Maitre ès-Jeux fi.oraux et 
proclamé comme tel le 3 mai. Le journal in­
dique ensuite le nom des onze maitres. 

/,es lettres Champenoise.,, lettre x, pp. 3t-
33. 3 juin t 8::!0. font une critique élogieuse de 
l'ode ,1/oïse sur le Nil i-ous la signalure M. J. 
(Mély-Janin ). 

Académie des Jeux floraux (3 mai 1820): 
Conserv. Lill., t. 11, livrais. xm, pp. 107-H-t 
(Signé J.). 

Ce long article 11",\bel Hugo contient d'abo1·d un 
compte-1·end11 de la séance du 3 mai 18:!0, puis 
un eill"ait du programme. Abel Hugo a fait des 
extraits de l'ode de ~I. Dieulafoi sur Le siëcle 
de Louis XIV, de l"Epitre sur le suicide. de 
M. Charles ,le Saint-Maurice, de l'ode Le fH1tie, 
de M. J.<'. üu1·and de Marseille. Enfin il adresse 
un éloge it Mme Taslu pour son Hymne à la 
Vierge. Il n'a pus négligé en terminant de louer 

l'Académie des je111 floraux qui« se montre digne 
« ,111 litre de Seconde Académie de France el de 
« pins ancien corps lilt.éraire ,le l"Europe. » 

Revue littéraire. Budjet de la Litté,·atm·e 
pou,· l'an 18/U, avec solde d'une pa,•tie de 
r«rriéré, satire ,rno11yme : Conserv. Litt., 
t. 11, livrais. XIII, pp. tt2-H5. Cet article est 
signé 1''. : nous n"osons l'attribuer à V. Hugo, 
quoique ce soit bien son genre. 

Variété.~, Nounelleir littéraires, etc ... : 
Conserv. Litt., t. 11. livrais. xm, pp. H6-120. 

Ce long ulicle non signé app8l"lienl certaine­
ment, en partie du moins. it V. Hugo, mais il 
nous est. unpossible ,l'indiquer la pa1·L qui lui 
revient. 

JI y a des appréciations sur Volney, des nou­
velles s111· Lamartine qui part pour l'Italie, sur 
Lebrun qui va piu·courir la G1·ère, sur C. Dela-

que poul' toutes les autres. la date que nous 
trouvons à la Bibliographie de la France, mais il 
est très évident que la livraison t3e parut avant le 
3 juin, paisque le Journal de Nantes du i juin, 
en pubhe un long extrait. 

Revue Lilfémi,·e. Les plaisirs de Clichy, 
ou Histoire de la Souscription, etc., avec 
cette épigraphe : Et victrix resu,•get. 

Lithographie mo,·ale et politique de 
Ale&siem·s les Alembres de la Chambre des 
Députés, ou Résultat des votes pour et contre 
la liberté individuelle (1). Comrt'rv. Litt., 
t. Il, livrais. XIII, pp. H5-H6 (V.). 

(tl Ces deux compte-rendus n'ont. jamais élé reproduits. Le premier commence pat'une "phrase un 
peu lourde el Y.as très claire po111· nous: mais le reste nous pt·ouve les sentiments ultras de V. Hugo. 
« li est imposs1Lile, clil-il, de ht·e deux pages cle ce plat ouvrage ... On rit de pitié à la première ligne, 
« on bâille de dégo1il à la seconde. Gelle compilation est si ridicule, qu'elle en est nauséabonde. Si Je 
« librai1·e a cru fail'e une bonne spéculation, il s'est grandement trompé, car les acheteurs ne se dis­
« puleronl probablement pas un livre où les niais mêmes qui ont souscrit, rougiront de voir leurs 
« noms. On ne peul mieux qualifier les Plaisirs de Clichy qu'en leur appliquant l'expression de 
« Cailhava: C'est uii vrai chaos de bêtises. » 

Nous trouvons les mêmes idées dans le second compte-rendu, très court d'ailleurs.« Si vous voulez 
« apprendre que M. Manuel est un Mirabeau, que la fameuse ode d'Horace commence par Fortis et 
« tenacem, et que M. Je marquis de la Fayette est un homme fortis et ten.ar,em: si vous désirez savoir 
« de plus que le nom de M. Aurran de PierrP{eu a de J"analoµ-ie 8\'ec la loi exceptionnelle; que tons 
« les ultras portent des chapeaux à trois cornes 1·ess1tscitt!s du X Ve siècle, etc., etc., ouvrez celle 
« nouvelle brochure. Il est fâcheux que l'idée n'en soit pas neuve, el que le Tarif des consciences, etc., 
« soit là depuis deux ans pour nous apprendre qu'on ne saurait avoii· plus de conscience que M. Etienne, 
« ni plus de talent que M. Evariste Dumoulin. » 
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vigne qui compte aussi faire un voyage. Les 
Mémoires de M. de Chateaubriand sur Mgr le duc 
de Berri onl paru : on en rendra compte dans la 
prochaine liVl'aison (le compte-rendu esl de Vic­
tor). On parle ries leth-es du i8 avril f8:!0 qui 
ont nommé V. Hugo maitre ès-jeux fl01·Rux el l'on 
cite le nom des onze maft,-es (celle liste a été 
copiée par le Joi,rnal de Nantes qui s"est servi 
en même temps de l'article d"Abel 1lont nous 
avons parlé). 

Saint-Victor publie, dans le Défen.~eur, un 
article très intéressant intitulé /Je la 11oé1ie 
en gé11éral et des méditati1111s poétiques de 
M. de la Martine: Le Défenuu1·, l. 1, livrais. 
vm, pp. 344-354 (J.-8. de Saint Victor). 

Vers le 5 probablement. - Molse sur le Nil, Premiers 
Ode qui a obtenu une amaranthe réservée; jours 
par M. Victo1·-Marie Hugo, de Besançon (t) : 
Recueil des'Jeux floraux, t820, pp. vij-x. 

L'apparition du Recueil n'est pas indiquée à 
B. !<'., mais elle a eu lieu comme d'habitude vers 
le 5 juin. 

Cf. Conserv. Litt: t. 11, livrais. xrv, pp. Ht­
t24, to juin t820; Morse ,ur le Nil. In-8. 
lmp. Guiraudet, Paris. Ode, par V.-M. Hugo, 
couronnée par l'Académie des Jeux Ooraux. 
B.F., 9 février 1822, n° 702; Tablette, Ro­
m,,ntiques, t8i3, pp. 96-100; Odes el Bal­
lades, édition ne varietur, pp. 257-26t ; Ode, 
et Ballade.,, édition de l'imprimerie Natio­
nale, pp. 184-187. 

Vers le 5 probablement. - Le Jeu11e banni. Premiers 
Raymond à Emma, héroide qui a concouru jours 
pour le prix ; par M. Victor-Marie Hugo, de 
Besançon ( t) : Recueil de, Jeux floraux, 
1820, PP· XXV-XXIX. 

(t) V. Hugo avait proposé à 1\1. Pinaud, dans une lelh'e du 18 avril 18:!0 (Correspondance 1.815-
1.835, p. 359) deux corrections qui u'ont pas été faites. Les voici: à la fre strophe, 5e vers, il proposait 
de remplacer cltastes plaisirs par jell.x innocents; à la 81 strophe, -i• vers, il disait qn'on pouvait 
mettre: Ses mallle1trs éveillent mon amour, nu lieu de ses mall1e1trs ont ému mon amour. 

Le texte des Jeux florau.x el celui du Conseri,atellr Littérafre sont identiques. Les Odes et 
Ballades n'ont fait qu"nne correction. Nous la h·ouvons à la f3e strophe. au b11s rie la p. :!60, au der­
nier vers. (,es Odes et Ballades donnent: Cllnnter les lyres éternelles. En t8i0, V. Hugo avait écrit: 
Monter les lyres éternelles, mais dès 1822 (Odes et Poésies diversrs), il avait fait la cort'eclion. 

(t) Le Recueil des Jeux floraux n'avait point imprimé tons les vers de l'héroïtle envoyée par 
V. Hugo. Il nvnit. fait trois coupures el supvrimé cinq1111nte-ri11q vers. V. Hugo raconté en a fait 
antanl, mais n'a laissé tic coté que 32 ve,·s. Antre remarque: Ce morceau esl pour le Reclleil desJe1t.x 
jlorau.r une ltéroïde, 11111is une élégie pour le Conseri,. Litt.: 1'0111· V. Hugo racontl'. Leje,mebanni 
est devenu Ra!Jmo11d d"Ascoli. · 

Suivons le texte de V. Hugo raconté. 
Page i63. Les neuf premiers vers ont été laissés de cùlé. Les voici : 

Le bruit du vent dans le feuillage 
Trouble la paix du bois désert. 
Le Ilot expire sur la plage ; 
Et clans les échos du rivage. 
Prèle à mourir ma voix se p,,r,I. 

Ces lieux, si chl•rs à mon jeune âge, 
Entendent mon dernier concert; 
Seul, bim1lùt, le bruit du feuillage 
Troublera la paix du désert. 

De ces neuf vers, le Rec1teil des Jeu.x floraux n"avait impl"Îmé que les cinq premie1·s, négligeant 
les quah·e outres. 

Page 263. Les ,leux p1·emiers vers donnés par V. Jlugo raconté ont été transformés. Les voiri 
d"après le Recueil des Jeux floraux el le Consen,ateur Liltt!raire. 

BieutM ... Lis sans retard, lis, 1) ma douce amante, 
Ces mols qu"en fr<'.·missant trace ma main tremblante. 
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cr. Co,uerv. Lill., t. li, livrais. XVI, 
· pp. 209-215 : Le Jeu11e banni. Raymond à 
Emma : Elégie ; Odes et Poésies diverse., par 
\'.-1\f. Hugo, in-fi, Paris, Pélicier, t82~. 
pp. 199-20\f; V. Hugo raconté, t. 1, pp. 263-
~.no: Raymond d' Ascoli, Elégie; Odes et Bal­
lade.,, édition de l'imprimerie Nationale, 
pp. 486-49t. 

Page~- Le ter vers est ll·ansformé lui aussi : 
Je t'écris ; mais pardonne; oui, mon sort esl fixé ! Emma, pardonne-moi, car mon sort est fixé. 

Conserr,. Litt. V. Hugo raconté. 
Le Recueil des Jeux floraux, après le vers: « Ne t'otra·e un cadavre glacé », a supprimé trente­

huit vers, jusqu'au vers: " Oui, frémis, ma charmante épouse. ,, (p. !65.) 
Page !65. Après le ter vers, quatre vers ont été laissés de côté par V. Hugo rnronté : 

Alors. j'avais, fidèle il ce bel art que j'aime, 
Monté ma Ivre en ton honneur, 

Et mon luth insensé devait aujourd'hui 111,ime 
Achever ce chant de bonheur. 

Le se vers a été transformé : 
Dans mon sein reposait ta colombe craintin· : 

Cu,uerv. Litt. 
Dans me.~ mni,is reposait ta eolombe crainlirn : 

l'. llugo raco11té. 
· Le 1:Se vers aussi : 

Demain j'aurai tout oublié. Demain aura Lout oublié. 
C011se1·n. Litt. l', Hugo raco11té. 

Page ~- I.e ve1'S 8 a subi ,m petit changement : 
Où dorinira ma cendre abandonn.,, .• : llélas I 011 dormira ma !'endre abandonnée ; 

Co11se1•v. Litt. l', Hugo raconté. 
Page :!67. Vers 8 el 9 : 

Pour moi, j'ignorais Lout: mui, je l'aimais sans crainle: 
Et le sorl vient d'apprendr1• il c,· tyran jaloux . 

Pour moi. jïgnorais tout et je l'aimais sans crainte; 
Mai., lc sort vient 1l'apprl'ndrc il ce tvran jaloux 

V. Hugo raconté. Conserr. Litt. 
Vers t7: 

Ces vers, pour 11ui ton ft•11d1·e amour 
Cm1serr. Litt. 

C1•s vers pour qui ton je1111e amour 

Ap1·ès le me vers, dix-neuf vers ont été supp1·imés par V. Hugo 1·aco11te : 
Non, mais depuis longlemps, distrait et taciturne, 
!\Ion trouhle se lisail dans mes yeux indécis ; 
Je m'échappais ,lils l"aube, ou, promeneur nocturne, 
J'épouvantais ma mi,re en bra,·ant ses récils. 
[Tantùl gai, fier. heureux. si j'avais par 111011 zde 

Mérité SPs simples faveurs : 
Tantôt, sur un rt>gard te croyant infidellt>. 
Sombre. sous lrs uc,•nux de l'antique chapelle 

Je promcuais uws pas rêveurs.] · 
Mon père en souriait: c c·,,st son Dieu qui l'inspire : 
• Son mallrP esl. comme lui, sombre i,t gai tour il tour ... » 
llélas ! il oubliait qu'aussi. dans son délire, 

Si Pétrarque est roi de la lyre, 
II est ,·sclave ,fo l'amour. 

Ma mère. à son (•poux jcLa11t un œil d'envie, 
Bénissail ce calme trompeur ; 

Muette, elle savail. daus sa tendrti doul1•ur. 
L'affreux mvsti,re de ma ,·ie 
Et le doux SPcrel de mon cœur. 

Page :!68. Vers:! et 3 : 

V. ll11go racouté. 

Ce qui fait les ennuis, où mon âme est en proie ; 
Mon réveil fut suivi du pàle dêsespoir. 

Ce qui caus,· lc d1•uil <lont mon âme esl la proie; 
Mon r,·,v .. il fui relui du pille dt'~"spoir, 

V. Hugo 1·arou/e. Co11s1,rr. Litt. 

Ve1'll i:S : 
En quels lieux puis-je aller courir t 

Con.,e,·r. Litt. 

- 7t 

Sous quels cieux puis-je aller souffrir t 
V. Hugo mronU. 
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Vers le 5 proLàblement. - Les Deux Ages. Premiers 
Idylle qui a concouru pour le prix ; par jours 
.U. V.-M. Hugo, de Besançon (t). 

Aelatis cujusque nolanrli snnl libi mores. · 
Hor. (Ars poelica, {56). 

~tariage de Lamartine. Recueil de.~ Jeux floraux, t8i0, pp. xxXJv­
xxxvr. On ne trouve pas à B. F. l'indication 
de l'apparition du Recueil en t820, mais il a 
dû paraître à son ordinaire, c'est-à-dire vers 
le 5 juin; cf. Conserv. Litt. t. 11, livrais. xx:, 
2 septembre t820, pp. 369-37t. V.-M. Hugo; 
Odl's et Pohies diverses par V.-M. Hugo. In­
t8, lmp. Guiraudet; Paris, Pélicier. Idylle, 
pp. 2t t-2t i; Annales ro,nantiqu,.•, '.1825. ln­
t8, Paris, Canet, pp. 264-266. Pas d'épigra­
phe. Signé: Victor-Hugo., B. F., ter janvier 
t8:!5, n° H6. V. Hugo raconté, t. 1, pp. 247-

Page !69. Vers i el! : 
Emma, la mort est moins am(·re 

· Quand on meurt prcsqutJ dans tes bras. 
La mort, ô mon Emma, m'eût été moins amère 

De 111ouri1· presque dans tes bras. 
Co11se1·v. Litt. V. Hugo raconté. 

Vers !t : 
Fuyant Emma, redoutant de la suivre, 

Co11serr. Lill. 
l<'uyant Emma, dont l'aspect seul m'enivre, 

V. llugo raC'ontt!. 

Vers H: . 
Dans ce vain corps resterait pour souffrir... Dans sa prison r1_,slerait pour souffrir ... 

Conserv. Litt. V. llugo raconté. 
Les six derniers vers de la page !69 (V. ·Hugo raconté) et les deux premiers de la p. !70 ont été 

laissés de côté par le Recueil des Jeux floraux. 
Les cinq vers que nous avons mis entre c1·ochels ne se trouvent pas dans le Recueil des Jeux 

floraux, muis alors que les autres vers supprimés ont t'lé l'emplucés par cles points, ici nous ne trou­
vons aucune Indication: on peut donc se demander s'ils n'ont pas été ajoutés après coup an texte 
envoyé aux Jeux flol'aux. 

Le texte de V. H11go raconU est presque identique il celui drs OdPs et Poésie., dit-erses de iSH. 
On a ajouté (pp. !64-:!65J vingt-six vers déjà supprimés par les Jeux floraux. Voici le premier el le 
derniel': 

Les beaux jours! ils ont fui. Sais-lu ce qu'il me reste , 

Demain aura tout oublié. 

Toutes les cor!'ections que nous avons in,liqnées a1·aient été faites ,U•s 18:H, sauf les vers 8 el 9 
de la p. ':!ti7, les vers~ et 3 de la p. i68. Pour ces quuh·e vers, le texte du Conservateur Littéraire 
est i,lentiq11e à relui <les Odes et Poésips diverses. 

(t) Le texte ries Annales romantiques et relui 1111 Consf'I'"· Litt. sont i,lrntiques. 
Le texte ,ln C01uPr1,. Litt. el celui du Rrc11eil des JPII.L' /forau.r ne diffèrent qne par un mot. 

Pl'enons le texte de V. /lugo raront,: pou!' voh· celle différem·e. p. :1148, vers :!t. 
Dans le /lPc1teil des Jeux floraux on lisait: la sages.,e inspire mes discours. 
Dans le Co11serv. Litt. on lit déjà: la raison inspire mes discours. 
Dans V. H11yo raconté on a supp1·imé cinq Ye1-s qui trouvent leur place au bas de la p. ::U7. Les 

voiri : 
Le vieillard : Redoute un sexe ingrat: mon fil~. lu dois m'en croire. 

Vole plulùl au Pinde, illustrer la memoire. 
L,. jPune homme : Le Pindr. el ses scnli,!rs déjà me sont connus. 
Le vieillard : Apollon n'aime que la gloire. 
Le jeune homme: Apollon ne hait pas Venus. 

On a fait ,le plus deux corrections: Dans V. /lugo raconU, p. 2-iS, ,·ers fer, on lit: rien., briguer; 
on lisait: Brigue donc; au dernier vel's de la même pnge : une ,_,ierge si belle remplace uue tiierge 
aussi belle. 

Le texte du Conserratmr Littlraire el celui des Odes et Pobies dfrerses sont identiques-

- 72-

EFERUS - Recherches & Classification numériques



1820 

to 

Juin 

Jloyse sur le Nil, ode, couronnée en 1820 
par l'Académie des Jeux floraux. 

. En ce temps, la fi!le de Pharaon vint an 
fleuve pour se baigner, accompagnée de ses filles, 
qui marchaient le long du bo,·d de l'eau. Ei. 
ch. 11, y. 5. 

Co11.Tern. Litt., t. n, livrais. x1v, pp. Ut­
tH, V -li. Hugo. 

H9; Odes et Ballades, édition de l'impri­
merie Nationale, pp. 49~-494. 

Littérature française. Mémofres, Lettres et 
Pitlces autltenliffues lo1tchant la Vie et la 
Mort de S. A. Il. A/gr Charles-Ferdinand 
d'A1•tois, fils de F,·ance, duc de Be,·ri; par 
M. le Vicomte de Chateaubriand (t): Conse1·v. 
Litt., t. 11, livrais. x1v; pp. 125-145, signé V. 

({) V. Hugo n'a jamais rep1·oduit ce long article qui renferme d'abondantes citatioJs, mais aussi, 
au commencement, tleu1 ou h·9is pages irès intéressantes sur Chateaubriand, sur la lt;gilimilé, et la 
faction 1·égicide. Nous les transcrivons simplement afin de ne pas déflore1· les idées de V. Hugo. 

« li est en Afrique une hydre (le Te1mè) qui s·endo1-t après avoir dévoré sa proie : on lui aban­
« donne une ,·il'li111e, et l'on profite de son engo1mlissement pour la tuer. Nous avons 11cheté bien cher 
« Je d1·oit d"écrase,· l'hyd1·e révolulionnail'e (Conserv. Litt., p. U5), mais celle-la ne s'endo1·l pas. Le 
« trehe février nous l'a prouvé. 

" li faut donc l'alta!luer à force ouverte. li faut anéantir la faction régicide. Sans doute le gou­
« vernement remplira dignement la noble tAche qui lui est aujourd'hui confiée; mais c'est aux 
" royalistes, c'est sul'lout aux éc1·ivains monarchiques à le seconder. Jeunes ou vieu1, obscurs ou 
« célèbres, qu'ils accourent; on en est aux assassinats, le péril presse; qu'ils se rangent, quïls se 
« serrent autom· de ce trône que la Révolution s'attend tous les jours à voir crouler, pa1·ce qu'elle vient 
11 de lui donne1· pom· base un tombeau. . 

« Elle a été longtemps à médite,· ce crime : le dogme sacré de la légitimité l'embarrassait; la 
« protection céleste, si évidemment étendue sur la maison royale de France, lui semblait ineiplicable. 
« Qu'a-t-elle fait Y elle a tranché ce nouveau nœud go1·dien d'un coup de poigna,·d. La violence el la 
« trahison, voilà tout le secret des succès ,·évolutionnaires. . 

c La France s'est un moment crue pel'due. Cependant tout espoir de perpétuité dans la race royale 
« ne lui a pas été enlevé, et elle se rassure chaque jour davantage ; car il reste encore dans son sein de 
11 ces hommes qui sont des puissances contre les révolutions, et dont le génie r,eut suffire quelquefois 
11 pour ar1·ête1· fa décomposition des empires. A la tête de ces F,·ançais privilégiés, nous aimons à 
11 place,· M. le Vicomte de Chateaub1-iand. Dans celle époque de stérilité littéraire el de monstruosités 
« politiques, chaque ouvrage du noble pair est un bienfait pour les lettres, et, ce qui est bien plus 
11 encore, un senice pom· la monarchie. On peul lui applique,· ce que Virgile a dit du sage jeté au 
« milieu des agitations populah·es : 

Jste regit dictis animos et pe,:tora mulcet. 
« Ce magnifique h-iomphe est surtout réservé à !"admirable ouvrage qu'il vient de publier sur la 

« vie et la mort de Mg1· le duc de Berri. Ce liVl'e a été une consolation publique : la France entière l'a 
11 ln et s'est sentie soulagée, quoijuÏI füt peul-être de natm·c à ,·endre sn pel'le plus amè1·e en lui en 
11 faisant mieux connalti-e toute I étendue. Cependant on éprouve t,mt de plaisir à voir un si beau 
11 monument élevé à la royale victime, que l'admh·ntion, insph·ée i\ ln fois pa1· le héros et par l'historien, 
« efface presque tout sentiment pénilile. M. tle Chnte11ub1·iand réveille à ln vél'ilé un bien cruel sou­
« venÎI·; mais ce souvenir a-t-il besoin d'ètl'e ,·éveillé Y el doit-on se plaind1·e d'une main qui ne 
« rouvre la blessure que pou1· verser du baume sur la plaie Y 
, « Tel est le pouvoi1· du génie : l'apparition de ces ,J/emoires a été un é\-ènement entre tous les 
« 1:vènements qui nous agitent. Dcpms longtemps attendus, ils ont été en un moment enlevés et 
« 1·épnnrlus p111· loulc la France. A la gloire de l'auteur, l'enthousiasme, apl'ès les avoir lus. n'a pas été 
« moins grand que l'impatience avant de les lil·e : !"ouvrage du plus illustre de nos écrivains s'est 
11 trouvé encore an-dessus de l'idée qu'on s'en était formée, 

11 Nous vo111h-ions pouvoh· Jouer dignement celui qui a si dignement loué notre infortuné duc de 
« Berri : nous 1'1•rions ressortir celte richesse dïmaginalion, cette profondeur de sentiment, celte 
« variété de slJle, celle prodigieuse propriété d'cxpl'essions, cette facilité, celle h81'monie, cette négli­
« gence si gmcicuse, cette naïveté de génie (si l'on peut s'exprime,· ainsi) dans les p81'ticula1·ités sur 
« l'enfance et la vie privée du Prince, et celte énergie d'une Ame fortement indignée dans les détails 
« 1111· son exil el sm· sa mort. Nous nous plairions. aujmml'hui que M. de Chateaubri11ml s'est placé 
« si haut dans la sphère littéraire cl politique, aujourd'hui que ln r.alomnie même et l"esprit de parti 
11 se triisent devant sa gloire sous peine de ,·idicule, à l't!Venir sm· les obstacles que ce grand écrivain 
« a 1·enconh-és en enli'ant dans la carrière; nons aime1·ions à triompher pour lui des outrage• qn'il a 
« dûs à la beau lé de son génie et des persécutions que lui a suscitées la noblesse de son caractère : 
« mais l'auteur ,les Jlartyrs n'a pas besoin de nos éloges; cl si d'ineptes critiques !"ont ab1·euvé de 
« dégoûts dans ses premiers efforts, il a reçu pour dédomnwgemenl l'admiration contempo,·aine, qui 

, « lui 1·épond de celle de la postérité. Nous remplirons tlonc ces feuillets par de nombreu1 passages de 
« la p1·otluclion extraordin11i1·c r1ue nous avons sous les yeux : elle a été lue de tout le monde; n'im-

tO 

to 
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Prose. La '1W1'l du Vendéen par L. Th. P. 
(L. Th. P':\licier) : Co11u1·r. Litt., t. 11, 
livrais. x1v, pp. 1:U-125. 

Alél<111!J''S. IJllg-Jarr1<ll ( extrait d'un ou­
vrage inédit intitulé : Les Co11tes sous la 
Le11ie), Suite: Co11serv. Litt., t. 11, livrais. 
x1v, pp. 150-159; V. 1/ugo raconté, t. 1, 
pp. 397-409. 

Nota. - T1·ois 011 qnalre changements sans im­
portance et une supprP.ssion, P· .WO, après le 
:te alinéa: HPnri so1tT"it, mais n osa interrompre 
Delma,· par sun 1•piplwnème ordinaire. 

Spectw·le.,. Tlu!tltre français. Démétrius, 
tragédie en cinq actes, par li. Delrieu (t): 
t:011.~erv. Litt., t. 11, livrais. x1v, pp. t60-
t65 (H.). 

« porte 1 <'e sera une occasion de la relire : el qui s·en plaindra 'f Nous serons forrés de mêler de 
,, temps en temps notre prose à ces citations; mais elle senira seulement à joind1·e les dh·erscs 
« parties de notre extrait, comme l'alliaice ,tans l'or. » (Co11.,n'll. Litt., pp. 1~6-!:!8.) 

Après reUe longue citation 11ous ne ferons qu'une rénexion. V. 11111{0 ,Jil qu'il est à une époque 
de slé1·ilité littéraire et de monstruosités politiques. Celte pensée, il l'a clé,·eloppée plus tard, transfor­
mée, arrangée et il l'a mise dans Litt. et P/iilos. mrléP.,, p. tH, sons la date ,l'avril 18'.:!0. Cette page 
est cerlaiuement postérieure A l'urlide qui nous occupe. 

Nous ne donnerons µas le reste de l'artil'le, ni les cilalions fuites par V. Hugo qui avec beaucouµ 
d'ut y mêle sa prose, tHnlàt pour dire qne « le début ,le la p1·emière partie (,le l'ouvrage) est majes­
« luenx el rapide» (Crnut'rv. Litt. p. t:t8), tantôt pour rappeler h• passage de la Loire dans la célèbre 
notice de Chat11anbriand sur la Vendée. I.e tableau du licenriement de l'armt:e de Condé« arrache les 
11 larmes : c'est le propre des hommes fo1·lemenl émus rl'émournir fortement les antres. Au reste il 
« n'est pas une pal{e dans cet écrit qui ne décèle ,tans son aule11r l't\me la µlus noble el la plus élevée, 
« eelle llme passionnée pour tons les genres de gloit·e qui s'est peinte en r,e seul mol : J'aurais voul11 
« vivre avec Périclès et mouri,· allec J.èo11idas ( ltinérafre de Paris à Jér1tsalem). Cf. Comerv. Litt., 
« pp. t:1'.:!-i33. · 

Ci Ions enrore quelq11es rénexions de V. Hugo sur la rorrespondance du duc de Berri a,·ec la 
petite-fille 1l11 roi des Deux-Siciles arnnt lelll'_ mariHl{C, rorrespondance « où se peignent dans toute 
« leur p111·eté ces deux belles Ames, ces ,!eux nobles rœurs, si tùl et si cruellement séparés. On lit ces 
« lellres charnrnntes avec une sorte de plaisir religieux, el re n'est pas snns unf' certaine crainte res­
« pedueuse que l'on viole, pour ainsi dire, le serrel de lant de vertus. Cette 1mblication est un v1·ai 
« senice rendu à la cause royale. Anx siècles antiques, dans les temps de calamités publiques. on 
« dérhirail dans les temples le voi11• qui rachait le sancl11ai1·e, afin que le peuple pilt ,·oil' de plus p1·ès 
« se11 dieux.:. tl'omeri,. Litt., µ. t:17.) 

Void la ronrlusion rie l'arlil'le de V. IIn:,.:o : 11 llans ret écril, l'homme ,l'.:tal el l'iicrh·ain 
« brillenl a,·er une él{ale s11périorilé, et c'est une chose consolante. dans cf' temps de sophismes, que 
« la politique de M. tlt• Chateaubriand, Ioule gt:né1·e11se, soit en même temps si j11ste et si forte de 
« raison. ~f. de Chnteauhrianrl parle, pensP, el frril. avec !'On Ame : voilli po11rq11oi il n'.'' a pas dans 
« ses .IMmoi,·t'.• une seule li:,.:ne qu'un lecteur français vonlùl 1·eti-anrhe1·. Pom· nous. nous avouerons 
« nah·emenl qu'après la prPmière émotion r·ausiie par celle lerture, nous avons rherché si l'onn·age 
« ne pourrait pas donner matière lt quelques criliques, espérant pa1· là rlonner même plus rie poids à 
« nos éloges. La criliq,œ P~I aisée Pt l'art est difficile. a-t-on dit: nous arnns reconnu que cette 
« maxime tant ,te fois rit,:e élnit iri en d,:rant; rar si l'art rp1i a 1lid1; ces .Jlémoi,·P.~, est certes diffi,-

·« cite, il nous est dèmonlrii qu'une critique l'onrlfr ,te ce bel ouvrage ne le serait pas moins.» 
(Co11serv. Utt., pp. H-i-1-b1.) 

(1) Celle rritique tl1t;1Hr11le n'a élé repro,Iuile nulle part rlans leR œunes de V. Hugo. On le 
comµrend facilement. A part qu1•lq11es npprérialio11s, l'article esl un long r,1sumé de la pièce. 

~otons ce jugrmenl : « l'en ,t'ouvrages renfernwnt nutanl dc re,·onnaissan<'es que la tra~édie 
«nouvelle; ce moyen. vraiment épique, quand il est hahile111ent e111plo_vé. y devient presque ridicule 
« par l'abus qui en a élé fait.» (C,mserll. Litt., pp. HiO-ttiL) 

Citons enrorr la ronrlusion : « Quelques situations tragiques et plusieurs vers, dignes d'un meilleur 
c om-r11:,.:e, ne peuvent l'HrhPlrr lrs ,i.:fauts d'un pareil 11lan. Les earal'tères, plul.ot esquissés que peints, 
« sont de p1iles 1·oµies 11"oriµ-ina11x fauu•nx. Laodi,·e rappl'lle Cl,'•opl\lre, ,tans Rot/o,111t11e; Slrulonice 
« ressemble A Zénobie; Anliodrus, an frère rie Niro111èile ; Héliodore, li Egisthe dans Oreste. Le seul 
« caracli!re rie .NicHnor. dont la conception appartient à 1\1. Uelrie11, est hien tracé et bien soutenu. 

« I.e si.vie rie Dém111rius a 11P ln noblesse et rie la r.orreclion, il est 1pwlquef'ois tragique; mais il 
« nrun11u<' gi·uüalemenl. de prn··,i,·. Si l\l. Uclrien n·u,ait fait 1·eJJ1'1;sP11I...- :"',·L ouHage il y 11 longtemps 
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Va1'iétés. nouvelles littéraire.,, etc .•. : Con­
serv. Litt., t. 11, livrais. x1v, pp. t72-t76. 

Deux ou trois de ces variétés nous semblent 
appartenir à V. Hugo, mais nous ne pouvons 
l'affirmer. Citons une note sur des stances élé­
giaques parues dans le Journal de Nantes et 
signées C. S. K., un long entrefilet sur des dis­
cours politiques et une attaque conlt·e le célèbre 
Royer-Collard, une note sm· l'Académie. sur 
Chateaubriand. Une c1·itique d'une demi-page 
d'une ode contre l'existence de Dieu parait trop 
ch1·étienpe pour être de V. Hugo, mais qui sait 't 

N.-8. - Démétrius. tragédie en 5 actes. par 
M. Deh-ieu, représentée pour la fre fois sur le 
théâll-e français, le 31 oclob1·e i8t5, remise au 
théAlt·e avec changements. le jeudi i8 mai t8~. 
ln-8. lmp. Fain, Paris, l.advocal. B. F. : i7 mai 
t8i0, n° i889; je édit. B. F. : t8 novembre t8i0, 
no -iii3. 

Second thédtre frrmçais. La Dame Nofre, tO 
Comédie en trois actes et en prose ( t) : Con-
se1·v. Litt., t. 11, livrais. xiv, pp. t65-t67 (M.). 

N.-8. - Nous ne <'royons pas que la Dame 
noire ait été imprimée. 

La derniè1·e page (p. 167) del 'article de V. Hugo 
sm· la Dame 11Uire a été reproduite par le Télé­
graphe de la Littératu1·e, des spect~cle~ •. des 
sciences et des arts, de To1tlouse, l. 1, h,·1·a1s. 111, 
p. 3i (aoùl i8~ 'f). 

Revue Littéraire. Nuits françaises sur 
ratteutat du 13 février 1820, sufries d'u,ie 
élégie sur la mort de S. A. R. A/gr le duc de 
Berri, par A. d'Egvilly. 

Nos regrets, héroide; par l\f. le Chevalier 
de Port de Guy (2). 

Co11se1'v. Litt., t. 11, livrais. x1v, pp. 168 .... 
170 (U.). . 

N.-8. - Nuits françailes, etc ... ln-8, imp. 
Bo111~her, Paris, Petit et Uentu. B. F. : 6 mai t8:!0, 
n° i60t. 

« dtljà (et s'il ne fallait des années aux comédiens français pour monter une tragédie nouvelle) nous 
« pourrions croire que le succès de Conradin et Fréd,lric l'a engagé à faire reparaitre Démétrill.t sm· 
« la scène. En tout cas, M. Delrieu a fait un mauvais calcul; postulant à l'Académie, sa pièce n'ajoute 
« rien à sa réputation, el, pour lui, ne pas avancer c'est reculer. » (Conserv. litt., p. t65.) 

(t) Si l'on voulait montrer les sentiments ultras de V. Hugo en 18:!0, il n'y aurait qu'à citer toute 
celle c1·itique. Il se moque de M. Tirecuir de Corcelle, de l'Homme gri.~, de M. Cugnet de Montarlot, des 
personnages de la pièce qui viennent vanter la condition des cllanoines, les diners des prélats. Il 
conclut à sa grande satisfaction « qu'il ne suffit ~lus aujourd'hui d'une douzaine de phrases libérales 
« pour racheter, aup1·ès du parterre, le dëraul d inté1·èt, l'nbsenre de comique, la nullité de v1·aisem­
« blance, le vide d'aclion, et faire d'un mauvais imbroglio le chef-d'œuv1·e à la mode.» (Conseru. Litt., 
p. i66.) 

Il termine son article ainsi : « La Dame Noire ne présente absolument rien de neuf que son 
« titre, création digne de cette Melpomène des boulevards qui ressemble à la muse tragique comme 
c la Cythérée hollenlote 1·essemblait à Vénus. La Dame Noire aurait dù tomber dès l'exposition, qui 
« 11 lien à la seronde scène de la manière la plus maladroite et la plus ridicule. Cependant celle 
c justice prématurée aurait empêché le public d'apprécie1· quelques scènes assez plaisantes et plusieurs 
« mols spÏl'ituels dont on doit tenir compte à l'auteur: Ce dernier, que nous aurons la politesse de ne 
« pas nommer, retirera sans doute définitÏ'vement sa pièce. Ni l'Homme gris, ni la Dame Nofre ne 
« sont des sujets ,te comédie; mais il est un personnage qui réussimit sans doute aujourd"hui sur la 
« scène comme il réussit dans le monde, je veux dire l"Hom,ne de to1ttes les, co1tleurs. » (Conserv. 
Litt., p. i67.) 

(j) V. Hugo consacre quelques lignes seulement à ces deux ouvrages. nu premier il fait deux 
citations qui, espère-t-il, donneront aux lecteurs l'envie de lire !"ouvrage cle M. d'l~gvilly. 

M. de Po1·t de Guy est « du pelit nombre des anciens confesseurs de la légitimité, pour qui les 
« règnes divers des us111·palions qui se sont successivement délt·onées depuis trente ans n'ont jamais 
« été qu'un long el pénible temps d'ép1·emes ,,. V. Hugo cite une dizaine cle Yers bien toumés. li parle 
ensuite de deux ouvrages du même auteur. En tête de l'un d'eux« sont 1·appelées ... les condamnations 
afflictives 01t i11famantes " dont a été frappé l\f. de Port cle Guy. « Ces litres singuliers, mais bien 
« réels, an respect public, sont aujourd'hui la dernière p1·opriélé de hien des 1·oyalistes et les seuls que 
c la plupart d'entre eux nient J'lunais reçus, en récompense de lclll' dérnuemenl. » 
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Juù, 

Le dévouement de Malesherbes obtient une 
29 mention à l'Académie : cr. Jlapport Ray­
nollm·d, p. 684. M. E. Dupuy, renvoie à tort,· 
croyons-nous, cette men lion au iO avril t8:H. 

La Veille de Noi!l, hymne à la Vierge 
couronné en {820 par l'Académie des Jeux 
floraux, par Mme Taslu: C01uerv. Litt., t. 11, 

livrais. xv, pp. t77-t79. 

Epigramme. J. J. Reda (J. J. Ader): Con­
serv. Litt., t. 11, livrais. xv, p. -179. 

Littérature française. Le Alollcheron, 
poème de Virgile, traduit en .vers français, 
par M. le Comte de Valori : Conserv. Litt., 
t. 11, livrais. xv, pp. t87-t93 (S.). 

Le st_yle de cet article nous 1·appelle beanronp 
la manière de V. Hngo. 

lievue Littéraire. Les Pyrériées de la 
Bigo,·re par M. Arnaud Abbadie : Co11serv. 
Litt., l. 11, livrais. xv, pp. 202-i04 (F.). 

On dirait enrore ici le style de V. Hugo. ne 
pins, l'auteur de celle Rev1te littéraire parle de 
l'Ecole du Cavalier. et de l' Art d1t Tour comme 
s'il avait fait l'article snr ces deux volumes. Or, 
c·~sl' V. Hn9!' ~•!i en_ a .i·en,ln compte (cf. Conurr. 
Litt., t. ,, 11vra1s. ,m, pp, :fflS-307). 

Nos ,-egrets ... , par M. le Chevalier de Port de 
Guy, auteur de l't!loge de Louis XVI. ln-8, imp. 
Boucher, Paris. B. F. :- fer aVl'il t8i0, no Hit>. 

Ce que j'aime. Vers faits à un dessert : 
Consen,. Litt., l. 11, livrais. xv, p. 179, 
t7 juin {820. Signé: V. d'Auverney. 

Cf. Observateur rie., Modes, 38 année, n° 26, 
20 juin tli20, p. t25, d'Auverney; cf. V. Hugo 
raconté, t. 1, p. 213. Les vers du Conserv. 
Litt., el de l'Obser1,ateur des Modes sont 
exactement reproduits. 

Ces vers ont été composés lei août i8t8, d'après 
le manuscl'Ît même de V. Hugo. 

Littémture anglai.,e. Lalla Roukh ou la. 
P1•ù1cesge Magole; pat Thomas Moore (t): 
Co11serv. Litt., t. 11, livrais. xv, pp. tS0-187 
(V). 

cr. Litt. et Pltilns. mêlée.,, t. 1, pp. 52-53. 
Ces 2 pages reproduisent avec quelques chan­
gements les pp. 182-t83 du Co11st>rv. Litt. ; 
cf. V. Hugo raco11té : Lalla Roukh, poème 
de Thomas Moore, t. 1, pp. 423-430. 

ltlélan!Je,,. B11g-Jargal (Extrait d'un ou­
vrage inédit intitulé : le., Co11tes sous la 
tente). Suite et fin (2) : Co11.,erv. Litt., t. 11, 

livrais. xv: pp. t93-20! (M); cf. V. /lugo 
raco11té, t. 1, pp. 409-4t9. 

(t) Bans V. Hugo ,-aco11tt! on a fait subit· an texte dn Consp1•r. Litt. qnelqnes transformations 
qui semblent bien inutiles. Les voiri, el pour les donner, nous sni\•ons le texte de V. H1tgo raconte. 

Page ,i:!3: on a ajouté à la 3e ligne le mot st>1tlemmt. 
Page ,i~5 : lout au bas de la page, Hakem ben llassem remplace Hakem ben Haschem. 
Page -i:!7 : à la ie ligne, Je mot femmes rempluce concubines; ù la ilJe ligne, ap1·ès les mols 

« fo1·11mles interrogatives et exclamtttil'es », on a supprimé res mots : « qui maintPnant presq1te 
to1tt le poème su,- le ton lyriqu,, bles.~e le goût et su,-tout fatigul' l'attention ». On se demande 
pourquoi cc jng-cmenl a disparu 't 

An bas ;le '1a même page, la phrase « elle aJlpttie .,on bras ... de sa bless1tre, » se h·ouvail dans 
le Conserfl. /.itt. après la tre ligne de la ci talion, après les mols voix éteinte ( V. H1tgo raco,it,:, 
p. U8, ligne 5•). 

Page -i:!8: un n f11il subir de nomb1·e11x changements il la citation: ligne 6e, esp•:rais remplace 
croyais; lignl' !le. cruyai., 1·c111place esperais: ligne iOe, s'il doit t'être doux 1·emplace s'il te sera 
dott.r,; ligne :!,iP., après les mols l'dme de Zélica, on a s11pp1·imé qu'il oublie tout. Pxceptt! sa bien­
veillance 1101tr toi; lignes ~e el. i7e, le parfum de.~ fl1•u,·s que nous aimons remplare /p parfum de 
nos fleurs ch :,.;PS; li;me 3:'Je, ici-bas remplace dans ce bas monde. . 

P11ge ,ii!J, ligne :!!te, qu'il Ltti donne la mort remplace qu'il lui donne la santé ou la mol't; 
ligne i3•, Alt ! si mon sang pouvait être remplace Plût au ciel qlle mon .,ang soit; ligne 33e, atta­
clte tP., lèures aux mie1111es remplace attaclte tes lènres à mes {èl)res. 

Page "30. les lignes 7, 8. H, rn ont• été transformt>es. Voici le texte du C<111serv. Litt. : Les 
ouvra_qes de Thomas ,J/oore qui ont plit gt!tt,:ralement clwqtteront toutefois le gotlt de quelques 
cl1ampi01ts dit classiqu~ sans qu'ils puiBsent nwtitier leur s,:i,é7'ité. La po!:sie romantique, pa7' ses 
formes vag1tes et indfrises ,:cl,appe à la critiq,œ. • 

(i) On a fait subir à la fin de Bug-Jargal un c_erlain nombre rie rliangemenls. Prenons r. Hugo 
racont,:: 

Page -iH : an bas de la pnge, cet arb7'e remplace cl! vtig,lfal. 
l'age 41:i: On a tr:msformé lr.s qnull'es premil>res lignes pour éviter, je suppose, nne amphibologie 

on lisait: « Frères, allez dire il Biussou qu'il ne déploie pas le drapcuu noir sur son captif, ca1· il a 
sauvé la vie à Bug-Ja1-gal cl Bug-Jnrgal ,·cul qu'il vive, » mais la phrase de V. Hugo rnconté n'est 
guè1·c pins heureuse. : 

,\ la t2e ligne, après le mot firrté on a s11pprim1\ plusieurs lignes: « li fit un signe: Rnsk sauta Il 
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20 Ce que j'aime. Ver., faits à u,i de.Merl. 
Observateur des Modes, iO juin. Cf. t 7 juin. 

23 Lettre de Sigisbert Hugo au rédacteur du 

t 

Courrier f1•a1tçflis : cf. Catalogues Chal'a­
vay, 0°305. 

Jui/lét 

Poésie. Le jeune ban11i. Raymo11d à 
Emma, élégie : Conserv. Litt. t. 11, livrais. 
x.v1, pp. j()9-it5. V.-1\1. Hugo; cf. Premiers 
jours de juin t820, Recueil de l'Académie des 
Jeux floraux. 

Spectacles. Tltédtre français. Le follicu­
culai1•e, comédie en cinq actes et en vers; par 
M. Delaville de Mirmont. 

_ Second tltédtre français. L'm•tiste amhi­
tieux, comédie en cinq actes et en vers ; par 
M. Théaulon (t). . 

« mes pieds. - Suis-le, me cria-t-il. -11 dispamt. - Le jappement du dogue 1ui ma1·chail dernnl 
« moi me guida à tt-ave1·s les ténèbres; 001111 soa·tlmes du mont. En entrant dans a ,·allée, Bug-JR1·gal 
« vint au-devant de moi, son visage était serein.» • 

Aux {6e et ne lignes. on lisait: « J'ai fait dh·e à Biassou de ne pas déploye1· le drapeau noir> au 
lieu de « Biassou ne déploh·a pas ... > . 

Page -'17, ap1·ès la ie ligne, on a supprimé une phrase: « J'étais pétrifié. Le peu que je comp1·e­
« nais Il ce qui venait d'avoir lieu me faisait prévoir tous les malheurs. > 

Aux lignes 5e el. suivantes, il y a eu des transformations. on 11 supprimé ·de pelils détails: le chien 
baissait la queue, ses grands yeux étaient humides. Le capitaine sentait les mêmes craintes que lui, 
il faisait quelques pas de son côté au lieu de s'élance1· vers lui. 

Page 418, les lignes 5 el 8 ont été transfoa·mées. Il y avait simplement ceci : « Je lui annonçai 
« que ce sea·ail lui ou dix des siens qui vous tiendraient compagnie,.; Il la ligne !I•, on n'indique plus 
comment Bug-Jargal s'était sauvé « en faisant un ga·and trou>. 

Page 419, à la fin, on lisait: « Le se1·gent se lut. > 
Nous n'avons indiqué que les changements a~·ant une certaine importan<'e. Nous a,·ons négligé 

toutes les petites lransfo,l'malions sans valeur. 

(t) Cel a1·licle n'a pas été repa·oduil, croyons-nous. V. Hugo, à 111·opos du Folliculai,·e, fait un 
rapprochement entre la première rep1·ésentation de celle coméclie et la pa·emière des Comediens. Il 
pal'le ensuite du teint. royaliste de ht pièce el des journalistes libéraux qm riaient du bout des lèvl'es 
(Conserv. Litt., p. i:!:J). 

Il est, quant à hai, trop petit publiciste pour connaitre les vices el les ridicules des joumalistes. 
La pièce nouvelle otTt·e beaucoup de a·essemblance avec le Tartufe el V. Hugo chel'che à le prou­

ver. Le Follic1tlaire mal~ré cela esl amusant: il est supérieur aux Comédiens par l'intrigue el l'in­
térêt. Le dialogue est plem d'esprit et de natm·el: il ~- a des traits piquants, des idées ingénieuses, de 
beaux ve1-s, un style plein de verve; les ca1·actè1·es sont habilement h·acés. 

Au commencement de son compte-rendu sur !'Artiste ambitie1t.x, V. Hugo fait preuve d'él'lldi­
tion·. L'évêque de Claudianopolis. nous dit-il. et le traducteur des Contes Arabes l'apportent, dans leur 
Supplément à la bibliothèq1te orientale de JI. d'Herbelot, celle maxime des Persans: qui possède 
un art peut dire qu'il est gra11d seigneur. Ce début n'amène g11è1·e le sujet, ,mais V. Hugo a fait 
preuve de science. • 

L'Artiste ambilieu.x rappelle le Glorie1,.c de Destouches. Le plan a des défauts, mais il a des 
intentions dramatiques et des scènes piquantes. Les caractères ne sont ras tous également soutenus ; 
le style n'est pas·assezsoigné el cependant la pièce est écrite avec espl'll. 

V. Hugo se moque de jeunes nill'is qui ont applaurli des traits contre les distinctions sociales. « On 
« regrette que M. Théaulon, dont les opmions sont, dit-on, monarchiques, ait cru prudent de s'as­
c surer ce pauvre moyen de succès. > - « L' Artiste ambitie11,.x n'est pas une bonne comédie ; ce n'est 
c pourtant pas non plus une èomédie médiocre ». 

N.-B. - On trouve. dans la Qunliditmne du 5 juin 18:!0, un nrliclt> sur r.4 ,-liste "mbitieu.r de Th{>aulon 
que l'on pour1·ait rapprocher lacilemcnt de celui de V. Hugo. li y n trois 011 quatre iiJ,•es cu111111un.is, sua· les 
liuissiers, sur les trails satiriques conlroJ la noblesse', sur Théaulon 1·oyaliste ; on y trouve, au commencement, 
le même rapprochement avec le Glorieux. Dans le Drapeau, blanc du s1·uin, Martainville écrivit un arficl" 
s..- le Folliculaire: on trouve les mêmes idées que dans le Conserf!, ilt., p. :!i3, allusions aux journaux 
royalistes, à Molière et 'l'.artulfe, mêmes idées pour le style. 
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La Alaçonnerie, poème en 3 chants, avec 
des notes historiques, étymologiques et cri­
tiques : Co11serv. Lill., t. 11, livrais. xv1, 
pp. 217-2:.t3 (A.). Article d'Abel Hugo contre 
la franc-maçonnerie. 

Vflriéth, nouvelles lillérnires, etc ... : 
Conserv. litt., t. 11, livrais. xv1, pp. 240-246. 

Nous de,·ons reconnaitre la main de V. Hugo 
,tans quelques-unes des Vari·Itls ou Nouvelles 
Littéraire.~ : par exemple la note sur Guiraud 
dont le /léla,qe n été reçu au :!e lhél\tre français, 
la nole s111· Edmoncl Gé1·aud el la Bitche d'Aqui­
taiue, rannonce du :te volume de !'Essai ,ur 
l'lndi/[Irence de Lamennais. 

Sur qut•lque.~ . pltra.~e., du Déf en.,eur : 
Conserv. Litt., t. 11, livrais. xv1, pp. :U6-248. 

Cet article est signé : Le, Rédacteurs du Con­
servate1tr Littilraire. Une part en 1·evient donc à 
V. Hugo. C'est une allaque du Défenseur el une 
apologie dithyrambique de Chateaubriand, « le 
noble pait· », le chef des royalistes, « le plus 
illustre génie du siècle ». 

Histoire de Gil Blas de Santillrme par 
Le.~ar,e, etc ... p11r M. le Comte François de 
Neufchâteau, etc •.• 3 vol. in-8. hnp. l;rapelet, 
Paris, Lefèvre. 

On trouve dans celte édition l'examen de la 
question de savoir si Lesage est l'auteur de 
Git Blas ou s'il l'a pris de l'espagnol, etc ..• 
par M. François de Neufchâteau. 

B.F., ter juillet t820, n° 2354. 

Article signé TrébuchP-t (une colonne) sur 
V. Hugo et Aloïse sur le Nil. dans le Jollnial 
de Na;,,e.ç et de la Loire-Inférieure, ter juil­
let t820. 

Co11.1e1·v. Litt., l. 11, livrais. xv1, pp. m-
23t, signé H.; cf. Le télégraplte de la litté­
rature, des spectacles, des sciences et de• 
arts, Toulo11.se, t. 1, livrais. 111, pp. !!7-iS. Il 
reproduit une partie des pp. H4, 225, 227 du 
Conserv. Litt., sur le Folliculaire et une 
partie de la p. :H9, sur !'Artiste ambitieux. 

N.-8. - Le Folliculaire, comédie en 5 actes et 
en ve1·s, par Delaville de Mirmont, rep1·ésenlée 
par les comédiens ordinaires du roi. le mardi 
6 juin f8!0. In-8, imp. Fain, Paris; Paris, Lad­
vocat. B.F.: :!4 juin t8!0, no H8t. 

l.'Artiste amhitieu.x ou !'Adoption, comédie 
en 5 actes el en vers, pa1· M. Théaulon, repré­
sentée sur le thélltre français du faubourg Saint­
Germain, le 3 juin t8~. ln-8, imp. Didot, Paris ; 
Paris, Barba. B.F., 8juillet t8i0, n• ~t9. 

Revue littéraire ... Hommage de l'aveugle t 
de Nanterre ttUX mdnes de S. A. R. Mgr le 
duc de Berri : Conserv. Litt., t. 11, livrais. 
XVI, p. ~38 (U.). 

Il n ·y a que quelques lignes pour ~re que l'idée 
est touchante et que les regrets de I aveugle sont 
exprimés avec naturel et simplicité. 

N.-8. - Hommage de l'Aveugle, etc ... ln-8, 
lrnp. Boucher : B. F., !O mai t8!0, n· t8!:!. 

Lettres de V. Hugo 11 Adolphe Trébuchet: tO el tt 
Figaro, t2 mai 1886; cf. Correspondance 
1815-1835, pp. 9-tt. La moitié de la lettre 
est supprimée. On y trouve aussi plusieurs 
inexactitudes ; cf. Appendice. 

lle1•ue poétique. - .MM. de l.abo,li·sse. - !!~ 
Cipei1-e/. - Aug. Richomme. - L. A. de 
la Villestreux. - Ga11p. Descombe.~ (t) : 
Cn11sen•. Litt. t. 11, livrais. xvu, pp. 255-261 
(li); cf. Lill. et Philos. m~lées, t. 1, p. 157. 

(:1) !Jans cet ul'liele, V. Hugo fait de nombreuses citations: il se contente d'ajouter çà et là une 
rrilique ou 1111 éloge. . 

.\1. de Lahouïsse est un poète aimalile et un poète fidèle (c•est-lt-dire royalistt'). ll11ns son {,légie 
Jla maladil' on trouve les sentiments d'un bon père. d'un hon époux el ,l'un bon français. Il y a des 
idées grnci,!uses exprimües avec bonheur dans son- idylle La solitwle. 

Le C1111.,en•. J,ilt. n'insère pas les cliansuns: on l'ail une cxcl'ption pour 1lesco11plets de M. Cipei­
rel inliluli!s /,e fireuadier. 

~I. Hicl10111111e a imilé en \'ers une élégie lrnduilc de l".-\IIP1111111d lllrwrhe et Hïlhelm. insén\e 
,!ans la x111e lin-nison du Cunurv. Litt. V. Hugo rite des wrs l011('hants qui ne manquent pas 
1rén1•q.:ie. « On trouve ,lans la pièce ,le M. Rid10111me, qui, sans doi;te, est jeune encore, <les h-uccs 
« ,run talent qu'il aurnit tort dt! ne pas culti\'er. » 

« Il y II de bons sentiments el de bons ve1·s dans une« Ode contl'e l,•s ennemis de la 1,,:9ifimitè 
« ')111' nous lrnnsmel 1\1. ,te la \'illeslreux », mais il y a dl.'s prosnï~mes frèquenls, nn défllut presque 
absolu de 111011\'ements l.uiques. Il esl rauleu1· de l'llu11wwr1e de l'm,eugfo de Nanterre à .Jfgr le duc 
de Berri. 

Le (,'1111.,,,,.,., /,itf. ne peut pas admettre les poésies t!rotiquP..~. La piè1·e Som,P1tir, envo."ée par 
M. Gaspard llescomlws est ,le ,·e nombre. « Elle n'est dt•nuèe ni de gnl,·e. ni d'élégance. ni de frai­
« cheur. » - « Au rPsle nous rro,rons utile de pl't!l'enir en passant nos jeunes poèlcs contre le genre 
« ,:rotique qui diffère heaucoup du genre purement déyiaque. EL id nous nous bornons à plaider les 
« inlén~ts de rart. » 

Les cinq dernii•1·es li;mes rie son article, \'. 11111!0 les a insérées dans /,itt. et Pltilos. mtllee.,, t. 1, 
p. 1:;; (au milieu ,le la page) : " La peinture des passions ete ... >1 
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3 Lettre d",\dolphe Trébuchet aux frères 
Hugo : cf. Lettre de V. Hugo iL Adolphe Tré­
buchet (iO juillet t820). 

Mémoires pou,· .,e,·vir à l'lti.~toire de la 
maison de Condé, ouvrage imprimé sur les 
manuscrits autographes, contenant la vie du 
Grand Condé, écrite par feu Mgr le prince de 
Condé, et la correspondance de ce prince avec 
les souverains et princes des familles royales 
de l'Europe (t): Conserv. Litt., t. n, livrais. 
JVII, pp. 26t-27t (V.); cf. Litt. et Philos. 
mitées, pp. t56-t57. 

6 Le second volume de l'Essai sur l'lndiHé-
rence de Lamennais. est en vente : cf. La 
Quotidienne, 7 juillet. 

to Lettre d'Abel Hugo à Adolphe Trébuchet, 
jointe à celle de Victor du même jour. Iné­
dite. Cf. A 11pendice. 

i5 V. Hugo assiste à la leçon de clôture du 
cours de poésie latine de Tissot: Conserv. 
Litt., t. 11, livrais. xvm, pp. 32t-325. 

t6 V. Hugo et Adèle Foucher se rencontrent 
au bal de Sceaux : Lettres à la fiancée, p. 55. 

Mi-juillet Mme Hugo et ses fils vont habiter rue de 
Mézières, n° tO : cf. Lettre d'Eugène Hugo à 
Adolphe Trébuchet, 4 août t820. 

22 De St-Victor publie dans le Défenseur un 
2e article. De la poésie en géné1·al et des mé­
ditation., poétiques de M. de lt1 1J/arti11e. 
C'est la suite de l'article du 3 juin. Il y fait 
l'éloge de l'ode de V. Hugo: Mofse sur le Nil: 
cf. Le Défensem·, t. 11, livrais. xv1, p. H 7, 
22 juillet i820. 

Nécrologie. M. Charles Loyson, mort le 
27 juin t820: Co11serv. Lill., t, 11, livrais. xv11, 
pp. ~84-285, (A). Cet article d'Abel Hugo est 
un éloge de Ch. Loyson. ' 

::H J.-B. Roussf'au avait lu à Voltaire son Ode 
à ln Po.dtirité : « EIIP- nïra pas à son 
adresse », dit le sardonique Ar-rouet. On n'en 
dira pas autant au Génie, ode que 1\-1. Victor-

N.-8. - Mémoires pour serl)Îr à l'histoù·e de 
la maison de Condé, etc. 

T. 1. in-8, imp. Boucher, Paris ; chez l'édit., 
ri1e des Bons-Enfants, no 3-i, B. F. : :!:! janvier 
i8i0, no 33:!. 

T. n, in-8, imp. Gratiot, Paris; chez l'édit., rue 
des Bons-Enfants, no 3-i. B. F.: i9 janvier t8i0, 
no 35.'S. 

ie édit.,:! vol. in-8. Paris, imp. Boucher; Paris, 
chez l"édit. rue des Bons-Enfants, no 3~ el chez 
Ponthieu.'B. F.: i décembre i8'.ffl, no -1.375. 

(t) De ce long arlicle V. Hugo n'a reproduit que le dernier pa1·agraphe dans Lill. et Philos. 
mèlées, tout le reste est inédit. 

V. Hugo commence par nous parler <le la magie qui s'attache an nom de Condé. Il réveille en 
notre esp1·it une foule d'idées nobles et géné1·euses qui ne sont plus de notre temps. V. Hugo profite 
du meurtre dn duc rt'Enghien po1~r exp1·imer sa haine contre Napoléon. 

« Un homme qui est venu parmi nous comme pour attester que la Hévolution vivait encore, le 
« meurtrie,· de ce même prince. a mienx Lémoigné enc01·e en faveur de l'illustre nom de Confié, en 
« lui consacrant une rie ses dernières imprécations. Je voudrais, a-t-il dit, aller dans le ciel pour 
« 11 tourmenter le prince de Coudé. Hommage effroyable de l'athée à Dieu et du crime à la vertu. 

« Bonaparte, despote né dans l'anarchie, connaissait de même tout l'empire des souvenirs de la 
« race de Condé su,· les Français. Sans 1·appeler son épouvantable faute du :!i mars {80-i, nous trou­
« vons la preuve de ce que nous avançons dans l'opposition quïl apporta, tant que dm•a son usurpa­
« tion, à ce que la t,ie du gran<l Coridt!, écrile par Mgr le prmce de Condé, vit le jour ... » (Conserv. 
Litt., p. ffi:!.) 

V. Buge fait ensuite l'éloge rie cet ouvrage qui n'est pas un panégyrique. L'auteur mêle aux 
éloges les observations sévè1·es que mérite la conduite politique du g1·and Condé. V. Hugo fait une 
longue comparaison enl1·e les deux Condés, exilés tous deux, mais po111· des causes ditTê1·entes ; il 
apporte de longues citations pom· monlI·er qne le style de l'ouvrage est noble, simple, quoique un peu 
prolixe. 

V. Hngo se montre très élogieux ensuite pour l'historien rln dernier prince de Condé. 
li n'oublie pas lu volumineuse omrespondance im:rlile jointe à l'ouvmge, les fac-simile << qui 

éveillent un souvenh· et salistont une curiosité ,,. En trails rapides, il exquisse ensuite l'histoire de la 
campagne de l'armée de Condé (que son père, il me semble, a dù combattre, alo1·s qu'il était a,·ec 
Moreau sur le Rhin). 

Il termine enfin par le paragraphe qu·on peut lire dans Litt. et Philos. mët,:e.q, pp. i56-157. 
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Hugo vient de foire paraître : le poète y a mis 
le nom de Chateaubriand : l'Ode au Génie 
est bien à son adresse. Nous 1·egrellons de ne 
pouvoir citer que deux slrophes de celle belle 
ode; ' 

cr. Drape,m blanc, 24 juillet t820. 
Fin · Arrivée de Soumet à Paris. « M. Si>nmet... 

juillet est ù Paris depuis quelques jours » : cr. La. 
Quotidie,me, :H juillet t8::i!O; Voir aussi 
Co1111erv. Litt. t. 11, livrais. x1x : Variétés, 
nouvelles littérafres, pp. 364-368, t9 août 
t820, où cette arrivée est annoncée. 

Fin Lettre de Soumet à J. de Rességuier. Sou-
juillet met, fraichemrnt arrivé il Paris, y fait le 

portrait de V. Hugo: Bm~:. V. 1/uyo avant 
1830, pp. 152-153. 

t 

Ao1U 

Entrefilet tr1~s iilogieux du Journal dé., 
/Jébats sur le Génie. « Dans celle ode sur le 

Poésie, Le Génie, ode à M. le Vicomte de 
Chateaubriand (t). 

(1) Ln livraison fRe 1111 Co11serv. litt. parut certainement a,·ant le 5 août ainsi que le tirage à 
part. !.a Bibliograpllie de la France les donnti tous les deux à celle dale, mais ils sont ce1·tainemenl 
antérieurs. Une leth·e d'Eugène Hugo à A. l'réuuchet, datée 1111-' aotit, annonce l'envoi du tira!ie 
à part. Oe plus, le ter aoùt, le Joumal des Débats fait l'éloge de l'ode de V. Hugo; le H juiUet, le 
Drapeau blanc en cite deux strophes. L'ode étHit donc p1u·ue à celle époque. 

Le tirage à part ne di1Tè1·e du Co11serv. litt., que par un seul vers changé (8• strophe, Se vers, 
Odes et Ballades, p. ~77). Le Conserv. litt. disait: /)es fers clwrgmt leurs mains se,·viles. Le 
timge à part a donné le texte qui est 1·eslé : lf's lirecs courbent Leurs fronts serviles. 

Mais depuis, on a fnil bien des correclions, uien des cl111ngements. soit en 18~i, soit en 18i8; on 
a signalé bien des variantes, soit M. Barthou, dans ln Revue bleue, i décembre f9H. pp. 708-709, 
sous le til1·e Chatea11bria11d et V. Hugo, soit i\l. G. Simon, dans r,:dition des OnEs ET BALU.DES de 

. l'imprimerie Nationale, pp. 515-519. Nous niions noter ces chungemenls et ces va1·ianles en suivant 
l'édition 11e rarietur. 

Commençons par l'épigraphe. En t8U, V. Hugo avait mis 1IP11x épig-rnphes: l"une est empruntée 
.an Tasse: « Va ,J"un pas fem1e nu Capitole "· Gn vient de ln 1·étahli1· ,lnns l'édition de l'lmpr;merie 
Nationale. (."autre. ,le Lamennais, éluit restée. On ln trouve dans les Pensées dfoer,ves (pp. 570-571) 
qui suivent les IU/Texion., s1tr l'f:tat de l',•g/Ïlle de ,,.rance pe11da11t Le xvme 11iècle et Sltl" 11a situa­
lfo11 actuelle, .miries de ,J/ela11g,,s 1·eligie11.X et pltilosopltiques. ln-8, 18t!J, Paris, Tournachon. 

A la te strophe, les Yerl! t, t, -i ont été tr11nsl'o1·111l;ij en t8~:!. Void les deux textes : 
D"un ,-,,·fat magique Pt c,:,J .. ~le Ln gloire, fantt"11ue c(,lcsle, 
La Glo111~ fa:--e111e St'!-- ,· .. ux ; 4\pparait de loin à ses yeux; 
Il rnliii. J,. pouvoir fu1;.,ste Il suliil le pou,·oir funeste 
De eu fu11lù111c imp,,rii,ux He ~on sourire impérieux ! 

,:,,11st'1·r. Lill. Odes et Ballades. 

Voiei, po111· les 111,lmes n•rs, deux autres nu·iantes signnli'.•es par M. Ba1·thou el par M. (i. Simon: 
Il suliil ton puu,·oir funeste. 
Gloire, fantùme impérieux; 

Tu 1'1•11lrair11•s, lll'lk f'l c,:•lesle, Tu pan•s d'un éclat c(·lcsh•, 
1Ja11s l'an•uir my,lt'ri'-'ux. Son an•nir mystérieux. 

A la :1,, strophe. !\I. G. Simon signale les rnrianlrs suivantes: 
l Si la Siri•n,• qu'il ndore !i La llni11e, l"lnjurr impuni!', 
1 Ou si la 1;J.,ir" qu'il adorl.' t; Le IJo'.•dnin qui suit le g,,ni,• 
:! L'actuo·ille après d" 1011:,:s Pfforls, 7 lJs,•nt les jou1·s d,, ,:e 111urtel. 
• . . . . . • • . . . • . . K Du 111alhl'11r 111o'.-111oral,lc exemple ..• 

l.a rnl'Ïantc du vers 7 est le texte rn,1me tin CousPrr. 'litt. 
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« Génie, adressée à M. de Chateaubriand, le 
« poète se tient souvent à la double hauteur 
« de son sujet. » Signé R. ; cf. Journal des 
Débats, ter Août{8::!0. 

Conserv. Litt. t. 11, livrais. xvm, pp. 289-
293, Signé V.-M. Hugo. 

Trébuchet parle du Con.,ervatem• Litté­
raire dans le Jo1trnal de Nantes et de la 
Loire-lnférieu,-e, 2 aoilt t820. 

Lettre d'Eugène Hugo à Adolphe Trébuchet. 
Le Figaro ( t 2 mai t 886) en a reproduit 

seulemenl quelques lignes. Eugène envo_ie six 

cr. Le Génie, ode à M. le Vicomte de Cha­
teaubriand ; pnr Victor--Marie Hugo. In-8, 
Paris, chez Anth8 Boucher, . imprimeur-li .. 
braire, rue des Bons-Enfants, n° 34 et chez 
Pélicier et Ponthieu, libraires au Palais-Royal, 
M.DCCC.XX. (au verso : extrait du Conser­
vateur Lillérafre, t. 11, livrais. xvm). In-8, 
7 pages. De l'imprimerie d'Anth8 Boucher, 
successeur de L. G. Michaud, rue des Bons-

A la 4e strophe, notons, rl'après M. G. Simon, trois va1·ianles aux vers 1, ~ el 8. 
i Toutefois dût-il être en proie 
l? Aux traits amers de la douleur, 
l? Aux longR tourments de la douleur, 
8 Voudrait, infidèle Il. sa gloire ... 

l'our la 5e strophe, M. G. Simon donne une variante au 5e vers : 
Quand ton nom doit sul'vivre aux rlges, ~ Quand ton nom doit braver les âges, 

Edit. NE VARIETUR, Edit. de l'Jmprim. Nationale. 
De plus les cinq derniers ,·ers ont été changés en t8~8. Voici à coté du texte des Odes et Bal­

lades celui du Conserv. Litt. : 
Que tïmporle les vils outrages Que t'importe, avec ses outrages, 
D'un vulgaire, nè pour mourir, A toi, g.•an'- un peuple nain 'f 
Qui, pou,sé pnr la calomnie, Toul doit un tribut nu gt'nie, 
Poursuit encor dans ton gi"·nie Eux, ils n'ont 4ue la calomnie 
Le grand siècle 4u'il veut flétrir. Le serpent n'a que son venin. 

Co11serv. Litt. Odes et Ballades. 
A la 6e strophe, on relève sur les manuscrits plusieurs variantes anx vers 5, 6, 7, 8, 9, {(), va­

riantes signalées pa1· MM. Ba1·thou et G. Simon (cf. Odes et Ballades, édition de l'imprimerie Natio-
nale, p. 516). 6 , 

5 Longtemps ignoré dans le monde, 5 JU,las ! bien des plages lointaines, 
5 Hi"•las ! comme toi Méonide, 
5 Hélas ! le Cygne de Sorrente, 

6 Ta nef a lutté contre l'onde 6 Bornant tes courses incertaines, 
6 Longtemps, sans patrie et sans guide, 
6 Conuue toi, d'une étoile errante 

7 Sou,·cnt prl-le Il. l'ensevelir; 

8 Ainsi jadis le vieil Homere 

9 Errait inconnu sur la terre, 

7 Ont souvent cru t'ensevelir •. 
7 Traina son sort de mers en mers, 
7 Subit les caprices divers; 

8 Sous une étoile vagabonde 
8 Comme toi. le vieux Méonide, . 
9 Tu devais errer dans ljl monde 
9 Longtemps sans patrie et sans guide, 

iO Qu'un jour son nom devait remplir. to Avant de remplir l'univers. 
to Traina son sort de mers en mers. 

A ln je strophe, le 3e Y01·s a élé corl'igé après 18~i: 
Tu fuis : le feu pur qui t'anime Tu fuis : le souffic qui t'anime 

Co11se1·v. Litt. Odes et Ballades. 
Voici d'après les manusc1·ils quelques autres Yat·iantes des premie1-s vers de cette strophe: 

i Loin <les hords qui t'avaient vu naitre t. Jeune encor, ,·ers un nouveau monde 
2 Tu fuis quand r,'gnaienl des pernirs ; !! Tu fuis loin de nos bords sanglants, 

au jour de nos revers 3 Et là, du feu <1ui Le féconde 
3 El tu trouvas un nouvel être 3 El là, d"uno extase ft1conde 
i Au sein d'un nouYel univers. 3 El là, d'une extaso profonde 
5 Perdu sur ces lointains rivages, i Tu sentis les premiers élans. 
6 Leurs grands fleuves, leurs IJois sauvages , • • • • • • • • • • • 
7 Plaisaient il ton âme de feu ; • • • • • • ,• • • • • • 

A la Se strophe, le Se vers a été chan~é comme no11s l'avons in,Ii'}ué plus haut. Au t()o vers, les 
tours de leurs tt1ra11s ont pour rnriante les créneaux des tyrans. 
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exemplaires de l'ode sur le Génie, il donne 
l'adresse de leur nouvelle demeure et invite 
Adolphe à venir faire son i:lroit à Paris. Il est 
question de politique et de Chateaubriand : 
cf. Appendice. 

Enfants. n° 34. B. F., 5 août t820, n° i8i5. 
Prix O fr. 50. Cf. Odes et Poésies diverses, 
{822; cf. Odes et Ballades, livrais. ID, ode 
v1, pp. 273-279, juillet 1820 (!"édition de 18i8 
porte comme date : juin {820) ; cf. Odes et 
Ballades, édition de l'imprimerie Nationale, 
pp. {96-199. 

A la 9e strophe, les vers 6, 7, 8 ont été corrigés après t8:!i. Voici le texte du Conserv. Litt. et 
celui de l'édition ne varietur : 

Les dieux ont fui : dans les prairies, Les dieux ont fui ; dans les rrairies. 
Eleusis de ses théories Adieu les hlanl'hes théories 
N'entend plus les pieux concerts ; l'lus de jeux, plus de saints concerts ! 
Délos cherche ses chœurs fidi,les ; Adi,•u les fètes lrat .. rnelles ! 

Conse,-v. Litt. Ode, et Ballade,. 

Voici maintenant quelques variantes signalées par l',:difion de l'fmprime1·ie Sationale: 
5 Thèbes a vu ses grandeurs flétries ; 7 EIPw·r . 

Elevant leurs pieux concerts; 
6 Les chœurs. les longues théories 
6 Marcher les lilanches théories chants 

8 On n'entend plus leurs luths fidèles : 

La tO- strophe a subi des remaniements nombreux. Nous allons d'abord mettre en regard le 
texte du Conserv. Litt. et celui que nous avons actuellement dans les Odes et Ballade,. 

A l'ombre de la Pyramide. • 
Tente immobile de la Mort, 
Le camr. voyageur du Numi,le 
T'accue1llit errant sur ce bord. 
Tu vis encor le Mont Auguste 
Oti, maudit par son peuple inju~le, 
Mourut le !Sauveur des humains : 
Sur le tombeau <lui nous rachète, 
La muse sain~ c u Prophète 
T'enseigna ses secrets divins. 

C011se1·v. Litt. 

Mais si la Gri>ce Psi sans i,restiges 
Tu savais des lieux solennels 
Où sont de plus sacrés wstiges, 
lles monuments plus éternels, 
Une tombe plt•ine de vie 
Et Jérusalem ass,.•rvie 
Qu'un pacha Ioule sans remord. 
Et le Bt'douin, fils du Numide. 
El Carthage, et la l'vrarnide, 
Tente immobile de la mort ! 

Odes et Ballades. 
Pour les premiers vers du texte du Conserv. Liff ., nous possédons trois variantes. L'une se 

trouve dans l'édition de t8:!i, l'autre est signalée pa1· 1\1. Hart hou, la tlerniè1·e nous est donnée par 
l'édition de l'imprimerie 1\'ationale. Les voici : 

Le ,·amp voyageur du Numide 
T'accul'illit errant sur ce bord 
Où s'deve la Pyramide 
Tente immobilc de la mort. 

t A l'ombre de ces Pvramides, 

1.822. 

~ Où s'acl1arrwnt ~ • 
~ Où s'er.1lasscnt I les ans rongeurs. 
~ Qur dévorent 
3 La trnll• agresfi, tirs Numides 
3 La tl•nlP des anciens Numides 

Le camr. voyageur du Numitl,.• 
T'aecueillit errant. sur ce bord 
Qu'ombragl' au Join la Pvramide 
Tente immobile de la mort. 

l'm·iante de M. Ba1•tl1ou. 
1 Ar·cueillil tes pas voyageurs ; 
!i Tu vis encor ct•s lieux augustes 
6 Oi1 mourut 1,· p1·1.•111ier d.,s Justes, 
7 ~au\'eur d1!s profar11!s hua,ain!--, 

Variante de l'édition de l'lmprimel'ie i\'atio,mle. 

Pour les trois derniers vers clu texte du Conserv. Litt., nous possédons, grllce à M. Ba1-thou, au 
moins six variantes : 

Et là des larmes arros,'e 
La musc tic Job et d'Os,·e 
T'enseigna ses secrcts di,·ios. 

Et pr,•s de sa tombe muette 
~'.1 snml" must' du prophète 
l t•11st•1gna. . . . . . . 

Et. pr,·•s de sa tornhe él ... rnelle 
La. musc sainte et sole1111dle 
T't•us,·igna. . . . . . . . 

El sur sa tombe olt'•laisst"e 
L tl'..\111os cl d'Ost'•e 

a muse d'Elie et ,l'os,•e · 
T'ensl'igna ses seercls divins. 

Et rlans ces paisihll.'s retraites 
};fi sai~1le 11111se du proph(·le 
1 l'nsc1gna, . . . . . . 

El pr,'•s dl' sa lomhe atlort'e 
,½:t mu_se éll.'rnclle l't saer,,e 
I enseigna. . . . . . . 
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Co,·respondance. À MM. les Rédacteurs 
du Conservatt>ur Littérafre : Conserv. Litt., 
t. n, livrais. xvm, pp. 3i5-356. (P.-S.-F. 
d'Arboy). 

Beaux-Arts. Exposition des morceau.x de 
concours pour le grand prix de peinlure. 
Portrait de .fig,· le duc de Berri; par M. Gé­
rard (t). 

Consert•. Litt., t. 11. livrais. xvm, pp. ~­
i99 (M). 

Pour la {te strophe, MM. Barthou et G. Simon ont donné de nombreuses variantes. Nous allon1 
transcrire d'abo1·d le texte de l'édition ne varietur avec en regard une de ces variantes. 

t Enfin, au foyer de tes pères, t Enfin, au foyer de tes pères, 
i Tu vins, rapportant pour trésor i Tu revins, fatigué du sort; 
3 Tes maux aux rives étrangères 3 L'absence, aux rives étrangères, 
, Et les hautes leçons du sort. , T'avait rendu plus grand encor. 

3 Ton grand cœur, tes nobles misères 
, Te restaient pour dernier trésor. 

5 Tu déposas ta douce lyre. 5 Dès lors, laissant ta douc11 lyre, 
6 Dès lors, la raison qui t"inspirc 6 De la sagesse qui t'inspire 
7 Au Sénat parla par ta voix ; 7 Le Sénat entendit la voix ; 
8 Et la liberté rassurée 8 Et la liberté, sage et fière, 
9 Confia sa cause sacrée 9 Confia sa chaste bannière 

iO A ton bras, défenseur des rois. t0 A ton bras, défenseur des rois. 

l,es trois derniers vers de la strophe p1·ésentent trois autres variantes : 
8 Et la liberté, chaste et sage, 8 Et la liberté profanée 
9 Vint fuir un culte qui !"outrage 9 S'enfuit, longtemps abandonnée. 

10 Dans tes bras, défenseurs des rois. 9 S'enfuit, tremblante et consternée, 
10 Dans tes bras, défenseurs des rois. 

8 Et la liberté rassurée 
9 Commit sa cause vénérée 

10 A ton bras, défenseur des rois. 

Il faut enfin signaler une dernière variante des six dernie1·s ,·ers, variante toute différente de 
celles 'lue nous venons d'indiquer: 

5 Le Rhône, au jour cachant son oncle, 
6 Au sein de la terre profonde 
7 Plonge ses flots tumultueux ; 
8 Puis, échappé des sombres plages, 
9 li reparait sur nos rivages, 

iO Plus vaste et plus majestueux. 
A la {~o strophe, trois vers seulement ont une variante. 

6 Sers ton prince, éclaire la France, · Sers ton prince, défends la France, 

8 L' Anarchie, altière et servile, 
9 Pàlit œvant ton front tranquille 

• • • • ■ • • • • • • • • 

Edition NE VARIETl!R 

L' Anarchie. affreuse chimère, 
Pâlit devant ton front sévère, 

· · · · ËdÙin~ de l'l~p~;,,;, Nationale. 

Dans ta {3e el dernière strophe, les cinq derniers vers ont subi quelques changements : 
Tel l'oiseau du Cap des Tempt'tes Tel l'oiseau du cap des tempêtes 
Voit des nuagi,s sur nos têtes Voit les nuages $Ur nos têtes 
Rouler l'amas ~•1tlitieux : Rouler leurs flots séditieux: 
Pour lui. loin du bruit de la terre, Pour lui, loin des bruits de la terre. 
Bercé sur son aile li•gè1·e, Bercé ~1ar son vol solitaire, 
Il plane et s"endort dans les !'ieux ("). Il va s endormir dans les cieux 1 

Co11serv. Litt. • Odes et Ballades. 
l,',Jrfition de l'imprimerie Nationale signale deux variantes pour les vers 6 et 7 : 

Voit d'en haut, planant sur nos têtes, 
Nos soins, nos débats furieux ; 

(i) V. Hugo n ·u pas reproduit rel a1·licle. Il profite du sujet ,Ion né an concours (Achille, aux jeux 
funèbres célébrés en 1"11onne111· de Patrocle, donnant à Nestor le pl"Ïx de la sagesse) pour parler litté­
rature. Il prétend que le sujet est plutôt dans .Mme Dacier que dans Homère; il critique avec une 
grande finesse de doigté l\lme Dacier. li passe ensuite en 1·evue les tableaux qui ont obtenu des 
récompenses, mais il a surtout remarqué un tableau que les juges n·ont point couronné. C'est« une 
« romposilion bizarre. sans grl\r.e, s11ns noblesse, sans gotit. sans harmonie, sans élégance el où 
« brillait toutefois un beau talent. Nesto1· ressemblait... à un vieux berger, s01·cierde village ... Achille 
« 1·appelait... un cnmpagna1·d querellem· ... Ulysse avait l'air d"un chef de voleurs ... ajoutez à cela la 

(•) L'Aibatros dort en volant. 
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Cette letti-e pule de l'élégie, Un banni, élégie 
un peu longue c de notre jeune et bl'illant colla­
labo1·ateur, M. V .-M. Hugo ». L'auteur indique 
une élégie allemande ayant beaucoup de ressem-
blance avec Raymond d'Ascoli. · 

Variétés. Nouvelles littéraires, etc ... : Con­
serv. Litt., t. n, livrais. xvm, pp. 32ï-328. 

V. Hugo a dù y collaborer, r.ar ces variétés ren­
ferment une longue note sur Gil-Blas, Llorente, 
Neufcbl\teau, une auh'e note sur les Lettres 
Champenoises el Lama1·linè dont la mort a été 
heureusement démentie. . 

Eloge de l'ode de V. Hugo sur le Gé11ie, par 
Trébuchet. U en donne des extraits ( cinquante 
vers), il recommande le Co11servatt>ur Litté­
raire; cf. Journal de Nantes et de la Loire­
Inférieure, 9 août f820. 

Poé.,ie. A Al. A.-J. Carbonel, élégie: Con­
serv. Litt., t. 11. livrais. xix, pp. 330-33-1. 
Signé: De Labouïsse. 

Spectacles. Académie royale de Musique. 
Aspasie et Pél'iclès, opéra en un acte; pa­
roles de M. Viennet, musique de M. Daussai­
gne, ballets de M. Gardel. 

Second tltédtre français. Une promenade 
da11s Pari.,, ou de Prh et de Loill, comédie 
en cinq actes eten prose(f). 

Cmuerv. Litt., t. 11, livrais. xvm, pp. 3t0-
3U (H). 

N.-B. - A,-pruie et Périclès, représentée ... le 
i7 juillet t8:!0. ln-8, imp. Vve Porthmann, Paris. 
Paris chez Vente. B. F., i9 juillet t8:!0, n° i757. 

Une promenade dans Paris n'a pas dû être 
imprimée. 

Collè!le Royal de Fra1tce. Clt1tu1·e du 
cours de poé,çfe latine, pa1· M. Tissot (2). 

Co11.~erv. Lill., t. 11, livrais. xmr, pp. 3:!t-
325 (V). 

« foule des Grecs, dont les physionomies pro,lil(ieusemenl variées, paraissaient des copies adoocieb 
« des têtes des démons dans 111 tentation ,Je saint Antoine ... rependant à res dèfauts se mêlaient des 
c beautés réelles. Les formes étuienl âpres, muis bien étudiées; les t,~tes i/,!nohl!'s, mais fortement 
« caraclél'Îsées; l'ensemble offrait quelque chose de s,rnval-(e el de nou\'eau. Placf'z la srène non chez 
« les Grecs, mais d1cz les Sarmates ou les Wisigoll1s, le ltthleau était frappant cle vérité. » V. Hugo. 
en éc1·ivant cette page, pensait-il à Han d'Islande 't On le dirait en \'t'rité. 

Le po1·trail du ,lue tle Berri par Gér111·d lui permet de parler de II la peinture \'ivante qu'a trar~;c 
« du prmce que nous pleurons le premier de nos écJ'ivains ... No11s ne nous étendrons pas beaucoup 
« sur cet ouVl"age dont la vue nous II vivement émus: nous pourrions déraisonner r.omme _bien d'autres 
« sur ses défauts et ses beautés; m11is nous ne nous en sentons pu le r.ourage. Nous l'admirons à 
« tort et à travers, comme Hemi IV aimait Cl'Îllon. » 

(f) V. lluµ-o 1·ésume le sujet fLhpasie et de Pfriclès. li ajoute : « le spPrtade a de l"érlat; îes 
scènes 1( sont liées avec assez d'art. el le style ne manque pas ,rèléganf'.1i 11. Il rite un long fragment sur 
lequel il porte ce jugemen~ : "_Il y a du naturel el de la gri\re ,!ans ces vers, où l'on ,·oudl'!lil toutefois 
11 efîaf'.el' quelques expressions impropres. 11 

Unii promrnmle da11s Paris a suhi une chute r.omplète. Le publir n'a ,·oulu entendre que les 
deux p1·emiers arles. ce fnil dispense V. H11go de faire I anal,\'se de la pièce. Il en porte. le jugement 
suivant : 11 h"i\'ialilé el incor1·ertion du style, défaut absolu de naturel dans les rarudères el les pe1·-
11 son nages, inrohéren,·e des scènes, mauvais goùt du dialogue, invraisemblanre el faiblesse de l'actton, 
" absence de co111if111e ... » 

V. Hugo, un peu contre son habiturle, arlresse ensuite des éloges aux acte11rs: Samson,· Lafargue, 
Mlle Clah·e, 1Jup11rai. 

L'auteur d'Une promenade dans Paris est ince1·tain. I.e Conserv. /.itt., avait nommé M. Mal­
monte,v : les jo11maux l'ont r,•p,•té après lui avec force jeux de mots et ralemhouri,;s. 

V. Hugo termine par une obse1·\'alion sur la salle même de l'Ocléon. Sur la balustra,le d11 balcon, 
Crilbillon est placé avant J'oltaire. « Ce contre-sens absurde doit-il 11tre imputé /t la chronologie ou au 
« gmit exquis des décorateurs 't Voltaire au1·ail-il encore droit de dire de nos jours : 

On m'ose préfér~r Crébillon Je barbare! , 
" Hélas ! on fait plus: on lui préfère Camp,:stron: n'est-il pas v1·ai, M. Lepan, qu"il n'y a rien au 
<1 dessus de Campistron 't ... si ce n'est peut-être M. Lepan. » 

(i) V. llu~o, dans cet ulicle, ne ménage pas M. Tissot, non pas seulement parce qu'il est mauvais 
professeur mais aussi et peut-èlresm·loul parce qu'il est libéral el philosophe. i\l. Tissot, ne l'oublions 
pas. était, à celle époque, la tète de turc de tous les journaux royalistes. li devait parler souvent de 
l'Etre Suprême puisque V. Hugo dit qu'il a reçu de l'EtreS1tprè111e un talent tout pa1·ticulier pour les 
clotul'es. 

V. Hugo le compare aux grands oralem-s l'lldi<.'aux d'Angleterre, puis il fuit son po1·trait (il le 
connaissait bien puisqu'il avait été son élève, affirma plus tlll'd M. Tissot lui-même). 

Citons quelques lignes : « L'éloquence de M. Tissot, comme celle de tous les grands orateurs, 
" est enco1·e plu!! dans l'action et dans le geste que dans les parole~; f'llr e~t dans ce charmant embar-
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Littérature Anglaise. Httrold l'intrépide, 
poème en six chants, par Sir Walter Scott : 
Cons1irv. Lill., t. 11. livrais. x1x, pp. 332-340. 
Signé J. (cet article est d'Abel Hugo). 

Essai sur l' Jndiffére11ce en matière de reli­
gion, par M. l'abbé F. de la Mennais (tome 11): 
Conserv. Lill., t. 11, livrais. XIX, pp. 348-351. 
Signé A. (cet article est d'Abel Hugo). 

N.-B. - Essai sur l'indilfJrence. ln-8, imp. 
Cellot. Paris, Tonrnachon-Molin et Seguin. B. !<'., 
8 juillet i8!0, n• ~J t. 

Va1·iété.1. Nouvelles Littéraires; . etc ... : 
Conserv. Litt., t. 11, livrais. x1x, pp. 364-368. 

V. llngo n chi collaborer à la réclaction de cet 
article sïl ne l'a pas composé en enlier. 

Il esl question de la séance annuelle de l'Ara­
d~mie des Inscriptions el Belles Lettres. On an­
nonce l'arrivée à Pal'Îs d'Alexandre Soumet « cet 
" enfant cl'lsanre qui occupe un rang si distingué 
« parmi nos jeunes poètes. » 

La 3e note est sur 110 autre ami de V. Hugo. 

Poésie. Le vieillard du Galè.w• ( 1 ). 

Conserv. Litt., t. 11, livrais, x1x, pp. 329-
330. Signé V. d'Auverney. 

cr. France littémire, t. Ill, livrais. 1, pp. 
t82-t83, juillet t832; cf. V. Hugo raconté, 
t. 1, pp. 229-231 ; c(. les Odes et Ballades, 
édition de l'imprimerie Nationale, pp. 4H­
,H2. 

N.-B. - La livrais. x1x du Conserv. Litt., est 
antérieure de plusieurs jours au rn août, puisque 
le Journal de Nantes et de la Loire-Inférieure 
en pule à 111 date du !0 août. 

Les P.,aume., traduits en t•ers françai.,, 
par M. de Sapinaud de Boishuguet, chevalier 
de St-Louis; seconde édition revue et aug­
mentée. 

Elégies Yendée1me.,, dédiées à Mme la mar­
quise de la Rochejaquelein; par le même (i). 

Co11.ver1:. Litt., t. 11, livrais. x1x, pp. 351-
358 (V). 

« ras qui annonce que :Monsieur le professem· ne sait pas ll'op ce qu'il va dh·e, h•quel embarras se 
« termine d'ordinai1·c par nn bredouillement plein de g1·1lce el un inµ-énieux non-sens ; elle est dans 
« ces grands yeux, dans ces longs bras étendus. dans ce coup de poing donné si à propos sm· la chaire 
« au moment où il faut que l'auditoire applaudisse, dans ce ve1·re d'eau que l'on boit pendant l'inter­
" ruption lorsqu'il faut que les applauclissemenls se prolongent, el dans celle confusion pudibonde qui 
« colo1·e le visa1,te de J'or11te11r enivré de ces témoignages de l'estime publique. > 

V. Hugo rend compte ensuite de la leçon elle-même, des compai·aisons faites par le professeur 
entre Horace et l\lontesquieu, des explications données S111' Lucain, des contre-sens faits riar M. Tissot, 
de ses digressions sur Marius, ce grand homme qui a 1·enversé l'aristocratie de la nob esse, sur les 
orateurs saci·és qui avaient de1·1·ière eux « toute une école antique où ils ont été abreu,·er leur génie.» 

V. Hugo reeonnall que J'audiloire applaudissait frénétiquement et qu'il était le seul qui osât rire 
de l'auditoii·e et du p1·ofesse111· Il termine en décochant un dernie1· Irait. 1,1 Uans certains moments je 
« me suis cru transporté dans le bu11 temps, écoutant les discours du citoyen Tissot aux clubs des 
« cordeliers ou des jacobins ... » 

(t) !'fous avons h-011\'é entre le Con.~erv. Litt., et V. H1tgo raronté, deux différences plutôt amu­
santes. Sont-ce des coquilles ou des cor1·eclions. Nous reproduisons les quatre vers où elles se h·ouvent: 
le lecteur pourra jugei·. 
Il plantait le tilleul près du pin résineux, Il plantait le tilleul près du pin résineux. 
Et greffait le pt'U11ie,· sur l'arbuste épineux : Et greffait le p1·emie1· sur l'arbuste épineux ; 
Chez lui, se soumettant au cordeau qui l'alig-ne, Chez lui. se soumellant au cordeau qui l'aligne : 
Le platane ombrageait les amants de la vigne ; Le platane ombrageait les sarmants de la vigne ; 

Conse,•c. Litt. V. Hugo raconté, p. ::!3t. 

Le texte de la France littéraire est le même ici que celui du Conservateur Littéraire . 

. (!) V. Hugo ne veut pas dire comme les journaux que la traduction de M. Sapinaud est excellente, 
elle n'est pas bonne encore, mais elle deviendra excellente si l'auteur l'améliore d'èôilion en édition. 

Rien n'est difficile comme une traduction des Psaumes. Housseau qtti en a traduit plusieurs n'a 
pas toujours réussi, donc il n'est pas honteux pour M. Sapinaud d'avoir échoué quelquefois dans une 
traduction complète des saints cantiques. « l>'ailleurs la poésie hébraïque, si continuellement sublime, 
« mais toujours !irave, simple, nue en quelque sorte, trouve mal nh1ément une interp1·ète fidèle dans 
« la muse française, qui sacrifie à l'élégance et à l'h11.r111onie, la p1·opriété d~ l'eirp1·ession et la vérité 
« des images. Il est même, à notre avis, dans les livi·es sac1·és, une foule de passages qui ne pourront 
« jamais être transportés dans notre littérature, et déconcerte1·ont tous les traducteurs ». On pourrait 
se demander si V. Hugo n'a pas emprunté sur ce dernier point des idées et 111è111e des toul'Dures à 

,un article de l,estrade sur le mème sujet tians le Drapeau blanc du ter juillet !8!0. 
V. Hugo cite ensuite quelques exemples de la ll·aduction de Sapinaud de Boishuguet. Il prétend 

qu'elle est exacte et textuelle ; nous ne partageons pas son avis, 'du moins pour les psaumes cités : 
Sapinaud de Boishuguel ajoute, retranche, transpose avec une étonnante facilité. • 

'V. Hugo termine ainsi son jugement : « Le style de M. Saplnaud n'est dépourvu ni de force, ni 
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Pichat, rlont la lragérlie rie T1tr111ts est annoncée 
pour le t5 janvier -18\H. L'auteur fait un grand 
éloge de Pichat. 

Enfin deux p11ges sont consacrées aux Lettres 
Normandes qui ont prétendu que Chateaubriand 
s'était fait monarchiq1te et religiell.x par inlérét 
personnel. L'auteur déclare en passant que le 
fer volume du Genie du Christianisme a été im­
primé à Londres avant le retour de Chateaubriand 
en France. 

N.-8. - Les Psaumes, te édit., t TOI. in-t8, 
Paris, imp.-libr. Leclerc. B. F., H juin t8i0, no 
~335. 

Elégies Vendéennes. ln-8, imp. Didot, Paris, 
Leclerc. B. F., iO juin t8i0, n• ttiO. 

Lettre de V. Hugo à A. Trébuchet: Figaro, 
22 août t888. 

20 Le Journal de Nantes el de la Loire-Infé-
,.ieure contient un long extrait du Co,uerva­
teu,• Lillérafre, x,xe livrais. sur le Voyage 
de llicher; l'article signé J. doit être d'Abel 
Hugo: cf. Jou,·nal de Ntmle., et de la Loire-
1,iferieure, 20 août t8:20. 

30 Chateaubriand est de retour à Paris : cf. 
La Quotidie1me, 30 août 1820. 

Septembre 

Poé.~ie. Le., deu.x Agn : Co11sPrt.'. Litt., 
t. 11, livrais. xx, pp. 369-37t. Signé V.-M. 
Hugo. 

Voir le 5 juin: Les deux Ages ont été im­
primés dans le Recueil des Jeux floraux. 

La mort dv. duc d' Enghien, porme, suivi 
d'une ode intitulée le r:ri des Royalistes, par 
M. Michelet, officier dans la garde royale ; 
Conserv. Litt., t. 11, livrais. xx, pp. 38:t-385. 

Litth·ature française. Examen critique 
et complément des Dictionnaires historiques 
les plus répandu.,, depuis le dictionnaire de 
Mm·éri jusqu'à la Biographie Universelle 
inclusivement. Tome, (A.-J), contenant envi-
1·011 240 articles nouveaux, 50 refaits et 560 
corrigés ou augmentés; par l'auteur du Dic­
tionnaire des ouvrages anonymes et pseu­
donymes( t ). 

« d'onrtion, ni de vivacité; mais il manque trop généralement de grâce, d'élégance. en un mot de 
11 pol;sie. Les figures y sont souvent tronquées ou incohérentes, et le goût n'a pas toujours présidé au 
11 choix des expressions, à l'harmonie des images, el même à la composition des rythmes. » 

V. Hugo parle ensuite <les EUgies Vendù1111es. « Il élail digne d'un chevalier français, porteur 
11 1l'11n nom devenu historique durant ces nohles ~uerres, de leur consacrer une lyre déjà accoutumée 
,1 il répéter les tons graves <le la lrnrpe du psalmiste ... Les infortunes de l'armée royale ont quelque 
« chose de sacré qui donne à ces éh"igies 1111 aiI· de conlinualion des saints cantiques. » 

( 1) Litt. Pl Pltilus. m,;/ees repro,Iuisent (p. H:J-1 U) le commencement de l'article (Conserv. Litt., 
pp. :ii I et ::J7:t,. Une pelile correction de style a été faile: q11alifi('(ftio11 remplace dP1wmination. 

Ce qui suil dans l'article du Con.~eri,. Litt., offre peu 1.l'imporlanre et nous arrivons à cet autre 
111or1:1•a11 sur J1•an Alar_v que V. Hugo a mis dans Litt. e! Pltilo.~. m,:/é.P.~ (pp. H4-tHi). Mais A la 
paµe 11:i. la réflexion qui snit la rilRtion a été complètement transformée el augmentée. Au lieu des 
six liu11es de Litt. ,,t Philo.~. m,;[,.l's, V Hugo 11rnit dit simplement: ,, Sous Louis XIV, celle dénomi­
c nation d1· r·rolf,:11 passa des pliilosophes aux poèles, en 11:J, elle revint des poètes aux philosophes». 
En 18:H. il n·atta,p,e plus les philosophes el les révolutionnaires, il donne à son idée une forme plus 
,·a;:ue el plus i,r,··u~rale. 

V. 1111;:o, pour 11,,.ttre de la ,·11ri1•lé ,lans son artirle et intéresser son lecteur, cite des tmils <le 
nolilf'ssl' 011 de lid1;lit,l, des ohserrnlions plaisantes 011 des détails piquants: un pasteur protestant, 
Claud,• llro11ssnn, m1 paysan YentléPn, un rérnlutionnaire, Camille Hesmoulins, un philosophe, 
J.-J. ll1111ss1•;111, lui 1'11 fo11rniss1•nt ln malii•re. l\lais il n'ouhlie pas Sl'S amis et ses proterteurs. Il parle 
,J,.s 11111,•s dont le Co,111,, Frnn,.-,is de :\e11f,.l11Hea11 a enrichi le {;if Blns ,le Crapelet, crili1p1e Barbier 
d awir alla,1'11··" lf's i11no111brahlf's admirateurs de lïllnslre vicomte de Chaleanhrianrl ». Notons en 
pass:1111. 1111,- rrili'I"'' pins i111portante p1'11l-être: +. Je hli\merai. .. 1\1. Barbier rl'uvoirapporlé un esprit 
« d1! pl,il11,11pliis1111• el pres•l'IC d1• liltéralisme dans 1111 011\'ral{e où l'impartialité sembl1til indispensahle. » 

Il fait f'nsuile q11Pl•j1ff!S rritiqnes rie style, rrrtitie des \'l'rs cités rl'unl' manière incorrerle.11 reproche 
il ll:1rl,i1•r 11'a\'oir relat,\ un fait peu honorable pour Volney qu'il ra1•onlerail si Volney n'était. pas mort. 

li s'a11rnse 1•11 ll·rminanl il parler de sa propre biographie dont il laissera les matériaux aux 
bureaux du l'ouserv. Litt. 
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L'article, dans le corps de la revue, n'est 
pas signé, mais à la table on trouve A.-B. ou 
AB. Est-il d'Abel Hugo Y Peut-être. Mais le 
style ressemble bien à celui de Victor. 
. Mélanges. Visite à la Trappe: Conserv. 
Litt., t. 11, livrais. xx, pp. 385-389. Signé A. 
T.-T. Cette lettre est d'Adolphe Trébuchet. 

Entrefilet sur l'ode le Génie, dédiée à M. de 
Chateaubriand, par Victor-Marie Hugo. 

« Autrefois l'apparition d'un poème, d'une 
« ode, soulevait la foule, aujourd'hui... les 
« poètes n'ont plus d'autres lecteurs qu'eux­
« mêmes et leurs amis. Quelques-uns ont 
« triomphé de l'indifférence du public, et 
« parmi ces élus on doit compter M. Victor 
« Hugo, déjà célèbre par de nombreux triom­
« phes académiques. Il vient de publier une 
« ode sur le Génie, dédiée à M. le vicomte de 
« Chateaubriand. On ne pouvait mieux l'adrês-
1< ser. Le poète n'est pas resté au dessous du 
«sujet.» 

Ici quarante vers sont cités. 

Con.,erv. Litt., t. 11, livrais. xx. pp. 37f-
378 (V); cf. Litt. et Philos. mt!lées, pp. ff3, 
fU, H5. 

N.-B. - Examen critique ... etc. ln-8, imp. 
Baudoin; Paris, chez Rey, Gravie1· el Baudoin. 
B. F .. 3 juin f8i0, no f95i. 

Manuel de recrutement, ou Recueil des 
Ordonnance., approuvées par le Roi, circu­
lai1'es et décisions mini.,térielle.,, auxquelles 
l'exécution de la loi du JO mars 1818 a 
donné lieu, publié par ordre du ministre de 
la guerre (f). 

Conserv. Litt., t. 11, livrais. xx, pp. 394-
395 (M). 

N.-B. - Nous n'avons pu trouver cet ouvi-age 
à la Bibliographie de la France où il n·a P.as été 
annoncé. Nous ne savons à quelle époque 11 a été 
imprimé, ni où il l'a été. En t8t9 parut à Melun 
(chez Michelin), avec l'autorisation du préfet, un 
Manuel de recrutement dont le titre est un peu 
différent de l'ouvrage de M. Foucher. 

Variétés, nouvelles littéraires, etc ... (2) 
Con.,erv. Litt .• t. u, livrais. xx. pp. 396-

400; cf. Litt. et Philos. mllées, t. 1, p. 60. 

(i) V. Hugo ne pouvait manquer d'a<h-esser des éloges à. !"auteur de ce Jlanuel puisqu'il n'était 
autre que M. Foucher, le père d'Adèle. Aussi parle-t-il « de l'homme utile el laborieux qui a rassemblé 
« les matériaux de ce recueil, sans même avoir la consolation de voir son nom sm· la couverture ..• 
« Beaucoup d'ordre, d'exactitude el de méthode dans le clas■ement des n,alières, donnent un grand 
« prix au Manuel au Recrutement. L'auteur de cet excellent recueil a 1·éussi à mettre de la clarté 
« dans une partie bien embrouillée de notre législation. » 

Il se moque un peu de la toise du rec1·uteur suspendue sur toutes les têtes, de la loi du iO mars 
« si chère aux pa1·lisans de crlle absurde égalité qui ravale tout le monde et n'élève personne ... 
« Remarquons seulement en passant que les appels fo1·cés n'ont jamaœ réussi dans l"héroïque Vendée, 
« l>ù chaque homme est un soldat volontaire. au premie1· appel du devoir. » Il ne faut pas oublie1· que 
la toise du recrutem· était suspendue sur la tête de V. Hugo et qu'il l'évite1·ait par ses pressantes 
démarches auprès du secrétaire des Jeux floraux, le bon M. Pinaud. 

Il critique en terminant le nombre immense des fonctionnaires. <1 Beaucoup de ces ?tfessieurs ... 
« sont à peu près aussi utiles il l'Etat que l'Arlequin de Regnard qui recevait une pension de la ville, 
« pour faire tous les quin.re jours le crin au cheval de hronre. » 

(i) L"àrlicle, Variétés, NouvPlles Littéraires. n'est peut-être pas tout entier de la main de 
V, Hugo, mais il a <hi y ll·availler puisqu'il en a reproduit un passage dans Litt. et Philos. milées. 
D'autre part certaines nouvelles quïl renferme devaient l"intéresser tout particulièrement. 

L'article commence par un reproche fait au T1:légraphe de la littérature ... imprimé à Toulouse. 
Il a reproduit des U1°licles du Conserv. /,itt., sans indiquer la source. Ce sont des articles de spectacles 
de V. Hugo. Mais le Conserv. Litt., n'est pas très fâché puisqu'il annonce aimablement le Télégraphe 
de la littérature qu'il trouve cependant hhé1·al. « De tous les journaux littéraires qui s"impriment 
« dans la capitale, aucun n'est libé1·al : c'est qu'en effet l'amour des lettres se concilie difficilement 
« avec la soif des révolutions. » 

Parmi les lVouvelles litti1raires, citons une note sur le Conservateur de Chateaubriand« ouvrage 
célèbre », sur le Consert,ateur de NeufchAteau, « excellent choix de morceaux iné,lits » (or ce recueil 
n'est point certes à mettre entre toutes les mains), sur le Conttrvateur de M. Delandine. Le Conserv. 
Litt. cite une demie page de ce recueil. à propos d1t 1wmhre huit, dans la viP du calife J/otassem. 
Cette petite histoire arabe doit être de V. Hugo, qui à celte époque aimait el éludiaitla littérature 
arabe. 

A la suite se trouve l'extrait du Courrier françai., r~produit, par litt. et Philo,,. mtflt!es. En 
repro<luisant on a changé la date et mis -14 septembre 1111 lieu de iK seplemhre. 

Enfin on lit l'annonce de différents poèmes épiques, entre autres la Jeanne d'Arc de Soumet, la 
découverte de divers manusci-ils faite en Irlande. « L'examen de ces papiers y a fait reconnalti-e une 
c vieille tradudion des poésies originales d'Ossian, fort antérieure à l'imilalion de?tlacpherson. » Toul 
ceci pourrait bien encore appa1·tenir à V. Hugo. 
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« Et maintenant l'auteur peut se dire comme 
« le Corrège: Son pilto,· anclte io. » 

Cf. Lettres Clwm,,enoiseN, t820, t. 11, lettre 
xvm, pp. 338-340 (B. F., 2 septembre, mais 
cette lettre est sûrement du mois d'août). 

Di.~cours. Sur les avantages de l'enseigne­
ment mutuel. 

Agmine partito fulgent, paribusque magistris. 
Virg. (t). 

Con.~erv. Litt., t. m, livrais. xxr, pp. 7-t5. 
Signé ···; cf. Litt. et Pltilos. mdlées, pp. t33-
t35 ; cf. V. Hugo 1·aconté, t. 11, pp. 3t-4t ; 
cf. Odes el Ballades, édition de l'imprimerie 
Nationale, pp. 466-473, avec cette date : t! 
mai t8t9. 

Littérature f1'ançaise. Histoire de Gil Blas 
de Sa11tilla11e pa,- Le.vage; édition colla­
tionnée su,- celle de 1747, co1·rigée par l'au­
teu,., avec un examen préliminaire, rie nou­
veaux sommafre., des cltapitres et des notes 
ltistoriques et littéraires, par M. le Comte 
François de Neufcltdteau, de l'Académie 
fr<f,nçaise, etc ... (2): Conserv. Litt., t. m, 

(1) Le Conserv. Utt. arnil mis (p. 78) la note suivante : « L'auteur de celle pièce avait vu dans 
« l'Enseignement mutuel une mélhode utile, mais non admirable, comme le prétend la fraction libé­
« raie. Considérant sa pièce sous le rapport littéraire, nous l'admettons dans ce recueil, sans partager 
« tout li fatl son opinion. L'enseignement mutuel y est, à la vérité, loué très modérément (l'auteur le 
« l'e/larde seulement comme susreplible de rendre les premiers travanx élémentaires moins tristes et 
« plus co1trts): l'auteur a même su faire pe1·cer dans plusienrs endroits son opinion royaliste et ses 
« sentiments 1·eligieux et nous devons lui en savoir gré dans un pareil snjet; rependant nous pensons 
« que la nouvelle méthode, sans même l'envisager sous le point de vue moral, présente le grand 
« inconvénient ,le l11isse1· vile ouhlie1· ce qu'elle a promptement enseigné, ce qui compense du reste 
« l'ava11l11ge d'abréger et d'égayer les études. I.'autem· de celle pièce nous autorise à la faire précéder 
« de celle note; de ,mires réflexions et une observation mieux entendue de la méthode mutuelle l'ont 
« déjà fait presque 1·evenir à notre avis. Son discours fut envoyé en t8J9 à l'Académie, ~ui lui décerna 
« une mention hono1·able sous le no 16, et décida qu'elle ne donnerait pas le prix. Cn I insère ici, tel 
« qu'il fut soumis à l'Académie; on croit devoir ajouter que l'auteur ne l'a point 1·e présenté au con­
« cours celle année. » 

Celle note est curieuse quand on connait le dessous des cartes. 
V. Hugo raco11t,: a reproduit fidèlement le Conserv. Litt.; il ~ même corrigé quelques fautes 

d'imp1·ession. A la p. 32, les trois vers <llfo1·ace que le Conserv. Litt., nllribuait à la irat. IV, du 
liv. 11, sont restitués à la sat. v1. Â la p. 35, vers Je on a remplacé avec raison à des leçons si chères 
pa1· une expression meilleure à les leçons si cltères. A la p. 39, vers {3e: le savoir vous honore rem­
place avec r11ison le sa,,oir nous ltonore. 

Uu11s son volume Litt. et Philo.,. m~lées, V. Hugo avait repro,luit (pp. t33-t35), ,H vers sous les 
litres suivants: En vu!fant le.~ enfrmt., .~ortirde l'éi:ole etA des enfant.1encla.Me. li 11vait mis la date 
Juin 1820 qui est fausse. L'enseiguemrnt m1tt1tel a éll1 écrit avant le 15 mai et publié en septembr·e. 
li nrnil foit deux correl'lions : p. t:H, 13e vers, dge serein, remplace <ige enchanteur; p. 135, He vers, 
zmrs et joyeux 1·,•111 place intéressa11ts. 

(:!1 L'urtkle de V. Hugo débute par des plaisanteries sur deux pots pourris Il propos du Vampire, 
sur 1111 libellr apologi"~l.irp1e pom· le duc Decazes, sur les pro1·erbes moraux de M. Gosse, sur certains 
ouHages politiljues. Il s·exi,use auprès de ses leclem·s de ne pas leur parler de ces productions impor­
tantes cl. de « s·occuper des notes dont un de nos académiciens les plus distingués vient d'enrichir le 
« chef-d'1P11vre <ln premier des romanriers français ». 

On r,•lrouve la suile de l'arlirle dans Litt. et Pliilos. mêfties, pp. to8 et to9, avec la date 
Arril 1819. c·esl 1111 paralli!le enlrc Lesage et Waller Scott. V. Hugo a pu à la riguem· !"écrire en 
i81!J et le glissPr, c•n Hl:tO, ,lans rd arlicle, mais nous n'en avons aucune preuve, et nous c1·oyons tout 
siruple111('11t que ln ,late am·il 1819 est fausse. • 

Apri•s "" rnorrl'au reproduit dans Litt. et Pliilo.,. mêlées, V. Hugo en arrive au travail ,le Fran­
çois de Nc111',·lifllea11 (Con.~ertJ. Litt., p. 17). C'est nn travail,« grand, important, utile»-« François 
« de Ne11frl11\lea11 érlairl"il dans ses notes les ouscurilés dn texte, résout les difficultés grammaticales, 
« relève les erreurs histori11ues ... ,. Pour prouver ces asserlions, V. Hugo fait de nombreuses citations 
quïl enlre1111•le agrr!ahlemenl de souvenirs littéraires ou dïnnocentes critiques. Ainsi il allaqne la 
manie d,•s adeurs de mêler des vers à lem· conversation (Conserv. Litt., p. 18). Il réfute certaines 
élymolo;;ics <le Neufch:Heuu qni lui sen1ulent mauvaises : les mols hidalgo et Chinchilla (pp. i9 et 
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livrais. xx1, pp. Hi-25 (V); cf. litt. et l'llilo.~. 
mt!lées, pp. W8, i09, HO. 

N.-B. - Hi.,toire dr Gil Blas de Santilla11e 
etc ... , 3 vol. in-8, avec 9 gravures, imp. Crapelet. 
Paris. Lefèvre. B. F., 1er juillet 18:!0, n• ~354. 

Alélanges. ln11tit11t royal de France. Aca- 9 
démie françafae. Séance 7mblique am1uelle 
de la St-Louis (14 août i820) (i): Co11.~ert•. 
Litt., t. III, livrais. XXI, pp. 3i-37 (1\1). 

:!O). Ici ce1·tainement la scienrf' de sou frère Abel a dù lui venh· en aide. La biche de Serlol"Îus, le 
pigeon rie Mahomet, le rena1·rl caché rl11ns la robe du jeune Spa1·tiate lui pe1·mellent de fah·e de 
l'él'Urlilion (pp. ~-:!3). Il ne peut ouhlier la politique : « En fait de charlatane1·ies je ne balancerais 
« pas Il mettre les mouchoirs de Makandal sm· la nu!me ligne que le dimon familù-r dont s'était 
c gratifié, il y a peu d'années, un gigantesque parodiste de toutes les folies des fléaux de Dieu qui 
« l'avaient précédé• (p. 201. li s'11r,til i<'i évidemment de Napoléon à qui V. Hur,to oppose immédiatement 
le g1·and siècle où l'on faisait « rl'IÏél'Oïques jonglel'Îes ». Condé jetait son billon rie maréchal dans les 
lignes assi,;gées. Chevert parlant à son grenadier était lui aussi un charlatan mais d'une toute autre 
manière. 

V. Hugo ne manque pas de ,lonner çà el Ill des éloges il François de Neufchâteau « habile anno­
tateur », « savant commentateur ». « bon poète » Les quelques critiques qu'il se permet sont faites si 
gentiment que ce dtit être un plaisir pour Neufr.111\leau rie les rerevoir. 

V. Hugo parle longuement de la réclamation dt• l'Espagne à l'égar,I rie Git Blas el de la réfutation 
qui en a été faite par NeufcbAleau " dont les re,-.herches sont extrêmement piquantes •· La question 
portée devant l'Académie va bientùl {-fre ll'Rnchée. V. Hugo termine par un erratum sur le nom de 
Llorente que le Co,urrv. Litt .• avait eslt·o11ié en le nommant Florenle. 

A la p. HO de Litt. et Pliilos. mrt,:rs, on a rep1·oduit la p.~ du Con.~r.n,. 1,itt., el par le fait 
même une plnisanterie qu'on troll\'e il la tre livraison du -t. 1 du Conser1'. Litt .. pp. 38-39. Cette 
plaisanterie tloil. être rie V. Hugo qui se la rappelle trop bien à propos ici pour ne pas l'avoir commise 
alors. Il la fait sniVl'e rl'nne autre plaisanterie sur le s,vstème rie Kant. Le thermomètre de ce système, 
1·e ~ont les variations de prix rie la perruque du philosophe (Litt. et P/iilus. mèllfes, p. HO; Conser,,. 
Utt ., p. ::t!). 

( 1) Ce r.ompte-renrlu est très curieux rl très intérr•ssant. V. Hugo <'arhé sous le rnile rlr l'anonymat 
ne se gêne pas pom· dh·e sa façon rie penser el émnilll•t· sa prose 111! réflexions piquantes. ,le mols 
dont on ,zo1ile toute la savem· lorsque l'on comprend les faits auxquels il fait tle 1hsrrètes allusions. 

li commenc!' par un long ,l{,but sur l'oLjet de la séanr.e, sm· le public, sur les immol'lels arri\'ant 
li•s uns après les autres. Pom· lui en nllenrlanl l'ou\·erture, il 'songeait. li \'Owlrail que l'Académie 
française fut séparée rlu reste de l'Institut; sur chaque faulf'uil il s,•rail heureux de lire les noms 
ile ceux qui l'ont orcnpé; le jour ,Ir chaque réception on rappellerait à haute voix le nom des ancêtres 
académiques du récipienrlnire. 

Le discours rlu nouvel élu, M. le Marquis de Pastorel, fut plein d'éléganl'e. La pé1·oraison fut ton­
rhanle sur les vertus dt•s Bourbons (V. Hugo appuie ici longuement). M. J.nya lui a répondu : il a évilé 
comme Pastoret toute allusion nux itlèes poliliqurs de Volm•y. V. Hugo aurait désiré, chez Pastoret, 
une n•pudiation franche, quoique rirronsperte, des prinr-ipes ,le son prédér1•ssem·. 

M. Raynouard a lu le rapport sur le quadruple con,•ours de 18::!L Pom· le prix 11'éloquenr.e Ir. 
sujet était : Déterminer et comparPr /,,,. qualill's propre.• à l'orateur <lu barreaii 'r.t <i l'orate1tr rie 
la trib1t1w. V. Huµ-o, après avoir r!'grPllé que l'éloquence de la chafre eut ét,1 oubliée, est heureux de 
féliciter M. Arman,I Malitourne qui a eu la p1·e111ière menlion honorable. N'oublions pns que c'est l'un 
de ses amis. V. Hugo use d'une fini' moquerie il l'égard de M. U!!lamalle, anrien a,·ocal, r1ui a obtenu 
le prix. Pour le Dfrouement de .lfale.•ltn·b,•.• il indi'lue. sans insister, les deux mentions honorable11 
que l'Académie a accordées. Laie a été donnée au no a.1: S1mt larr!lmae rerum. V. Hugo aurait pu 
,lonner le nom que carlrnit. celle tlpigraphe puisque c'était le sien. Parlant rie l'bt.,titutio11 <lu J1try el 
de !'Epitre rie Mennrrhel qui a mit obtenu le prix il rlit : « L'épitre de 1\1. l\lennPl'hel offre rie l'élé­
« gnnce, de la précision. des détails gracieux et ini,:énieux; mais elle ne renfc•1·me pas pins de poésif' 
c que le sujet. ,. · . • 

Il faut voir là é,·irtemmenl la petite ,·engeanre d'un ('Oncurrent malheureux. 
En donnant le nom rlu ,·ainqueur du ('Onrours sur J'En.•ei.'f111'ment ,Jl,uurl, M. X. B. rie Saintine, 

V. Hugo en profite pour dire, qu'en llH7, Sainline a partni,:é u,·,•c Lebrun le prix rie poésie sur le 
Bonlieu,· de l'èt1tde: « personne, 111Tim1e-t-il, n'n ouhlié ce bl'Ïllant r.on<'ours. • li ajoute qu'il n'aime 
pas le sujet mais qu'il porte Il l'autPur un véritablt• intçrêl. Sa piè('r, « plein!' de vers heureux, n'est 
c cependant exemple ni rie prolixité. ni de pros11ïsme. Ajoutons, 1\ la lo1111n,zP du jeune auteur. qu'!'lle 
« n'est que très modérément libérale. En général, nous le rlisons a\'ec peine, el parce que nous a,•ons 
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!3 Compte-rendu du t. 11 de l'E.,sai sur l'Jn- Lettre de Victor Hugo à Adolphe Trébuchet: 
cf. Le FifJflro, t2 mai t886; Correspondance 
1815-1835, pp. H-H. 

différe,tce dans les Lellre.~ Clwmpe11oises, 
par Laurentie. Le critique est loin de partager 
toutes les idées de l'auteur; cf. Lettres Cham­
penoises, 1820, l. u, lettre xx, pp. 4t-5L 
Signé L. {Laurenlie). 

29 Naissance du duc de Bordeaux à 2 h. 3;> du 

N.-8. - Il y a, dans le Figaro, h-ois erreurs de 
lerture insi~nifianlcs, mais dans la Correspon­
tlance un tie1-s de la lettre est supprimé. 

matin. 
Du 29 au V. Hugo compose l'ode sur la naissance du 

ter oct. duc de Bordeaux : cf. Lettre de V. Hugo· à 
Saint-Valry, du~ octobre; cf. G. S1110N, L'E11-
/a11ce de V. Huyo, pp. 2:22-223 el la lettre de 
M. Foucher du 6 octobre. 

6 

Octobre 

Lettre de M. Foucher ù Mme Hugo, pour 
reme1·cier Victor de son article sur le Mnnuel 
du 1·ecruteme11t et de l'envoi de son Ode .mr 
la 1iafas,111ce du duc de Bordeaux : cf. Let­
tres à la fi<mcée, p. 34. 

Entrefilet de la Quotidienne sur le Co11ser­
uateur Litteraire. 11 Parmi les productions 
« remarquables, consacrées il célébrer la nnis-
11 sance du duc de Bordeaux, on cite une ode 
« de 1\1. V.-1\l. Hugo qui doit être insé1·ée dans 
11 le prochain numéro du Conservatem· Litté­
« rafre. Ce recueil périodique qui a des titres 
« à la proteclion du gouvernement et pour le­
« quel devraient souscrire tous les amis des 

P1·ojet de la propo.~ition d'accu.mtion cou­
tre Al. le duc Decares, pair de France, ancien 
président du Conseil des Ministres, ancien 
ministre de l'lnt,irieur el de la police générale 
du royaumP, à soumettre à la chambre de 
t820: par }l. Clausel de Coussergues, membre 
de la chambre des députés, conseiller à la 
Cour de Cassation, chevalier de rordre royal 
et milit11ire de St-Louis, officier de l'ordre 
royal de la. Légion d'llonneur. 

Ob.~er1•a,t ions .mr l'écrit publié par JI. Clau­
sel <le Cou.~st!l'fllln contre M. le duc Deca&e.î; 
par 1\1. le comte <l'Argout. pair de l<'rance (t): 
Co11serv. Litt., l. m, livrais. xx11, pp. 50-64. 

• promis de loul dire, ces deux conrours étaient mé,liol'res : el cela, bien plus par la faute de notre 
« vénérable Académie française. que par celle des conc111Tents forcés de travailler sur rie méchants 
• sujets. • 

V. Hugo avait frobablemenl raison, mais malgré soi, on ne peul ouhlier qu'il avait été concurrent. 
malheureux el qu'i jugeait ses juges. 

(l) Il était difficile à V. Hugo de reproduire cet al'lirle qui traite ries questions essentiellement. 
politiques V. Hu~o, dans le Co1ts<'rv. Litt., avait tenu pourtant à parler de ces deux ouvrages afin de 
monli'e1· ses opinions. Pour justilie1· son article el prouver qu'il restait rependant dans la critique 
littéraire el qu'il ne dépassait point les limites de son ,·ecueil, il avait. fait au <'ommencerncnt une 
série d'inductions. « Pour qu'un ouVl'age remplisse son objet, il est. ,utile que la forme vaille le fond 
« et nécessaire qne les mlllériaux juslilienl le titre. Ln r.rilique liltèt·aire doit rlonr. apprécier les malt1-

• riaux el juger la forme, c'est à <lire, voir, si l'ouvt·age est polémique, sur quelles p1·euves reposent 
• les arguments el de quel style ils sont l'l'\'êtus. • 

li résume ensuite le volume de Clausel rle Coussergues. appu,vanl fortement sur l'ar.cusalion solen­
nelle portée à lu tribune contre le comte Decazes, après l'assassin11t du du,• de Ber1·y, discutant lon­
guement « sur la prétendue terreur rie 1815. i. Dans les Obs<'rvatio11s du r.omle d'At·gout, il cherche 
en vain, dit-il, des preuves contre l'acte d 'acr.usation. 

li compare les styles ries deux parties. Celui de Clausel ,le Coussergues « porte l'empreinte rie la 
« conviction el le cachet de la probité ... il est simple et clair, dans l'exposition ; dans la récapitula­
<1 tion ... , il est rapide et précis ... il e11l semé de lrnils piquants el ,l'ohservutions spirituelles ... Du reste 
« on n'y tro11\'C point d'{-clnt, point de mou\'emenl, peu dt' d111le11r. i. - « M. Clausel répond aux 
« injures par une di1.milé calme, aux ralomnies p111· un froid silence.• - « M. d'Argout c11l bien loin 
« de ce ton dont la motlt1ralion fait l'énergie ... Son exorde est au moins mala,h-oit. • - « Tu te fdcl1e.~, 
,1 Jupil<'r, lui rlit V. Hugo, donc tu as turt. • 

Void ln ronclusion de l'arti..Je: « Nous réclamons. en terminant, l'imlulgence du lecteur pour cet 
« article. énit malgrt1 tant ,!"entraves. el dirlé du moins par une intention p111·e. Déplorant le silem·e 
« ohlig,1 des feuilles ro,rnlisles. nous n'avons pas voulu qu'un géni\rcux défenseur ries prérogatives du 
« lrôn1• el des liherlés du peuple, panH au milieu de nous sans t11 re accm•illi par une voix amie el 
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a lettres véritablement royalistes, se rait re­
'' marquer par les doctrines les plus pures et 
<• les aperçus littéraires les plus ingénieux et 
« quelquefois les plus profonds. Dire que la 
« rédaction en est principalement confiée aux 
« soins de M. V. Hugo et de ses frères, c'est 
« en faire le seul éloge qui ne puisse être 
« contesté. » 

On souscrit pour un ou plusieurs volumes, 
à Paris, aux bureaux du Conserv. Litt .• rUP, 
des Bons-Enrants, 34. Prix de chaque livraison 
séparée. 1 rr. 50. cr. La Quotidienne, 6 octo-
J1re 1820. · 

N.-8. - La xxue livrais. est certainement parue 
vers le 13 septembre, puisque V. Hugo en fait 
mention dans sa lettre à son cousin. du it sep­
tembre. à propos de la Société Académique de 
Nantes. • 

Projet ... par Clausel de Coussergues. ln-8, imp. 
Denlu, Paris, Dentu, etc. B. F., i9 août iSiO, n• 
i990. - i 8 ticiit •. i6 août, n° 3060 - 3• edit., 19 
septembl'e, n• 3i5t, augmentée d'une 1·éponse à 
l'écrit du comte d'Argout. 

Observations ... par le comte d'Argout. in-8, 
imp. Dupont, Paris. Paris, chez les .marchands 
de nouveautés. B. F., i6 aoiît, no 306{. 

7 Poésie. Céphise, idylle imitée de Alonte.~-

u 

quieu, par J.-J. Ader: Cottserv. Lill.', l. 111, 
livrais. xxn, pp. 41-42. 

Lillé1'lllU1'e française. La mort du duc de 
Berri, poème d S. A. R. Aime la Duches.,e 
de Ber,-i, par M. le marquis de Coriolis d'Es­
pinouse: Co11serv. Litt., t. 111, livrais. xxu, 
pp, 43-46. (J.). Cel article est d'Abel Hugo. 

Spectacles. Second thé.dire fra11çai.,. 
L'Homme à précautions, comédie en cinq 
actes et en vers, par M. Désaugiers: Cottserv. 
Litt., t. m, livrais. xxu, pp. t.i4-fi7. (A.). C.:et 
article est d'Abel Augo. 

11/élanges. El Viejo, fragment: Conseru. 
Litt., t. 111, livrais. xx11, pp. 67-74. A. H. (Ahel 
Hugo). 

Variété.,. Nouvelles littérafre.,, etc ... : 
Conserv. Litt., t. m, livrais. xxn, pp. 78-80. 

A la p. 79, il y a une vingtaine de Ifgnes sur la 
philosophie et les philosophes du xvme, qui est 
bien dans 1~ ton el les idées cie V. Hugo. Cette note 
parle d'une phrase pl'ononcée pa1· Housseau sur 
Voltaire. « Le vieillard » qui l'a communiquée à 
1'11uleur pourl'ait bien êlre Fl'ançois de Neufcbll­
teau. 

Alissan de Chazel. - La nuit et lajou1'nle 
du 29 septembre 1820, naissance du duc de 
Bordeaux, avec pièces de divers auteurs. In-8, 
imp. Dupont, Paris, Ponthieu. B. F., 14 octo­
bre t820. 

Alissan de Chazel, protecte111· de V. Hugo, cite 
des vel's de dh·e1·s auteurs, mais ne cite rien de 
V. Hugo. ' 

Lettre de \'., Hugo à Saint-Valry: cJ. ED. 
BrnÉ, V. Hugo avant 1830, pp. 2:t2, 223 et 
i:JL 

Lettre de V. Hugo au duc de }faillé. Il lui 
annonce l'envoi de deux exemplaires d'une 
ode sur La naissance du duc de Bordeaux. 
« J' espêre que vous voudrez bien en accepter 
« un et mettre l'autre sous les yeux de Son 
« Altesse Royale A/011.,i~ur. A cette ode est 
« jointe u11e autre pièce dont j'ose également 
« faire hommage à S. A. R. auJourd'hui que la 
« France et nos prince11 ont enfin une conso­
« lation. » 

Cf. Catalogues Cha1'avay, n° 423. 

« reconnaissante. Nous lui avons rendu témoignage aussi clairement que nous l'avons pu: satisfaits 
« si, dans notre s111T1·age littérail-e, il a su lire notre approbation politique. » 

V. Hugo, plus tard. s'est sûrement rappelé rel article quand il a écl'il dans Litt. et Philos. mêlées: 
« Une grande quel'elle politique vient rie s'émouvoir, ces jours-ci, à propos de M. Decazes. M. Donna­
« dieu contre M. Decazes; M. d'A1·goul contre M. Uonnadieu; M. Clausel de Coussergues contre 
« M. d'Argout i. (p. H:t). Celte phrase est é,·idemment de t83.i et les souvenirs de V. Hugo sont peut­
être un peu confus, comme l'a prouvé E. Bil'é ( V. Hugo avant 1830, pp. t86-i87). li aurait dû dire : 

. M. Clausel de Coussergues a éc1·it conh·e M. Decazes, M. d'Argout a répondu à M. Clausel qui a répondu 
à M. d'Argout. · 
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Ot'iohre 

La librairie Pichard 11 réuni dans un Recueil 
les poésies, discours, morceaux de prose sur 
la naissance du duc de Bordeaux. Nous vou­
d1·ions citer Dureau de la Malle .. ; et une ode 
de M. Hugo dont nous avons Mj1L parlé. 
Elle est insérée au Co1w!1·v. Litt.,; cf. La 
Quotidienne, 19 octobre 1820. • 

Lettre de la maréchale Oudinot à V. Hugo, 
de la part de la duchesse de Berry au sujet de 
l'ode .mr ln 11aissance du duc de /Jordeau.'C: 
cf. G, S1MON, l'Enfance de V. lluuo, pp. 222-
223. 

Lilteratu,•e ll11!flaise. Lettre.~ de Fitr­
Osborne, pa,• William 11/elmoth, traduites 
de )'Anglais par A. D. 

Co11se1•v. Litt., t. 111, livrais. xxm, pp. 96-
i02. J. J. A.= J. J. Ader. 

Littémture frmu;aise. Ra11port du Secré­
tai1·e 71erpétuel de l'A cadé111ie su,· le con­
cours d'éloq11e11ce en 1820. 

Conserv. Lill., t. 111, livrais. xxm, pp. 103-
H3. A. =~ Abel Hugo. 

N .-8. - Il fail l'éloge de son ami Malitourne 
et il cite une dizaine de vers de l'ode de son frère 
Eugène sur la mort du Prince de Conde. C'est 
un exrellenl exemple d'affection fraternelle. 

Poésie. Orle s1u· la nais.,ance de S. A. R. 
/ll!llri-Cliarle,ç-Ferdi1w11d-A/arie-Dieudon,1é 
d'Artofa, duc de Bordeaux, petit-fils de 
Fmnce (1). 

Conserv. Litt., t. 111, livrais. xxm, pp. 8i-
8a. V.-1\1. Hugo. 

N.-8. - Il est évident que la livrais. xxm parut 
avant le :U octobre, puisque nous avons une let­
tre ,le la maréchale Oudinot (it octobre) remer­
rianl V. Hugo au nom de la duchesse de Berry. 

Ode .rn1· la 1iai.~sa11ce de S. A. R. Mgr le 
duc de Bordeaux, suivie d'une Ode sur ln 
11w1·t de S. A. R. A/gr le duc de Berri. Par 
Victor-Marie Hugo, de l'Académie des Jeux 
floraux. 

ln-8, imp. Boucher. Paris. Paris, Boucher, 
Pélicier, Ponthieu, 0.75 /Extrait du Conseri,. 
Litt., t. Ill, livrais. XXIII, pp. 81-86). 

Cf. Odes et Ballade.,, édition ne Vllrietur, 
pp. 89-95; cf. Odes et Ballades, édition de 
l'imprimerie Nationale, pp. 72-76. 

Rev1te poétique. MM. Reymond, de La­
bouïs.ve, Gn.~p. Descombe.,, Gabriel, Aug. 
Riclwmme (~)-

Co11serv. Lill., t. 111, livrais. xxm, pp. 86-
96. u. 

(t) L'épig1·aphe qu'on lisait en t8!ffl el mème dans l'éiiifion de t8H (Odes et Po,:sies divt!rsesj a 
été abrégée. Voici le commencC'ment qui a rlisparu: « L'e11f Pr, qui pre.~.~ent sa ruine, tente tous les 
« moyms de uictoire; les /Jemo11s de la Volupt,:, de l'Ambition cllerchent à co,·rompre la milice 
« fidèle. Le ciel vient au SP<:01tr.Y de ses enfants; il prodigue .. 1 elc ... » 

Voici d'autre part les changements que celle o,le a subis. 
Page 9{, ,·ers 5. On lisait en 1820 et {8:!i: Et viens voit· si ta noble épée - grande épée (t8i8). 
Page 91, ve1·s {2. En t820: Une race de rois à leur ll"àne ebranlé - isolé (t8H). 
Page 92. Les trois derniers ,·e1·s ont été transformés. Les voici tels qu"on les lisait en t8!ffl el 

t8~2. 
Sois aux sombres soucis qui nous rongent encore 

Ce <1u'esl le llambeau de l'aurore 
Aux vapeurs dont la nuit couvre son char de deuil. 

Page 93, vers t3. On lisait en t820 et t8ii: Mourlis la trahison et p1·oclamas ta foi. 
Page 9-1, vers 7. On lisait en 1820 et tS:!::!: llis, qu'it•as-tu cherche1· aux lieux qui t'ont vu nat'tre. 

vers to. On lisait en t820 el t8i2: Voit Palerme en fureur, Messine dans les larmes, 
\i) V. Hugo n'a reproduit nulle part rel artirle qui n'a rien de bien inté1·cssant. Il commence par 

rendre comvte d'un Hommflge à Delille. par M. Reymond, ancien maire d'lssoire. C'est un prospectus 
rimé pour la commune de Chanonat qui ,·eut élever un monument à Delille. « Metb-e du talent dans 
c un prospectus, voilà ce qui était neuf et difficile et c'est ce qu'a fait M. Reymond ... Ce prospectus 
c est partout plein d'éh1gance; plusieurs passages rappellent la grâce et la fralchem· du chantre des 
« Jm·dins. » V. Hugo donne de longs extraits où l'on rencontre des vers « charmants ... , harmo­
« nieux ... , beaux ... , pleins de chaleut· el de fermeté. » 

M. de Lal,ouïsse a envoyé de CastelnaudarJ plusieurs pièces. V. Hn!!'O les fait connalh'e en citant 
plusieurs passages de trois morceaux : .4 Eléo11ore, le J'erger d'Adolphe, le Bapfflme. Dans le 
Verge,- d'Adolphe. de Lalionïsse chante l'amandier, l'abricotier, le cerisier, le pêcher. L'ab1·icolier seul 
ne pl ail p11s à V. Hn!!'O rar ce nom lui « semble peu harmonieux ». Il termine sa critique pa1· cette 
phrase qui mérite d'élre dtée: « Nous regrettons que le défont d'espace nous interdise de plus longues 
« citations, où l'on aurait pu trouver des preuves de ces sentiments monarchiques que professe M. de 
« Labouïsse, cl sans lesqurls il est diflicile d'êlt·e vraiment poète. Peu de beaux ve1·s ont été inspit-és 
« par la t1·11hison et la révolte. >> 

A propos de M. Gaspard Uesro111hes qui II tradnil l'églog"uc de Gallus, il s'amuse à se moquer de 
M. Tissot, le premier de 11us poèfrs éfryiaques ou dire du Constilut iu1111el. M. Descomhes est bien au-
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1820 Uctuhre 

Jlélange.~. Témoignage de /'aslro11ome 
Lalande en faveur des Jésuite.~. 

Conserl'. Lill .• t. m. livrais. xxm, pp. H3-
t t5. J. = Abel llugo. 

Re,,ue Uttérnfre. E11tre1•1œ de Henri J V 
el du duc de Berri aux Clwmps-Elysée.~, 
pa,· M. /Jrulebœuf-Letourna11. 

Ode sur les e:cploil-Hlu c/1el•alie,· Baym·d ... 
par J.-11. Le lorrain. 

Come,·v. Litt .• t. m, livrais. xxm, pp. Hfi-
1 t9. J. = Abel Hugo. 

N.-8. - Abel se moque agréablement de M. Le 
l.01·rain el il lui oppose :t~ ve1·s de Soumet dont 
111 pière a été, en t8t5. ronronnée il l'Académie 
française avec celle <le l\hne Dufrenoy. 

Séan,·e publiqne de la Société Acadilmi­
que du Dépa,·tement de la Loire-/11/friew·e, 
tenue le 23 aoril 1820, sous la présidence de 
M. Fréteau (t). , 

Con.~e,•v. Litt., t. 111, livrais. xxm, pp. H9-
i20. M. 

Lettre de V. Hugo 11 M. Pinaud (Toulouse). 
Corre.~p011dance 1815-1835, pp. 36:J-364. 

Lettre de V. Hugo à Agier. 

Lettre de V. Hugo lt Saint-Vatry. 
Eu. Bm~:. V. Hugo <ll'ant 1830, p. 23t. 

No1.:emhre 

Lrmi.~ XVII art bercPau de Hem·i V suivi 
de Malesherbes, dithyrambe qui a concouru 
à l'Académie française en -18:20, par le Comte 
Gaspard de Pons, officier de la garde royale. 
ln-8, Imp. Boucher, Paris, Boucher, Pt•licier, 
Ponthieu. B.F., 4 Novembret820, n° :m48. 

.Jlélt111ges. La 11ais1in11re de lle11ri IV: 
r:onserv. Lill .. t. 111, livrais. xx1v, pp. U~­
t55. A. H. (.Abel Hugo). 

Variétés. Nouvelles Littérail'es, etc. Cou­
serv. Litt., t. 111, livrais. xx1v, p. -168. 

Une petite note rles Variété., semble appartenir 
à V. Hugo. « L'on attend avec impatience un 

Alémoire pou,· le Vicomte Donnadieu, lieu­
tenant général des armées du Roi, comman­
deur de l'ordre Royal et militaire de Saint 
Louis, grand officier de la Légion d'llonoeur; 
sur la plainte en calomnie par lui portée contre 
les sieurs lley, Cazenave et Regnier, auteurs 
et signataires d'une pétition pour quelques 
habitants de Grenoble. 

Répn11se au mémnire de Al. Berryer, pour 
le général Donnr,dieu; par M. le Comte de 
Saint-Aulaire (2). 

Co11.~err. Lill., t. m, livrais. xx1v. pp. t34-
U2 (V); Cf. Litt. et Philos. mllée.,, p. t t2. 

dessus de lui, car sa tradurtion mérite des éloges ... et <les ronseils. V. Hugo lui donne les deux. Il 
reconnait que sa traduction présente de la gril.ce el de la précision el que sa phrase poétique n'est 
dénuée ni d'abandon ni de vivacité. 

Les stances à un ami après la mort d'une amante chérie, de M. C.abriel. ne manquent ni de 
douceur ni de facilité. Il cite une douzaine de vers « harmonieux et touchants ». 

L'épitre à mon frère sur son penchant à la poésie, de M. Richomme, contient de c bons exem­
ples el d'excellents conseils •>. 

({) V, Hugo a quelque peine à faire rentrer ce rompte-rendu dans le cadre du Conserv. Litt. La 
société aradémique de Nantes s'occupe sm·tout de recherches scientifiques. C'est avec plaisir qu'il en 
parle, « il veut payer un tribut de louanges à une soriété qui clans une ville commerciale. semble sur­
« tout avoir à cœur la prospérité de l'agriculture. » V. Hugo a d'autres 1·aisons qu'il ne peut évidem­
ment donner au public de ses lecteurs. Dans le 1·apport du secrétaire général il est heureux de 
« trouver les noms de plusieurs savants Bretons recommandables par de bons ouvrages et des essais 
« utiles. On y remarque M. de la Boëssière, géné1·al et agriculteur, ancien royaliste qui pratique les 
c vertus républicaines: M. l'abbé de la T1·appe qui vil loin des hommes et che1·che encore à les sel'Vir; 
« M. Trébuchet, savant aussi estimable que modeste, qtti e.,t un antiqttaire très disting1té et croit 
« n'être q1t'un amateur curieux (c'est nous qui souliguons et non V. Hugo); M. Ed. Richer dont le 
« talent el les connaissances ont été si justement louès dans ce recueil; M. Alhenas el une foule 
« d'aull·es hommes instruits el peu connus, parce que la célébrité suit rarement la science utile.» 

V. Hugo encadrait ainsi admirablement l'éloge de son oncle par l'éloge des amis de son oncle. Ce 
compte-rendu n'avait pas en effet d'autre but que de faire plaisir à !\fuie-Joseph Trébuchet. 

t!) Cel article est une 1·épétition de celui paru le mois précédent dans le Conserv. Litt. (t. 111, 
livrais. un, pp. 50-6.i, 7 octobre t8:t0). 

c Nous autres, dit V. Hugo dès le début du présent article, nous autres, qui nous occupons de 
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Avant 
le to 

H 

Novemln·e 

« ouvrage de l\f. le Vicomte de Chateaubriand sm· 
« les affaires actuelles•· L'auteur presse Chalenu­
bl"iand de publier ce voh1me rlont par discrétion 
il ne veut pas 1·évéler le litre. 

Adolphe Trébuchet vient faire ses études de 
droit à Paris et descend chez Mme Hugo ; Cf. 
Lettre de son père du t8 novembre. 

Ch. Nodier publie dans le Défe1Me111· un 
article où V. Hugo a pris la phrase qui sert 
d'épigraphe it la Bande Noire dans les Odes 
et Ballades : cf. le Défenseur, t. 111, livrais. 
xxxm, p. 294, t t novembre t820. 

V. Hugo envoie à Gaspard de Pons la pièce 
intitulée A Gaspard dt' Pons : cf. GASPAHD 
DK PoNs. Adieux poétique.~. t. 111, p. f69; 
E. 81111;:, V. Hugo arant 18::tO, pp. 344-345; 
V. Hugo raconté, t. 1, pp. 255-256. 

N.-B. - Réponse au Mbnoire, etc ... ln-8. lmp. 
Fain, Paris, Ladvocat : B. F. 7 octobre, no 356:!; 
je édit., U octobre, no 3594; 3e édit., 4 nov., 
no 39~. 

Mlmoire pour le Vicomte Donnadieu, etc. Je 
n'ai rien trouvé à B. F. 

/Jeaux-Arts. Exposition des morceaux de 
peinture, de sculpture, de g1·avure et d'ar­
chitecture, couronnés à Paris el envoyés de 
Home. Portrait de 1'/me la Duchesse de 
Berri; 1u11· Al. Kinson (t). Conse,·v. Litt., 
t. 111, livrais. xx1v, pp. U6-U7 (Signé M.). 

Corre.,pondancf'. A MM. le., Rédacteurs 
dll Con.,ervateu,· Littéraire(~). 

r:on.~err,. Litt., t. 111, livrais. xx1v, pp. t55-
158, V .-M. Hugo. 

« vers et de prose, tle spectacles et de beaux-arts, nous jouissons du privilège de faire entendre; de 
« temps en temps, des vérités que nous c1·oyons utiles. On ne s·est pas borné à rogner les ongles, à 
« lime1· les dents aux journaux politiques, on leur a mis un baillon : et nous, pa1·ce que nous n'avions 
« ni ongles, ni dents, on n'a pas songé à nous oter la ,·oix; aussi cherchons-nous, sans oublier que ce 
« recueil est liltérait·e, à justifier en même temps son titre de ConsPrvateur. » 

V. Hugo cite ensuite ll'ois ou quatre pages du Jlémoire « écrites, dit-il, avec beaucoup de talent». 
li veut lui aussi ajouter sa page au 1'/émoire et il s'adresse au duc Decazes: « En vérité, infortuné duc 
«Decazes! quoi! vous n'êtes encore que pair de Franre, que duc, que ministre d'Etat, qu'ambassadeur, 
« que cordon bleu ; comme chacun suit et comme l'a si bien prouvé M. d'Argout, e11trl riche au ser­
« vir.e du Roi de FrancP, vous en êles sorti paimre, à peine avez-vous le moyen de louer une maison 
« de rampngne rie 24.000 f1·ancs: hé bien! pour comble de tribulations, on publie encore contre vous 
« des libelles diffamatoire.,, et, ce qu'il y a <le plus affreux, ces vilains libelles sont grossis d'une 
« liasse de pirces justificatives, qui sont eneore plus libelles que tout le reste. Il faut convenir que 
« les 1:oyalistes sont bien ingrats après toutes les bontés de votre excellence, et que leurs· procédés à 
« votre ègard sont peu délicats. • (Conserv. Litt .. p. 139.) 

Les questions littéraires. on le voit, sont laissées de r.ôlé dans cet article pour faire place aux 
questions de pure politique. L'auteur met un malin plaisi1· à attaquer le duc Decazes, à prouver ses 
opinions ultra., el à donner en passa.nt un roup d'encensoir à un illustre membre de la chambre 
haute, M. de Chateaubriand. qni avec autorité nvait adressé jadis un défi au ministre qui se renferma 
alors dans sa toute puissance. M. de Saint-Aulaire fait comme le duc Decazes, il répond par un fier 
silence Il toute~ les asse1·lions capitales de l\f. Berryer. 

V. Hugo le1·mine son arlirle par deux ou trois phrases que l'on retrouve un peu transformées dans 
Litt. et Pllilos. mêlles (p. Hi). Voici le texte du Conserv. Litt.: « M. Decazes répondra-t-il (s'en 
« mêlera-l-il, dans Litt. et Philos. mêlées) enfin lui-même f Toutes ces quereJies (batailles, dans 
«Litt.et Pltilos. mêt,:es) nous rappellent. les anciens temps où de preux chevaliers allaient provoquer 
« dans son fort quelque géant félon. Au bruit du co1· un nain paraissait. Nous avons déjà vu plusieurs 
« nains apparaitre; nous n'attendons plus que le géant . ., · 

li est évident qu'en composant en 1834 les pp. Ht et H:! de Litt. et Philos. mêlées, sous la date 
d'avril 1820, V. Hugo avait sous les _veux le Con.~erv. litt. Il y puisait quelques lignes ... « on nous 
promel le Jlonastere, etc ... », qui sont bien d'avril i820. Mais avec ses deux articles du 7 Qclobre et 
ctu 4 novembre. il composail une partie cln reste, citant même textueJiement le morceau que nous 
devons de resliluer à son article du 4 novembre. 

(il Cel article n'a pas grande importance. li nous montre cependant que V. Hugo sait aborder e 
,lisrnler tous les sujets. Il s·orcupe plus parliculièrement de trois ou qnalre tableaux traitant des sujets 
llnliques ou poétiques : « Nous louons, ctit-il, la. poésie pa1·Lo11t où nous en trouvons vestige. 11 

li a rèservé pour la lin le portrait de Madame la Duchesse de Berri. « Toul Paris a voulu voir ce 
« tableau : en relie circonstance, il nous a éltl doux de suiv,·e la mode, et c'est avec plaisir que nous 
« payons Il l'artiste un tribut bien mé1·ité de louanges. Sa composition est de l'effet le plus Vl'ai, le 
« plus touchanl et Je plus dr11malirp1e. Tous les l<'rançais en font le même éloge que le Roi. 

« Nous terniinons en priant humblement ceux de MM. les Artistes que nos jugements contra­
« rieraienl, de les casser sans sr1·111rnle : nous ne sommes simplement qu'amateur, et il y a si loin d'un 
« amate1t1· à un connaisseur! » 

(:!) Celle lettre n'est qu'un article litlfrnire snl' une élégie de M. l'abbé Lafont d'Aussonne. On se 
,lemande pourquoi V. Hugo a consacré trois grandes pages à un ouvrage qui nous parait absolument 
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1820 N,wem/Jre 

t8 Lettres de Marie-Joseph Trébuchet iL Adolphe N.-8. - Le crime du 1.6 octo/Jre ort les fan­
UJme,uJ.e Marly : monument poétique et histo­
riqne élevé à la mémoire de Marie-Antoinette 
,l'Autriche, reine de France, el du jeune 1·oi, son 
fils, par M. Lafont d'Aussonne. 

Trébuchet et i1 Sophie Hugo. Inédites : cf. 
Appendice. 

Il est heureux ,le l'excellent voya1:e de son fils 
à Paris. Causerie liltéraire el politique. Conseils 
paternels. Reme1·riements il Sophie. 

26-29 Chatenubrinnd est nommé envoyé extraor-
dinaire et ministre plénipotentiaire à la cour 
de Prusse : · cr. !"Etoile, ::!6 et 29 novembre 
t820. 

Fin nov. Lettre d'Adolphe Trébuchet à son père. 
Inédite. -

Nous n'en possédons qu"un fragment. li est. 
11uestion rles relations rlu général et de Mme Hugo. 
• J"onhliais de te ,lire que Viclo1· et Eugène sui­
« vaienl les ronrs de droit, ils en sont il leur 
« 3e année, Abel ll·availle chez un négociant. " 

ln-8, Paris, lmp. Egron. Paris, Picha1·d. etc. : 
B. F., ~ oct., no 3885. 

Spt>clacles. Thédtre français. Clovi.,, tra­
gédie en cinq actes; par M. ' iennel ( t). 

Co,uerv. Lill., t. 111, livrais. xxv, pp. 20t-
208 (Il.). 

N .-B. - Clovis tragédie... représentée par les 
r.omédiens ordinaires du Roi, le t9 octobre 18~. 
ln-8. lmp. Fain ; Paris. Larlvocal et Ba1·ba. 

B. F., 4, nov., n• 3910; :te édit , t t nov., no 407.t.. 

de nulle valeur. Celle élégie romprenrl seulement t:J! vers suivis de 30 pages rie notes el d'anecdotes. 
Il est vrai que V. Hugo n·u pus prodigué ses élog-es: l'auteur, dit-il, a du talent..., rertains vers sont 
touchants ... rl'aulres pleins de ~mire el de mélanrolie. Mais il n'a pas c1·aint de faire des résel"Ves. 
Lafont a fuit 1mP. faute de go,il: Marie-Anloinelle prononce elle-même son propre t;loge .. ., l"élegie est. 
par ailleurs un peu longue ... qurlques stanres faiblrs la dép1trenl. 

V. Hugo en parlant ainsi est gé111\renx encore: les stances quïl a ritées <'Omme les meilleures n'ont 

l,as granrle v11lenr, on se 1lemnnde 111i•111e s'il n'a pus choisi les plus faibles. Il y a rlans !"élégie de 
,afont romme une lointaine ébaurl,e de l'ode que V. Hugo écrira sur Louis XVII, mais il y a si peu de 

rapports enb·e la valeur poétique des deux que franchement ce seruil faire injure à V. Hugo de le 
rompare1· avec Lafont d"Aussonne qui semble un pa1wre abbé païen clu XVI/Je siécle ègaré rlans le 
xixe. Les notes qui snÏ\·ent son élégie, sont bien pins intéressantes, mais J'ouvrage ne méritait pas un 
article du Comerv. Litt. 

Les raisons nous rroyons les trouver dans !l's deux faits suivants. L'élégie est h"ès royaliste, ce qui 
permet à V. Hugo de montrer ses opinions. Les notes, qui lui font suite. se terminent par un 
Extrait du Co11serv. Litt., « journal clu plus grand mfrite, rédigé par MM. Hugo». (Le crime du 
16 octobre, p . .«I). li s·agissail des demières volontés de Ja<'ques Delille. C'était un moyen pour 
V. Hugo de prouver sa reconnaissan.:e et en même temps 11"a0irn1er qu'il y a\'8it d'aull-es rédacleurs 
au Conserv. Litt. 

(t) V. Hugo n'a pas reproduit <'et arlirle. On n'y trouve en efTel aucune de ces idées générales qu'il 
aimait à développer el qu'il a rep1·oduites dans Litt. et Pliilos. mêlées. Peut-être esl~ce pour cela que 
cet article est l'un des moins bons qu'il ait produils s111· le U1éAtre. 

Son début semble un peu cherché et V. Hugo a bien de la peine à amener son sujet. Plus intéres­
sante est la comparaison qu'il fait entre le Clo"is rie Lemercier et celui de Viennel; assez clair est le 
résumé de la p1ère qui est « un imbroglio tragique ». V. Hugo la débarrasse d'une fonle de scènes 
épisodiques, de nœuds a<'cidenlels qui emb1·ouillenl le fil de l'intrigne sans rr.sserrer l'action. 

« Le style n"est gnèi-e au dessus du plan : il est difTns, négligé ... et manque essentiellement dt' 
« poésie ... » Deux pages de citations appuient l"opinion du critîque. Il n'aime pas les vers qui parlent 
de pays et de liberté, ce sont « des vfrilés lrivial011, trivialement exprimées• li H applaurlirail pins 
,·olontiers avec les amis de l'auteur les deux ve1·s suivants: 

Vos soldats irrités demandent son trépas 
Clovis ne rtiçoit point la loi de ses sol<lats. 

« Le jeu de Talma el les affaires actuelles de l'Europe cont1·ibuenl beaucou11 à la benulé rie ces 
« vers.» 

On souhaiterait que le jugement de V. Hugo fut plus inilépenrlanl rie la politique, car on sent trop 
souvent. dan11 cet artirle que, royaliste, il n'a pas cette impartialité jarlis promise à ses Jerteurs. Il 
acr.use Viennet d'avoir emprunté des vers à Brifant, à Voltaii·e. à Corneille: les preuves qu'il apporte 
à l'appui semblent bien faibles, pour ne pas dii·e davantage. Evidemment le succès de la pièce lui a 
rléplu. « Si elle était tombée, nous aurions été plus inrlulgent, " dit-il dans sa conclusion. Le succès 
vient des applaudissements des amis de l'auteur rangés sous le Lristre, évidemment des libéraux. Le 
mot lustre permet à V. Hugo de faire, en terminant son article, une citation el un piètre jeu de 
mots. 
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Lillérature a11glaise. Œ1ti•re.~ r·omp/iltes 
de Lord By1·on (ier article). 

Co11se1•n. Litt., t. 111, livrais. xxv1., pp. 212-
216 (A. de V.)= A. de Vigny. 

N.-8. - Le ie a1·tide ne parut jamais. 

De l'usa!le et de l'obus de l'e.~prit pltilrmi­
pltique d1tnmt le XVJJle siècle, par Portalis. 

Co11st1rv. Litt., t. 111, livrais. xxv1, pp. 216-
223. A. S. = Alex. Soumet. 

Eloge de S. A. n. Charles Ferrlinmul 
d'Artois, duc de Berri ... par Maquart. 

Con,çerv. Litt., t, 111, livrais. xxv1, pp. 224-
228. A.= Abel Hugo. 

Seco11d thédtre frrwçais. L'accidmt en 
voyage, comédit> eu :l ar·lt'.~ et en Jlro.~,. de 
M. Georr11•,ç Duval. 

Co11urv. Litt., t. 111, livrais. xxn, pp. 2:15-
237, A. Il.= Abel Hugo. 

V. Hugo assiste i1 la représentation de E11-
!lè11e el Guillaume de Houl,("emont. Cf. f.'011-
. ~erv. Lill., t. 111, livrais. xxrn, pp. 27\l-28-i, 
6 janvier i 82i. 

Variété.~, 1w1well1•.~ littéraire.~ elr:., f:011-

,çe1·v. Lill., t. 111, li\'l'ais. xx\'1, pp. 2-iti-::H8. 

Il est 11ss<'Z probable que qnrlqnes-nnes rie res 
nouvell<'s sont. rie V. Hn1-:-o. li <'SI. question rl'nn 
jeune oflirier ._ rlonl 111 1·t'•pntalion naissante ne 

0

(( lardera pas il. de,·enir de la céléhrit.é ». C'est 
é,·idemment (~aspard de Pons 011 A. de Vi~n.'·· -
li est qneslion d·E. Uesrhamps etde sa traduction 
11'Hor,l('e, ,le 1;nira111l el de son Pilagr, ,l'Améd<'e 
Tissot, «le l'édition de l'ode ri<' V. lln~o .m,· la 
11ai.•sance du duc ciP Bordeaur, irn)'rim,•e it 
Nantes. 

Poésie. Le 4 11oi:n11bre 1820 (Sai11t­
Cltm·les). Stances. 

C01uer1•. Litt., t. 111, livrais. xxv1, pp. 209-
2t0, V. M. Hugo. 

Cf. Litt. et Phi/o,ç. mêlée.,, t. 1, pp. i5i­
i5~. la Saint-Charles de 1820. 

Au :ue vers, A-/artyr remplace Héros._ 

Beaux-Arts. - A111iale., du MusJe. 
S'alrm de 1819, par C. P. Landon, peintre de 
S. A. R. M!!r le duc de Berri, membre de la 
Légion d'honneur, etc ... 2e vol. Composé des 
six dernières livraisons (1). 

Conserv. Litt., t. 111, livrais. xxv1, pp. 229-
230(M.). 

B. F. Salo,i de 1819, etc... ln-8. lmp. 
royale it PariH : Paris, bureau des Annales du 
J/usee : li. F. :JO Sept., no :u:u. 

Rer11e Lillé,-afre. Eptlre à Dieu; par 
Al. le CltPNtlier de Port-de-Guy, auteur de., 
Co11.virléralio11s reli!fÙ'U,ve.v, morale.v et poli­
t iq1tf',V. 

Carmen ,çru1·um, nue/ore Radulplw Carr . 
/Ji.,.vertation .mr la Césure, traduite de 

l'anglais, par A. Al. H. Bo11lard. 
A S. A. R. Aime ln Duc/te,ç,çe de Berri, à 

l'occa.~io11 de la naissance de Mgr le duc de 
Bordeaux; JIU1' ltl. Bért1nger de Labaume (2). 

t:onserv. Lill., t. 111, livrais. xxv,, pp. 242-
~43, 245-24ti (U .). . 

N.-B. - Epftre à Dieu. etr. In-8. lmp. Boucher, 
Paris, B.F .• :m sept., n° :IU7. 

/Ji.,.•ertation sur la cé.•urr, <'le ... ln-8, Imp, 
Gueflier, Paris; Paris, Guemer el Maradan. B. F .. 
U. oct., no :moH. 

Nous n'arnns rien trouvé il. H. F. pour les rlenx 
autres. 

(1) li n'y a d'intéressant tians cet arlir.le que le dt'•but el la ronrlusion. Le début est une attaque 
rontr<• les lihéra11x, Ml\f. Jni,r<', Bousq11et-llesr.l1amps, Pontignac de Villars et enfin M. Kératry qui " a 
« oublié certaines épitrrs métaphJsiqnes sm· le salon ; rar ,Jepnis quelque temps, ce grand publiciste à 
« la suite des ex-conseillers d'état, Hoyer-Colla1·d el Guizot, verse, à propos ries affaires du jour, des 
« flots d'enrre doctrinaire. enrre qu'on a plaisamment dit beaucoup plus 1wirP que l'aufre. » 

La r.onelusion est une attaque contre les Musées 011 plutôt la valeur des tableaux qu'ils renferment. 
« La dernii!re exposition a prouvé selon nous, •1ue l'ahondance n'est pas la 1·icll('sse. Socrate voulait 
« que sa maison fut petite, vourquoi nos musées sont-ils si µ-rands~ Les nais ·chefs-d'œuvre sont-ils 
« moins rart's que les vrais amis t Sos mus,:e.~ sont de.~ temple.~. a-l-on dit; d'arcord, car beaucoup de 
._ temples sont des hospices. » 

(~) Y. 1111µ-o rp111l rom pie en quelques lignPs de l'<'s quatre volumes. 
li r,;li,·ile le cl1ernlier rie l'ort de Guy ,l'av\'ir lonµ-ll•111ps el noblement souffert ponr la cause ro,n1-

liste. " SPs vers, érrits de ,·cn·1•, sont plein~ d én<'rgie_ et de chaleur. Le sl,vle ,tes écritures y esl imité 
« avec l,i>11111·oup de bonheur; nous arnns d autant meilleure gr1ice il. loue1· les vers de M. Po,·t de Guy, 
« que nous ne part aµ-rnns pas rornplètemrnt tontes ses opinions, sans lontefois lui céder en royalisme» 

A propos ilu (;ar11u•11 .•acrum, \'. llugo écrit : « Des idées relig-ienses et morales y sont rendues 
._ ,l'une manii-re ing,;11i1•use el énergique ... l(Uel dommage ... que lanl de bons conseils ne puissent 
« êf re romp ris de 111 plup11rt de nos libéraux! » 

Dans la pièce de M. Bérenger tle Labaume, il y a •l<'s wrs rl111rmanls. V. Hugo en cite quelques­
uns dont .. l'un <'sl adressé il. nos lihéraux qui montrèrent tant de slupeut· il. la naissance de l'enfant 
« qui est pour eux, suivant 111 belle el énergi11ne expression de 1\1. de Labaume, l'inétJitable Roi. » 
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1.820 Décembre 

Le duc de Rohan est ordonné sous-diacre. 
Cf. La Quotidienne, 24 déc. f820. 
Chateaubriand part pour Berlin. Cf. L'Etoile 

et le Journal de Paris, 28 déc. f8~. 
Lettre d'Abel Hugo à son oncle Trébuchet: 
Cf. Revue des Autographes, n° 94, nov. 

f885, p. f2 et Catalogue., Charavay, n° 75. 

Lettre de V. Hu~o à son oncle Trébuchet, cf. 
Le Figaro, 22 aout t888. 

:H Le prospectus d'un ouvrage en 30 vol. in-8, 
intitulé le Génie du Thédtre E.~pagnol, par 
M. A. Hugo, rédacteur du Conservateur 
Littéraire se distribue en ce moment et parait 
devoir fixer l'attention du monde littéraire. 
Cette entreprise dont l'importance et l'utilité 
semblent incontestables a déjà mériM à son 
auteur uoe foule de suffrages honorables. Cf. 
l'Etoile, 3f déc. f820. 
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li 

CHAPITRE IV 

1821 

Ja,wier 

Poésie. - Le Bal: l.'o,m•rv. Litt., t. 111, 

livrais. xxv11, pp. 249-251. Le Comte Alfred 
de Vigny. 

L',Apo.~tat; Consr,•v. Litt., t. 111, livrais. 
xxvu, pp. 25t-252. A. S. Saint-Valry. 

Ode à Quintius Hirpinu., (extrait d'une 
traduction inédite des Odes d'Horace : Con­
.~erv. Litt., t. 111, livrais. xxv11, p. 253. Emile 
Deschamps. 

Littérature e.çpag11ole. Lope de Véga. Lrs 
Fltes de Aladrid: Co11u1·t•. litt., t. 111, 

livrais. xxv11, pp. 254-259. A.= A. Hugo. 

Littémt1tre françnisP. L'Observateur au 
X/Xe siècle; par A. J. C. Saint-Prosper. 
(Deuxième édition) (t). 

Con.~erv. Litt., t. m. livrais. xxvn, pp. 259-
2'15 (Signé V.); cf. Litt. et Philw. mlléPs, 
t. 1, p. Hj3. Dèrit'z-vous de ces gens ... etc ... 

N.-R. - L"Obsert•ateur ait X/Xe siècle, el,· ... 
tu édil. ln-1:t. lmp. Pillet, Paris; Paris, 
l'id1ar,I. Il. F., :! déc. 18:!0, no 4-U5. 

Spectaf'ips. Thédtre frm1çais, Jean de 
llou1·r1or111e, tra!JMie ,m 5 actes.· par Al. de 
Formont (2). 

(t) Le commencement de l'nrlicle se 11-ome ,Jans Litt. et P!,ilos. m!lùs, avec un seul change­
ment. Les cinq premières lignes sont une rital ion rom me 11• p1·011ve ce bout de phrase n11gligé. 11 Que 
conclure drs paroles de Duclos '! Rien, sillon qu'il faut observer avec ses yeux. » 

Dans les pages du Conserv. Litt. qui sui\"ent, V. Hugo parle avec éloges de celle !e édition de 
l'Obseruate11r. " On rell'ouve à rhaque page l'frri\"ain vif et piquant, l"ohsrr\"aleur habile, quoique 
« pal'fois s,\"slérnalique, le philosophe compatissant el railleur, le Français fidèle. » Il cite de longs 
extraits, s'amuse ensuite en rappelant les litres d,·s rhapilres, à fail'e des -réflexions amusantes ou 
savantes, toujours pleines d'it-propos, rontinue srs rilnlions pour terminer par quelques réflexions sur 
« le lal<'nl très ,lislingué de M. Saint-Prosper. On rrgretle que son style ne soit pas toujours aussi 
"flexible 'lue son esprit et qu"il n"érrive pns avec autant de pureté que de concision, de correction que 
• de 1·apiclilé. l'rnl-êlre aussi ces légers défauts, dnns un ounage plein de mët-ile, sont-ils un calcul 
« adroit de l"nnteul'. On sait pourquoi Akihiacle, ,qè\·e de Socrate, coupa la queue à son chien. 

,, /,'Obsrrllateur au X/Xe siècle est. un livre nllarhnnL quoique un peu abstrait et pa1·fois même 
•obscur.Il présente beaucoup d'aperçus neufs, 1lïd1\rs originales. d'imag,•s pittoresques; son succès 
« ne p .. ut 1111u11111er de s·acct"Oltre enl'ore. Espéro11s que M. Saint-Prosper p11blie1·a avant peu une 
« :Je 11dition, où sf'ront. signalés tom, i,•s lra\·,.rs d11 sil-rlr. Ces nombreux sujets, tout variés qu'ils sont, 
« entrent naturellement clans son railre; rnr. ninsi que le disait naïvement Montaigne dans son 
« chapitre iles 11oms, q1telq1te dirersité d'herbe.~ 111t"il !/ ait, fout s·e,weloppe so1ts le nom de 
«salade.» 

(!) l."arlirle du Conserv. Litt. a été coupé en deux mol'ceaux pour ll'onver place dans Litt. el 
Philos. 111,;1,:,,s, de pins on a mis au ro111111rn1·e1111•nl 1111 préamlmle qui n'appartient pas il rrt 
nrlir.le du C1111ser1'. Litt., mais il son article sur /Jon Carlos, du même numéro de la revue (Co11serv. 
Utt., pp. :ti!l-:!80). A la fin /Jon Carlo.~ remplnrail 1\\"i1lem111ent Jean de Bourgogne. 

L'arti,·le du Co11.~erv. Litt. commenre dans Litt. et Philos. m,11,•e.~, au haut de la p. UO « dè.ç 
!,•.~ pr,•mière.~ scène.~ de cette pièce ... ,. li y a peu de rhangements. A drux ou trois reprises V. Hugo a 
remplacê le 110111 de l'a11te111· par une périvhrasr . .\11 bas de la p. t i~, V. Hugo a supprimé tout un 
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1821 • Janvier 

.it/élnnges. Le combat de taureaux : (.'0 11-

serv. Litt .. t. 111 , livrais., xxv11 , pp . 268-274, 
A. H. = Abel Hu g o. 

Varietés , nouvelles littéraires , e tc,: r:on­
serv . Litt., t. 111. livra is . xx.v11, pp. 28ô-288. 

Une parti e de cel a rticl e a ppa rti ent ce rt a in e­
ment à V. Hugo . On ra ppell e lti progra mm e des 
Jeux florau x. On es père que M ltf. Pi cba l e t Sou,11 et 
fe ront pa rallre procha inement leurs tra g{•di es qui 
présagent des la lenls d\m ordre si élevé. On se mo­
que de 1\1 . Tisso l et de ses co urs a u co ll ège de 
Fran ce. On annonce a vec é loge le pros pedns du 
Génie du tltédtre espagnol, ouvragr en 30 m l. 
in-8, par A. Hugo . On pa rl e de la fond a tion ri e 
la Societé des Bonnes Lettres e l de la créa tion 
d"un e académi e roya le de médecin e . 

« J'ai lu d e rni è r e m e nt, par h asa rd , un 
« num éro du Co11se1·vatew· L i lféraire où l'on 
1 pré tend qu e Lop e d e Véga a d o nn é 11 tou s 
<< les p e r sonn ages d e ses corn éd ies, la physio-

Conserv . Litt. , t. 111. livrai s, xxvu , 6 jan­
v ie r 1821 , pp . :274-278, E.; cf. Litt. el Philos . 
111 e'lées. pp. 140-144 e t iüf-102 e l Eu1·0111• 
Uttérafre, 1°• se pt. 1833, livra is. v1 , p. 98. 

N.-B. - Jean de Bourgogne, trn gédi e en :i 
acles, représe nt ée sur le lh él:\ lre français, par les 
co médi ens o rdin a ires du ro i. le 4 déce rnbre f820, 
pa r M. Guill e11 11 de Fo rnr onl. ln-8, im p. Firmin­
Did ol. Pa ri s, M111c Ce lli s el Ba rba. 8 . F .. , 30 Mc. 
18:W, no -i 8H . 

SP.cond thédtre fran çaü . Eugène et Guil­
laume, comédi e en 4 a c tes e l e n prose . 

Don Carlos, tragédi e e n 5 actes, p a r fe u 
M. Le febvre ( 1 ). 

Conser v. Lill. , t. 111, livra is . xxv11. pp . 
279-284. Il y a d e ux arti c les, le i er es t s ig né: 
H. e lle 2°: M. 

Cf. L ill . et Ph ilo.~ . rnl!lées , pp . 139-140, 
c'es t le d é but d e l'a rti cle s ur Don Carlos. 

morceau qu 'il a repar lé sa ns grand es l. rn ns l'orm a ti ons pp . 101 et ·102 . (Ce morcea u a été reproduil 
dans l'Europe litt fraire. i er se plemLre ·1833 , li vrai s . v1 , p. mq 

L'articl e conlinue p. 14;!, mais qu elq11 es chnnge rn enls onl él i nécessa ires au haul de la page po1u· 
recoudre ensembl e les deux pa rti es; ces 1: ha nge rn enls so nl sa ns imµ ort anre. 

La d erni è re ph rnse de l'a rli c. le: « Jlfa is dans la tragi d ie /Pile q1t"elle est fa i te ... » n 'a ppa rti ent 
pas au Conserv . L i tt . On li sail à la place:« 0 11 mi c11x enco re , il fall a il co m me M. Lemercie r, éla hlir 
« un e doubl e conspiration , nous monlrer le du c co nspi rn nl pour assassin er le Da uphin el Ta nnegui­
« Du ch/lle l sacrifi a nl so n honn eur a u salul de son ma îlre: nons penso ns qu e la pi èc.e ainsi co nçue, 
« serait reslée a u lhé!llre surloul si ell e a va it éltl exécutée avec. le lai ent dont M. de Fo1·monl a donné 
« des preuves dans plusiP. urs parti es de son ouvra ge, ta len t a uqu el n ous a u i-o ns li eu de rendre 
« justice dans le proch ain article qu e nous co nsacrerons au sly le de ce ll e tra géd ie. » 

(·I) V . Hugo se co ntente de qu elqu e li ;,:- nes à pro pos de Eugène et Guillaume. Il ne:veul pas rendre 
compte des deux aclP.s q ui onl élé j oués. «· On nous acc usera il <l e lrouhl er le r epos des mort s. L'au­
« leur, M. Rouge mont , a mi eux fait ; il a fa it pi s a ussi, ca r il a mi s son norn a u romnn des ) fission­
« naires. Ducis qui préférait. di sa it-il , faire un ma uva is ouvrage plulol qu 'un e mauva ise ac ti on, aura it 
<< mi eux a im é faire un e ma uva ise co médi e qu 'un roman immora l cl irréli gieux. » 

On a va it emµ êché la reprL1senlali on : les a mi s el les enn emi s de l'a uteur s'éta ient ba llrr s el après 
le 3e acte les ac teurs a va ient d tl renonn' r à co ntinuer. Le Jou/'1/al des D,:bats, du 10 déce nrbre, r en<lit 
<:omple de l'in ,· id enl el V. Hugo lui a r.er la in emenl em prunlé q 11 c lq11 es expressions . 

C"esl dans le Jo11 r·na l de,; Debats (a rticle ri e C., du :!-1 octobre, ù pro pos de la ,tre représen la lion 
de Clov is, de Vi enn el.) qu e V. Hugo a pui sé l'idée qui form e le déb11l de so n a rticle sur Don Carlos 
(f,itt . et Ph ilos. mêlù s, pp. -139--140). Le pa r te rre igno re les suj e ts hi sloriqu es . l'exposit ion ne l'en 
instruit pas assez c l c'es t dan s le journa l rl u lend emain quïl lrouvcra les renseignements d tls irés. Le 
nrêm e joumal (15 décembre) a dù lui fournir sa documenta ti on sur Hay no11ard . Schiller el Lefebv1·e. 

V. Hugo f'ail un résum é de la pi èce, accuse le poète d 'avoir embelli le ca ractère hi sto riqu e de 
IJon Ca rlos Le sty le o ffre des prosaïs,nes, 111 a is le 5° acte es l ècril de verve. V . Hugo fa il Lo ule un e 
page de cita ti ons de ve rs co ncis, forl beaux , loucha nls. Mais« les a ri sta rq11 es du lustre ont. couvert ri e 
" bra vos d'assez ma uv a ises tirad es s 111· les prflres , les inquisiteurs, elt:. .. . elc ... » V. Hu~o se dema nde 
si l'on a eu rai son de choisir l'astiassin a l de IJon Carl os pour suj el tragique. " M. Lebrun nous a 
« monlré un e rein e déca pilant sa sœur pa r politique; M. Lemercier nous peinl un roi déshéri lanl son 
« fil s par démence ; M. Lefebne nou s en f'a il voir un a utre luanl le si en pa r j alousie amoureuse : 
« ron vienl-il de lraduire élerncll ement sur la scè ne le de'lirant reges? Non , sans dorr le: a 11 ss i a ll ons­
« nous bi en lot appl a udir, grâce à M. Picha t, En ée, roi fond a teur. Léonidas, roi libéra leur ; g rllce à 
« M. Guira ud , Pélage, roi libéra leur et fondaleur tou t ensemble. N'i nterdisons d'aill eurs a ucun e des 
« ressources de l'hi stoire aux au leurs tragiques; a bandonnon s-l eur, s' il le faut, les prêtre:; r · foj s, 
<< l'inqu isition, a ujourd 'hui si vi eill e. Da ns que lqu es s iècles. nos j aco bins, nos rad ica u noi--1eul o 
« niens, nos ca rbonari se ront aussi du dom ain e de ll1isloire a ncienn e, soyon s sùrs qu'i -~ ~r; ât,~ 
« n 'auront plus besoin d 'all er ~hercher des crimes pour leurs t ragédi es dans les an · ffi-tt· niç . 
« dans les archives du Saint-Offi ce. » \) E r 
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Janvier 

« nomie des Espagnols du temps de Charles­
'' Quint. Si on l'eut dit de Caldéron, j'en aurais 
l( déduit que M. A ... l'avait mal lu; mais puis­
« qu'il s·agit de Lope de Véga, il m'a fallu 
'" conclure qu'il ne l'avait pas lu du tout, et 
« je suis fAché pour lui qu'il n'ait pas eu ce 
«plaisir.» 

Cf. Jlinert•e Littéraire, t. 1, livrais. vrn. 
p. 352, 6 janvier t82t. Lettre première sur 
la Littérature espagnole, par L. Hincovedro. 

Le Gé11ie du. tltédl1·e e.,pag11ol .. avec un 
précis historique ... une notice biographique •.• 
un examen critique ... par A. Hugo, rédacteur 
du <:011serl'. Litt., souscription. 30 vol in-8, 
Boucher. 

Annonces d'ouvrages nouveaux dans la 
Minerl'e Littérafre, l. 1, liuais. 1x, p. 434, 
t 2 janvier {82t. 

Poésie. Glorni11a. Elégie. 
Conserl'. Utt., t. 111, livrais. xxvm, pp. 

289-290: Le comte J. de Rességuier. 
On lro11w. au bas rie la p. !89, une note ,jui 

rsl cerlainl'm<'nl de V. Hugo, sur la !lTtlce et l'élé­
guute fueilih; dr res vers. 

N.-B. - Don Carlos, ti·agéclie ... représentée 
sur le:!• théâtre français, le mercredi iO déc. 
i8i<>. ln-8. imp. 1''ain ; Paris, Dufour. B.F., i7 fé­
vrier, no 647. 

La tre et unique rep1·ésenlalion de Eugè1te et 
Guillaume eut lieu le 9 déc. i8~. 

Histoire gé11érale de la France, depuis le 
règne de Charles IX, j1uqu'à la paix gi11é­
rale en 1815; par M. Dufau, ornée de plus 
de23O portraits. - xe et xie livrnis. (t). 

Conserv. Litt., t. 111. livrais. xxvm, pp. 
306-312, signé V. 

(t) Nous refrournns le rommencemenl de l'article du l'ottserv. Litt. dans Litt. ,., Philos. mêlt•es. 
p. 65. Faisons remarquer que lrs deux premil•1·es lignes « Tout historim qui .~e lai.~se faire par 
l'histoire ... etc. 11 onl él,: ajoutées après coup. L'article du Co11.Yerv. Litt. commence à Si11dbad 
le marin ... Apri•s celle introdurtion, V. Hugo fait le prorès ,Je Vely qui a vu l'histoire de si près, 
de Garnier qui l'a vue de si loin el Villa1·el de si bas. Pour Garnier, il lut reproche d"avoit· attelé son 
talent à ces trois mèdiorrités ronsécutives. « M. Dufau aurait dù, comme le corinthien Lacoëlhès, 
« refuser de forge1· une h1·anche d'arie1· pour un arc rie fer. 11 

V. Hugo cherche à montrer ensuite que les évènements du monrle veulent être peints à distance. 
11 Nous ne pouvons. en g1•néral, peindre l'histoire à mesure que nous la faisons: peu de ~énies fo1·ts 
" savent se soustraire aux préventions contemporaines, et voilà pourquoi il est plus difficile, ce nous 
« semble, 1J'tltre bon publiciste que d'être bon l1islorien. 11 

li 1·e,·ie11l /J !Il. Durau, qui a fait entre la fin rio x,•,e siècle el celle du 1rn1e, des rapprod1emenls 
singuliers aulnnl que douloureux. Il lui reproche d'avoir été trop impartial. ,rarnir poussé trop loin 
« cette timidité de jugement dont on fait, je ne sais pourquoi, une qualité de l'historien ». li lui sait 
g1·é pourtant de ses réflexions sages el modérées sur les Jésuites. 

Le styl" lui parnll vif. rapide, animé, parfois un peu négligé ... La critique est juste et édairée : 
l'auteur en rsl sohre, g1·and mérite .-liez nn jeune hislo1·ien. Chez lni, point de phrases, point. de lieux 
communs; pen d'effets partiels, heauroup d'effet total. V. Hugo appo1·te deux pages de citations à 
l"nppui de son 1li1·e. Il est lieureux en parlant du président Brisson, de rappeler le souvenir de Lavoi­
sier et de faire une réflexion g{iuérale sur le premier président du parlement de Paris. 

Nous la relrournns dans Litt. et Pltilos. mPl,:PS, p. 64, sans aucun changement. 
V. Hugo, après quelq1ll's éloges sur la simplicité élégante de M. Uufau, l'abandonne pour puler 

de Voltaire. La ,ligrl'ssion romprl'nd une grande page qu'on trouve reproduite dans Litt. et Philos. 
mèl,:es, pp. 5-i, ;fü et 56. Mais en imprimant à nouveau son article de 1820, V. Hugo lui a fait subir 
de nombreux d1angements. 

A la p. :.i4: « Quels mots aurait-il mis au dessous de pareilles cltoses '! » Le Conserv. Litt. avait 
écrit: « Quels tablemu: ... » Les ,leux lig-nrs suirnnlrs: u Un spectacle curieux, ce serait celui-ci : 
" Voltairr jui:rant Marat, la cause jugrant l'effet. » sont une addition de 183-i. 

A la p. ;ili, il _y a des additions plus importantes encore, et M. Ed. Biré a déjà montré qu'iri 
V. Huµ-o dit, eu 1834. justeml'nl le c·ontrairr de re qu'il disait en 18:t0 (E. Bmri, V. Httgo avant 1830. 
pp. 180-UH). Eludions rapidement les deux lexies. Au milieu de la p. 55, nous lisons: « Peut-être 
u n'eut-il point eu ce lorl s'il se fut borné è. la France. Le sl•nlimenl national eût émoussé la pointe 
" amère de son (•~1n·il. Pourquoi ne pas se faire relie illusion 'f » En H~~O, V. Hugo s'était contenté de 
dire: « l'eul-êtrr n 'rut-il point eu ce lo1·t, s'il st• fut bomé à lrace1· les fastes rie sa palt·ie » - Plus b11s 
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Les Nymphes sur la neige. 
Con.,erv. Litt., t. 111. livrais. xxvm, pp. 

290-292: J. L.... (probablement Jules Le­
fèvre). 

Litlémture fra11çaise. La cloclie, poème 
traduit de Sc/tiller ; par M. Emile Des­
champs. 

Co,ue,·v. Litt., t. 111, livrais. xxvm, pp. 
~3-297 : A. S. = Alexandre Soumet. 

La traduction d'E. Deschamps est encore iné­
dite. A. Soumet se fait donc ~on i-dileur et publie 
78 ve1·s de ce poème. Il en profil!' pour faire un 
pompeux éloge du père d'E. Deschamps. 

L'Orléu11ide, poème national en 28 chants, 
par li. Lebrun des Charmettes (4e et dernier 
article). 

Co11.,erv. Litt., t. 111, livrais. xxvm, pp. 
297-305: A. =A.Hugo, 

Caractères el réflexio11s momies, par le 
Vicomte L. C. 

Con.çerv. Litt., t. 111, livrais. xxvm, pp. 
3t2-3i7: G. de P.= Gaspard de Pons. 

Mélanges. La vengea11ce. Nout,elle . 
. Co11serv. Litt., t. 111, livrais. xxvm, pp. 

3t8-32i: J. = Abel Hugo. 

Second tliédtre fra11çais. Lï11triga1tt ma­
ladroit, comédie en trois actes et en prose, 
par M. Picard. 

Conserv. Litt., t. 111, livrais. xxvm, pp. 
323-324: A. H. = Abel Hugo . 

Cf. Lill. l'i Philos 111111,•1•.~, pp. 54, 55, 56, 
64, 65. 

N.-B. - La 10 livl'llis. esl il B. F.: ~5 mars 
18::!0, no HlO!I. 

Lu ue li\'1'11is. l'St Il B.F. : Hl sepl. 18:.!0, no :tut. 

. Janvier V. Hugo compose La fille d'OtaW, (date 
indiquée dans les Odes et Ballades, édition 
ne vflrietw·, p. 283 et dans l'édition de l'im­
primerie JVationule, p. ~2). 

-----------------------------------------
nous lisons (toujours p. 55) : « Pour moi bien que l'historien cosmopolite soit plus g1·and el plus à 
« mon gré, je ne hais pas l'historien pah'iote. Le premier est plus selon l'humanité, le second est plus 
,, selon la cité. Le conteur domestique d'une nation me charme sou,·cnt, même dans sa partialité 
« étroite, et je ll'ou,..e quelque chose de fier ... 11 En t8:!0, V. Hugo avait écrit: u Pour moi, Je n'aime 
« pas, je l'arnuerai, qu'un hislo1·ien soit cosmopolite; el je ll'ourn quelque chose de fier ... » 

A la p. 56. nous Lrouvons tout en haut quatre ou cinq lignes qui sont de t83,, ou en tout cas 
n'appartiennent point à l'article que nous analysons: « Voltaire a toujours l'ironie à sa gauche ... etc ... » 

Au lieu de cet éloge de Volla1re, V. Hugo recommandait à M. l)ufau de soigner son style et de 
procligue1· un peu moins les délails el de ne tenter jamais l'histoii·e des peuples étrangers. La raison 
qu'il en donne, tirée des convenances du langage, nous la retrouvons clans Litt. et Pltilos. mitées, 
p. 5G. Mais là encore V. 11111$0 a transformé son article. Voici rleux phrases r1ue ne contenait pas le 
Conserv. Litt.: ,, Un histo1·1en étranger ne trom·e1·ailjamais ce1·taines expressions qui sentent l'homme 
« du P.ays ... Nuance toute chinoise el toute charmante. » A la place de ,·elle demière ph1·ase exclama­
tive, tl y avait celle-ci: « Celte délicatesse d'axpression serait-elle d'un élrange1· 't » 

La conclusion rle 1'81'ticle n'a jamais été reproduite. C'est un ,;Io~e de W. Scott, de Chateaubriand, 
de Lamennais. C'est la p1·emière fois, croyons-nous, que V. Hugo fait allusion à Lamennais. 

,, Ces ,..érités semblent avoir été senties rl'un contemporain : Sii· Walter Scott écrit l'histoire 
« d'Ecosse. Un de nos compatriotes nous fournit un exemple plus édatant encore : M. de Chateau­
« briand écrit l'hisloii·e de France. Quel vide remplira dans notre lillératu1·e J'ouvrage de cet homme 
« qui, suivant la belle expression de M. de Lamennais, est si ava11t da11.~ la gloire! Nous posséde1·ons 
« alo1·s notre histoire écrite par un personnage historique, nos hommes d',:tat jugés par un homme 
« d'étal, nos écrhains appréciés par un écrivain, nos g1·ands hommes enfin immo1·t111isés une seconde 
,, fois par un grand homme. » 
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1821 ,Janvier 

.Janvier- Fondation de la Société de., Bonm.1s 
fovrier Lettres. 

Les Lettres Cltampenoise., ont deux notes 
intéressantes sur la sociPlé. Le9 février (t. 1v, 
lettre xux, pp. 65-69) elles donnent les noms 
des fondateurs, membres influents, donateurs. 
Le 17 février (l. 1v, pp. 107-116, lettre xxx) 
elles donnent le nom des littérateurs, parmi 
lesquels sont cités Abel et V. Hugo. 

Le Jo1tr11al des DPlmt.~ (tO février) en parle 
lui aussi assez longuement. 

Fém·ier 

Commen- Lamennais arrive à Paris et descend chez 
cernent Saint-Victor, rue du Cherche-Midi, i5 . 

. de février Cf. D'llAussoNVILLK, Lettres de Lamennai., à 
la baronne Cottu, p. 1()(i. « Je snai probable­
« ment à Paris, à la fin de janvier » : cf. LA­
v11:1L1.K, Un Lamennais inconnu. Lettres à 
Benoit d'AEy, p. 127. « J'arriverai le 3 ou 4 
février.» 

ti Annonce du Génie du thédtre espagnol, 
etc ... par Abel Hugo ... 

Journal de Na11tes et de la Loire-Infé­
rieure, 6 février 1821. 

11 Première conf,;rence de Frayssinous, il 
Saint-Sulpice, sur l' fllcrédulité de.~ jeune.ç 
gen.,: cf. La Quotidienne, 18 février. 

Destitution de Tissot, professeur de poésie 
latine au collège de France, successeur de 
Delille: cf. Le Journal de., Débats, H février 
1821. 

1 :! llességuier, aux Jeux floraux, prononce 

t5 

l'éloge de M. Poitevin-Peitavi, imprimé le 31 
mars Ui23. 

Séance d'ouverture des Bonnes Lettres: cf. 
Le Journal de Pari.,, t9 février t82t. 

Poésie. L'infidèle. Eléyie. 
Conse1·v. Litt., t. 111, livrais. xx1x, pp. 

329-330: Alex. Soumet. 

Littérature /rançai.~e. Pot:.~ie., de Mme 
Desb01·dn- V fl lmore t t ) . 

f.'011.,en•. Litt., t. 111, livrais. xx1x, pp. 338-
345: V. 

(t) Celte c1·itique littéraire n'a jamais été reproduite par V. Hugo, et pourtant elle est curieuse à 
ét111liei·. V. Hugo semble accabler Mme Desbor<les-Valmore de louanges, mais à y regarder de plus près. 
il n'a donné tant de compliments que pour faire passer en même temps sa véritable pensée. La cOUJle 
filait amèrl', il a mis beaucoup de miel sur les bords. Voici le début: 

« Je Yiens de lii-e, pour 111 :38 fois, ce volume rie poésies, el je suis décidé à en faire un ~rand 
« éloge; cur je suis d..rhlé à heunconp citer. J'étais préYenu contre Mme Desbordes-Valmore : j avais 
« ln son nom dans l'Almana,:h des !,Ju.,es; et, arnnt d'ouvrir le line, j'avais préparé un long préam­
« bute rl'artkle en plusieurs points. Le prernie1· roulait sur la farleur des poésies élégiaques en général; 
« je démontrais le rhlil'llle de ces dernelles lamentations amoureuses; j'avais découYert qu'il n'y a rien 
« cle tel r[11e d"ètre mourant pour ,·ivre longtemps, l't je f'itais à tort et à tra,·ers l'exemple de Voltaire, 
« qui fut mourant 80 ans; puis, descernlunt aux 1létails de la vie privée, je montrais le mourant mar­
« chandant. avec son lihraire, ou corrigeant son désespoir amoureux sur unt! épreuve. Le second point 
« traitait des dames auteurs; je pesais toutes les glofres féminines, anciennes, modernes el même 
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17 

Fénrier 

Citant du vieux Morlaque, tiré du roman 
de Jeau Sb~ga,·. 

Conserv. Litt , t. 111, livrais. xx1x, pp. 330-
331 : Le comte France d'Houdetot. 

Littérflture anglaise. Robert Southey. 
Roderick, le dernier des Goths, poème. 

Co11serv. Litt., t. 111, livrais. xx1x, pp. 33i-
338: A.= Abel Hugo. 

Le Malheur, poème, par Al. Gabriel de 
Moyria. 

Con.,erv. Litt., t. 111, livrais. xxix, pp. 346-
350: G. de P. = G. de Pons. 

ll/éla11ges. Voyage à Auverney. Costumes. 
Mœurs. Habitations. U11e 11oce. 

Conserv. Litt., t. 111, livrais. xx1x, pp. 352-
36i: J. A 

Cel article est-il d'Abel Hugo comme le prétend 
M. L. de la Sicotière ,!ans la Revue de B,-eta,qne 
et de Vendt1e, !5 mars 188! (cité par E. Bmt, 
V. Hugo avant 1830, p. Hi;',), nous n'osons le 
croit·e, 011 bien il est tout de fantaisie, car Abel 
Hugo, pas plus d'ailleurs que ses frères, n'avait 
jamais visité Auverné. La correspondance entre 
les Trébuchet el les frères Hugo le prouve suffi­
samment. 

Société dn Bon11es Lettres (extrait du 
prospectus). 

Co1Mert•. Litt., t. 111, livrais. xx1x, pp. 362-
367. On trouve parmi les membres Abel et 
V. Hugo. 

N.-B. - Po,:sies de JlmP De.•bo,-dPs- ValmorP, 
38 édit. ln-8, imp. Uidot, Pal'Îs, l<'1·ançois-Louis. 
D. !<'., fer juillet f8i0, no U39. 

La mati11ée du 29 .,eptembre, Oil la mzi.Y­
sance de lllf!r le duc de Bo,·deaux, poème, 
par M. de Tallayral, maire d~ Brioude ( i ). 

Co11,çen•. Litt., t. 111, livrais. xx1x, pp. 345-
346. 

N.-B. - La nuit du 13 f,:i,rier, in•-'• imp. 
Dupont: B. !<'., au sept. f8i0, no 3433. 

La mati,z,:p du 29 sPpt., n'est pas à B. I<'. 

c contemporaines, j'en revenais finalement à l'avis de ce poète qui n'aimait pas à voit· l'e11cre salir 
c des doigta de rose. » 

Mais les p1·emiers vers du livre, pleins de charme et de .poésie, ont fait évanouir ces pensées hos­
tiles et V. Hugo est vite convaincu que dans les vers de Mme Desbordes-Valmore il y a de la mélodie, 
de la grâce el de la douceur, ,les faits touchants, des observations qui pal'lenl du cœur, en un mot de 
la poésie et un laient charmant. V. Hugo multiplie les citations (il y en a quatre ou cinq pages), les 
entremêlant de notes critiques toujours aimables. 

La conrlusion suivante termine son article : 
« <.:e volume est un des recueils poétiques les plus remal'qual,Jcs qu'on ail publiés depuis long­

,, temps. La critique y peut 1·eprcndl'e des répétitions, des négligences, quelquefois de l'obscurité, un 
« emploi trop fréquent de rel'laines expressions, telle que .~ensible, pa1tvre, petit, etc., qui sentent 
11 l'affectation à force de naturel: la poésie de Mme Desbordes-Valmore est essentiellement 1·êveuse, et 
11 rien n'est plus éloigné de la mélancolie que la migna1·dise. Je ne m'arr1llerni point à ces lt1gères 
« imperfertions, je ne reprendl'ai même point dans des vers constamment harmonieux des hémis­
« liches durs, tel que inexrlicable cœ1tr, ou des rimes comme mien el cltagrin, monde el tombe; 
« taches faciles à effacer. 1 est une observation plus importante que je soumelll'ai à l'auteur. l.a Muse 
« de Mme Desbordes-Valmore est triste, et. chose singulière. ce n'est presque jamais au ciel qu'elle va 
" che1·cher ses consolations; elle ne songe en quelque sol'te à Dieu que dans h'ois ou quatre élégies 
« touchantes sur la mort de son enfant. Sa douleur est toute le1·1·eslrP., à moins qu'elle ne devienne 
« maternelle. Il me semble que Mme Desbordes-Valmore n'a enco1·e obtenu que la moitié du triomphe 
" rèservé à un talent tel que le sien ; ses vers passionnés vont au cœur: qu'elle leur impl'ime un 
" caractère religieux, ils iront à l'Ame. » · 

11 faut remarquer la note franchement religieuse qui termine cel article, car on n'est point 
habitué à rencontrer à celte époque de pareilles idées sous la plume de V. Hugo. 

(f) V. Huf!O rappelle que M. de Talayrat a chanté la mort du duc de Berry dans un poème ,, plein 
« de sombres mspiralions el d'émotions touchantes». Le po/>me qu'il donne aujourd'hui ne lui est nul­
lement inférieur. V. Hugo cite une ,louzaine de vers 11 dont le désordre est poétique el la facture 
c élégante ». Puis il ajoute : « Nous ne nous lassons pas de mentionner dans cc recueil les 011vrages 
« sur la naissance de Henri V: ce glol'ieux enfant inspirera longtemps nos poètes; el la muse française 
« po111-rail lui adresser ces paroles rlu psaume: ln te semper erit cantatiu mea. » 
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17 Varié11:.~. No1tvelles LittérairPs, etc ... 
f:onserv. Litt., t. 111, livrais. xx1x, pp. :m7-

368. 
Il y est parlé ,le la Cl!flem11e!<lre de J. Lefèv1·e, de 

l'lmmortalitl dr l'dme de Joseph Rocher, d'un 
poème de J . ..J. Ader. sur la Froude. V. Hugo a ,hl 
contribuer à rel article pour une large part. 

18 Conférence de Frayssinous à Saint-Sulpiee, 
contre l'Athéisme. 

Cf. La Quotidienne, 20 février 1821. 
Avant V. Hugo compose l'ode sur Quiberon: cf. 
le 28 Odes et Ballades. p. 68. 
::?8 V. Hugo lit à la Société des Bonnes Lellres 

son ode sur Quiberon : cf. A ,males de lu 
Littérature et des A 1·ts, t. 11, livrais. xx11, 
p. 368, 3 mars 182L 

lt'1•vrier V. Hugo compose Regret. La date est don-
née par les Odes et Ballades, p. 345. 

V. Hugo rencontre Adèle dans la rue. La 
correspondance interrompue depuis long­
temps va recommencer entre eux. Cf. Les 
Annales politiques el littéraires, 4 février 
t9t2, pp. itt-H2. 

F,;nier- V. Hugo compose Vi.~ion, lue le H mars à 
l\lars la société des Bonnes Lettres. 

Mars 

Commen- Lettre d'Adèle Foucher à V. Hugo: cf. Les 
ce ment Annales politiques el littéraires, 4 février 

,111 mars i9t2, p. H2. 
:( Compte-rendu de la séance des Bonnes Let-

tres du 28 février. - « Le nom encore peu 
« connu de MM. Hugo, qui devaient remplir à 
« eux seuls cette séance avait attiré peu de 
« monde ... MM. Hugo ont été accueillis avec 
« l'indulgence qui devait s'attacher à. leur Age 
« et à. leurs sentiments ... M. Victo.r Hugo est 
« venu réchauffer la prose de son frère par 
« une ode sur Quiberon, qui a été fort ap­
« plaudie et qui méritait de l'être, parce que, 
« malgré quelques obscurités, on y trouve un 
« sentiment profond et une poés.ie animée. » 

A ,males de la Littérature et ries Arts, t. n, 
livrais. xxn, p, 368, 3 mars -1821. 

11 Conférence de Frayssinous. à Saint-Sulpice. 
sur l'Union de la religion et de lei société : cf. 
La QufJtidien11e, 12 mars 18::H et la Garette 
de France, {9 mars 1821. 

f :-1 Lectm·e aux Bonnes Lettres, par V. Hugo, 
d'une ode sur le xvm• siècle intitulée Vision. 

Cf. La Quotùlie1111e, 12 mars; les Annales de 
ln Lillér"lure et des Art.~ (t. 11, livrais. xxm, 
p. 415) iO mars t8::H ; le Conurl'aleur Litté-

Lettre de V. Hugo à Adèle l<'oucher. 
Cf. Lett1·es à la fiancée, pp. 3i-40. 

- rn, -
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1·ai1·e (t. III, livrais. xxx, pp. 408-410) 3t mars 
t82t ; les Lettret, Cltampenoises, xxx1ve let­
tre, p. 265, 20 avril t8::H. li semble que V. 
Hugo indisposé a fait lire par un autre son ode 
(cf. 31 mars 18::H). 

U Lettre d'Adèle Foucher à V. Hugo : cf. Les 
Am1ales politique., et littéraires, 4 février 
1912, p. tt:2. 

-15 ~fort ùe l'abbé Carron, à 3 h. 35 du malin, 
dans l'établissement dit de Marie-Thérèse, 
qu'il dirigeait, impasse des Feuillantines, 
n° t2; d. Le Défenseur, t. 1v, livrais. XLVIII, 
p. 40t, t7 mars t8::H. 

16 au t9 Lettre d'Adèle ~'oucher à V. Hugo: cf. An­
nales politiques et littéraires, t 1 février t912, 
p. 138. 

19-::!0 Lettre d'Adi>lc Foucher à V. Hugo: cf. An-
nales politiqueutlittéraires, H févriert9U, 
p. 138. 

::H-::!2 Adèle Foucher écrit à V. Hugo: cf. Annales 
politiques et littéraire.,, tt février t9t2, p. 
t39 et Lettres à la fiancée, p. 46. 

21 V. Hugo habite déjà, 10, rue de M!zières et 
Saint-Valry, 22, rue des fossés de l\f. le Prince, 
d'après la lettre de V. Hugo à de llességuier, 
du 21 mars: cf.11/ercure de France, décembre 
1902, p. 588. 

::!2 Chateaubriand est nommé président de la 
société des Bonnes Lettres à la place de Fon­
tanes : cf. Annales de la Littérature et des 
Arts, t. 11, livrais. xxvu, p. 40, 7 avril 182t. 

23 Deux frères qui se recommandent également 
à l'altention publique et par leur jeunesse et 
par leur talent, ont fait les frais de cette 
séance (séance des Bonnes Lettres, 28 février) . 
.M. Abel Hugo qui s'occupe d'un grand travail 
sur la littérature espagnole en a lu quelques 
extraits ... M. Victor Hugo, jeune poète plein de 
vigueur et d'énergie, a lu une ode sur Quiberon 
qui a été très applaudie. Cf. Lettres Champe­
noises, t. 1v, lettre xxxn, p. t88, 23 mars 182t. 

2a Conférence de Frayssinous, à Saint-Sulpice, 
sur l'Edumtion de., e11fants: cf. Le Journal 
ries Débats, ~li mars 18::H. 

::!8 ~ Lettre d'Adèle Foucher 11 V. Hugo: cf. An-
11ales politiquf's et littéraires, pp. 139-140. 

::!9 V. Hugo déjeune avec le duc de Rohan et 
l'abbé Frayssinous. Il dîne avec Soumet, 
Mlle Duchesnois, Mlle Lcverd et l\lme ~ophie 
Gay. Il assiste ensuite à la t r• repr,isentation 
<lu AlaltrP dt! Cliapel/1•, de Mme Sophie Gay : 
cf. J'. 1/uyo raco11té, t. 11, pp. t30-t33. 

:m V. Hugo est mené, par le duc de Rohan, aux 
Feuillantines voir Lamennais: cf. V. /11190 
l'tfl,'f)/llé, t. li, pp. 133-135. 

Lettre de V. Hugo à Adèle Foucher: cf. 
Lettres à la fiancée, pp. 4f-U. 

Lettre de V. Hugo à Adèle FouchP.r : cf. 
Lettres à la fiancée, pp. 43-.U. 

Lettre ùe V. Hugo à Adèle Foucher: cf. 
Lettres à la fiancée, p. 45. 

LPltre de V. Hugo à J. de Rességuier: cf. 
E. Bm..:, V. Hugo avant 1830, pp. t3t, t33, 
232 note et ARMAND P11AVIEL, Mercure de 
France, t. x1,1v, pp. 587-588, décembre t90:!. 
Les deux se complètent. 

Lettre de V. Hugo à Adèle Foucher: cf. 
Lettres à la fiancée, p. 46. 

Lettre de V. Hugo à Adèle Foucher: cf. 
Lettres à la fiancée. pp. 47-48. 

Lettre de V. Hugo à M. Pinaud (Toulouse): 
cf. Correspondance 1815-1835, pp. 364-366. 
Il envoie l'ode sur Quiberon. 

Lettre de V. Hugo à Adèle Foucher : cf. 
Lettres à la Fiancée, pp. 49-50. 
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3i Ode ti J"alyiu.~ (extrail d'une traduction 
in1idite des Od('S d'IloraeP): (.'011.~,·rr. Litt., 
t. Ill, livrais. XXX, pp. 3liil-:rïo. Emile Ucs­
champs. 

Lillrrat1trP flllr•nwnd,•. Jnm (.'hr,:fi,•11 
Spfrt~. LP /'1•tit l'il'rri•. 1101111111: f,'011.~1•r1.•. 
Litt., t. 111, livrais. xxx, pp. 3î5-382. A.= Abel 
Hugo. 

Aléla11yes. Lt• Cm·nm•al ,IP V1•11isP: Co11-
se1•1J. Litt., t. 111, livrais. xxx, pp. :m:1-408. 
A. li.= Abel Hugo. 

Le Co11.~err. Litt., sous le titre S,wiétr ,frs 
Bo1111es Lettr,,.~ et sous la signature F. de B., 
donne un bref compte-rendu de, s1iances de 
février et de mars. li se contente de nommer 
les l~cteurs et le litre de la lecture. 

Le 28 février: ~I. A. llu~o, sur la Litt,:rfl-
1111·1• espay11ole. - 1\1. V. Ilu~o, de l'académie 
des .Jeux floraux. ode ialitulee: Q11ibPro11. 

L'émiyr,: 1•11 I iV-1, ou F11P .~r·ène de la Tr•r­
r1•11r, drame en 5 actes et en prose, avec 
cette épi~raphe: Que /'1•J·1•111pfr, du passé t'Oll-~ 
prém11ni.~s1• r·o11tre /'r11•r11i1· (t). 

Con.~erv. Litt., t. 111, livrais. xxx, pp. 382-
:18:i. V.; cf. Litt. Pl Philo.~. meUP.~, pp. 6f-
6:{, avec ce titre: Apr,:.~ u11e !Pr.ture dit Mo-
11itl'l1r. 

N.-8. - /,',Imi!Jré Pl/ 1ï9-J. elr ... In-8. lmp. 
F1•u1'ueray, l'aris, Goujon, Ponlltieu. H. F., t8 no,·. 
-18::!U, n• 4UU. 

()1/,,s, par ,\ntoine-Charles. Lafl1•0011, Apol­
lon 1•1•11y1·ur. La R1•li!Jio11 (2). 

r:on.~ern. Utt .. t. 111, livrais. xxx. pp. 38rJ­
:-JH8. ~I. 

J'li.-B. - 0,1,,s, par .\nloine-Charlt'S, Pli· ... 
ln·H, lmp. Didot, Paris. B. F., li f1•uier Hl21, 
110 tiiK 

(1) V. ll11go a reproduit presque en <'Illier son urlicle clfl f.'1ms1•n·. Litt. niais al'er •111elq11es s11p-
11res~ions. 

l'age IH, la Ire phrase se terminait ainsi: .. l'roi'lhés P.I Cyeslris ... soutinrent j11dis rnnlra,lictnirl'­
« 111cnl une Lhèsl' il pen pri•s aussi 0111,liée cle nos jours que lt•s prolili•mrs cle )1. (iosse, ou le g1·os li He 
« cle 1\1. Guizot sur les Franc-sel les Gaulois"'· 

l'a!,!e 6!., le tre al111t•a liuissail par rPlte pl1rase: « Co111ml' tout le monde n'a pas 1·e voluminrux 
« rerueil à sa disposition, je vais le f'cuilleler un mo111enl pour J'a11111se111t•nt 1•1 l'effroi de mes Ire-­
« Leurs ». 

l'age til. arnnt-dernii!re ligne : au lieu de« Les Acadé111iPs, 1•olli·ge des lctlrps-. on lisait« Les A•·a­
« clé111ies, sanrt11aire des lellres "'· 

P11ge ti:J, le jrb alinèa a ,·u ses premières lignes transfnrmi•es : " apri•s l'odieux ,·irnl le risible. 
11 Tournez la page. Vous êtes it une s,•a111·e des Jacobins», lisons-nous clans Lill. Pl Philos. m,;/,,,,.,, 
Le Co11.,er1J. Litt 1li~ait : « Je m·aper~~ois que je c1,.,·iens sérieux. et j'ai prn111is de faire rire mes le,·-
11 lt•urs, Pour tenir ma promesse. le 11° sui'l'lllll 111'offrp une st'·a111·t• des Jaroliins "· 

l'aµ-e ti::J, apri•s la 2:te ligne. V. llu!Zo a supprimé une phrase: « .\e rontinuons pas; rar nous 
,, l01111,ons dans l'atroce .~im/'fr, et 1•'en est trop "· 

V. llugo n·a pas reproduit la fin de son arti1•le. Nous allons en rlonner ,Je large~ ,•xi raits. 
" La ri'•rnlrrlion naturalisera le drame dans noire littératrrre, parre que l'on ne p1ll1rrn guère faire 

« que des piè1·t•s de cc 1'l'nre lifllar1I sur cette époque momtrneuse. La royale lragL•die .Y est toujours 
« souillée par le dra111e IH111rµ-eo1s et la farce popularière. C'est re qu'a senti al'ec heaucoup ,le juge­
« 1111°111 l"auteur dont j'a11no1we l'ounage. 1.a lttlile de sa pière est <l'une d1•ploral,le 1-t'•rilé: le plan est 
11 l111•1ltral. J'arlion S<' nuut• 111,•c art, se 1lt':no11e nal11relle111enl, c'est il dire i10rril,leu11!11I. rar la nature 
" de ce lenrps là était h()rrihlc. Iles contrastes. ltabilemenl ménagés, fonl s111·rèder i\ la peinture plai-
11 sunte des Hrnle de 1·aharet cl des Aristide de canefour. Je tal,lean effrornl,le des Solon du club el 
11 d1•s Lycurgue cle la cou11111111e. Les personnages sont lidèlcnrent dessiut:•~ et opposés entre eux avec 
" talent ... ()11anl au slYle. il esl vrai. l'auteur sait êt1·c trivial aver les assassius, cl élevé avec les 
11 ,-il'I i ures. • 

" Ajoutons que la partie comique du 1lra111e n'est point inférieure il la partie tragique: nous 
11 pensons que rel ouvrage n'est nullement indiµne du personnage, aussi distingué par son rang et 
11 s1•s lumières que 1·especlahle par son 1lge, a111p1el on J'atlril,ue. ;Yon opu.~ aur·tori, sic non operi 
" nocet auctor, qu'on me pardonne de citer en terminant un peu de latin ; il fout bien que cet artii-le 
11 contienne an moins une ligne pm·ernenl lillérairc. • 

(:!) V. Hugo est heureux de siimal<'l' re petit recueil. Deux iles trois odes qu'il contient ont ilëjit 
oLlcnu un honorahlc ,rn,·,·i,s. « Ell<'s tléfendaient la religion el la monarc-l1ie. il une èpoque où il ." 
« a mit quelque co11r11ge i1 le fain•, surtout pour lt•s hommes qui <'n se ronslilnant les l.11ocoons de 
« noire fl1'c, étaient exposés il voir d'un 1110111e11l il l'autre ar1·il'el' sur eux les serpents vengeurs sous 
« la f'ornw ile rlestit11linns rninistèrielles .-. 

Il semble que V. llu;.w grossit i1 plaisir les dangers qne M. Antoint>-Cliarles a pn courir en 1819 
quand il pnhlia ses o,les sur Lfl•1111·,n el la /l1•lit1im1. Avec pins de raison il aurait pu le f<'·licite1· du 
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l,1) t:! mars, :\1. \'. Iluii;o devait lire une 
vision sur le nue sii>de (on a voulu écrire le 
xvm0 siècle) ; il ne l 'n pu, pour cause d'indis­
position. 

Le 27 mars, M. A. Hugo, suite de .son di.~­
cours sur la Litterature e.~pagnole. 

cr. COTISt'rt), Ltlt., t. III, livraii,. XXX, pp. 
408--H0, 3t mars t82t. 

lariété,s, 1101welles litt,:raire.~. etc ... (.'1111-

serv. Lill., t. 111, livrais. xxx, pp. 410-41:2. 

On lt·om·e dans cet. artirle q11rlq11es nou\'elles, 
mises là slÎrl'tnl'nl par V. Huiro. Il y est. t]Heslion 
de la st\nncc dr l'aradémitt ries Jenx floraux, ,ln 
ti février t8:tt, rl de l"élow\ de M. Poit.t-,·in­
Peitavi, pa1· M. Ir. comte Jull•s rie ltességuie1·. 

itlémoir,•.~ ,1,. la .rnritfté ,/'émulfltion de 
Cumbrai; agriculture, sciences et arts lannée 
18:20) ( t ). 

Con.sen•. Lill., t. 111, livrais. xxx, pp. 388-
389. u. 

N.-8. - .J/hnoirPs. etr ... ln-R. lmp. H111·ez, 
Cnmbrni: H. 1"., 9 ma1·s t8:tt, n•943. 

Corre.spo11da11ce. A MM. lf'.~ Rédarle11rs 
du Co11.~f'l'l'fllf'ur Littéraire, rnr la Bioyra­
pltie 11ouvel/1! des Contemporain.s (2). 

C01m•rv. Litt., t. 111, livrais. xxx, pp. 389-
39:!, Victor-Marie Hugo. 

rourage qu'il a mil montré en 1815 en écrivant La 11écesûtif de ,·em:erser Bonaparte et de rétablir 
les Bourbon.~. 

Mais V. Hugo veut faire de la politique. Plus loin le nom de Sinon lui permet une pelite attaque 
ronta·e le duc llccazes. « (Juelqu'un me rlemadait l'antre jour si ce Sinon (il s'agit dn personnage rie 
<• J"Enéicle de Virgile, type de la 1·use et ùe la fou1·herie) n'était pas actuellement arnbassaclem· en An­
« gleterre. L'ignorance est quelquefois malicieuse .» 

V. Hugo félirite l'auteur de son « si.vie rapide et. prrssant, quoi1ue parfois obscur, par l'heureuse 
« audace ,le ses mèlaphores, la pompe rie ses rimrs el J"éléganle pureté «hi sa versilkation .» 

En terminant il lève un pe,1 le voile rie l'anonyme qui counail l'auteur. « Sous ce nom se cache, 
« nous clil-on, un de ces Français qui. après avoir longtemps romballu clans nos armées. consacrent 
« aujounl"hui leurs loisirs à lenr muse el le,u· muse au tronc .. , C'est tout simplement un hrave ollider 
" qm ne s'est point servi de ses vers pour gagner ses épaulettes, el ne se se1·l point cle son épée pour 
« faire sa réputation littéraire. » 

Antoine-Chal'les cachait en effet Antoine Charles Perrin-Bricharnbault ou Pe1·rin cle Brichambaull, 
colonel tic génie. C'était un pauvre poète el ses vers, malg1·é les éloges de V. Hugo, ne sont pas fameux. 
La politique ou ramitié ont été pom· be11uro11p probablement dans la critique de V. Hugo. Antoine­
Cha1·les était cle plus membre de la société des Bonnes Lettres. 

(-1) V. Hugo regrette de consacrer un petit artirle à un gros volume, la 1·aison en est dans l'abon­
dance des matières. Il a distingné des observalions .mr le climat d"E!l!IJ>te pa1· M. Servois, des vers 
de M. Dclrroix. Le clorleur Peysson a fait un poème sur la vacci11I!. V. Hugo est étonné « que l'auteur 
« ail abo1·clé un pareil sujet, ap1·ès le beau poi!me couronné il y a pen d'années pa1· l'Académie Fran­
« çaise. Le poète éminemment distingué, qui célébrait si bien alors l'art de Jeuner, ne s'est jamais, 
« que nous sachions, mis en tête de le pratiq11e1·; M. Peysson, qui, nous n'en doutons pas, le pratique 
« avec beaucoup de succès, aurait-il dO. entreprendre de le chanter Y Cuique suum .» 

(i) Celle lettre nous montre bien l'état d'âme de V. Hugo et le désir qu'il a de faire preuve à cette 
époque d'un ardent royalisme. Cette fois d'aillem-s il va mettre son nom et ses prénoms. 

Voici rie larges extraits de cet article : 
« l,es spéculations libérales de lihrairie se multiplient comme les conspirations ; chaque jour 

« amène son Prospectus et son explosion, et il serait curieux de recherrher si l'audace des factieux est 
« inspirée par l 'insolpnce clPs écrivains, ou l'insolence des éc1·ivains par l'audace des farlieux ... Je pense 
« d'aille111·s <JIii? l'intérêt JJC'rsonnel est bien tant soit. peu le moteur des hommes à entreprises, surtout 
« à enlrPprises ,·ommerciales: en ,lupanl le bon public, on marche à la fortune el à la gloire; M. Tou-
e quel, di\jil. renté par la petite propriété. ne vient-il pas cl'obtenir les honneurs de l'Ana Y , 

c En fait rie spéculations de ce genre, c'est de la Biographie nou,,elle de., contemporains, par 
« l\lM. Amault, A. Jay, Jou,v et Norvins, que je vais vous entretenir. Je signalerai à votre attention ce 
« qui m"a frappe: à une première el rapicle ledm·l•, s011\'enl interrompue pa1· rlt•s mouvements d'indi­
« gnation et ,le dtlgo,H que vous partagei·ez sans doute. Le Llirlionnaire e~l prérédé d'un Tableau 
« chronologique des é1•è11eme11ts depuis 1787, jusqu'à ce jour, où il semble que l'on se soit plu à 
« insulter le tronc comme clernièrement un élève clu lihéralisme insultait l'autel, en face. » 

V. Bnµ-o <lonne alors ses preuyes: .lladame llo!fale est toujours tians cet OU\'l'age la fille de 
J,mti.s X Vl; S. 1\1. Louis XVII n'est jamais le /loi; Lonis XVIII esl Jlonsil!1tr ou encore le P1·éter1da11t. 
Il est question cle l'J:mpPrf'1t1· Napoléon. Le ::!t ma1·s HIO-i esl lt• jom· de la mort rlu duc d'Enghien 
qui avait été pris clterchant à rentrer en Fran(·e. Le t3 juillet t793. Marat est assassiné par Char­
lotie Cor,luy. Pichegru s',;trw1!fle clans sa prison; Geor1,:es Carlouclal cl ses complices sont condamnés 
à 11101·1. Les massacres <les a <•t 6 octobre 1789 sont des jour,u•es tumultueuses. Au t3 vendémiaire, 
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La Clytemne/llre, de M. Soumet, de l'académie 
des Jeux flo1·aux, vient d'être re~·ue à l'unanimité 
aux Français. Ce bel ouvrage prendra le tour de 
la Cléopdtre, du même auteur, reçue depuis 
-li ans, et sera joué incessamment. 

On annonce ensuite l'apparition de deux ou­
vrages « dignes de tout l'en1·ouragement des roya­
c listes qui voudront sans doute faire pour la r('li­
« gion et la monarchie, ce que les libérnux font 
« contre elle nuit et jour. » Il s'agit des œuvres de 
Bossuet et d'un omra9e de Saint-Prosper, « jeune 
écrivain royaliste et distingué » intitulé: Jlarty-

1 rolofJe royal. 

Mars V. Hugo compose l'ode le Poète dans le.~ 
Révolutions: date donnée dans les Odes et 
Ballades, p. 43. 

Fin mars LeCon.<1ervateu1'littérai1',•cessede paraître. 

4 

7 

A.vril 

Conférence de Frayssinous, à Saint-Roch, 
pour l'œuvre du Bon Pasteur : Ce que no11.~ 
at'ons à craindre et re que nous aron.~ à 
esptfrer pour la rt•ligion en Fra11re : cf. La 
Quotidienne, 6 avril 1821. 

Des travaux littéraires commmencés depuis 
longtemps et auxquels l\UI. Hugo frères dési­
rent se livrer presque exclusivement ne leur 
permettant plus de consacrer au journal qu'ils 
ont fondé le temps et les soins que demande 
une telle entreprise, ils nous ont offert de 
réunir leur recueil aux Annales et de prendre 

Lettre de V. Hugo à Aimé Martin. Il lui 
demande la place de répétiteur de littérature 
française i1 l'Ecole polytechnique. 

cr. flltermédiuire des Cltercheurs, 25 or.t. 
1888, t. XXI, p. 607. 

La fille d'O-Ta'iti, ode. 
Amwles de la Litt/rature et des Art.~. 

t. m, livrais. xxv11, pp. t5-16, 7 avril 1821. 
Victor-M. Hugo. P11s d'épigraphe. Il n'y a que 
des différences de ponctuation avec le texte 
des Ode., et Ballades. 

Cf. La Foudre, 15 juin 1822, pp. 339-340. 

Bonapart(' dis.,ipe les factieux. « Ne trouvez-Yous pas. Messieurs, s'écrie V. Hugo, une fleur de philun­
« thropie dans C('Ue apologie de la mitraillade de Sl-Hoch 't » 

V. Hugo 111ilise l'ns11it(' le Vo<'abulaire des d,Inomi11ations de parti.,. Les bo1111ets-rouges sont 
des répulilicains ardents; les patriotes Sl' font gloire de la drnominalion de .•a11s c1tlotte.,; l'auguste 
surnom de cltambre i11/rouvable ('st une de110111i11atio11 dérisoire ; le iO aoùt, l(' i septembre. li• 
~i janvier. le Hi octobre sont dl's journées remarquables. « Enfin on lit clans re t•ocabulaire le mol 
« votants; on n'y trouve pas le mot riIQfride; oubli inutile, il n'est personne qui ne songe à!)· 
« cll('rcher. » 

Sur le l('xte même de la BioQrapltie, V. Hugo se résigne à ne faire qu'une seule observation. 
« Elle sera consacrée à signale,· au mépris une attaque bien obscure el 1111 mensonge bien g1·ossi('r 
« ronh·e la gloire du granrl Moreau. » La Bior1rapliie attribuait la victoire de Hohenlinden à Augereau. 
Virtor Hugo. a,·ec raison, 1·estit11e à Moreau la gloii·e qui lui appartient, mais n'oublions pas qu"en 
-18~t, Morea11 esl pour les royalistes le« grand M01·eau », pour V. Hugo, c·('sl de plus le chef el le 
compagnon d'armes de son père. 

V. Ht1!{0 après sa rectification rontinue ainsi:« Soit ignorance, soit perfidie, voilà comment les 
c nouveaux biog1·aphes écrh·cnt l11isloire. Du reste, MM. Arnault, Ja.v. Jou_y et Norvins, ont déjà fait 
« un article très fla Item· sur M. Amault, et ils en prépa1·ent sans doute de non moins glorieux à 
« MM. Jay, Jou.v el N orvins. 

« Comme je me suis ,,11 forcé à quelques altaques un peu vives, permettez-moi, Messieurs, de m'en 
« ren,lre 1·esponsalile en signant, et de me dire bien cordialement votre collaborateur et ami. Victor­
« l\llll"ie 1111µ0. » 

V. Huµ-o dans son dernier article du Conseri,. Litt., ne se contente pas, on le voit, d'être a1·dem­
ment royaliste, il mi>ne une charge à fond conh·e les libéraux, contre Bonaparte elle pauvre Augereau. 
Peut-être, sur crrtains points. n·arnit-il pas lori, mais le désir é~ident d'utlirhe1· son royalisme lui fuit 
dépasser les horucs d'une criti•pl" _i: stc et désinlért>sst'e. 
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part aver, nos collaborateurs à la rédaction de . 
ces dernières. Les talents de l\lM. Hugo, l'iden­
tité de leurs doctrines politiques et littéraires 
avec celles que nous professons nous ont fait 
accepter leur proposition avec autant d'em­
pressement que de plaisir ; nous avons 
regretté que les rangs complets de notre 

· rédaction ne nous permissent pas de donner 
dans les Annales à tous les écrivains du 
Conserv. Litt. la pince qu'ils méritent d'y 
occuper. Nous espérons cependant ne pas être 
privés de toute coopération de leur part et 
nous comptons bien qu'ils nous aideront à 
jeter dans notre journal cette variété de tons 
et de matières que les lecteurs ont droit d'exi­
ger dans un ouvrage qui n'a pour objet que 
de les distraire. Le directeur des Annales. (Au 
verso de la couverture de la 279 livraison, 
7 avril 1821). Cette livraii;on contient la fille 
d'O-Ttt'ili et un article de Malitourne. 

Cf. A ,males de la Littérature et des Art.~, 
t. m, livrais. xxvu, 7 avril t82t. 

Conférence de Frayssinous, à Saint-Sulpice, 
à laquelle assiste la duchesse de Berry; voici le 
sujet: Divinité de notre sai11te religion par son 
établi.~.~ement même qui P.~t un mfracle: cl. 
Le Déf Pn.~eur, iO avril i8l1. 

Sur la couvertur1! des A11nales de la Litté-
rature et des Art.~, on ajoute à la suite des 
noms di>s rédacteurs ceux de A. Malitourne, 
V. Hugo, A. Hugo, dans cet ordre; cf. Annales 
de la Littérature et des Arts, t. 111, livrais. 
xxvm, U avril 1821. 

Sermon de l<'rayssinous, à Saint-Sulpice, 
pour les enfants délais.~es, en pr1isence de la 
duchesse de Berry: cf. La Quotidienne, 15 et 
17 avril 1821. 

18 Lettre d'A. de Vigny il V. Hu~o. signalée 
dans la CorreNpondance 1815-1835, p. 13. 

Avant le V. Hugo reçoit, entre le 28 février et le 21 
2t Avril avril, une lettre de Chateaubriand qui le féli­

cite de son ode sur Quiberon, : cf. Corres­
pondance 1815-1835. lettre de V. Hugo à 
A. de Vigny, 21 avril t82t, p. 15. 

Avant le V. Hugo commence Han d'hlande: cf. 
2t Avril Correspondance 1815-1835. Lettre de V. 

Hugo à A. de Vigny, 21 avril 1821, p. 15. -
Dans les Lettres à la fiancée (pp. 17t-t 72, 
lettre du t6 fév. t 822) il est question du mois 
de mai 1821. Peut-être a-t-il commencé i1 
l'écrire en mai, après y avoir travaillé en avril 
et peut-être même avant. 

~t Sur la couvertu1·e des Annal,,.~, le nom de 
V. Hugo est placé avant ceux de Ch. Nodier, 
Ancelot, Amar, Destains, Malitourne, A. Hugo: 
cf. A11nales de la Littérature et des Arts, 
t. 111, livrais. xx1x, 2t avril t8:H. 

Epigraphe : Ecoutez la jeune fiancée qui 
pleure parce qu'elle est délaissée (ballade 
d'Arven). Cf. Le Courrier Littéraire, t3 juio 
1823; cf. Les Tablettes romantiques, t823, 
pp. Ut-U3; cf. Les Odes et Ballades, pp. 
28t-283 avec la date: Janvier. 

Lettre de V. Hugo à J. de Rességuier: cf. 
Eo. Brnit, V. Hugo avant 1830, pp. ta.& et 
219; cf. ARMAND PRA VIEL. Mercure de France, 
décembre 1902, t. xuv, pp. 589-590. 

t7 

Lettre de V. Hugo à A. de Vigny: cf. Cor- 2t 
respondance 1815-1835, pp. t3-t6. C'est le 
contenu de la lettre qui nous fait préciser la 
date. Le 2t avril est le samedi saint. 

Lettres de V. Hugo à Adèle Foucher : Let- 26-27-,!8 
Ires à la fiancée, pp. 51-52, 53-54, 54-Sti. 
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29 Conft~rence ùe Frayssinous, il Saint-Sulpice: 
No., dt•twir.ç cu11111w cltr1'tie11.ç, nrM d1•1:oirs 
comme fralll;ai,ç: cf. La (}1wtidie1111e, ter 
mai 18::H. 

ao Lettre de la Maréchale Oudinot au marquis 
de Lauriston. Elle demande au nom de la 
duchesse de Berry une pension pour V. Hugo: 
cf. r:ataloyu1•,ç l,ÏUll'IJl.)l[!J, n° -tO:i. 

1Jfai 

Premiers Mme llu~o tombe malaùe: cf. Lettr,•s à la 
jours de fianl'l!e, p. u!l. 

mai 

3 Académie dPs Jeu.r. /lorau.r:. La s1~an1:e a 

4 

3-5-8 

7 

été ter111inée par la lecture d'une ode intitulée 
Quiberon, de ~I. V. Hugo, qui eut l'honneur 
d'être admis l'an demier parmi les membres 
de ce célèbre corps littéraire : cf. A nua/es de 
ln Littérature 1•1 d1•s Art.~. t. 111, livrais. 
xxx111, pp. 2ï9-280, -19 mai 1821 ; cf. Le .lou1•-
11rtl de J>ari.ç, 28 mai 18::H ; cf. Le LJrapeau 
h/anc, 21 mai 1821. 

V. llu~o lit aux Bonnes Lettres son od1! .rnr 
le h11pte•;,11, du duc de /JordN11t.c: cf. A 11,wlt•.~ 
de la Lillérruure et des Arts. l. 111, livrais. 
XXXI, 5 mai 18:H. 

Note du Dlfe11sP1l1' à propos de l'ode .m1· le 
baptême du d1tc de Bordnrn:c. C'est la plus 
1·emarquaule des pii'ces publiées. L'auteur est 
à peine .,gé de rn ans. Il compte dt-\jil parmi 
l'élite des écri,•ains royalistt•s. Le journal cite 
22 vers ; cf. Le LJ1'fe1ueur, t. v, 11°• :2 el 3, 
pp. 40-41, 3 et 5 mai 18:21. 

Annonces des Rnma11t~es 1ti.~toriq11n d',\. 
Hugo. sur la couverture du Défenseur des 3, 
5 et 8 mai. 

LPttre de M. Pinaud, Toulouse, à V. Hugo: 
cf. Ode.~ et Ballnd,,.~. édition de l'lmprim,!rie 
Natio11ale, pp. 548-549. 

Ode .mr le bapt,1me du duc dP /Jnrd1'll11.r. 
« On trouve chez Lenor111a11d une ode de 
« M. Victor Hugo, jeune port,~ déjit co1111u par 
« une foule de productions qui anno11cent à la 
« fois un lwau talent et ct·excPlle11!Ps dor­
« trinPs. Celle dont nous parlons se distingue 
« co111rnP toutes les autres par une versilica­
« tiou sout .. nue, par des 111ouve111Pnls poéti­
t< ques e1 par d,•s st•ntimenls honorahlPs. Nous 
<< citons au hasard les vers qui suivent, en 
« l't>grdlant de ne pouvoir cil"r le pobme 
<1 t:'nlier oil éti11celle le fou du g,;nie pindari­
« que. » ::!:! v••rs sont er;suite eitès; cf. La 
Quotidie1111e, 7 mai t82I. 

Od,, .mr le baplf1me dP S. A. R. Henri­
Cltarl,,s-Ferdinand-JJ-larie Dieudonné d' Ar­
toi.~, duc de Bord,•,,11.r, par Victor-Marie 
Hugo de l'Académie des Jeux floraux. ln-8. 
lmp. Ant. Boucher. Paris, Pelicier. 

N.-B. - On ne trouve sur celle ode aucune 
indiralion à la Bihlio~raphie de la Franre, mais 
rllt' fut composi•e ri puhliée entre le it avril et le 
5 mai. Le :tt avril, V. Huµ-o écrit à de Vigny qu'il 
ne l'a pas commencée. Le -1 mai, V. Hugo la lit 
aux Bonnes IRllres. Le 5, les Annales de la Litté­
rature et des Art., l'annoncent en ,·ente chez 
Pclirier et le Défenseur en publie des extraits. 

Cf. RoaKRT, Couronne de cyprès· et de roses: 
ode sur le lmplt1me du duc de Bordeaux, 
par Victor-Marie Hugot (sic) de l'Académie des 
Jeux floraux, pp. tt5-t22; cf. Odes et Poésies 
dinerses, pp. 71-8::!; cf. Ode,ç et Ballades, pp. 
97 tu4. 

On !l'Ouwra au 8 juin 1822, les variantes 
de celle ode. 

- UO-
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Mai 

Ode sur /p bapll:me du duc de Rordeau.r. 
Le Journal de Paris a reçu une foui~ d'odes, 
stances, épîtres ... il se borne à citer les plus 
remarquables. << La première de ces mentions 
« honorables est due sans contredit à l'ode de 
« M. Victor Hugo. Ce jeune poète, déjà auteur 
« de très belles odes sur l'attentat du 2 février 
« et la naissance de l'enfant des miracles a 
« encore eu cette fois de très heureuses inspi­
« rations. c·est surtout pour ce morceau plein 
« de verve et de chaleur que nous regrettons 
« la sobriété des citations à laquelle nous con­
« damne le défaut d'espace et nous nous 
<< bornons à transcrire ici une des strophes les 
« plus remarquables. » Le journal cite fi vers, 
puis nomme des poètes inconnus que V. Hugo 
n'avait pas de gloire à vaincre: cf. Jo1tr11al 
de Paris, 14 mai 182i. 

Entrefilet à propos de l'Ode sur la nai.~­
sance du dnc Bord,•aux, par Mely-Janin , 
cf. les Lettres ClwmJ1e11oise.~ .. t. 1v, lettre 
XXXVI, f8 mai 182-1 . 

V. Hugo a dû faire une lecture à la société 
des Bonnes Lettres; cf. Annales de la Litté­
rature et des A1·ts, t. 111, livrais. xxx1, 5 mai 
1821. 

Quibe1·011, ode; par M. Victor-Marie Hugo, 
maître ès Jeux Floraux (1). 

(t) Celte ode, ,l'après le manuscrit, a été composée rln H au 17 février 182-1 (Odes et Ballades, 
édition rie l'imprimerie Nationale. pp. ;j6 et -i.!18). Elle a été lue, le 28 février t82L à la société des 
Bonnes Lettres (Annales de la Littérature et des Art.~, t. n. livrais. xxn, p. 368, 3 mars 182!). 
V. Hugo l'envoya. le 28 mars, à Toulouse (Con·espo11da11ce 1815-1835, p. 36à) où elle fut lue à la 
séance du 3 mai. 

En 1822, on corri~ea le dernier vers de la -1• 1 strophe. Dans le Recueil des Jeu.-c Flôraux, on 
lisait : Viennent luire sur l'unfoers. On lit maintenant : Apparaissent sur l'twiuers. A la même 
époque on ajouta la::!• stroplte qui n'est pas rlans le Recueil des Jeux Florau.r. Enfin on fit disparai­
tre une coquille si~nalée, le fi juin, par V. Hu;.w l11i-111tlme (Annales de la Littérature et dPS Arts). A 
la 9• strophe (Odes et Ballade.~. p. 6.'i) on avait imprimé : Amis, on va vous rendre enfin une patrie, 
au lieu cle : Bannis, on va... • 

L'édition de l'imprimerie Nationnalc vient de nous donner quelques variantes d'après le manus­
crit (cf. pp. 508-509). 

A la fre strophe, nous avons des variantes aux ,·ers J el 3. 
1 Sur son sa11glant bonheur en vain le crinw veille. 
3 L'anathème, parlant sans cesse it son oreille, 
3 ....... , toujours Hdéle it son étoile, 

La composition de la J4e strophe a heaueoup coüté, semble-t-il, à V. 1111~0. Il eu a fait deux ou 
trois rédactions, conservant la moins religieuse, nègligeant celle où nous apparait davantage l'influence 
de Chateaub1-iantl et du Gtf11ie du cliristianisme. Voici cette dernière : 

t Alors tous les démons bannis des autres mondes, 
2 Avaient fait pour Je nôtre un sénat digne d'eux; 
3 Tel un dragon, issu de cent dragons immondes, 
-i Rassemble en lui IPurs traits hideux. 
5 Le colosse de fer s·est dissous dans la fange, 
r, En ,·ain le 1,•11èbreux archange 
7 S'applaudissait en le cri•ant, 
8 Ce sénat que le crime encor admire et vante. 
!l Qui vo111i,sail le 11u•11rtre t•I si,111ail l'cpouvanlP, 

IO En son sein portait son néant. 

Citons encore certains vers biffés, des variantes qui montrent son effort et le travail de sa pensée. 
2 L'angP imposteur du mal sourit en le cr(•ant ; 

Hl 
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Mai Epft1·e à Al. Victor Hugo, de l'Académie R1•1·1teil de l'Académie des Jeux Florau.x, 
pp. 49-53: B.F., 26 mai f82f, n• 2086. Cf. 
Ode., el poé.~ie., diverse.,, f822, pp. i9-38; cf. 
Odes el Ballades, édition ne varietur, pp. 
61-68; cf. Odes el Ballades, édition de l'im­
primerie Nationale, pp. 5f-56. 

3 

des Jeux floraux sur l'insm·rection des 
Grec.,, par le comte Gaspard de Pons, officier 
de la garde royale, chez Boucher, Pélicier ... : 
cf. Annonces de la couverture des .A1111ales de 
la Littératm·e et des Arts, t. 111, livrais. xxxv, 
i juin f82 l ; cf. Annonces des Lettres Cham­
penoises, t. v, lettre xxxvm, p. 70. 

Celte épître n'est ni à la bibliographie de 
la France, ni à la bibliothèque nationale. 

Juin 

Séance ùes .Jeux Floraux du 3 mai : La lec­
ture d'une très belle otle de .M. Victor Hugo, 
maître ès Jeux Floraux a terminé digne­
ment cette belle séance. Cette ode avait pour 
titre: Quiberon, elle a été lue par !tl. le comte 
de Rességuier; cf. la Ga~ette de France, 
3 juin. 

Recueil de l'Académie des Jeux J<'loraux 
(année f821) (f). 

A 1111ales de la Littérature et des Arts, t. 111, 
livrais. xxxn, pp. :-Ji9-392, Victor-11. Hugo, 
9 juin f82f. 

fi Tous les crimes, impur melange, 
7 For111aiPnl CP st'•nat. ,lignt• d'eux ; 
8 CPII~ l,~·dre vu111i,;,a11l le 111,•urlre 1•1 r,,pouvanle ; 
8 T,•l 1111 all"r-,ux dragnn. 11·,·111prunlanl de ce 111u111le 
!I IJu-, r1•do11lail'nl ll"s rois, qu,• l'imposture \·anl,•, 
!I (JU•! les dillor111i1,·•s d,.• d111qu1• 111onst1·e i111111011dc, 

10 Les rass1m1ble en sou t"orps hideux. 
A la ,Iemiere slrophe enlin, nous avons trois vnrinnles aux trois premiers ve1·s. 

On dit q1w, rie nos jours. plaif/llant ces ln11p., prn'}ures, 
/Jan., la plai,ie homil'ide où ,:es prt>ux son!. tomh;.s. 
Vie1111mt, les yeux e11 /'leurs, prier les t·ie,·gn pu,·es. 

(1) V. Hugo rar,onle les origines de la f'tlle dP.1 f/Pllr.~. Il parle de lïndulgence ùe l'A1•adémiè, rlu 
corli!ge des vie11x souvenirs« qui font ,lu corps ,les Seux noraux l'une ,les plus vénérables associations 
« littérnires <le l'Europe ... C'est s'exposer au 1·idicule que rie montrer enro1·e quelque respect pour tout 
« ce qui est venu à nous rie l'ancienne l~rance ; mais nons ne rcrulel'Ons jamais devant le ridicule, 
« lorsqu'il s'agira rie témoigner en faveur des traditions pnlernelles et des institutions séculaires. Et 
« en cela, lïnslitution des Jeux floraux a qnel,pie chose qui sé,luil el qui impose à la fois; pa1· son 
« origine, elle appartient il l'anliqnilé cheYaleresqne ; par ses formes, à l'antiquité héroïque .. » 

V. Hugo s·attadie ensuite à étudier le rerneil cle l'annre 18~1 et. passe en revue les morceaux qui 
le composent : Le poète. ode aux sa,,rmls. du rhernlier de l~oncr_y. une Ode au sommeil. Il cite avec 
plaisir le Jeune poete mourant ,le Holmon-Unrand. L'amitié qu'il a pour l'auteur le porte à cile1· 
deux pages, mais il n'hésite pas à lui faire re111nr,1uer non pas ,les plagiats mais des réminis­
cenres ,le !\lillevoye et de Soumet. C'est une preuve rp1e H11go el llnrand lisent. aiment et savent par 
cœur (l's heanx vers, suivant l"expression de llngo lui-m11 111e - V. llugo étudie encore une EpUre 
a1t.x Jftt.~e., cle :\1. Chl\lillon, [',;pftre à un potlte rie Charl,-.s d,• Sainl-Mauriee ; il s'attarde une seconde 
fois à l'ouvrage cl'un ami : l'i11111111rt11lité de l'âmP, poèml' de .\1. Jos1!ph Borl1l'r. « oi1 dmque vers porte 
« l'empreinte ,l'un laient élP\"l' l'l reli:.rieux ». V. llng-o cite le dèhul "plein de dourem· l'l de majesté», 
puis « une invoralion cl1ar111anle du poi-le à 1"1\me i111111orlelle ,l"une sœu:· qui n'est pins, idée qui 
« serait in:ù•nieuse si elle n·,:•tail profondément toudrnnle ». V. llugo, apri•s de lonf(ues citations ayant. 
trait à l11 ho11t,• di\·ine finit ainsi son ,•loge : « Ces hraux Yers terminent dignement le poème qui, bril­
« lanl d ï11111:.rf's el ,Jïmrmonie, promrt. anx lellres 1111 homme reli:.rienx el il la religion nn poèle ». - Il 
n'a pas d'1)sp11ce pour examinr1· en détail le 11is,·011rs ronronné ile M. ,le ln Servière « s111· les littéra­
« ture.~ clasÛ<(lle Pl 1·onia11lÎ</1te •· Il passe a11ssi très rapidement sm· le diseom·s en vers la Semom•p 
de M. Carn\ 1 extrait du rapport de .\1. Pinaud, le.~ d1•r11iers nN·,•11f.• d'un Vieillard, ode par M. le 
Mar•J11is ,l' Agui lai· . .\1. le Co111IP Julc·s de Bess,·•guit•r Il fait l't'log,• de 1\1. l'oilrvin-Peilavi 41 dans tm ,lisrours 
« é<'rit Il\"('<' 11111! élè:.ranre so11le1111<! el une p11r,•té r11re -., dis<·ours « loujom-s intérl'ssunl et souvent 
« ,;io'l111•nl ». V. 1111140 ronlinue 1·...to;rn de son ami: « Ln relrou\"e en1·ore, en lêle dt• drux i-1,•gies, I,• 
« 1111111 de .\t. d,• u .. ,sè:.rui,•r, ,·I ,·e 110111 est ln11jo11rs d'l11•11r,•11x a11:.:11re. L'une, intit11lèe (;/orl'ina, 111\lé 
« insfr,•e dans le Cons,•r,,. litt., ; l'uulre la mu,-f rl'tutP. Filfo 1fo lïll11yl' est égalenwnl remplie de 
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ti On répète en ce moment au théâtre une 
tragédie de .M. Soumet sur le même sujet que 
l'Oreste de Mely-Janin ( c'est-à-dire Clytem­
nestre); cf. l'Etoile, 6juin. 

rn Le duc de llohan est ordonné diacre : cf. le 
Journal de Paris, f 7 juin. 

1!I V. Hugo a dû faire une lecture à la société 
des Bonnes Lettres : cf. les Annale.~ dP la 
Litté1·ature et des Arts, t. 111, livrais. xxxv, 
2juin t82t. 

:H Note du Défenuur sur V. Hugo à propos 
des poésies lyriques de M. Dorion (un Nantais). 
« On n'a pas assez rendu justice au talent de 
« M. Hugo. » Cf. le Dé/enseu,·. t. V, n° 33, 
p. 337, 2f juin. 

2ï Mort de Mme Hugo. Elle est enterrée au 
Père-Lachaise, 27° division, chemin Mont­
voisin. Son tombeau est reproduit dans l' Illus­
tration du 30 mai {885. 

Du 27 juin au 2f-22 juillet, V. Hugo cesse 
de travailler à Han d'Islande: cf. Lett1·es à 
la fiancée. p. f 72. 

2~ Bal chez M. Foucher. Désespoir de V. Hugo 

30 

qui a vu Adèle danser et rire: cf. Lettres à la 
fiancée, p. 60. 

L' Etuile consacre une grande colonne à 
l'épître de Gaspard de Pons, sur l'insurrection 
des Grecs. Le journal termine ainsi: « Cette 
« pièce est adressée it M. Victor Hugo. jeune 
« poète dont tous les pas ont été des succès. 
« Il n'est pas un amateur de beaux vers qui 
« ne lui conseille de faire une réponse. » Cf. 
l'Etoile, n° 242, samedi 30 juin 1821. 

Lettre de V. Hugo à eon oncle Trébuchet : 
cf. Figaro, 22 août 1888. 

Juillet 

:i « M. le général Hugo et ses fils, MM. Hugo, 
« jeunes écrivains monarchiques, ont fait une 
« perte cruelle. Mme Hugo, leur épouse et 
« mère, vient de leur être enlevée à un âge où 
« sa famille et ses amis, dont ses vertus fai­
« saient le bonheur, pouvaient espérer de la 
« posséder longtemps encore. » Cf. La Quoti-
dien11e, 3 juillet. · ~ 

« charme et d'harmonie ... L'élégie charmante de M. de Ress,;guier, que les Annales ont demièrement 
« publiée, suffisait pour donner aux lecteurs une idée de ses jolis vers. Nous avons aussi voulu leur 
« faire connaitre son excellente prose : car M. le Comte de Rességuier n'est pas comme beaucoup de 
« poètes de ce temps, dont on connait la p1·ose quand on a lu leur:; vers ». 

V. Hugo termme ainsi son compte-rendu : « On ne parlerait point ici d'une. ode sur Quibero11, 
« qui se trouve également dans la seconde partie du recueil, s'il ne s'y trouvait une faute rl'impres~ion 
« assez grave que les possesseurs du volume pourront rectifier. Au lieu de 

Amis. on va vous rendre enfin une patrie, 
« il faut lire : Bannis, etc ... Les auteurs, qui ont essuyé des fautes d'impression, nous passeront celte 
« petite observation typographique. Il n'y a que les bons ouvrages qui puissent braver les fautes d'im­
« pression, comme il n'y a que les femmes vraiment belles qui restent belles en dépit d'un faux jour 
« ou d'une toilette sans élégance.» Victor-M. Hugo. 
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Juillet 

,c L'épouse de 1\1. le général Hugo vient de 
" mourir dans la force de l'âge et lorsqu'elle 
« semblait devoir promettre il sa famille de 
tt longues années de vie et de bonheur. Cette 
1, dame, aussi distinguée par son esprit que 
1< respectable par son caractère, était mère des 
1, jeunes littérateurs monarchiques de ce 
et nom. >J f.f. La Gazette de France, 3 juillet. 

Les journaux fran,:ais, à la suite des jour­
naux anglais du 4 juillet, annoncent la mort 
de Napoléon survenue le 5 mai. Cf. le Jour,ial 
tle.~ /Jébats, 7 juillet. 

Vers le U, Adolphe Tr.,buchet part pour 
l'ianles où il arrive le 22: cf. Lettre d'Eugène 
Hugo il Marie-Joseph Trèhuchet, tO août. 

Départ de la famille Foucher pour Dreux. 
Départ de V. Hugo pour Dreux. li reste un 

jour à Versailles, chez Gaspard de Pons. 
Arrivée de V. Hugo à Dreux. 
Dans les premiers jours de septembre on 

jouera au théâtre français Clytemne.~t,•p, tra­
gPdie en 5 actes, de l\f. Soumet. pour la repré­
sentation de retraite au bénéfice de Thénard : 
cf. le Journal de Pari.ç, t9 juillet. 

Rencontre de V. Hugo et de M. Foucher. 
Lettre de M. Pinaud, Toulouse, à V. Hugo: 

cf. Odes et Ballade.,, édition de l'imprimerie 
Nationale, p. 549. 

Du 25 juillet au mois d ·octobre, V. Hugo i;e 
remet à Han d' /.çftrnde. li achève le {5e ch:i­
pitre: cf. Lellre.ç à la fiancé,•, p. t 72. 

Lettre de M. Foucher à V. Hugo: cf. An­
nales politiques et littérni1'e.~, Hl février t912, 
p. 159. 

V. Hugo remet à Chateaubriand le diplôme 
de A-lattre è.~ Jeu.r. Florau.1:: cf. l'Etoile, 30 
juillet t8~t ; la Quotidienne, 31 juillet, et les 
Annales de la Littérature et des Arts, t. 1v. 
livrais. xr.1v, p. 208, 4 août t 821. · 

Deux leitr;és de lUarie-Joseph Trébuchet aux 
fils Hugo, avec une lettre d'Adolphe: cf. Let­
tre d'Eugène Hugo à son onde, 10 août t82t. 

V. Hugo compose le Vallott de Chérfry: 
date donnée par les Ode.ç et lia/Iodes, p. 350. 

Lettre de V. Hugo à J. de Rességuier: cf. 
Correspo11da11ce 1815-1835, pp. 16-17 et 
A. PnAVIKL, Mercure de Fra11ce, dPcembre 
t90i, p. 591. On a mis par erreur U juillet 
1822. 

Lettre de V. Hugo à M. Pinaud: cf. Corre.~­
pondance 1815-1835, p. 366. 

Lettre de V. Hugo à son oncle Trébuchet: 
cf. Figaro, !U août 1888. 

Lettre de V. Hugo à M. Foucher: cf. Lettre.~ 
à la fiancée, pp. 62-63, qui en contiennent 
des fragments. 

Lettre de V. Hugo à A. de Vigny (Rouen): 
cf. Corre.~prmdaure l815-1835, pp. 17-~0. 

La lrltre est ,lalée clu au, mais .,·est une erreur, 
elle est du ~O. puisque V. Hugo dit qu'il est arrivé 
la veille à Dreux. · 

Lettre de V. Hugo à M. J<'oucher: cf. An­
nale., politiques et littéraires, t8 février 
1912, p. 159. 

Lettre de V. Hugo à M. l<'oucher : cf. Lettres 
à la fiaurée, p. 64, qui en contiennent un 
fragment ; cf. A ,males politiques et litté­
raire.ç, t8 février 1912, p. 459, autre frag­
ment. 

Août 

Abel Hugo publie dans l"Etoile un article 
intitulé: Variétù, Rodrigue, Roma11ces e.~JJ"­
!Jnole., (4 colonnes signées A. H.): cf. l'Etoile, 
ter août t82t. 

:t Réponse de l'Etoile à une attaque du Ali-
roir. à propos de l'article d' A. Hugo. L'attaque 
du Aliroir est aussi du 3 août. 
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1821 Août 

V. Hugo est à Montfort-l'Amaury. chez son 
ami Saint-Vatry: cf. Lettre de V. Hugo à 
M. Foucher du 3 août. 

Lettre de l\f. Foucher à V. Hugo: cf. An­
nales politiques et littéraires, 18 févriert 912, 
pp. -159-t 60. 

1 O Let.tre d'Eugène Hugo à son oncle Trébu-
chet: cf. Figaro, 19 mai 1886, qui en contient 
deux fragments, le reste est inédit. 

Vel's le Leth·e d'Abel Hugo i1 son oncle Trébuchet, 
tO août inédite. 

Vers le A. de Vigny et Gaspard de Pons sont à 
-IO août Paris: cf. Lettre d'A. Hugo à son oncle Tré­

buchet. 

iO au U Lettre de Vigny à V. Hugo : cf. Lettre de 
V. Hugo à Saint-Valry, du U août. 

Lettre du duc de Rohan à V. Hugo : cf. Lettre 
de V. Hugo 11 Saint-Vatry, du U août. 

1 :1 V. Hugo rentre de )lontfort-l'Amaury à 
Paris : cf. Annales politiques et littéraire.~, 
p. 160. 

14 V. Hugo rend visite à Rocher qui est à 
Paris: cr. Lettre de V. Hugo à Saint-Vatry, 
du U août. li part avec Rocher pour la Roche­
Guyon, il y reste trois jours et en repart le 
2t : cf. Annales politiques et littéraires, 
18 février 1912, p. rno. 

i5 au 20 V. Hugo a dû écrire au duc de Rohan : cf. 
Lettre de V. Hugo à Saint-Valry, du U août. 

rn Lettre de M.1''oucher à V. Hugo: cf. V. Hugo 
raconté, t. 11, p. 124; cf. Annales politiques 
et littéraires, 18 février t9t2, p. t60. 

1H la Co1œo1111e de cyprès et de rose.ç ou le 

rn 

::fü 

Deuil, lfl Nais.m11ce et le Baptdme, par 
llobert, contient, pp. tt5-t22, l'ode sur le 
Baptême du duc de Bordeaux. par Victor­
Marie Hugot (.çic) de l'Académie des Jeux 
floraux. 

Lettre de )1. Fouet-cr à V. Hugo : cf. A 11-

,utles polit iq14es et littéraires, 18 février 
19t2, p. 160. 

Le 21 août V. Hugo quitte la Roche-Guyon, 
le 22 il est à Mantes et 11 arrive i1 Paris le 23 
au matin: cf. A11nales politiques et litté­
rflires, 18 février 1912, p. t60. 

V. Hugo assiste à la séance annuelle de 
l'Académie: cf. Lettre de V. Hugo à A. de 
Vigny, du 27 août. 

Note de l'Etoile à propos de la Couron11e 
de cyprès et de ro!les. Le journal cite 10 vers 
,le l'ode de V. Hugo: cf. !'Etoile, i7 août. 

Lettre de V. Hugo à M. 1''oucher, datée d11 

Montfort-l'Amaury: cf. Lettre.ç à Ill fiancée, 
p. 64; cf. V. Hugo 1·nconté, t. 11, pp. t19-
t20; cf. Annafrs politique., et littéraire.~. 
t8 février 1912, p. Hm. 

Lettre der. Hugo à )1. Pinaud: cf. l.'01·r,•.~­
pondance 1815-1835, p. 367. 

Lettre de V. Hugo à Saint-Valry: cr. E. Brn~:, 
V. Hugo ava11t 1830, pp. 233-~35. 

Lettre de V. Hugo à M. Foucher : cf. 
V. Hur10 raconté, t. 11, pp. 123-t '!4; cf. A 11-

nales politique.~ Pt lillérafre.~. tR février 
t9ti, p. HiO. 

Lettre de \'. Hu~o à M. Foucher, datée de 
la Roche-Guyon : cf. Lettres à la fiancée, 
p. 6.\; cf. V. 1/ugo raco11té, t. 11, p. t 16; cf. 
Annale.~ politiques et littéraires, t8 février 
t9t2, p. H6. 

Lettre de V. Hugo à M. Foucher : cr. An­
nales politiquPs et littéraires, 18 février 
t9t2, p. t60. 

Lettre de V. Hugo à Saint-Valry: cf. E. 8111~:. 
V. Hugo m,ant 1830, p. 23t. 

Lettre de V. Hugo à A. de Vigny : cf. ERNK~-r 

Du PUY, Revue de Paris, t5 février 190:2, 
p. 865. 
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29 V. Hugo assiste au banquet des Bonnes 
Lettres que préi-ide Chateaubriand : cf. Lettre 
de V. Hugo à Saint-Valry, '1.7 août; cf. la 
Quotidie11ne, 3t août. 

A vaut Lettre de la duchesse de Berry au comte 
septemb. Pradel, pour demander une pension en faveur 

de V. Hugo: cf. Nouvelle Ret'lœ, :15 mars 
1909, p. 270. 

Septemh,-e 

4 

6 

Abel Hugo. J"ariétés. Le de1·nier des 
f,ot/1., (El Ultimo Godo), comédie fameuse en 
3 journées de Lope de Véga. Article signé H. 
(Abel Hugo): cf. l'Etoile, n° :ms, 4 septembre 
·1821. 

Le g,•néral Hugo épouse civilement devant 
le maire de Chabris (Indre) Marie-Catherine 
Thomas: cf. DuFAY, V. Hugo à virlgt ans, 
p. 23. 

:15 Rapport favorable et ordonnance pour une 
gratilication de 500 fr. en faveur de V. Hugo. 
Alissan de Chazel, entre le 27 juin et le t5 sep­
tembre. a envoyé, à ce sujet, une note au 
comte Pradel : cf. G. VAUTHIKR, Nouvelle 
Revue, t5 mars t909, pp. 270-2ït. 

19 Abel Hugo. La sabia do11cella Theodo,•a 
. (article signé A. H.) : cf. !'Etoile, n° 323, 

t9 septembre t82I. 
2:l Adolphe Trébuchet. Visite à la Trappe 

(signé A. T-t.) C'est l'article du Conserv. Litt . 
que le journal imprime d'apn\s un journal de 
Marseille (Lettre d'Eug. Hugo à son oncle, 
-ter novembre t82:I): cf. le Journal des 
Débats, :23 septembre 1821. 

26 Abel Hugo publie dans !'Etoile une variété 
Berdon le llo11x, chanson norvégienne. Il y a 
bien des ressemblances entre cette nouvelle et 
les chap. xxxvu, xxxvm et xxx1x de Han 
d'Jsla11de. 

29 Marie-Joseph Trébuchet publie les Sites de 
Saint-Fiarre el de la Sèvre, clans le Jo1trnal 
de Nrmte.~ et de la Lofre-ln/ërieure, 29 sep­
tembre 18::!t. 

Lettre de V. llu1-(0 ii Saint-Valry: cf. E. Brni:.:, 
r. 1111!10 arr111t /8,"W. pp. 235-236. 

Octobre 

2 La Cl!Jfl'lnnestre de Soumet est à l'Odéon 
relirt•e des serres du comité des l<'rançais; cf. 
l'Eloile, 2 octobre t82t. 

Annonces dans l'Etoile de l'épître adress(;e 
à V. Hugo par G. de Pons sur l'/11sm·reclw1t 
ries Grer:.~ et de l'ode de Holmodurand (Uu­
rangel) fr j,•une poète mourant: cf. l'Etoile, 
:i octobre t 821. 

Lettre de,·. Jlul.(O il sou oncle Trébuchet; 
d. le Figaro, 10 i,,ai 1886. V. Hugo habite 
rue du Dragon, nu 30. 

Lettre dP, V. llu~o il Adèle l<'oucher: d. 
Lettre.~ à la fiam·,;/, pp. li7-li8. 
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20 

2f 

27 

29 

Lettre d'Adèle Foucher à V. Hugo: cf. An­
nales politiques et littéraires, t8 février 
t9t2, p. i6L 

Annonce avec éloges de l'Ode aux Grecs, 
par A. Guiraud: cf. !'Etoile, iO octobre t82t. 

Lettre d'Adèle Foucher à V. Hugo: cf. An­
nales politiques et littéraires, t8 février 
t9t2, p. t6t. Celte lettre a été reçue par 
V. Hugo le 20 octobre. 

Lettre d'Adèle Foucher à V. Hugo, qui l'a 
reçue le 2t octobre: cf. Annales politiques 
et littérai1'e.~, t8 février t9t2, p. i6t. 

Lettre d'Adèle Foucher à V. Hugo : cf. An-
11ales politiques et littérafres, t8 février 
t9t2, p. t62. 

Lettre d'Adèle Foucher à V. Hugo. reçue le 
30: cf. Annale., politiqlles et littéraires, 
t8 février t912, p. t62. 

En V. Hugo pense à un grand sujet tragique 
octobre que Soumet approuve : cf. Lt!ttres à la fian­

cée, pp. t72-t73. 

Octobre V. Hugo travaille au rapport académique 
et demandé par François de Neufchàteau, sur 

novemb. Git lilas: cf. Lettre., à la fiancée, p. i73 .. 

Lettre de V. Hugo à Adèle Foucher: cf. Hi 
Lettre., à lct fiancée, pp. 69-72. Cette lettre, 
non datée dans l'original, doit être du 8 octobre, 
car elle répond à une lellre d'Adèle du 7 oc-
tobre. 

Lettre de V. Hugo à Adèle Foucher : cf. 20 
Lettre.~ à la fiancée, pp. 72-76; cf. V. llllgo 
raco11té, t. n, pp. t22-U3. 

Lettre de V. Hugo à Adèle Foucher : cf. 2ô 
LPtlres à la fiancée, pp. 77-78. 

Lettre de V. Hugo à Adèle Foucher: cf. 
Lettres à la fiancée, p. 79. 

Lettre de V. Hugo à son oncle Trébuchet: 30 oct.­
cf. le Figaro, t9 mai t886 (trois erreurs sans 2 nov. 
importance); cf. Correspondance 1815-1835, 
pp. 20-22 (sept à huit lignes sont supprimées). 

Novembre 

5 

iO 

16 

Lettre d'Eugène Hugo à son oncle Trébu­
chet. Inédite : cf. Appendice. 

Ouverture des cours de droit : cf. la Quoti­
dienne, 2t octobre t82t. 

Frayssinous est nommé premier aumônier 
du roi. Il laisse pour un moment ses confé­
rences. M. de Trevern le remplace et com­
mence le t2 novembre à Saint-Thomas 
d'Aquin: cf. le Journal de., Débats, 5 no­
vembre t82t; cf. l' Etoile, H novembre t82t ; 
cf. les Annales de la Littérature et des Arts, 
t. v, livrais. Ltx, t 7 novembre, p. 20t et 
livrais. 1.x1v, 22 décemb~e, pp. 375-384. 

Lettres d'Adèle Foucher à V. Hugo : cf. 
Annales politiques et lilléraire.,, f8 · février 
t9t2,.P· t62 et 25 février t9t2, p. t80. 

V. Hugo les a reçues le iO novembre mais elles 
ont dù être écrites entre lei et le 10 novembre. 

Long article sur les Bonnes Lettres, sur les 
attaq\1es subies, sur les cours, les professeurs, 
les conférenciers... Abel Hugo, Genoude, 
Victor Hugo, Rocher ... : cf. le Journal d88 
Débats, H novembre t82L 

Lettre d'Adèle Foucher à V. Hugo. reçue le 
t7 : cf. Annales politiques et littéraire.~, 
25 février t9t2, p. t80. 

Lettre de V. Hugo à Adèle Foucher : cf. 
Lettres à la fia11cée 1 pp. 80-8!!. 

Lettre de V. Hugo à Adèle Foucher:. cf. 
Lettres à la fiancée, pp. 82-84. 

Lettre de V. Hugo à J. de Rességuier : cf. 
Cor,·espondanr:e 1815-1835, pp. 22-24; cf. 
A. PRAVIEL, Mercure de France, décembre 
t902, pp. 591-59!!. Le texte du Mercure 
ajoute une ligne au texte de la Correspon­
dance. 

Lettre de V. Hugo, Paris, à son père, Blois: 
cf. Catalogues Charavay, n° fU. 

Il lui parle rie la maladie et de la m01·t de sa 
mère, de 11es études et de ses projets. Il lui envoie 
ses essais littéraires qui lui ont valu d'être nommé 
membre de la ie académie du 1·oyaume. « Nous 
11 voudrions, mon cher papa, donner quelque 
11 renommée liltérait·e au nom que nous te de­
" vons, mais elle n'rgalera jamais la renommée 
11 militaire que tu y as attachée. » . 

J.es Catalogues Charaoay (no iOO) si~nalent 
une letb-e de V. Hugo à son père, relative à la 
mort de sa mèr1:. Cette lettre esl faussement 
datée de 18:!0 et ne fait qu·un pt·obablemenl avec 
celle lettre du t:t novemb1·e i8:ti. 
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Lettre d'Adèle Foucher à Y. Hugo. reçue 
le 20: cr. Annales politiques et littérair,!.v, 
25 février t9t2, p. t8t. 

Lettre d'Adèle Foucher à V. Hugo : cf. A 11-

nales politiques et littérairl'.~, 25 février 
1912, p. 181. V. Hugo a reçu cette lettre le 28 
novembre, jour de la naissance d'Adèle. 

Lettre de Y. Hugo it Adèle Foucher: cf. 
uw·e.v à la fimu·t1e, pp. 85-86. V. Hugo remit 
cette lettre en même temps que la suivante : 
elles soot toutes deux sur la même feuille. 

Lettre de V. Hugo à Adèle Foucher : cf. 
Lr•ltre.v à la /iancér, pp. 87-88; cf. V. Hugo 
1·cu·o11té, t. 11, p. t:::!2. 

Lettre de V. Hugo au baron Trouvé, it pro­
pos d'une lecture à faire aux Bonnes Lettres : 
cf. Amate111· d'autographe.,, décembre 1910. 

Lettre de Y. Hugo à Adèle Foucher : cf. 
Lettr,•., à la fiam·rfe, pp. 89-92. 

13 

u 

t7 

Lettre de V. Hugo 11 AdèlP- l<'oucher: cf. ::U 
L1•/lrl'.~ à l<t firml'ée, pp. 93-97. 

/Jéremhre 

., 

fi-7 

H 

Ouverture des Bonnes Lettre.~, rue Neuve­
Saint-Augustin, n° f 7, ancien hôtel de Gêvres: 
cf. la Quotidienne, 6 décembre f82i. 

Lettre d'Adèle Foucher à V. Hugo, reçue Ir 
8 : cf. Annales politiques et littéraires, ~5 
février 1912, p. 182. 

Lettre d'Adèle Foucher à V. Hugo. reçue le 
vendredi U : cf. Annales politiqw•., et litté­
raires, 25 février f9f2, p. 182. 

Abel Hugo. Romance., · maure.~qurs. Le 
Captif d'Oc/wli (signé H.); cr. !'Etoile, H 
décembre f82t et 7 janvier 1822. 

1 :; V. Hugo envoie à Adèle la pi!'~cf' A toi: cf. 
Lettre., à la fiancée, p. f06; cf. Ode.~ et Bal­
lade.,, pp. 350-354. 

17 Article de Ch. Nodier sur Waltrr Scott et 
le Romantùmie: cf. la Quotidienne, f 7 dé­
cembre 1821. 

21 Lettre d'Adèle Foucher à V. Hugo, reçue le 
22: cf. Annales politiques et littéraires, 25 
février 1912, p. 182. 

29 Lettre d'Adèle Foucher à V. Hugo, reçue le 
samedi 29 décembre: cf. A n11ales politiques 
rt littéraires, 25 février t9f2, p. 182. 

V. Hugo est invité, comme membre de 
l'académie des Jeux floraux, à dîner chez le 
rnmte de Chabrol, préfet de la Seine. C'est 
Alis~an de Chazel qui transmet l'invitation. 
V. Hugo, sur cette invitation, écrivit, le samedi 
29 décembre, à 4 heures, à Adèle Foucher 
une lettre qui est inédite. 

I>fremlire V. Hugo compose l'Ode sur la Pe.~te de 
Jlarcrlmll': cr. /,ettre., à la fiancée, p.1i3; 
cf. Odes el Ballade.~, pp. 2fl3-269, le 1Jéroue­
me11I. 

Lettre de V. Hugo à Adèle Foucher : cf. 
Lellre.~ à la fiancée. pp. 98-99; cf. V. Hugo 
raconté, t. 11. pp. t 20-121. 

Lettre de \'. Hugo 11 Adèle Foucher : cf . 
Leures à la fiancée, pp. 99-tOO. Les lettres 
du 7 et du 8 sont sur la même feuille. 

Lettre de V. Hugo h Adèle Four.ber : cf. 
Lettres rl la fiancée, p. f01. 

Lettre de V. Hugo à Adèle Foucher: cf. 
Lettre.~ à la fian,:ée, pp. f02-f04; cf. V. Hugo 
raconté, t. 11, pp. t25-t26. 

Lettre de V. Hugo à Adèle Foucher; cf. 
Lettres à la fiancée, pp. 105-f06. Les lettres 
du f3, du U et du f5 sont sur la même 
feuille. 

Lettre de V. Hugo à Adèle Foucher : cf. 
Lettre., à la fianl'ée, p. f07. 

Lettre de V. Hugo à Adèle Foucher : cf. 
lettr,•s à la fiancée, :pp. 108-ffO. 

Lettre de V. Hugo à Adèle Foucher : cf. 
Lettre., à la fiancée, pp. H0-H2. Les lettres 
du 21 et du 22 sont sur la même feuille. 

Lettre de V. Hugo 1t Adèle Foucher : cf. 
Lettnis à la fiancée, pp. H2-H3. 

Lettre de Y. Hugo à Adèle Foucher : cf. 
Lr•1tr,•.~ à la /ic111rif,,, pp. ft3-iU. 

Lettre de \'. Hugo à Adèle Foucher : cf. 
L1•1tr,•.~ ri fa /ùw,·,:,,. pp. ft5-H6. 

Lettre de V. Hugo il Ad,\(e Foucher : cf. 
Lt•llrr•.~,i la fir111tù, pp. Hli-H8; cf. V. H1tf/O 
1·aco11trf, t. 11, p. -122. 
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CHAPITRE V 

1822 

1822 Jannù•r 

::! Querelle entre V. Hugo et la famille Fou-
cher à propos de Chateaubriand : cf. Lettres 
à la fiancée, pp. t::!3-t24. 

5 Letlre d'.Adèle Foucher il V. Hugo : cf. A 11-
nales politiques et littéraire.,, :-J mars 1912, 
p. 208. 

7 Lettre d'Adèle Foucher à V. Hugo : cf. An-
11ale., politiques et littéraires, 3 mars ma, 
pp. 208-209. 

8 La séance extraordinaire de l'Académie a 
été terminée par la lecture d'une Réponse de 
.tl. François de Nell/ch<lteau à un nouveau 
système sur l'auteur de Gil Blas: cf. le 
Jou,·11al de Paris, W janvier f822. 

-t2 Lett~e d'Adèle Foucher à V. Hugo (re~ue le 
samedi 12) : cf. Annales politiques et litté­
raires, 3 mars f9t2, pp. 209-2t0. 

t 7 l\Jaladie d'Adèle Foucher à un bal : cf. Let-
tres à la fiancée, pp. U2-U3. 

2=? Le~tre d'Adèle l<'oucher à V. Hu'go (reçue le 
ma_rd1 22) : cf. A 11nales politique., et litté­
raires, 3 mars t902, p. 2t0. 

25 Moïse s1t1· le Nil, par V.-M. Hugo : cf. La 
Foudre, n° 52, pp. t t2~t U, ::fü janvier t822. 

25-26 Lett~e d'Adèle Foucher à V. Hugo (reçue le 
sa~ed1 26): cf. Annales politiques et litté­
ratre,, 3 mars t 902, p. 2t0. 

2H Abel Hugo fait à la société des Bonnes· 
Lettres une lecture sur la littérature drama­
t iq1te e.,pagnole: cf. Amwle, de la Littéra­
'!u·e ~t de., Arts, t. v1, livrais. LXVIII, p. HU et 
hvra1s. LXl, p. t78. 

:m V. _Hugo va à l'Odéon soutenir une pièce 
royaliste; cf. Amiale., politiques et litté-
1·ai1'es, 3 mars t902, p. 2t0. 

Lettre de V. Hugo à Adèle Foucher : cf. 
Lettres à la fiancée, pp. t23-t28. 

Lettre de V. Hugo à Mme Delon: cf. Lettres 
à la fiancée, p. f::25. 

Lettre de V. Hugo à Adèle Foucher : cf. 
Lettres à la fiancée, pp. t28-t35. 

Lettre de \'. Hugo à Adèle Foucher : cf. 
Lettre., tl la fiancée, pp. t36-Ut. 

Lettre de V. Hugo à J. de Rességuier: éf. 
Correspondance 1815-1835, pp. 25-26; cf. 
E. Bm'.:, V. Hugo avant 1830, pp. t3t-t32 et 
t37 ; cf. A. PaAVIKL, Mercure de France 
décembre t902, pp. 592-593. ' 

Lettre de V. Hugo à Adèle Foucher: cf. 
Lettres à la fiancée, pp. U2-U3. 

Lettre de V. Hugo à Adèle l<'oucher : cf. 
Lettre.~ à la fiancée, pp. U4-U6. 

Lettre de V. Hugo à Arlèle Foucher : cf. 
Lettres à la fiancée, pp. U7-U9. 

Lettre de V. Hugo à Adèle Foucher : cf. 
Lew·es à la fi.a11cée, pp. t50-i52. 

V. Hugo a écrit ce jour-là une lettre à son 
père, le ~énéral Hugo. Elle est signalée dans 
les LettrP., à la fi.r,11cée, 25 janvier, p. -154. 

Lettre de V. Hugo à Adèle l<'ouchrr : cf. 
Lettres à la fiancée, pp. t53-t55. 

Lettre de V. Hugo à Adèle Foucher : cf. 
Le/Ire., à ln fiancée, pp. t56-i57. 
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1822 ,Janvier 

La piè,'.e en question doit !'Ire Le Père rt le 
'/'uteur ou l'Ecule de la Jru11rsse, comédie en 

;"i actes et. en vers, par MM. Théodo1·e et Achille 
Uartois (ou d'Artois) de Bournonville; représentée, 
le :!8 janvier !822, sur le seronrl thé!\ lre fran~·ais. 
ln-8. Imp. de Guiraudet, Paris. Paris, Barba. B. !<' •• 
9 mars f822, n· H63. l,a 2e revrésenlation eut. 
lieu le 30 janvier. 

30 janv.- Lettre d'Ad1\le Foucher à V. Hugo (reçue le 
::! ff'\'l'ier2 février): cf. A1111ate.~ politiques et litté­

raires, 3 mars 190::!, p. 210 . 

. lanviPr V. Hugo travaille à Amy ltob.wrt: cf. Let-
h·es à la fiancée, p. t 73 ; cf. E. B111~:. V. llu!JO 
nva11t 1830, pp. 449-457. 

Féi•rier 

1-tli V. Hugo travaille à Amy Rolw,rt : cf. Let-
tres à la fia11cée, p. t 73; cf. E. Brn..:, V. /IU!JO 
avnnt 1830, pp. 449-457. 

!l V. Hugo reçoit une lettre d'Adèle Foucher, 
écrite le mardi 5, mercredi 6, vendredi 8, 
samedi 9 février. 

Moï.,e .mr le Nil, ode par M. V. Hugo, cou­
ronnée par l'académie des Jeux Floraux. ln-8. 
Imp. Guiraudet, Paris (c'est un tirage à part de 
la Foudre, du 25 janvier 18::!::!). B. F., 9 fe­
vrier 182~, n• 702. 

IO · Lettre d'Adèlr Foucher à V. Hugo, écrite le 
dimanche iO, de 2 h. à 4 h. et reçue le même 
jour : cf. A 111wle., politiques et lilléraire.,, 
10 mars 1912, p. 231. 

V. Hugo va i1 la messe à Saint-Sulpice: cf. 
Lett1·es à la /ia11cée, p. Hi5. 

U Adèle Foucher part inopinément pour Gen-
tilly et envoie à V. Hugo re billet inédit: « Je 
« pars aujourd'hui à Gentilly. Cela se décide 
« ~ lïnslant. Je voulais profiter de la sortie de 
« maman pour t'écrire, mais je suis constam­
« ment contrariée. » 

15 La Venyem1ce de Ill Madone, fragment 
tiré de l'italien, par Abel Hugo: cf. la Foudre, 

· 15 février 1822, pp. 205-209. 

Lettre d'Adèle Foucher à V. Hugo: cr. Au-
1wles politiques et littrraire.t, 10 mars 1912, 
p. 232. 

rn La Fenr1ea11ce de la Alado11e. In-8. lmp. 
Guiraudet. Pnris (signt\ Abel Hugo). C'est un 
tirage à part de la Foutfre: B. F., 16 février 
1822, n° 947. . 

:?t V. Hugo a passé sa soirée (jeudi) avec quel-
ques hommes de grnie el plusiC'urs hommes 
de talent: cf. Lettres à la fiancée, p. 177. 
V. Hugo n'a-t-il pas fait erreur et mis jPudi 
pour vPntlredi. jour de s,;ance aux Bonnes 
Lettres. 

Lettre de V. Hugo à Adèle lt'oucher: cf. 
Let11·es à la /in11cée, pp. 158-159. 

Lettre de V. Hugo à Adèle Foucher : cf. 
Leth•f!s à la fiancée, pp. 159-160. 

Lettre de V. Hugo à Adèle Foucher : cf. 
Lettre.çà la fiancée, pp. 160-t63; cr. V. Hur10 
raconté. t. 11, pp f23 et 125. 

Lettre de V. Hugo à Adèle Foucher : cf. 
Lettres à la fiancée, p. 164. 

Lettre de V. Hugo à Adèle Foucher : cf. 
Lettres à la fiancée, pp. tfüi-t66. 

Deux ldtre!' ri,! V. Hugo i1 Aclèle l<'oucher: 
cf. Leur,•.~ à la fiancée, pp. 167-173; cf. 
V. llu!JO rnconté, t. 11, p. 127. 

Lettre de V. Hugo à Adèle Foucher : cf. 
Lettres à la fiancée, p. 174. 

Lettre de V. Hugo à Adèle Foucher : cf. 
Lett,•es à la fiancée, pp. 175-176. 
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1822 Fénrier 

2::! Abel Hugo a eu du succès aux Bonnes Let-
tres, dan11 sa ll)çon sur la littérature drama­
tique espagnole et dans ses traductions de 
plusieurs morceaux de poésie: cf. Annales de 
la Liltérature et des Arts, t. v1, livrais. LXXIV, 

p. 308, 2 mars 1822. 
2:i Lettre d'Adèle Foucher à V. Hugo, reçue le 

samedi 23 : cf. Annales politiques et litté­
rajres, tO mars t912, pp. i32-233. 

Fév·rier Soumet est très occupé par sa tragédie de 
Clytemnesl1-e : cf. Lettres à la fianrée, 
p. 173. 

Lettré de· V. Hugo à .Adèle l<'oucher : cf. 
Lettre., à la fiancée, pp. t 76-178. 

Lettre de V. Hugo à Adèle Foucher: r.f. 
Lettres à la fiancée, pp. 179-180. 

Lettre de V. Hugo à J. de Rességuier: cf. 
E. Bmi::, V. Hugo avant 1830, pp. t37-
t38 et 337-338; cf. A. P11AVIKL, Mercure de 
Fra11ce, décembre 190::!, pp. 594-595. 

Man; 

::! Lettre d'Adèle Foucher à V. Hugo: cf. A 11-

nales politiques el littérafres, tO mars HH2, 
p. 233.. . 

:i Première conférence de Frayssinous à Saint-
Sulpice, à 2 h.: Tolérance civile, chrétienne 
et philosophique: cf. Jour,ial des Débats, 
27 février 1822 et la Quotidie1111e, 5 mars 
1822. 

:; Le Journal des Débr,t., du 5 mars annonce 
que, dans le premier consistoire, 1\1. ral.ibé 
J.<'rayssinous, ter aumônier du roi, sera préco­
nisé évêque in partibus d'llermopolis. 

M. Abel Hugo, dans la séance des Bonnes 
Lettres du 5 mars, s'est fait écouter avec plai­
sir dans ses analyses du théâtre espagnol de 
Lope de Véga: cf. Annales de la Lillé1·ature 
et des Arts, t. v1, -livrais. Lxxv, p. 338, 
9 mars 1822. 

!J Lettre d'Adèle Foucher à V. Hugo, reçue le 
samedi 9 mars: cf. Amiales politiques et 
litté1·aires, tO mars 1912, p. 234. 

to V. Hugo va à l'église de ~aint-Sulpice pour · 
voir de Join Adèle Foucher. Il va aussi proba­
blement il la messe: cf. Lellre., à la fiancée, 
p. 193. . 

H Annonce élogieused'H«!léna, d'A. de Vigny, 
dans le Jo1trnal des Débats, du H mars t8:t:t. 

12 Saint-Valry, le mardi 12 mars, lit à la 
société des Bonnes Letlres une ode intitulée : 
La mo,•t de Bonchamp : cf. Annales de la 
Litté1·ature et des Arts, t. v1, livrais. Lxxv1, 
pp. 346-349, t6 mars 1822. 

-rn Lettre d'Adèle l<'oucber à V. Hugo : cf. An-
1,ales politiqueK el littémires, t7 mars 1912, 
p. 25-t. . 

V. Hugo reçoit une lettre de son père, 
apportant une réponse favorable à son ma­
riage : cf. Lettres à la fiancée, p. 197. 

i 5-i 6 V. Hugo court les ministères pour sa pen-
sion : cf. Lettres à la fiancée, pp. 206-~07. 

Lettre de V. Hugo à Adèle Foucher : el'. 
Lettres à la fiancée, p. t8t. 

Lettre de V. Hugo à Adèle Foucher: cf. 
Lettres à la fiancée, pp. 182-184. 

Lettre de V. Hugo à Adèle Foucher : cf .. 
Lettres à la ficmde, pp. 185-188. 

Lettre de V. Hugo à Adèle Foucher: cf. 
Lettres à la fiancie, pp. t89-t9f. 

V. Hugo écrit au général Hugo, pour lui 
demander de consentir à son mariage : cf. 
Lettn, à la fia11cée, p. 189, qui parlent de 
cette lettre sans en rien citer. 

Lettre de V .. Hugo à Adèle J<'oucher : cf. 
Lettres à la fiancée, p. 191. 

Deux lettres de V. Hugo il Adèle Foucher : 
cf. Lettres à la fiancée, pp. t92-t94. 

Lettre de V. Hugo 11 Adèle Foucher: cf. 
Lettre.~ à la fta11cée, pp. 195-t 9fi. 

Lettre de V. Hugo à Adèle Foucher : cf. 
Lettre., à la fiancée, p. 197. 

Lettre de V. Hugo à Adèle Foucher : cf. 
Lettres à la fiancée, pp. 203-207. 

Lettre de V. Hugo à son père. Il en est fait 
mention dans les Lettres à la fiancée, p. 206. 
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1822 Jfa,·s 

-15 L'he1tre de la 11w1•/, nouvell«• par A. H. = 

Hi 

rn 

2t 

24 

24 

Abel Hugo: cf. la Foudre, t. 1v, pp. 34t-34!'j. 
t5 mars -1822. 

Lettre d'.-\dèle Foucher à V. Hugo: cf. A11-
nales politiqu,,.~ el littërai1'e.~. t7 mars f9t2, 
p. 252. 

Poè11ie.~. /léléna, la Somnambule, la Fille 
de Jt'pltlé, la Femme adultère, le liai, la 
Pri.rnn. In-8. Imp. Guiraudl't, Paris. Paris, 
Pélicier (sans nom d'auteur= A. de Vigny) : 
8. F., t6 mars t822, n° i.349. 

Lf'ltre d'Adèle Foucher à V. Hu~o: cf. 411-
11al<•s pol il iqw•.ç et littéra irt'.~, t 7 mars 19t 2, 
p. 252. 

LPllre d'.-\dèle Foucher à V. Hugo: cf. A11-
1tafrs politiqw•.~ el littéraire.~, i7 marsHH::!, 
p. 252. 

L'/leure de la mort. In-8. lmp. Guiraudet, 
Paris. En prose. Signé Abel Hugo (tiraHe à 
part dt• l'article paru dans la Fo11d1·e, le 
t5 mars 182-:!): B.F., 23 mars t822, n° t435. 

Lettre d'Adèle Foucher à V. Hugo: cf. A 11-
naln politiq11e.~ et littéraires, t7 mars mu. 
p. ::!53. 

Fmyssinous prilche à Saint-Sulpice la 
Nèl't'.~.~ilé <IP la reli!lion pour le bonheur 
.~ocial : cf. la f,)uotidiem,e, 2U mars t822. 

Lettre de V. Hugo (30, rue du Dragon) i1 
M. de Lourdoueix, chef de division au Minis­
ti•re de l'Intérieur. Il lui em·oie deux odes et il 
Jp remercie de la pPine qu'il se donne pour 
lui : cf. Re1,ue au!l1tsti11ie11ne, t. x, p. 449. 
Hi avril HJ07. · 

Lettre de V. Hu~o à Adèle Foucher : cf. 
Lettre.Y à la /iancéè, pp. 208-209. 

Lettre de V. Hugo à Adi>le l<'oucher : cf. 
Lettres à la /ia11cée, pp. 209-2H. 

Lettre de V. Hugo it Adèle Foucher: cf. 
Lettres à la fiancée, pp. 2tt-2U. 

Lit1éral11r1•. Poh11n. /lélé11a. la So11111a111-
bule, lu Fillt' de Jephté, la Femme adultère, 
le Bal, la l'rüon, etc ... (t ). 

Article de 3 colonnes signé V.-M. Hugo dans 
l'Eloile du 24 mars 1822: cf. Liu. et Philos. 
11111fées, pp. H3 et 159. 

(t) V. Hugo n'a reproduit que sept lignes de cet arlil'le ,Jans Litt. Pt Philo.~. 11111lèP.•. Les deux 
premières lignes de la p. 93 sont le cornmencernent de l'11rliele de l' Etoile. Le~ 1•i1111 dernières lignes 
de la p. t5fl sonl la conclusion de l'arlicle 

Voici l'et article, presque enlieremenl inédit. rl111Ds tonte son intégrit,1 : 

« Voici enfin des poèmes cl'nn poi•te, ,les pot>sies 'lui sont de la poésie! Nos lel'lem·s auront peul-
11 étre peine il croire celte rhose merveilleuse; mais qu ils ouvrent le volume ou qu'ils lisent eet article, 
u si ce n ·est pus trop pr,1lendre que rie dema11de1· pour une jeune gloire qui vient de naitre quelques 
« moments tic celte attention si ,·ivement sollicitée par les impuissantes folies du sii!cle, qu'ils cessent 
« pour un moment d'attacher l('lll' pensée tonte entière aux grancies commotions du corps social, la 
11 machine politi1p1e n'aura sans doul.e pas le temps de se déranger pendant qu'ils parcourront ces 
« colonnes el peut-être anronl.-ils quelque chose de pins dans l'àme lorsqu'ils jetteront cette feuille. 

11 (.)uïls se rassurent d'ailleurs, ils n'auront point abandonné entii•rement les objets de leur mérli­
" talion hal,ituelle. Le poh11e rl'/Nl1111a, qui s'olTrira le premie1· it leurs regarrls, est encore du domaine 
« de 111 politique du moment; car l'auteur fui inspiré par les affaires de la Grèce. D'un autre côté 
11 par une inspiration mystérieuse. comrne si 111 muse avait voulu punir le poi•te d'avoir attaché un 
" drapeau î1 sa lyre pour allirer la foule. JI,:[,:,w est un des rnorce1tux rie son rerueil où son laient 
" brille a,·e" le moins d'éclat. Toutefois, mettez rie roté les Mfauts sin,1rnliers de la composition et 
11 vous serez intéressé, é111u, entrainé par les douleurs de celle malheu1·euse fianr.ée, qui aime, qui sait 
" qu'elle est airm;e et que le plus grnn,I desmall1e111·s contraint il se dérober it ce plus grand des biens, 
" de peur quïl n'empoisonne Ioule sa Yie par ,les plaisirs pareils aux supplices qu'elle a subis. Ajoutez 
11 à cel allruit ile cul'iosilé el de pitié un style où se trouve à cha'lue pas ,les ve1·s tels que ceux-ci dans 
" lesrp1els la grllce d'une exp1·ess1011 habilement négligée accroit le charme ,rune rêverie profonde et 
« vr111e. 11 

\'. ll11µ0 1·ilc ici ~!.i vers ,Jont voici le premier et le dernier. 
Au cœur privé d'amour c'i·sl bi,•n pPu qm· la gloire 

Lfun frat.emcl éclat illu111irwnt les cieux. 
p11is il ronlinue : 

" Ct's 1·,•rs semblent énils a,·ec la plume de ,·el André Cht;nier •)IIÎ arnit q1telqlle chose là, rie ce 
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1822 JJ/ar." 

:W Lettre de Lamennais à V. Hugo : cf. Ama-

:-10 

teur tl'rmtogruph~.~. juin-juillet 1876, p. 99 ; 
sept ou huit lignes i;eulement sont citées; cf. 
Catalogues Cliaravay, n°• t3R et Ut : la let­
tre est datée de la Chênaie. 

Saint-Valry publie une poésie: Le Prin­
temps, dans les Annales de la Littàature et 
des Arts, t. v1, livrais. Lxxvm, pp. 416-418, 
30 mars t822. 

Lettre de V. Hugo à Adèle Foucher : cf. 
Leltn•.~ à la /ia11cée, pp. 2t5-218. 

En mars V. Hugo compose son ode sur B011a11arte. 

cc jeune el brillant poi•t.e, rlêvoré par l'échafa111I répuhlirain el qni rec;ul. il y a quelques années sa con­
cc 1·onne cle gloire rles mains ct'un homme noble el illush·e auquel alors l"envie disputait encor,• la 
« sienne p1·opre. 

cc Celle fraternité remarquahle entre le talent d"Anrlré Chénie1· el celui de M. le comte Alfred de 
« Vigny se décl•le partout dans le nouveau recueil. Prenons un lablran gracieux. 

V. Hugo cite {O vers dont voici les premie1·s et le rlernier. 
La harpe tremble encore el la flûte soupir,·. 
Car la Walse bondit dans son sphèric1ue empire; 
.................. 
la Vierge . . . . . . . . . . . . . . 
Sème et foule en passant les bouquets de ~a tète. 

« Certes r.our le luxe rles images, la vérité cles détails, la vh·acilé cles coupes, l"éclat cle l'ensernhle. 
« je crois qu il est impossihle cle rien tromet· cle s11périe111· a ce 11101·rean rlnns tout A111lré Chénier. 
« Choississons une peinl1ue te1·rihle. " 

V. Hugo cite fi vers. 
Telle !Sodome a vu cette femme impu1l1~11l1• 

N"entendit plus ses pas quïl é1·outait encor. 
« Apri.•s avoir cité ces granrls ,·ers, pour montrer la variété cln beau talent cle M. de Vigny, nous 

•c rnudt·ions transcrire de la Femme ad1tltère et de la Fille t/p Jephté, celte foule de vers toucbants 
cc ~ui frappent comme si l'on Lrouvail tout a coup quelque chose de Virgile dans la Bihle el dans 
cc I Evangile, mais la plupart cle res traits demandanl à être vus en situation, nous préfé1·ons renvoyer 
11 le lecteur au volume lui-même qui lui p1·ésente1·a encore bien d'aull'es jouissances. Nous ne rléta­
cc rhons également rien du Somnamb1tle, drame de soixante ,·e1-s, qui a ses arles et ses pé1·ipélies, et 
« qni mé1·ile certainement bien d'être lu en entier. Citons les clerme1-s vers d'une charmante élégie 
" antique, intitulée Symètha ; ils suivent les plaintes d'un jeune grec qui voit pm·tit- celle qu'il aime 
« et dont l'absence causera sa mort. » 

V. Hugo cite tO vers. 
Dans le port de Pyrée un jour ful t•nlf'l11lue ................ 
Qui, d'une aile invisible avait ému sa lyre. 

,c Jci la naïveté est déchirante ; pout· trouver des idées .i·un effet aussi p1·ofond il faut. peut-être 
c, alle1· cherche1· ce qne le J/asq1te de fer mourant a cle plus lugubre il dh·e à son confesseur. » 

V. Hugo cite i:! ve1-s. · 
« Les vers rle M. Alfred de Vigny ont cela de particulier quïls sont tous aussi beaux que d'autres. 

" sans être beaux comme d"anll'es, celte nativité cle laient e~t digne d'attention. Tern,inons nos 
« extraits par celte belle strof1he g1·acieuse tirée de l"hymne ries 1'111·rs dans Hllena. 

V. Hugo cite fO ve1·s sur a Pfri. 
cc Ces jolis wrs, si l"Îches et si harmonieux, se louent cl'eux-m,'mes. Nous avons heauroup cité cl 

« nous avons mal fait de ne pas citer ,!avantage car nous regrettons maintenant tout ce que nons 
" avons laissé dans le volume. Ce rerueil pal"licipera sans rloule au sucrès si mérité 1J'Anrlré Chénier. 
" nous osons le erédire. Les rapporl!I, que l'organisation poétique cle M. rle Vigny pt·ésente avec rellP 
,c clu jeune Chénier, frapperont tout le monde, cle même que 1'01·iginalité primitive el personnelle qui 
11 les caractérise tous deux. Ces deux talents sont frères, comme ces sœm-s dont parle Ovi,te ; ils se 
11 ressemblent sans être pat"eits. André Chénier s'est borné à étudier l'antique. M. de Vigny a, 
« comme cet article a pu le faire voit·, emprunté avec le plus 1·are bonhe111· les couleurs grecques, 
« héb1·aïques el modernes. Les gens qui aiment à gâter leur jouissance et cherchent cle la peine dans 
« leur plaisir trouveront beaucoup de taches parmi tant de beautés, cles incorrections nées rl'nn systè­
•c me, des négligences nées ,le la paresse. Nous, qui respectons profondément l"émotion poétique, nous 
11 nous garderons d"entrer clans ce débat; que les critiques se tourmentent à tourmenlet· l'auteur, 
« nous joukons en égoïstes de tant de talent. Tous ces hommes gra,·es qui sont si rlainoyanls ••n 
" grammah·e, en ,·ersification, en prosorlie et si a,·eu~les en eoésie, nous rappellent ces médecins qui 
11 connaissent la moindre fibt·e ile la machine humame, mais qui nient l'âme et ignorent la vertu. ,, 

Victor-M. HuGo. 
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1822 Avril 

4 (jeudi V. Hugo va deux fois à Saint-Sulpice pour 
saint, voir AdP.le : cf. Lettres à la fiancée, pp. 2i9 

et 221. 
:; Article sur l'ode de M. Victor-M. Hugo, inti-

tulée Buo11aparte, signé Z. On cite tO vers. 
Eloges: cf. !'Etoile, n° 50:1, 5 avril t822. 

li J. de Rességuier publie le Pèlerin, dont la 
finale rappelle la finale d"O. Taïti: cf. Annales 
de la Lillérature et dt•s Art.ç, t. vu, livrais. 
1.xx1x, pp. H-12, 6 avril 1822. 

ti V. Hugo part pour Gentilly avrc Adèle : cf. 
/,ettre., à la fiancée, pp. 222-224. 

7 Pâques. 

!I Ancelot lit pour V. Hugo aux Bonnes 
Lettres, l'ode stt1· la l'este de Barre/one: cf. 
Amwle.ç de la Lillérature et des Arts, t. vn, 
livrais. LXXX, p. 7t, t3 avril t822. 

rn Abel Hugo. Les Bourbons, article signé 
Ch., mais le 5 juillet 1822, Abel le revendique: 
cf. I' Etoile, t0 avril t822, t. v, pp. 28-30. 

Article sur l'ode de 1\1. Victor-M. Hugo, inti­
tulée /Juonaparte, signé M. : cf. la Foudre, 
iO avril :1822, t. v, n° 67, pp. 31-32. 

13 Lettre d'Adèle Foucher à \". Hugo: cf. An-

u 

nales politique.ç et littéraire.,, i7 mars i9t2, 
p. 254. 

A Saint-Sulpice, à :1 h., conférence de Frays-
sinous à laquelle assistent la duchesse d'An­
goulême et la duchesse de Berry: ce qu'il 
fartt penser des auteur.,. des propagateurs 
et enfin des lecteurs des liures impies: cf. 
Joumal des Débats, 15 avril; Quotidien11e, 
t6 avril; Garette de France, i5 avril. 

Frayssinous est préconisé évêque d'Hermo­
polis, le :19 avril: cf. Journal des Débats, 
5 mai f822. 

20 Joseph Hocher publie un article sur la tra-
duction de la Bible de Genoude : cf. Etoile, 
20 avril 1822 . 

.\ocelot publie un article sur Hélëna .. .• de 
Vigny. Elog,•s. Il compare lui aussi Vigny à 
Chénier: cf. .4 nnales de la Littérature et des 
Arts, t. vu, livruis.11, pp. 7:i-83. 20avril 1822. 

21-24 Les Catalogues Cliararay (n° 377) signa-
lent le manuscrit autographe de l'ode La Lyre 
et la Harpe, avec des ratures, des co1Tections 
et des variantes inédites. D'après le manuscrit, 
l"ode aurait été composée du 2t au 24 avril. 

22 Mély-.lnnin (M. J.) publie un article de trois 
gran<lcs colonnes sur Héléna, de Vigny. Eloges 
1·L critiques: cf. la Quotidie1111e, 24avril t8:.!::t 

Lettre de V. Hugo à J. de Rességuier: cf. 
E. BtHR, V. Hugo avant 1830, pp. f32, 
t38, 237; cf. A. PRAVIKL, Mercure de France, 
décembre t902, pp. 595-596. 

Lettre de V. Hugo à Adèle Foucher : cf. 
Lettres à la fiancée, pp. :!f9-:!2t et V. Hugo 
raconté, t. 11, pp. 12:1, fH. 

Lettre de V. Hugo à Adèle Foucher : cf. 
Lettres à la fiancée. pp. 221-:!:!2. 

Lettre de V. Hugo à Adèle Foucher : cf. 
Lettres à la fia11cée, pp. 222-2i4. 

Buonaparle, ode par Victor-li. Hugo. In-8. 
lmp. Guiraudet, Paris. Paris, Pélicier. B. F., 
6 avril t822, n° t636. L'ode a dû paraître 
avant le 5 avril, puisque ce jour lit l'Etoileen 
fait l'éloge et cite rn vers. Pour les variantes, 
voir au 8 juin 1822. 

Les Catalogue.~ Cliarrway (n• 200) signalent 
une lettre de V. Hugo 11 son père, relative à 
son frère Eugène. Sïl s'agit de la folie d'Eu­
gène, cette lettre est fauss1•ment datée. 

Lettre de V. Hugo à J. de ll<'sséguier : cf. 
E. B111É, V. Hugo at•ant 1830, pp. t34 et 
2f9; cf. A. l'KAVIKI., Mercure de France, 
décembre t 902, pp. 589-590. 

Lettre de V. Hugo ù J. de Rességuier : cf. 
E. B111~:, V. Hugo avant 1830. pp. i32 el 
242 ; cf. A. PaAv111:1., 11/errm·e de France, 
décembre i902, pp. 596-597. 

- l2i -
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1822 Am·il 

26 Abel Hugo, aux Bonnes Lellres, parle de la 
tragédie d'Inès de Ca,ç/ro, par .l'ttaxias de 
Lacerda: cf. Annale., de la Lillérature et 
des A ris, t. v11, livrais. LXXXII, p. t36, 27 avril 
t8H. 

27 Article sur l'ode de V. Hugo, Bonaparte, 
deux colonnes du rez-de-chaussée el une cita­
tion: cf. la Quotidienne, 27 avril -1822. 

28 Dernièreconférence de Frayssinous il Saint-
Sulpice : /Ji.~co1tr,ç sur les missio11s : cf. le 
1'/onitew·, ter mai t822. 

:JO Cltilde-1/arold à PisP, fragment inédit tra-
duit de Lord Byron, par Abel Hugo : cf. la 
Foudre, t. v, n° Lxxr, pp. 123-127, 30 avril 
t822. 

En avril V. Hugo compose : 
La Lyre et la 1/arpP: Odes et J>m:sies rli­

uer.~es 1822, pp. t03-H 1 : éd ilion ne 11ariet11r, 
pp. 251-255. 

A l'Académie de,ç Jeu;i: F lorau;r: Ode.~ et 
Poé.~ies 1822, pp. f31-134; édition ne varie­
tur. pp. 271-27~, avec la date: mai t822. 
Cette ode fut lue à Toulouse le 3 mai t822, 
elle fut donc composée et envoyée en avril 
18::!2. 

La Chauue-Souris: Odes et Poésie.~ 1822, 
pp. t79-t85; édition 11e t1a1·ietu1·, pp. 355-
357. 

Le Nuage: Odes et Poésies 1822, pp. t85-
t88; édition ne varietur, pp. 359-360. 

Le Cauchemar: Odes et Poésies 1822, 
t89-i92; édition 11e varietur, pp. 361-362. 

Le Matin: Odes et Poésies 1822, pp. Hl3-
t96; édition ne varietur, pp. 363-364. 

:i On lit aux Jeux Floraux la pièce que 

i 

V. Hugo adressa à l'Académie et une ode de 
J. de lless1lguier où il est question de V. Hugo. 

Abel Hugo. Le comité directeur ou les can­
didats éligibles (signé Lucifer, mais à la 
table Abel Hugo): cf. la Foudre, n° LXXII, 
t. v, pp. t44-t 51, 5 mai t822. 

Lecture aux Bonnes Lettres de Romances 
Vendéennes sur Henri de la Rochejacquelein 
et Lescure, par A. Hugo : cf. A ,males de la 
Lillérature el de.ç A ,·ts, t. v11, li vrais. LXXXIV, 
p. 202, t 1 mai t822. 

H Le Dictio1111aire hi.çlfJrique de la Jeunesse 
(B.F .. H mai, n° 2150) parle avec éloges de 
V. Hu'got (sic) et de ses odes, les Vierges de 
Verdun et le Rétablisument de la statue d~ 
Henri IV. 

Lettre de V. Hugo (Gentilly) à Adèle Fou­
cher : cf. Lettres à la fiancée, pp. 225-226. 

Deux lettres de V. Hugo (Gentilly) à Adèle 
Foucher: cf. Lettres à la fia11cée, pp. 227-
229. 

- 125 -
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t7 

HJ 

::H 

::!!I 

:111 

Mai 

Lecture aux BonnPs Lettres par Abel Hugo, 
sur la tragédie du ViPux Me11do: cf. A ,males 
de la Littérature et des Arts, t. vu, livrais. 
LXXXV, p. 236, t8 mai i8i2. 

Ruo11aparte, ode, par Saint-Valry, est lue 
aux Bonnes Lettres, le t4 mai: cf. A11nalP.~ 
de la Littérature el de., Art.~, t. vn, livrais. 
LXXXV, p. 225-228, t8 mai 1822. 

V. Hugo est à Paris d'où il adresse une 
lettre à Lamennais. 

Lettre d'Adèle Foucher à V. Hugo: cf. A11-
nale., polit'iques el lilléraire.,, t7 mars 1912, 
p. 254. 

V. Hugo et A. Foucher font une promenade 
en bateau: cf. Lellre., à la fian,·éP, p. 235. 

Abel Hugo. Les Libéraux en action (signé 
Lucifer, à la table Abel Hugo): cf. la Foudre, 
t. V, n° LXXVI, pp. 243-246, 2!} mai 1822. 

V. Hugo quitte Gentilly le 27 mai pour 
venir ù Paris: cf. Lettre., à la firrnrée, p. 237. 

Lettre d'Adèle Foucher ù V. Hugo: cf. An­
nales politiques et littéraire.,, f7 mars 1912, 
p.254. 

Lettre d'Adèle Foucher il V. Hugo: cf. An­
nale., politiques et liué,·aires, t 7 mars 1912, 
p. 254. 

Abel Hugo. Le., fiançaille.~ du Vaivode. 
Nouvelle. Chanson historique traduite du mor­
loque (signé A. H. et it la table Abel Hugo): 
cf. la Foudre, t. v, n° Lxxvn, pp. 269-271, 30 
mai t822. 

Lettre de V. Hugo (Gentilly) à Adèle (,'ou­
cher: cf Lellres à la fia11cée, pp. 229-23-1. 
Cette lettre doit être du dimanche t9 mai au 
lieu du t2 comme la lettre qu'on troU\·e pp. 
232-234, el datée : dix heures du soir. 

Lettre de V. Hugo (Paris) à Lamennais: cf. 
Correspo11da11ce 1815-1835, pp. 26-28. 

Lettre de V. Hugo (Gentilly) à Adèle Fou­
cher: cf. Lettres à lfl fiam·t!e, pp. 235-236. 

Le dévouement dm1., la Pe.,te, ode par 
l\f. Victor-1\larie Hugo, maître ès-jeux flo­
raux (t). 

Rec1tPil de l'Aradémie des Jeux Flo1·aux, 
pp. 52-55 ; cf. Ode., et Poé.,ies diverses : le 
Dévoueme11t, pp. t21-f29: cf. Ode., et Bal­
lades. pp. ::?63-269. 

Lettre de V. Hugo à Rességuier : cf. E. BtRË, 
V. Hugo avant 1830, p. 338; cf. PuAVIKL, 
Mercure de France, décembre f902, pp. 597-
598. 

Lettre de V. Hugo (Paris) à Adèle (,'oucher: 
cf. Lettres à la fiancé,, pp. l!37-'.:!38. 

Lettre de V. Hugo (Paris) à Adèle Foucher: 
cf. Lettres à la fia11cée, pp. l!38-239. 

Lettre de V. Hugo (Paris) à Adèle Foucher: 
cf. Lettre.~ à la fiancée, pp. 239-H0. 

Juin 

Avant V. Hugo compose l'llummP l/e11rP11.r. puis-
juin qu'on le trouve dans les OdP., et Poé.~ies di­

t•e1•se., du 8 juin. 

(t) Celle ode a subi quelques changements en juin {822 et en t828. Les voiri en suivant l'édition 
11e varirtu,•. 

Page :!65, vel"s 6. Et l'ét1·1•int dan.'I se.'I bras - l"emplare - Et l',;trei11t de ses bras (Jeux Floraux 
et 1822). 

Vers t2 el t3. 
I.e 111011slr" ru,w 1t l'autr,.• Pnrhain,• SPS victimes Sous millP trails amis, par cent nœuds Jégiti1111.•s, 

Ils les traine aux rn1}111t•s ahi,111•,, Le 111011,tre enchaine ses vktimes. 
Orles et Ballade.'I. Jeux Fl01·1m,r et Ode.• et Poésies diver.•es. 

Vers 20. Dans le Rrcueif dP,'I Jru;c Florai,.-r:, on lisnit: ,iPl11,'I au.r tigres (corrigé dans Odes et 
Potisie., di1,e1we.•). . 

l'a!.(e :!67, Yers 3. Dans le Renœil dPs Jpu,r 1''lora11.1:. on lisait: quel !/Nllld de.<tin (corrigé tians 
fJdP.'I r.t Potisies ditier.<r..<). 

Vers 8. On lisait (liP1·1u•il 1iP.< ,!Pu.r Flo,·au.r. et fJdP.< Pl Po,;.•ies direr.,p,:) : ,,ur ce fllobe 
1/"111•_qi/P. En 18:::!8 on a mis : d111t,'I 1:e monde .•terile. 
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1822 Juin 

t Le duc de Rohan est ordonné pr~lre à 

5 

7 

8 

Notre-Dame: cf. au 8 juin le récit de l'ordina­
tion par Saint-Valry. V. Hugo a dû assister à 
l'ordination. 

A11E1.. Huoo. Romances hi.~torique.,, t,•n­
duite,ç de l'e.~par1110l, par A. Hugo. ln-t 2. Jmp. 
Boucher, Paris. Paris, Pélicier. B.F., ter juin 
t8n, n° 2537. 

AsE1. Huoo. Romn11cero e historia de rey de 
Espanà don Rodrigo, po.,tero de lo.1 Todo.v 
en le11guage a11tig110; r,•copilado por AbPI 
Hugo. ln-12. Imp. Boucher, l'aris. Paris. Peli­
cier, Rodriguez et Baudry. B.F., ,ter juin 1822, 
n° 2608. 

Entrefilet sur les leçons d'Abel Hu~o et les 
lectures de V. Hugo aux Bonnes LC'ltres: cf. 
l'Etoile, ,ter juin i822. 

ABKL Huoo. Les Régiridn (signé A. mais 
au n° 84, 5 juillet, Abel Hugo revemliquP cd 
article): cf. la Foudre, t. v, n° 78, pp. 286-
288. 

V. Hugo va voir le duc de Rohan pour lui 
porter un exemplaire de l'ouvrage de Marie­
Joseph Trébuchet sur A111te de /Jretagne: cf. 
Lettre d'Adolphe Trébuchet il son p1\re. du 
8 juin. Inédite. 

Lettre d'Adèle Foucher à V. Hugo: cf. A1t-
1iales politiques et littérai1'es, 24 mars HH2, 
p. ~72. 

Lettre d'Adolphe Trébuchet lt son pPre. 
Inédite. Il pal'lc du duc de Rohan et de la 
,tre édition des Odeil et Poésit•s dfrerses: cf. 
Appendice. 

Lettre de V. Hugo à Adèle Foucher : cf. 
Lettre., à la fiancée, pp. 24i-242 Le texte de 
la lettre prouve qu'il est à Paris avec Adèle et 
non à Gentilly comme on l'a imprimé dans les 
Lettres à la fia11cée. 

Lettre de V. Hugo à Adèle Foucher: cf. 
Lettre.Y à la fia11cee, p. 243. Cette lettre a été 
certainement écrite de Paris d'après certaines 
parties inédites. V. Hugo a dû rentrer avec 
Adèle à Gentilly, le samedi soir, 8 juin. 

Odes et Poésie., diverse.,. par Victor-M. 
Hugo. Epigraphe: Vox clamabat in deserto. 
ln-8, ij-234 p. Imp. Guiraudet, Paris. Paris. 
Pélicier(t). B.F., 8juin 1822, n° 27H. 

(f) La Prilface contient deux pages: on la retrouve dans !"édition ne varietur, pp. 5-6. 
i.e volume 1·enferme H orles et 3 roésies dive1·scs. Les rnici dans l'ordl'e où V. Hugo les a placées 

en t8H, avec les transformalions qu'i leur a fait subir il cette époque ou les changements que l'on 
b·ouve dans l'édition de 18:28 et pa1· conséquent dans l'édition ne varietur. 

1. - Lr poètr da11.< les Révolutions, pp. 3-8, ode composée en t8it, mais non encore imprimée 
(Odes et Ballacles, pp. :19-4.1). 

En 18:22. elle élait dédiée à Alexandre Soumet et portait outre l'épigraphe d'A. Chénier une aul.re 
tirée de l'éplli'e d'Horace ad Pisones: Dicttts ob hoc lenire ti[1res, rabidusque leunes. 

Voici les changements que celle ode a subis. 
Odes et Ballades, p. -'O, i3e ve1·s. Quand le crime, Python livide - on lisait en 18:22: Quand le 

crime, Python perfide. 
Page ,H, vers U et t5: On lisait en t8:2i: 

Sans briser d'autres dPslini'Ps, 81111s t,·a,wh,.,· d'autres ,lpsfin,\1•s. 
Rompre la chaine de tes jours t Brise,- la chal11c tle flos jour, t 

Page -li, ve1·s U : En 18:22 : 
Ne sais plus rien dt' l'avt•nir ! 

Page -li, vers iO : 
Prophète il son jour mortuaire, 

Page 4i, vers i3 et H, el page "3, ve1·s t : 
Que n'es-tu 11é sur les rivages 
Des Abbas et des Cosro,0 s, 
Au.x rayons d'u11 ciel sans nuages, 

N,· ,w·,mtl' pltt., l'a\'cnir. 
En t8i:2: 

Prophét,• à .,011 lteu,·e dPntièl'e. 

En 18:t:2 : 

- i2i -

Qu•• n'e~-lu loi11 de nos rivages 
Au.r ,·ltamp., Oil 1·èy11a Cot'sroës, 
.\',; .<Oil.< u11 beau 1·i,•l sans nua~••S, 

R 
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8 Saiot-Valry publie une lettre assez curieuse 
sur l'ordination du ter juin: cf. Amwles de la 
Littérature et de.~ Arts, t. vn, livrais. Lxxxvm, 
pp. 3{3-3{7. A. de Saint-Valry, 8 juin f8:2:!. 

9 Lettre de Lamennais à V. Hugo: cf. V. Hugo 
raconté, t. 11, pp. Uf-U2. 

Hl Le.~ librlrcm.x en coucou. Macédoine politi-
que, morale et littéraire, article d'Abel Hugo: 
cf. la Foud,·e. t. V, n° 79, pp. 3U-3f9, iO juin 
{822: signé Asmodée et Lucifer et lt la table 
Abel Hugo. 

L'étoffe merveilleuse, conte traduit de l't's­
pagnol. Article signé A. H.: cf. La Foudre, t. v, 
o0 79, pp. 320-323, rn juin {822 (à la table 
Abel Hugo). 

Page 43, vers t6 : En t8:!:! : 
Mais pour l'aiglon, fils d1.·~ oraye.,. Mais pour l'aiglon fils des nuar1e.•. 

l'age 43, vers t7 : En t8H : 
Ce n'est qu'à travers Jt,s 11uage., C,· n',~sl qu'à travers les o,·ages. 

l'age 43, vers t8 : 1<:n t8H: 
Qu'il prend son vol vers le soleil ! Qu'il 111011/e au palai., du soleil ! 

Il. - La Vendée, pp. 9-t8. - Odes et Ballades, pp. "5-5t. 
Ode imprimée en plaquette, le :!5 septembre t8t9, reproduite rlans le CotisPri,. Litt., le 

3 février t8:!0. 
Nous retl'Ouvons, en t8H, le texte rie la plaq11elle et du Con.•P.ri,. Litt., sauf l'épigraphe: « Ave, 

Cœsar, morituri te saltttant (Tacit.) qui est de t8:!:!. A la même époque appRl'tient aussi la correction 
faite à l'avant dernier vers Wdes et Ballades, p. 5t): V. Hngo a remplacé leurs champs détruits par 
leiu· temple en deuil. Toutes les autres co1·rections sont postérieures à ·18:!:!. 

Ill. - Les Vierges de Verd1tn, pp. t8-:!8. - Odes et Ballades, pp. 5:!-59. 
Ode imprimée ,!ans le Recueil des Jeux Flo,·au.x, 5 juin t8t9, et dans le Consl!rv. Litt. L'épi­

graphe est la méme que celle ,les Jeu.x Floraua:: les vers rle Guiraud n'ont été placés qu'en {8!8. 
Presque toutes les corrections onl été faites en i8H: on les trouvera en se reportant à ce que 

nous avons dit 1111 5 juin t8t9. !Jeux ou trois ,·ers sont cependant à noter. 
Odes et Ballades, p. ~;4, le 3e Ye1-s se lisait ainsi: Pourquoi sur ces festons ces chaines insultantes. 
C'est en H~:!2 qu'a été supprimée la 4e sll·ophe que nous avons donnée au 5 juin i8t9. 
Page 58, Ye1·s 18. On lisait encore: Charlotte, au cœur d'airain et non Charlotte, autre Judith 

qui est de 1828, mais toutes les autres corrections religieuses sont de 1822. 
IV. - Quib,•ron, pp. :!9-38. - Odes et Ballades, pp. 6t-68. 
Ode lue aux Bonnes Lettres, le 28 février t82t, envoyée it Toulouse le :!8 mars, lue à Toulouse le 

:l mai t82t, imprimée dans le Recueil des Jeux Floraux (cf. :!6 mai t82t pour les corrections). 
V. - R,Jtablis.mnmt dP la stattte de He11ri IV, pp. 39-48. - Odes et Ballades, pp. 75-80. 
Ode imprimée dans le Rec1teil des Jeux Floraux, le 5 juin 1819, puis rlans le Conserv. Litt., le 

6 mai t8:!0. · 
Odes et Ballade.~. 
Page 76. Les correclions que nous ayons indiquées ,les ,·ers t 8, 2f, ii ont été faites en {8:!:!. 
Page 77, Yers t8. En H!:!:! c'est enrore le texte rlu Co11.•,•1T. litt.; la correction est de t8i8. 
Page 78, vers !6. La correrlion est de 18:!:!. 
Puge 7!}. Toutes les rol'l'edions sont de 182:!, sauf le dernier vers où on lisait: qu'il est grand, 

•~et airain ... 
l'age 80. Les correrlions sont ,le 1822, sauf le vers t3 oi1 on lit encore : Ecartons tout· présage ... 
VI. - la mort dit du<: rie n,.,.,.y. pp. 49-59. - (},/(',< pf 8111/arlP.<, pp. St-88. 
Ode i111pri111,;e dnns le CtJ1l,<l!r1'. Litt., 4 mars tx20, puis en tirage à part. Un .-erl11in nomhre de 

corrections son! de t822. 

• 

Odes et Ballw/P.<. 
Page 81. Les correrlions 11111 vers I et 3 sont tic 1822. 
Page 8:.! . .-\11 vers :!, la 1·orri>1·lio11 est de 1822. 

Au ,·ers t:i, on lit enrore: la t·oix murm111·a11fe ... romme dans le Consl!l'I'. Litt. 

- 1:28 -
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1822 .Juin 

U Première représPntation des Macchabée.,, 
de Guiraud, à l'Odéon. r. Hugo y assiste cer­
tainement. 

Hi /,a fille tl'OtaFti. Poésie. par Victor-M. 
Hugo: cf. la Foudre, t. v, n° 80, pp. 339-340, 
-15 juiu t822 ; cf. Odes et Poésies diverses 
au 8juin. 

Abel Hugo. La dernirre a.,.,emblée de., 
francs-juges. FragmPnt traduit de l'allemand 
de Spietzz : cf. la Foudre, t. v, n° 80, pp. 343-
:J46, -15 juin -1822. Signé A. Il. et à la table 
Abel Hugo. 

Saint-\'alry. Priè1'e d'u11 jeune poète ti la 
Vier~: cf. Annale., de la Littératw·e et de.~ 
.4 ris, t. VII, livrais. LXXXIX, pp. 365-368. 
-15 juin 1823. 

Pages 84 et 85. Les corrections sont de t8H. 
Page 87, vers t3. C'est eneore le texte du Conserv. Litt.: les 111a11x que cnu.~e au c<Pur. 
Page 88, vers 8 et t:i. C'est encore le texte du Conaerv. Litt. 
VII. - La nnissanrP ,lit duc de Bordeaux, pp. 6t-70. - Odes et Balladea, pp. 89-!fü. 
Ode imprimée ,!ans le CrmsPrv. Litt .. :!I octobre t8:!0, puis tirnKe à pari. Un seul mol a t11,·, 

diangé. en 18H, au lexie de t8:!0. Dans l'é,lilion ne varietur, il est Il la page 91, vers t:!; leur trône 
iaolé a remplacé leur trône ,:fwattle. Tonies les autres corrertions fuites à cette ode l'ont été poslè-
1·ie111·ement à tsn. 

VIII. - /,e baptême tlu duc de Bortleau . .c, pp. 71-8:!. - (),!,,.~ et Ballad,!1t, pp. 97-10-1. 
Ode imprimée en plaquette, avant le 5 mai t8:!L lue aux Bonnes Leth'es le 4 mai, imprimé,· le 

t8 ao1il t8:!l, dans Couronne de C!Jprè., et de roses, par Hobert. pp. tt5-t:llt. 
Voici les rlilTércnces qui existent enll"e l'édition de -18H el l'é,tition ne varietur. 
Odes et Ballades. 
Page 98, ve1·s t : Où n-t-on? dans la nnil perfide - on lisail en t8:!:! : Où marl'hons-nous? dans 

l'ombre vide. 
Ve1•s 8 : Les tronpenux r.lw.,.•ml les pasteurs; - on lisail : les tro11pe1111x font fuir les pastem-s; 
Page tOO, vers 6: Les ombrea sans cerrueils ... - on lisait: les ·•JIP.•·tre.• sans ,·ercueils vrillent snr 

son herreau. 
Page t0:!, les ,·e1·s fi, t3, He ont été changés. Voil'i les deux lexies : 

Trône, autel. rhm·tes. lois. tomber sous une épée 
Les Vl'rlus sans ho1meu1·, les forfaits impunis ; 
Et lui, des rieu.r r.roi.,;,s cherrhait l'ombre sublime, 

tK:!8 el t880. 

1':t le trti11e et la C1·oi:-c, lornluir sous unfl épile 
Les vertus sans Noutie11. les forfaits impuniM: 
Et lui. ,les l'l1evlllie1"S cherchait l'ombre sublime, 

l'age tO:!, vers t7. En t8!i on lisait : Coupe voyngense an lieu de gmtrdP V0,VR/?euse. 
1'11ge to-i, ,·ers i: Quan,t l'lulqlle s111· toi répandra l'huile aw1lfre - remplare - Quan,I le pr,:1,.,. 

s111· toi t,ersera l'huile austère ( t8:!t). 
IX. - Vision, pp. 83-93. - Odes et Ballades, pp. 105-110. 
l:elle orle a èlé composée 8\'anl le t3 mars t8:!t, p11is,1'1e V. Hu~o de,·ait la füe ce jonr-lil aux 

Boqnrs l.ellres. Ellr a ,hi être imprimée pour ln fre fois ,tans rette é1htion dl' t8:ll!!. 
Celle orle était tlé,lièe en t8:!:!, romme d'ailleurs en 18::!8. Il ~I. le romte (iaspard d1• Pons, dérli­

•·are qu'on ne retrou,·e pins clans J"é,lition 11e rarietur. Il y a quelques changements il· signaler. 
ndes et Ballades. 
l'age tOO, ,·ers :il : 

Redescend dans la nuit profoncll'. 
P111(e t06, del'Dier vers : 

Qui mè11e au ciel la sombre nuit. 
l'age to7, vers 8 : 

F.t la roue, aux flamme.~ bruyantes, 
1'11g-e 107, vers t6 : 

Te voilà nu da11if ma pn•senc,•, 

On lisail en J8:!:! : 
Rt'to11r11e dans la nuit profornle. 

En t8fi: 
Qui yuitie au ciel la sombre nuit, 

En t8:!:ll: 
Et la roue. aux tr·ar:ea bruyante~. 

En t8:!! : 
Te voilà nu sous ma présence. 
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Le.~ Odes Pl /'oésfr.~ dfrerses de V. Hugo 
sont annoncées par la fîarelle de France du 
t5juin 1822. 

Voyage tle V. Hugo dP G1•nlilly ;1 Paris: cf. 
Lellre.~ à la {i.mu-ee, n juin, p. :!44. 

V. Hugo usssiste, sans Adèle, i1 une pièce 
de théâlre (d'après une lettre inétlile d'Adèle, 
du if juin, vendredi). Il s'agit probablement 
ries A/acrlta/J,:,,.~, de Guiraud, dont. la première 
rC'présentation a eu lieu le Ujuin. 

1'11µ-1• { O!), '\'PrS i : 
Un roi bo11, u111• b,-[I,. n·irw, 

1'11,.:1• H)9, '\'E'rS f4 : 

Lettre de V. llug-o (Paris) à Adèle Foucher: 
1·f. Lettre.~ à la /irmrét>, p. ~H. 

L:n roi ,m{/1', unt' gr1111rll' rt•im·. 
En t8:!:!: 

Mon ,wuflle, propice ou terrible, C'est moi do11t le .,ouf/le ùwisible 

X. - Buonapm·te, pp. 9:i-iOL - Odes et Ballade.,, pp. Ht-H6. 
Cette ode a été composée en mars t8~, imprimée en pla,111ette le ti auil tKt:!. 
Voici les ,tifférences qui existent entre l'édition de t8:!:! el l'édition ,1,. ,•a,•iPtllr. 
Odes et Ballade.•. 
Page H:!, wrs tO. El dans leur gloire impie, en r1,:sastrP féro11de, - n•mplace - Et tians leur 

gloirn imp1trP et leur grandeur immonde. 
Vl.'rs t3. Nayllt!re, de lois a1Tr1mchie, - remplace - De 110.< jour.< de lois atîran<'hie. 
Page t l:J, demier vers. Qui livre au méchant le 11nTPr.f, - rrmpl11,·,• - •111i livrl' an méchant le.• 

prrvers. 
Page I W. Les 6 premiers ,·ers ont été transformés. Voit·i les :! l('J.les : 

Ses aigles, qui 1·olaie11t 8ous vingl ci,•ux 11m·.,n11ée.,. 
Au nord, de ses longues arrnées 
Guirlè1·enl l'innnt•nse appareil ; 

!fois là parut l'ècul'il ,h, sa course hardie. 
Les peuples .,ommeillaie11t ; u11 sa11ylu11t incendie 

Fut l'aurore du grarul réveil ! 

Rappelfl11t sous \"ingl •·i,•ux si•s aigl,·s panrmtie.~. 
LI' 11,,rd de Sl's loni,:u .. s ar1111•cs 
l'it 1•P11i1· lïn1111t>us·e appareil ; 

Mais là paru! l'(•t'ut•il d,, sn ,·oursu har,lie. 
Et le phflre .<aur,.111· r1·,w y1·,111d incendie 

Fut l'aurore du grantl rt'n•il ! 

i8i8-t880. t8ii. 
Vers 8. Il voulut. fantôme ennemi, - remplacr - Vo11l11l. faiblP .,pet'lrP l'nnemi. 
Les vers it, :!:! el :!3 ont ét1\ transformés. Yoici les:! textes : 
Des tr,i11es ,·esla1tre., èr·outant la fanfm·e 

Il brillait de loin comme w1 phare, 
Monfrant l'erueil au 11aulo1111ier. 

i8i8-1880. 

Tous SP.< pa.• da1111 .,u11 ilP ,il,rmtlair11/ ,w.• muraille.<. 
E.rile tf P.< t'/uunp.• ,1,, lmtaill1•s 
Il se sunimil tout ,·11tier. 

Vers i-1. Il monrnl - Quanti ce bruit éclata dans nos ,·illes, - rt•mpla,·c - Il 1110urut - Qnan,I 
<'e bruit accourut vers nos villes. 

XI. - La L!fre et la /larpe, pp. t03-Ht. - Odes et Ballades, pp. :!:it-:!.'.,a. 
C!'lle ode a été composée en avril tHtt, du it au H, d'après les Catalogues Charavay, no 377, et 

imprimée pour la fre fois dans cette édition. Ellr a été reproduite dans les 1'ablettes romantiques de 
t8:!3, pp. t8-:!t (r'est le même lexie que l'édition de t8:!i). 

En tS:t:t, il n"y a pas de dédirace à Lama1·tine. On la trouve en t8i8. Remarquons en passant que 
la !e épigraphe empmnlée aux Acles des Apôtres a été al't'angée par V. Hugo. Au lieu de : Et cœpit 
loqtti, prout Spiritu.• Sanctu.~ dabat Ploqui, on lil, ch. :!0 , verset ,le: Et cœperunt loqu.i va1·iis•li11-
guis p,·out Spiritus Sa11ctus dabat eloqui illis. 

Trois r.orredions seulement ont êté fniles il l"é,lilion de t8!!:! : 
Odes et BalladPs. 
Page :!a2, vers {6: Dieu, ton maitre, 11 d"un signe austère - rempla,·e - Dieu, ton maitre, a 

d'un bras ansti>re. 
Page :!:-i:l, vers ,i: Son ètre emplit le monde - 1·empl11ce - Son être ernplH l'espace ... 
Page :!55. vers 18: Et frémit de l'éternité - remplace - Et frémit sou., l'éternité ... 
XII. - J/oïse .mr le Nil, pp. H3-U0. - Odes et Ballade.•, pp. i5i-~IH. 
C!'tte ode rom posée en février tS:!0 a été imprimée vers le 5 juin t8:W dans le Recueil des Je11.1, 

J?fon111.c. En 18:!i, V. Hugo n'a fait qu'un changement en la réimprimant. 
Ode.~ ,,t BalladP.,, p. !!00, dernier vers: Chanter les lyres éternelles - 1•pmplace - Monter les 

lyres ... 
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Abel Hugo. Les Mar·rhables, tragédie en 
5 actes, par M. Alexandre Guiraud: cf. la 
Foudre, t. v, n° 8t, pp. 366-368, 20 juin 
t 822, signé A. H. 

Lithog1·ap/iie. lr tombeau du Vendéen : 
cf. la Foudre,t.v,n°8t, p. 31i!J, 20juin t82:!. 
signé J. A. et à la table ,\belHul{o. 

Entrefilet à propos de la Notice su,• Au11e 
de Bretagne, par Marie-Joseph Trébuchet: cf. 
la Qu.otidie1rne, 2t juin t822. Cet entrefilet 
est de Victor Hugo ou de l'un de ses frères. 

Entrefilet sur les Romance.~ historiques 
d'A. Hugo et les Odes et Poé.~ies diverse.~ rie 
\'. Hugo : cf. la Quotùlie1111e, 22 juin. 

Deux lettres de V. Hugo (Paris) à Adt'>lc 
Foucher: cf. Lellres à la fimtcée, pp. 245-246. 
V. Hugo malgré l'en-tête de la lettre écrit cett,• 
lettre él.llnt à Paris. mais il doit rentrer tous 
les soirs it Genlillv et remettre ses lettres .'t 
Adèle. • 

Xlll. - Le Dévouement, pp. i:tt-i'.!9. - Odes et Ballades. pp. !63-~69. 
Celle ode, composée en dérembre t8~t. a élé lue le !I avril 18:t!, à la Sor.iélé des lionnes Letlrt•s 

par Ancelot. qni remelaee V. Hugo, puis le 3 mai 18~ aux Jeux Floraux, el imprimée dans le Reclleil 
des Jeux Floraux (cf. le !5 mai, po111· les corrections). 

Ode, et Ballades. 
Page !65. vers 6. Au lieu de: Et l'élreinl dan, sr,i bras hi,leux - on lisail : l+:I l'èlreinl rlP ... 
Les ve1·s t! el t3 ont été 1·efait.s. Voici les!! textes : 

l.oe monstre l'une il. l'autre enchafn., ses victimes : :)nus mille trails amis. par cPnl n,cuds légitimes. 
Il les traine aui,. mèmcs aliimes ; Le 111011str,· crwhalne ,.,s victimes ; 

t8~8-1880. t8!!:t. 
l'age !67, vers 8: D""' ce mo11de stérile - re111plaee - Sil,. ce globe d'argile (J8fl). 
XIV. - A l'Académie deR Jeu.x Florau.,·, pp. t:il-t3,. - OdeR et Ballatlea, pp. !!71-!7~. 
Cette orle, malgré la date donnée ~•ar l'édition ne varietur, a élé composée au moins en avril 18!!:t, 

puisqu'elle ful lue Il Toulou~ le 3 mai. 
L'édition 11e ,,arietur est identique à l'édition de 18!!, 1\1. Gu~TAVE Sl!l,1os (l'mfa11ce de V. H1tgo, 

p. 197), cite la tre strophe de la p. !7! en modifiant un peu le dernier vers. Le manuseril peul-êlre 
porte cette modifiration. Au lieu de : El fait asseoir dan, vos banquets - il érril - Et fait asseoir à 
,·os banquets. 

XV. - Le G,:nie, pp. t35-U5. - Ode., Pl BnlladeR, pp. !73-:t79. 
Celle ode a été composée en juin t8!!0 d'après l'édition de 18!!8, en juillet H!!!0 ,l'après l'édition 

11e i,arietur. Elle a été 11nprimée dans le Conseri,. Litt. le 5 a0tit 18!0. En se reporfant il cette dale 
on ver1·a suffisamment, croyons-nous, l'état de celte ode clans l'édition ,le tH:!i. 

XVI. - La Fille d'Otaiti, pp. U7-t50. - (Jdes et BalladPB, pp. !!81-!83. 
Celte orle a ilté composée en janvier t8!!1, imprimée dans les An11ales de la litt,:ratu,•e et de.1 

Art&, le 7 avril t8!t, sans épigraphe (voir à cette claie les autres réimpressions). 
Dans l'édition de 18:!:!, V. Hugo avait mis comme épigraphe: Ecouter la jeune fia11cée qui pleure 

parce q_u'elle ed délaissée, Ballade d'Al'Ven. L'èpigraphe tit-ée de Dolorùla d'Alfred de Vigny est de 
tH:!8. L édition de 18~ esl exactement reproduite dans l'étlilion ,ie variPlur, il n'y a que ,les di1Té1·en­
ces de ponrtuation qui ne changent pas le s,•ns sauf pour le ter vers de la p. it-1:J (Ode.1 et BalladP.~). 
On lit en 18!! : tu veu.x partir au.x monta, etr ... 

XVII. - /.' 1/omme HeurP11x, pp. t5-1-t5;'i. - ()dp,1 et Ballade.~, pp. :!85-!!87. 
On ne sait à quelle époque celte ode fut composée mais c'est évidemment rnanl le mois ,le 

juinlt~Hd... d 18''"" 1·tr· d l"d't' . t • e 1l1on e ,u, c I ere un peu e e 1 10n ne. varie ur. 
Page !86, vers-'· Au lieu rie : Sur un lit aux pieds de vermeil - on lisait en 18!!! : La pourpre 

orne mon lit de vermeil. 
Page !86. l.a strophe qui termine la p. !86 et commence la p. !87 n'existait pas en 18!!, maison 

la trouve dans l'édition de t8!8. 
Page !87, vers 3. Au lieu de: les femmes de l'Europe ... - on lisait en t8:!! : les hea1Clés de 

l'Europe... . 
XVIII. - Le Regret, pp. t57-t6t. - Odes et Ballades, pp. 3'3-3-15. 
Celle ode, composée en février 18it. offre en 18!! le même texte que l'édition ne varietur. 
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J. de llességuier. POftsie, Cléme,ic,., baure, 
nde: cf. Amiales de la Littérature et des 
Art.~, t. rn, livrais. xc. pp. 406-40i, 22 juin 
1822. Il consacre quatre vers à V. Hugo. dont 
il fait l'éloge. 

Rapport d"Alissan de Cl111zet au ministre de 
la maison du Roi. Il lui envoie les Odes et 
Pohie.~ dir-ers,•s de V. Hugo et demande pour 
lui une pension: cf. li11H111..:L Y11r-rnn:11, Nou-
1•,•lle Rei,ue, t5 mars t909, pp. 2i3-2i4. 

Entrefilet très élogieux sur les Odes Pt 
J•oé.~it'.~ dil'e1-.~es: « L'auteur, qui n'a pas 
,, en1·ore atteint sa vingtième année. a déjà 
« pris place parmi les poètes lyriques les plus 
<< célèhres ... »: cf. Jou1'11al de Pari.~. 25 Juin 
182:!. 

Annonces des Odes el Poésies diversPs de 
V. Hugo et des ltoma11ces historiqmi.~ d'Abel 
Hugo: cf. l"Etoile, i6 juin 1822. 

XIX. - Au l'allon de Clieri.:y. pp. 163-169. - Odes f't Ballade.~, pp. !Ui-:l!iO. 
Celle oile fut composée en juillet 18::!t. Les érlilions ,le t8::!::!, 18::!8. 1880 donnent ahsolnment IP 

n111me texte. , 
XX. - A toi, pp. t7t-t77. - Odes et Ballades, pp. :t1t-354. 
Ces vers furent enrnyés it Adèle le rn décernhre 18::!I : leur romposilion r"monte donc à novem-

1,re ou rlérembre 18::!t. 
Trois petits ...Jurngements seulement sont il signaler. 
Odes et Ballades. 
Page 35::!, les vers I:! el U ont été refaits. \'oiri les deux textes : 

Sombre au lieu du bonheur que j'avais tant r,!rë. Sombre au lil'U ,lu honlleur <(Il<' ma folie a ('l'II 

Av~c ·un.rii,, ~m:eu; I;! ,;,aii1c~r ;•e;t Ùvd! · · 
t8::!8-f880. 

:.\v~r ~n · ri.: .. ~m:,,u~ I~• ,;,alÏw~r ~ ,;m.~ ,· · 
114::!2. 

Paµ-e :1:;3, le ,·ers t3 a (,té lui aussi transforn1é : 
La l11111ii•rP à jamais ne me fut poillt ravie; 

1828-1880. 
La l11111i,'r•• à mes ye11.r ,,·,, point été ra,·i.,: 

H!::!::!. 
XXI. - La Chaure-Souris, pp. t79-i85. - Odes et Ballades, pp. 3.~-3.'>7. 
Cette odr fut composée en avril i82:! et imprimèe pour la tre fois dans la p1·ésente édition, puis 

rep1·01luite un mois après dans la Foudre tin 5 juillet H!::!::!. 
L'épiµ-raphe que nons lisons dans l'édition IIP narietur est ,te 1828. En t8H, on lisait il sa place 

la phi-ase suivante : Fille de la nuit brumeuse, pou1·q1wi rolf's-/11 aill.•i .~ur ma tête avec tes ailes 
noires et froides ï Edda. 

Un seul yers a subi un petit rhan11emenl : 
OdPs f't /lallade.~, p. ~fü6, au dernier vers. 1111 lit•u ,le: A ltir,• par la ,f/loire, on lisait: Appeli par 

la vie. Celle eorrectiou doit être de t8:!8. 
XXII. - Le Nuagf', pp. 185-18!4. - Odes ,., RalladPs, pp. :l59-360. 
Composée en enil t822, imprimée pour la fro fois tians la présente éililion, eelte o,le n'a sul,i 

aucune retouche. 
XXIII. - Le Cauchemar, pp. 189-19:!. - Odes et Ballades, pp. 36t-36::!. 
Ecrite en avril 1822, imprimée id pour 111 Ire fois, rel.le orle avait trois épigraphes dont deux ont 

disparu en t8:!8: Aegri somnia, lloaAT, et Il .~oulève sa tète i!11orme et rit. <.:a. Noonrn, Smarra. 
V. 11111,10 a fait deux corrections il l'édition de 1822. On s'était be1111eoup moqué du dernier vers 

,le la p. :IIH (Ode.~ et Ballades). On lisait en effet: Tantdt d"une eau morte il trat11e son corps hle1t. 
li l'a 1·e111plaré pa1· celni que nous lisons maintenant : Ta11t{)t d'une eau dormante il leve son front 
bfort ; (la «·orrection est de 1828). Le tOe vers de la p. 36::! a été retoud1{, : La nuit d'un pas léger to1t­
d1e ton front vermeil, a été remplacé par : La nuit il"un pas l~g-er r.ou,·t sur ton front vermeil. 
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:m L'éprl'twe. ~ouvelle. signiie à la table Abel 
Hugo: cf. la Foudre, n° 83, pp. 4t5-4i9, t. v, 
30 juin 1822. C'est un lointain croquis d1·s 
B11rg1·avPs 

Juin ou Entrefilet des Lellres 1:1iampe11oi.~es à pro-
juillet pos de l'ode de V. Hugo 8Ur B011apur1e et i'1 

propos de ses Odes Pl Poé.~ie.~ divers,•.~ : cf. 
Lettre.~ t:lmmpe11oise.,, t. 1x, lettre 74. 

,Juin­
juillet 

Article signé S. F .. sur la notice Anne dl' 
Bretagne, de Trébuchet. C'est à peu près le 
même texte que l'article du Journal tle 
.Vantes du 5 juillet 18:!2, portant la signature 
S. l<'. Cet article est d'Adolphe TrPbuchet ou 
des fils Hugo. S. 1''. équivaudrait alors à Son 
Fils ou Ses !<'ils: cf. Lellre., Clwmpt!noist•.~, 
l. 1x, lettre 75. 

Juill,•t 

Juillet 't Soumet obtient une pension de t.000 fr. 
« comme auteur de plusieurs poésies couron­
« nées par l'académie franraise et vivemt>nt 
« recommandé de toutes parts »: GA11111KL VAt:­
THIER, Nouve/LP llevue, {5 mars {909, p. ~74. 
note. 

ii Poé.~ie. La Cltaui,e-Souris, p11r Victor-M. 
Hugo: cf. la Foudre. t. v1, n° 84, pp. 18-i9, 
5juillet {822. (Voir Ode., el poésie.~ diversP..~, 
8 juin 1822). 

Lettre de V. Hugo à son père : cf. Corre,Y­
pondance 1815-1835, pp. i66-t67; cf. PumnE 
UuFAY, V. Hugo à t•ingt ans, pp. 35-37. Ce 
dernier ouvrage complète la Correspondanc~~ 

XXIV. - Le J/atin, pp. 193-196. - Odes et Ballade,, pp. 363-36-1. 
Composée en avril 18:!:!, celle ode fut imprimée 1lans celte édition pour la 1•• fois. En 18!8, 

V. lhtKO ne l'a pas retouchée mais depuis deux vers ont été transformés. 
Odes et Ballades, p. 36', vers 1 el 3. 

Un soleil aussi beau luire à. ton désespoir 

Sur mon tombeau muet el noir! 
1880. 

Luire il les yeux en pleurs un soleil aussi beau ................. 
Sur mon noir el muet tombeau 1 

t8H et 18~8. 
A la suite des odes se h·ouvenl les />oé.~ies dit-erses avec eelle (,pigraphe : /lacies non omnilm.~ 

u11a (Ovide). 
1. - Raymond d'Ascoli. Elégie, pp. 199-:!09; cr. V. Httf!O ,·acont,:, t. 11. pp. ~1-i70, mais le 

poète a négligé :!6 vers que !"on trouve dans r. Hugo 1·aco11t,:, pp. i64-:!65. I.e premier commence par 
res mols: Les beart:ejour, ont fui ... el voici le dernier: Demain aura tottt oublié. Voir pour reUe 
poësie au 5 juin t8:!0, 

Il. - Idylle: ~tati, c1tju1que notan,Li sunt tibi more11. /lorat. pp. :!H-:!17. V. Hugo a rfonprimé 
le texte donné aux Jeux Flo1·aux. Voir au 5 juin 18:!0. 

111. - Les Dernier, Bardes, pp. :!19-:!:l:!; cr. J'. Hrtf/O raconté, l. 1, pp. :!71-:!8.1. 
Ce1·tains vers ont été négligés. Ainsi on ne ll·ouve pas :!i ,·ers •111·on lil p. ~0-:!8t rlonl rniri le 

ire el le dernier. 
Tu nous bra\'es comptant sur ta no111l1r,•11sl' ,11·111,·c 

Du sang des héros nlllrls pour 11011~. 

\"oir pour le reste au a juin i8J9. 
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Ahel Hugo. U1t iuff!rrogatoirr en e11{Pr : 
d. la Foudre, t. v1, 11° 84, pp. t5-t7, 5 juillet. 
signé Asmodée, mais le contenu indique qu'il 
t-st d'Abel Hugo. 

Article du Journal dl' Nant,is, sur Tréhu­
chet, semhlahle à l'article des Lettre., Clu1111-
penoise.~. dt> juin-juillet 1822 et à celui des 
/.unes Pari.~ie1111es du ~-1 avril 182:-1. 

!J Lettre d'AdPle Fourber i1 V. Hugo: cf. A 11-

11ales politi'lue., et littérnires, 24 mars {912, 
p. 272. 

10 Abel Hugo. Hfatoire r:ontm1porai11r. Huit 
Juillet : cf. la Foudre, t. v1, n• 85, pp. 25-2\J, 
10 juillet 1822. A. Hugo. 

Entrefilet élogieux sur les Od1•,ç et Pohif•.~ 
de V. Hugo et les Marrhabées de Guir11ud: cf. 
I' Etoile, 10 juillet i822. 

U Lettre d'Adèle l<,oucher à V. Hugo: cf. An-

li 

Hi 

::m 

nale.ç politique., el lillémirr.,, 24 mars HH 2, 
p. 272. 

Entrefilet élogieux sur le recueil d 'Ode.~ de 
V. Hugo II jeune homme d'une si haute espé­
rance » : cf. Journal des Débat,ç, U juillet 
1822. Cet article est peut-être de Lamennais. 

Lettre d'Adolphe Trébuchet à son père. 

Nouvel entrefilet ou plutôt annonce de l'édi­
teur des Ode., de V. Hugo: cr. Journal des 
Débat.,, i6 juillet 1822. · 

Rapport favorable pour une pension de 
t .200 fr. demandée par Hugo el Soumet, rap­
port qui ne rerut pas la signature demandée : 
cf. GAn111K1. VAun1ic11, Nouvelle Revue, t5 mat·s 
Hf09, p. 274. 

Article de Saint-Valry sur les Odes et 
Poésù•.~ diverse., de M. V.-1\1. Hugo: r.f. An­
nales de la Littémtw·e et des Art.,, t. vm, 
livrais. xmv, pp. 65-70. 

20 au 25 Lettre du général Hugo à Victor, conte­
nant une lettre à M. Foucher demandant la 
main d'Adèle. L'existence de cette lt>tlre est 
prouv1•t> par la f:orre.,ponda11ce 18/J-1835, 
pp. 167--168. On en trouve un fragment avec 
fragment de la réponse dans l'. Hugo rw·o11té, 
t. Il, pp. i 45-146. 

::!:J Lettre d'Eugène Hugo à son oncle Trébu-
chet: cf. A.pp1•mlice. 

:m La Fo11tlrP (t. v1, n° 89, pp. 125--129, 30 
juillet) fait !'.:loge de Vidor et d'Abel Hugo, 
artir.lt• ;;ur 111 /lomm1ce. '-i!-{Ot; Le Béquillard. 

Deux lettres de V. Hugo (Parisi il Adèle l<'ou­
cher : cf. J,t•ttre., à la /iaw·éP, pp. 247-250. 

Deux lettres de V. Hugo à Adèle l<'oucher : 
cf. Lettres à la fiancée. pp. 25i-~52. 

Lettre de V. Hugo à son père. Il lui donne 
des détails intimes sur sa position et la 
pension de t .200 fr. que le roi lui a accordée : 
cf. Catalogue., Charai•ay, n° 200. 

Lettre de V. Hugo à Adèle Foucher : cf. 
Lettres à la Fiancée, pp. 253-254. 

Lettre de V. Hugo à J. de Rességuier: cf. 
Corre.,JJ<mdance 1815-1835, pp. 29-30; cf. 
E. BmË, V. Hugo avant 1830, pp. 253-j54; 
cf. A. PRAVIKI., Mercure de France, décembre 
i90j, pp. 599-600. 

Lettre de V. Hugo à Adèle Foucher: cf. 
Leth·r., ri la fiancée, p. 255. 

Lettre de V. Hugo à son père: cf. Corres­
pondmu·e 1815-1835, pp. i67-t68; cf. P1KRRK 

DuFAY, V. Hugo à ri11r1t an.,, pp. 38-40, pour 
compléter le texte. 
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Lettre d'Adèle Foucher il V. Hugo: cf. An­
nafr.~ politiques et littéraires, 24 mars {912, 
pp. 27::!-27:l. 

La Foudre ,:ontient une ode de E. l\lichelet, 
La journée du i juillet à J/adrùl. Deux 
vers de Q11ibero11 de V. Hugo servent d'épi­
graphe. 

Lettre d'Adèle Foucher à V. Hugo: cf. An­
nales politiques et littéraire.~, 24 mars 1!112, 
p. 273. 

Lettre d'Adèle Foucher à V. Hugo: cf. .411 
ll(lfes politiques et littéraires, 24 mars i9t 2, 
p. 2ïa. 

La société d'émulation de Cambrai décerne 
un prix à Abel Hugo pour ,-on ode sur la 
bataille de Dénain: cf. le .Journal dl' l'arü, 
26 août ; cf. le il/oniteur U11il.,e1·sel, 27 août; 
cf. l' Etoile, 29 août. 

Lettre d'Adèle Foucher à V. Hugo: cf. An­
nale.~ politiques et littéruirt'S, 24 mars i9f2, 
p. 2ï3. On a simplement donné quelques lignes 
de la lettre. · 

2-1 ,·. Hugo va au ministère pour son brevet : 

22 

24 

25 

27 

28 

cf. /,ettre.~ à la fiancée, p. 265. La 2• partie de 
la lettre est du mercredi 2f août. 

Le Ré1.,eil (dont le ,ter numéro est du -ter 
août t822) annonce les Odes et Poésie.~ di­
verses de V. Hugo, dans un entrelilet très 
élogieux. 

Lettre d'Adèle Foucher à V. Hugo: cf. An­
nale.~ politiqw's et littéraires, 24 mars i9f2, 
p. 273. Elles n'en citent qu'une phrase et y 
font de nombreuses allusions. 

Ch. Nodier est nommé chevalier de la 
Légion d'Honneur: cf. !'Etoile, 25 août. 

1\1. Victor Hugo, auteur d"un recueil de 
poésies dont nous avons parlé avec éloges, 
désire que nous fassions connaître que c'est 
son frèrP, 1\1. Abel Hugo, qui a remporté le 
prix de poésie de la société de Cambrai : cf. 
Journal de Pari.~, 27 août. 

Le /léi•eil publie un article de deux co­
lonnes sur les Odes et Poé.çies dfre1·ses de 
V. Hugo: grandes pensées. énergie de l'expres­
sion, éclat de poésie, goût presque toujours 
sûr, admirable riches~e d'images, noblesse de 
sentiments. 

V. Hugo obtient une pension de 1.000 fr. : 
cf. li.\BR1..:1, V.H;rnurn, Nouvelle Revue, Hi mars 
1909, p. 275. 

Lettre d'Adèle Foucher à V. Hugo; cf. An­
nales politiques et lilléraires, 24 mars 1912, 
p. 273. Deux lignes seulement sont citées. 

Lettre de V. Hugo à Adèle Foucher : cf. 
Lettres à la fiaw·1:e, p. 256. 

Lettre de Y. Hugo à Adèle Foucher: cf. 
Lettres à la /iande, pp. 257-258. 

Lettre de V. Hugo à Adèle Foucher: cf. 
Lettres 1i la fiancée, pp. 259-260. 

Lettre de V. Hugo à son pèr~: cf. (,'orre.~­
pondance 1815-1835, pp. Hi9-i70 et pour 
compléter Pn:u111.: DurAY, V. Hugo à villgtan.~, 
pp. 41-42. 

Lettre de V. Hugo à Adèle Foucher : cf. 
Le/lres à la fiancée, pp. 262-263. 

Lettre de V. Hugo à Adèle Foucher : cf. 
Lettre.~ à la fi,mrée, pp. 263-264. Les deux 
lettres sont sur le même papier. 

Lettre de V. Hugo à Adèle Foucher : cf. 
Lellres à la fiancée. pp. 265-2ti6. La 2e partie 
de la lettre, c'est-à-dire à partir du 2e alinéa, 
est du mercredi 21 août. . 

Lettre de V. Hugo à Adèle Foucher : cf. 
Lettres à la fiaru·ée, p. 267. 

Lettre d~ V. Hugo à Adèle Foucher : cf. 
Lettres à la fiande, pp. 268-269. 

Lettre de V. Hugo à Adèle Foucher : cf. 
Lew·es à la fiancée, pp. 27U-2i2. 

Deux lettres de Y. Hugo à Adèle Foucher : 
cf. Lettres à la fiancée, p. 273et pp. 274-275. 

Deux lettres de Y. Hugo à Adèle Foucher : 
cf. Lettres à la fiancée, p. 276 et pp. 277-218. 

Deux lellres de V. Hugo à Adèle Foucher: 
cf. Lettre.~ à la fia11cee, pp. 278-279 et pp. 
279-280. 

Lettre de V. Hugo à son père: cf. Corres­
ponda11ce 1815-18:-15, pp. -170-171 el pour 
compléter P1K111111, DrHY. V. Hugo à vingt ans. 
pp. 44-46; cf. BRLTON, Afémoires de la ,"i'ocit!tl! 
de.~ Sciences et Lettre.~ dll Loir-et-Cher, 31 
mars 1902, pp. 30-31. 
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:u Lettre d'Adèle Foucher à Y. Hugo; cf. A11-
11ales politique.ç et lillérairP,ç, 24 mars 1912, 
p. 273. On a donné seulement sept à huit 
lignes de celte leltrP. 

Septembre 

ti- j' 

!I 

1 :! 

rn 

21 

Article signé X., sur les Ode,ç ,,, Poésfr.~ 
dilJer,çp,ç par l\f. Victor Hugo; deux colonnes: 
cf. l'Etoile, 1er septembre 1822. 

Article élogieux : « l'au leur, encore arlolesrent, 
« est au premier rang des poètes et ries penseurs 
« ronlemporains ». (}uelques observations : li-op 
de choses dans un vers, trop rie pensi:es dans unr 
strophe ... contrainte ... obscmilé ... froideur allt;_ 
KOrique rlans les orles politiques. 

Lettre d'Adèle Foucher à V. Hugo : cf. A 11-

11t1/e., politiques et littémires, 24 mars i9i2, 
ll, ~74, au comme11cemenl de la page. 

Lettre d'Adèle Fouchf'r à V. Hugo : cf. An-
1wle., rmlitiqup,ç et littéraire.,, 24 mars 1912, 
p. 274. 

Entrefilet sur là Bataille de D,•nain d' A. 
Hugo: cf. la Quotidie1111P, 9 septembre 1822. 

Lettre de M. Foucher à M. Trébuchet: cf. 
Appe11dir.e. 

Soumet est nommé bibliothécaire de Saint­
Cloud : cf. Journal dP.~ DPlmt.~, 2 septembre; 
cf. ,/ou1·nal de Pm·i.~, f3 septembre ; cf. 
Monitntr univ,•nP/, i2 septembre 1822. 

Chateaubriand, ambassadeur de France à 
Londres. arrive 11 Paris; il s'en va au congrès 
de Vérone: cf. Journal des Débats, f3 sep­
lemhre. 

Lettre d'Adrle Fouchf'r à V. Hugo: cf. An-
11ales politique,ç Pl littrlmires, 24 mars t9i2, 
p. 274. 

L'Almanaclt rln Dame., pour.1823 contient 
trois odes de V. Hugo : La fille d'Otaïti 
(pp. 37-39), le Gh1ie. ode à l\f. le vicomte de 
Chateaubriand (pp. 47-52), Moï.~P sur le Nil 
,_pp. H:-1-1-17/: B. F., 21 srptembre. n° 42i2. 

Lettre du ministre, mnr<Juis de Lauriston, 
annonçant à \". Hugo que le roi 1ui donne une 
pension de 1 .000 fr. en mt'me temps qu'à 
Dorion: cf. GABHIKL \',H:THIEH, No1w1•llt' Renie. 
Hi mars HI09, p. 27a. 

:!K Aliel Hugo. La /Jat11ille d,• De11ai11: cf. A11-
1111l1•.~ de la /.ill1•r11tw·e 1•t de.~ Art.~, t. v111, 
livrnis. c.:1v; l'P· :~83-38!1. A. Hugo. 28 sep­
lP11ilm~ i 8::?:2. 

Lell.re lie\'. Hugo à Lamennais: cf. Corr1•.•­
po11da11re 1815-183;i, pp. 30-31. 

Deux lettres de V. Hugo il Adèle Foucher: 
cf. L,•ttre.~ à lt1 /iaw·ée, p. 281 et pp. 282-
28:-1. 

Lettre de V. Hugo 11 Adolphe Trébuchet: 
cf. Correspo11da11cP 1815-1835, pp. 31-:-12; 
cf. Fir1m·o, 21i mai 1886. 

Lettre de V. Hugo à Adèle Foucher : cf. 
Lt•lfrt•.~ à la fianrée, pp- 284-285. 

Li;Ltre ,Ir V. Hugo à .J. de Hess,iguin: rf. 
C01·n•.~p11mla11rP 1815-1835, Pl'· :i5-36 (la 
date 18::!3 est. fausse d'aprrs le contenu lui-
mè111r); cf. E. H1111;;, J'. Hugo ,rna11t 1830, 
pp. 338-:l:-19 ; cf. A. PRAVIKL, ,f/erc1œe de 
France, décembre 1902, pp. 600-li02. 

Lettre de V. Hugo 1t Adèle Foucher: cf. 
LPttr,•s il ifl /ùt11dP, pp. 285-286. 

Lettre de V. Hugo à Adèle _Fouchrr: cf. 
Lt•W·es à la fia11céP, pp. 281i-287. 

Lettre de V. Hugo iL sou père; cf. Corres­
ponda,u:e 1815-1835, pp. 172-173; cf. P11tRRB 
Dn-.\ Y, V. lhtf/O à t•ù1gt an~, pp. 47-48. Il 
rectifie une faute de la Correspondance: cf. 
B1u.ToN, Mémoir,•s dP la Société dPs Sr.ie11ce., 
et Lettres du Loir-et-Cher, 3t mars 1902. 
p. 45. 
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Lettre de V. Hugo à son père: cf. Corres- 1R 
pondanre 1815-1835, pp. 173-175; cf. PumnK 
DUFAY, V. Hur10 il vingt a,1s, pp. 49-52, qui 
complète la Corre.~p1111da11ce. 

Lettre de V. Hugo à Adolphe Trébm•het: cf. 23 
Corre.çpomlanrP 1815-1835, pp. 31-3~. 

Lettre de V. Hugo à son oncle, le colonel Septe1111.J. 
Louis Hugo, à Tulle: cf. Pn:11RK DUFAY, F. 1/uyo 
à r:i11r1t m,.,, pp. 57-58. Il en cite deux frag­
ments dans une lettre du colonel Hugo 1'1 son 
fri>re le général, du 9 octobre 1822. 
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:29 Mély-Janin publie tout un rez-de-chaussée 
de huit colonnes sur les Odes et Poésie., 
diverses de V. Hugo. Il fait quelques critiques 
sur la préface et sur la nouvelle école. Mais 
on rendra ju lice à l'auteur appelé à de hautes 
destinées poétiques: cf. Quotidif>nne, 29 sep­
tembre t822. 

29 Article de O Mahony dans la Foudre, t. v1, 
n° iOt, p. 383, ainsi daté Paris, 29 septembre 
1842(1). 

Septemb. Les leth·es Champenoises (t. 1x, lettre St, 
pp. 265-266) contiennent un entrefilet sur l11 
notice Anne de Bretagne de Trébuchet. Elles 
annonc,!nt comme prochaine la 2e édition. 
Puis vient immédiatement après (pp. 266 à 
2i2) un long article sur les Odes et Poésies 
di verses de Y. Hugo, article bien fait et très 
élogieux, signé A. V. ; serait-il d'Alfred de 
Vigny't 

5 

Annonces des Odes et Poésies diverses et 
article aimable de l'Apollo11, t. 1, livrais. 1v, 
p. 120 et livrais. vu, pp. t74-i78. 

Octobre 

Abel Hugo. Orve11 ou le Poignard, nou­
velle : cf. la Foud1'e, 5 octobre 1822, t. 11. 

n° 102, pp. t8-t9, signé A. 
Chateaubriand quitte Paris pour se rendre 

au Congrès de Vérone: cf. Journal de Paris, 
7 octobre 1822. 

Lettre de V. Hugo à Lamennais, la Chênaie, 
pour lui annoncer son mariage : cf. Catalo­
gues Charavay, n° 220. 

Cette lettre fait double emploi, semble-t-il, 
avec celle du ter septembre, qu'on trouve dans la 
Correspondance 1815-1835, pp. 30-31. V. Hugo 

(1) L'a1·licle de O Mahony mérite plus qu'une 11imple mention. La Foudre est censée composer le 
n° du ~ septembre 184~. A. de Beauchamp célèbre dans un tableau historique l'anniversaire ,lu 
:t9 septembre 18:!0, date de la naissance du duc de Bo1·deaux. Le comte O Mahony rend compte de la 
séance de l'Académie du ~7 septembre !SU. De nombreux immortels sont morts; beaucoup de libé­
raux onl perdu la vie ; Jouy, Aignan, Népomucène Lemercier, François natif de Neufchâteau sont 
parmi les victimes. De vrais royalistes les ont remplacés : Lamennais, Nodier, Lamartine. - V. Hugo 
n'a pas encore été jugé digne d'entrer dans l'illustre assemblée (0 Mahony s'est trompé puis'.\u'il v 
entt·a en 1841). On maugure d'abord la statue du comte tle Maistre que l'Académie regrette den avoi"r 
pas compté au nombre de ses membres. Bonald fait son éloge. Le cardinal de Bausset découvre la 
statue. - « Le secrétaire perpétuel a ensuite donné lecture ,te la pièce couronnée. Le sujet indiqué 
« pa1· Mgr le duc de llordeaux lui-même était : La religion considérée comme l'uni9.ue source des 
« grand,~s pe11sées et des grandes actions. M. Victo1· Hugo s'est monll·é digne de traiter un si beau 
« sujet el a couronné, dan8 celte circonstance, les b1·illanles espérances que son talent nous avait fait 
c concevoir il y a i8 ans. La pièce est terminée pa1· un éloge tlélicat du Prince qu'il nous montre 
« conduit à la gloi1·e par la religion, et étant lui-même la preuve vivante de la vérité développée dans 
« tout l'ouvrage. Les murmures les plus flatteurs ont accompagné l'auteur quand il est allé recevoir 
« une couronne si bien méritée ; et un public vraiment français lui a prouvé qu'il savait apprécier 
« celte production digne d'une Aca,lémie vraiment française, 

« On a lu ensuite des stances de M. de Lamartine intitulée La mere d'un Héros. Tous les yeux 
« se sont portés vers la tribune de la mère de notre Henri, mais elle s'était retirée en entendant 
« l'annonce de son éloge. 

« La séance a éttl terminée par la lecture d'un fragment d'un ouvrage politique de M. le vicomte 
c de Chateaubriand dédié à Mgr le duc de Bordeaux. Il est intitulé: La charte selon la monarchfr. 
« Si l'on peut en juger par un mo1·ceau détaché et ~ui a été trouvé trop court, l'ouvrage sera le cher­
« d'œuvre de ce célèbre écrivain ; il a été couvert d applaudissements. » 
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20 

24 

25 

28 

29 

. . . 

Octobre 

Lettre de Lamennais à V. Hugo : cf. V. Hugo 
1'llCOTllé, t. li. PP· t46-t47. 

.Mariage de V. Hugo et d'Adèle Foucher. 
V. Hugo va habiter chez son beau-père, rue 
du Cherche-Midi, n° 39. 

Article-entrefilet sur le TrapistP, rfo Vigny 
et sur Anne de Brelag11e, de Trc•buchet. Pas 
signé: cf. le RPveil, t5 octobre. 

Le Trapi.~te, par A. de Vigny. B.F .. 19 oc­
tobre, n° 4689. 

J. de Rességuier arrive Il Paris vers le 20 oc­
tobr!' l't va pJur voir V. Hugo qui est absent: 
cf. (,'orre.~pondrmce 1815-1835, p. 3ti8. 

Reprise di>s Alacchabée.~. de Guiraud. à 
l'Odéon. Il n'y avait eu d'abord que neuf 
représentations. Il y en eut cette fois deux 
seulement: cf. Journal de Paris, 23, 25 octo­
bre; cf. le Journal des Débats, 27 octobre. 

Lettre de A. Soumet('?) à Gimel, directeur de 
l'Odéon.Il consent à la reprise desMacchabée,ç ('?) 
puisqut'. c'est le désir d1,1 marquis de Lauriston. 
Il abandonne la distribution des billets d'au­
teur à !11~1. de Higny et A. Hugo: cf. Catalo­
yues Charavay, n°• f63 et 224. 

Article sur les Poèmes, de Vigny, non signé. 
On dirait style V. Hugo: cf. le Réveil, 25 oc­
bre t822. 

Entrefilet non signé sur le Trapiste, de 
Vigny: cf. !'Etoile, 28 octobre 1822. 

Article du Moniteur sur les PoèmPs d'Alfred 
de Vigny et les Odes Pt Poésies diverses, de 
V. Hugo (i): cf. JJ011il1•ur u11ive1·sel, 29 octo­
bre, p. 1520, signé X. 

n'a pas attendu le ter octol,re pour parler à La­
mennais de son mariage, comme le prouve sa 
correspondance aH'r son père: cf. Correspondance 
1.8f5-f885, p. 17::!, lellre <lu t3 septembre t8:!::!. 
Le ter octolire, il tl1il t:rrire pour in,liquer la 
date e.r:acte el Lamennais lui rt•pondit par la let­
tre <lu ti octobre <111'on trouve dans V. Hugo 1·a­
conte. t. 11, pp. Uti-147. 

D'autre part. la lettre du ter septembre semble 
faussement datée 011 du moins n'a pas été arlressèe 
à ln Clu1naie, le ter septembre. Lamennais quiltll 
la Chênaie, pour aller Il Paris. vers la mi-aOlit <'l 
n'y rentra qu'il la mi-st•ptembre (cf. Corre.~pon­
dance arer le baron de Vitrolles, pp. t07-i08 el 
Lettres à Bnwit d'A.ry, p. t53). V. Hugo, le 
fer septen1ure. ne pouvait ignorer la présence <le 
Lamennais à Paris. 

Lettre de V. Hugo à Adèle Foucher: cf. 
Lettres à la fia11cée, pp. 288-289. 

Lettre de V. llugo à Guiraud: cf. Mélange.~ 
. de littérature et ,/'lti.~toire ,·eligieuse publiés 
à propos du Juhilti de ~fgr de Cabrières. Paris, 
Picard, in-8, 1899, t. 111, p. -194. 

Lettre de V. Hugo 11 Adèle l<,oucher : cf. 
Lettres à la fiancée, pp. 290-291. 

LPltre de\'. IIU/,,:O i't Sainl-\'alrv: cf. E. 811,~:. 
V. Hugo a1,s1111t n,:JU, p. 2i3. liiré cite deux 
lignes de cl'lle lellre el la date uinsi : « la 
veille de son mariage. » 

L .. ttre de V. Hugo it ~on père: cf. Corres­
po11dr111ce 1815-183[:,, pp. t i6-tï7; cf. PnmRR 
DuFAY, V. Hugo à vinyt an.~. pp. 63-65. Il 
rPctilit! quelques erreurs dr li>clure; cf. fü:LToN, 
6/émoires de la Sociifté des Sciences et Let­
tres d11, Loir-et-Citer, 31 mars 1902, pp. 49-50. 

LP!lre de V. Hugo it ,1. Pinaud (ToulousP·J: 
cf. Cm·1·es;w111/u11re 181J-1835, pp. :i68-3ti9. 

(l) L'auteur commençait par parler ries ennuis que souffrent les poètr8 nouveaux de la part ries 
critiques el des indifférents. Il faisait ensuite un bon paragraplie sur les dl'1tX poètes. " Ils nous par­
" donneront pt'ul-ètre de n'avoir qu'une même couronne pour leur double trio111phe; nous ne nous 
,c pardomwrions pas de l'arrêter plus longtemps sur un front que sur J'a11tre; res deux talents ont 
" une ,mi111e so11rce, le cœur: tous de111 sont ,loués de force et de gr/\ce; ils ont tous deux initié la 
" poésie nu sPcrel des plus intimes émolions ..... La moindre (H't~fère11cP. sernit une grande injustice ; 
" et cependant po111· doubler nos plaisirs en les variant. Si tout esl égal enlr'eux, rien n'est pareil : 
" ni le MJsti•111e de composition, ni la f'urtnre des vers, ni le coloris el les mouvements du slyle » 
- l,'autPur faisait une citation rie Symétha de Vigny, parlait de ses rnodi~les: Théocrite. Virgile, 
A. Chénier. Il ronti111111il par l'i•loge de V. Hugo : " Ln mê111c originalitè, la même nouveauté de con­
« ceplion est 1111 des plus grands d1arn1es des u11nages de !Il. Vidor Hugo. Laissant à nos poètes lyri­
" ques, ses dpvanriers, le11rs rxda111ations, IPurs invorations po111pPusrs. leur ~a\·anl désordre el tout 
" Je rorll'/,.W 11sé de leur myllwlogie on dirait qu'il n'a adoplL• le r_ylhrnc t>t les formes de l'orle que 
" ro1111ue 1111 IH'au moule où se précipitent sans eonfusion lL•s bnilanls soupirs d'un rœur jeune et pur, 
" el les sai11/Ps aspirations 1f1me dme l'/trétinme. M. Yielor Hugo est le 1Tt'•ateur de l'ode pathétique 
" el pe11s,;t. » Suivait une citation de A loi. 

Le rriliq11e terminait en parlant des pornpe1a élo;.:-es, ,l,,s rriliq1ws nt·(•rbl's qu'on adrrssail aux 
deux poi•l1•s. lis dernient s'en glorifit•r el en proliler. Ils peun'nt pt'·clier contre la versification mais 
uon co11I re la po,•sie. « La haute critique ne descend p11s à cr•tle petite _q1lPrre aux mots ; elle est 
« s11rlo11I l':irl de dislinguPr l'c'•11orme distance qui s,•pat·e le liit•11 du bPau, pRrce qu'elle sait que les 
« oull'ages plaisent cl vivenl pur l'éclat des beautés el non pat· J'absenre d1's d,•l'uuts. » 
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1822 

7 

9 

t7 

2t 

30 

5 

Novembre 

Première représentation ,Je Clytem11esh·e, 
de Soumet, au Théâtre français. Pour la c1 i­
tique de celte pièce on peut lire: le RévPil. du 
7 novembre; le Moniteur Universel, du 8 no­
vembre; le Jollrnal de Pa,·is, du 8 novembre; 
le Journal des Débats, du 9 novembre: le 
Réveil, du 9 11ovembre; le ,1/onitt!lll' Uni­
versel, du 9 novembre; la Garette de France, 
du 9 novembre: la Quolidienne, du iO no­
vembre (article de Mély-Janin). 

Première représentation de Saat, de Sou­
met, à l'Odéon. Il faut lire pour la critique: le 
Reveil, du 9 et du tO novembre; l'Etoile, du 
iO novembre; la Quotidienne, du 1 t et du U 
(article de Mély-Janin, qui !Ache les unités de 
temps et de lieu, el ne garde que l'unité 
d'action) : le Journal de Paris, du tO et du I t 
novembre (attaques); le Journal des Débat.<t, 
du t t novembre; le llét•eil, du 25 novembre. 

Article de Z. (HofTman) sur les Ode., et 
Poé.,ies diverses de V. Hugo: cf. Jo1tr11al des 
Débats, t 7 novembre 18ti, article favorable. 
L'auteur par le longuement de l'ode Bonaparte, 
il signale à V. Hugo deux écueils: l'obscurité 
et l'exagération romantique. 

Entrefilet des Débats qui ·annoncent que 
la tre P-dition des Odes et Poésie.~ diversl's est 
presque épuisée : cf. Journal des Débats, 
2t novembre 1822. 

Morse sur le Nil est imprimé dans l'Alma­
nacla des M11ses cltrétie11nes, Paris, Lefuel, 
pp. t82-t87. B.}."., 30 novembre 1822, nù5362. 

La fille d'Otaiti est imprimée dans I' Alma­
nach des Jluses. 

Les Muses cltrétiem1es ou choix de Poésies 
religieuses et moralex (Paris, Masson) con­

tiennent Alo'ise sur le Nil, pp. t82-t87. 
L'almanach dédié aux demoi.~elles (Paris, 

Eymery) contient la Canadie11ne, pp. t-3. 
B.F., ao novembre t82:!, n• 5257. 

Lettre de V. Hugo à son père: cf. Corres­
pondance 1815-1885, pp. t77-t78; cf. PumnK 
DUFAY, V. Hugo à i,ingt an,, qui cite cette 
lettre, et en donne une autre du même jour, 
d'Adèle à son qeau-père (pp. 66-67). 

Lettre de V. Hugo an Moniteur Universel; 
cf . .Moniteur U11iversel, 26 novembre t8:!2, 
p. i628. Dans le journal on trouve la date 
20 septembre, mais c'est évidemment 20 no­
vembre qu'il faut lire : cf. E. Brni, V. Hugo 
avant 1880, pp. :!i9-282; cf. V. Hugo ra­
conté, t. 1, pp. 43t-~6. 

Décembre 

Lettre de M. Langlois à V. Hugo à propos Méditations poétiques, par A. de Lamar-
de la pièce lrler de Castro, lue et reçue à • · 9 ·d· · tme, • e 1t1on, etc ... 
l'unanimité au Panorama dramatique, nt 
interdite par la censure: cf. Ode., et Ballades, Le 1'rapiste, poème par le comte Alfred 
édition de l'imprimerie Nationale, p. 552. de Vigny, 2• édition, etc ... (Premier article)( t ): 

(il Voici le rlemier §quia été négligé: . 
« l>e toutes les renommées qui s'élèvent dans notre époque, celle de M. de Lamartine est peut-êll'e 

« la seule qui ait atteint du p1·emier bond toute sa hauteur. Encore les neuf éditions incroyables du 
« Solitaire ont-elles parodié les neuf éditions des Méditations I Il semble que ce siècle ait rougi 
" d'avoir applaudi une fois à propos, et qu'il ait voulu expier par un engouement absurde el de bon 
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1822 

Avant 
le 10 
10 

t2 

Décembre 

V. Hugo compose Louis X Vl/. 

V. Hugo lit Louis XV/J à la Société des 
Bonnes Lettres. 

La Quotidienne publie Louis XVJJ avec 
une note très élogieuse : <• On a pleuré aux 
" beaux vers de cette muse de vingt ans ... 
« qu'on écoule ces nobles chants et qu'on dise 
u si les muses libérales peuvent atteindre à ce 
« degré d'élévation et de sentiment » : cf. la 
Qttotùlienne, U décembre. 

Le 11/onileur U11i1.,er.~P{ publie Lmli.~ XVll: 
rf. A/011iteu,· U1tiverul, p. 1695, -13 décembre 
t822. 

cf. le Réveil, samedi, 7 décembre t822, n• t29, 
p. 2: cf. Litt. et Philos. mtlées, pp. 155-156. 
qui reproduisent avec deux petits changements 
sans importance, les trois premiers paragra­
phes : « Ceux qui ne savent pas admirer ..• 
« leul'S pesanteurs et la nature leur assignent. » 

Aléditatio11.~ poétiques, par A. de Lamartine, 
9e édition, etc ..• 

Le 1'rapi.~te, poème par M. le comte Alfred 
de Vigny, 2e édition, etc ... (Second et dernier 
article) (1): cf. le lléveil, mardi, 10 décem­
bre t 822, n• t32, pp. 2 et 3 : cf. Lill. Pl 
Philo.~. mêlées, pp. t53, t54, t55: « Quand 
« une langue... . .. user les bords du chapeau 
« de Piron. » 

" ton, la malad1·esse d'avoh· reconnu et salué nn vrai talent. Les belles 111égies rie M. de Lamartine 
« ont obtenu tout le sucd•squ'elles ont mérité, et méritil tout le succès qn'elles ont obtenu. Félicitons­
« en ce jeune poète, el pom· nous el pour lui. L'originalité de ses co11le11rs, le charme de sa poésie, 
« la mélancolie p1·ofonrle empreinte dans l'ensemble de ses ouvrages, assignent à l'auteur ries Medita­
,, tio11s nne ries plares les plus éle,·ées parmi nos portes. Hl\lons-nous de dire (r11r l'espace nous presse 
« et nons serons obligé de 1·emettre à un second arlicle re qui nous reste Il dire ,les rleux nom·elle~ 
« éditions que 11011s annonçons). l11Hons-no11s de dire que 1\1. le comte Alfred ,le Vigny n"est p11s moins 
« appelé, par la flexibilité de soa talent, la richesse ,le son imagination, la frHldirur rie sa pensée, 
« la gr!ll'e el la vérité de sa poésie. à briller au rnng le plus émiuenl ,le 1A liltèraturc. Dans un pro­
" chain numéro nous riterons quelques vers d1t 1"rapisll' et d,·.• .lfrditations mlltl"l'ltP.v. Le critique 
« est heureux quand il n ·a pas à critiquer. > 

(t) Voici la fin de l'a1·licle qui a été supprimée : ' 
« Celle histoire ile tant de prétendus auteurs psl loin ,l'être l'<•lle dPs <ll'IIX j1•1ml's poètes qui font 

« le sujet de rel article. Tons deux originaux, ils n111rchcnt loHs d<•ux Il la gloire 11111· des chemins 
« di1Té1·ens, mais d"un pas également sùr. Nolrl' intention n'est pas ,l"élahlir un parallèle entre deux 
c talens qui n'ont rie com111un que leur supériorité. Nons aurions désiré entrer dans q11elc1ues détails 
« sur les rapp01·ts de la poésie avec la vc1·sifir11lion, nrl bil'n plus difficile el bien moins rnlgaire qu'on 
« ne pense; mais nous nous apercevons qu"il est. temps d'en Hnir aux citalions que notre premier 
« ul~l'le a promises. el que nous offrons au ler·teur l'omme 1111 dé,lornmagcment de noire prose. 

« Le rerueil de M. de Lamartine est enrichi de ,lenx odes, rl'une élégie cl d'une ilpflre. Celle der­
« nière m,;ditation esl la pins bPlle rlPs quatre : iles d1•11x odes, crlll' sur ln 11aissrm,·e d1t d1tl' de 
« Bordeaux qui était déjà connue, el que J'a11le111· a 1·efnite nous semhle la plus remnrquable. Elle 
« abonde Pn beautés males el ncm·es. Nous croyons de,·oi1· seulement. fai1·c ol,s1•rver à M. de Lnmar­
« tine qu'il lui arrive quelquefois de mèler les rouleurs religieusc•s el m,vlholoi-:iques, de parler de 
« l'étoile rie Bethléem et du feu de Vesta, de llicu el dt's dieux, dt•f'anl étrange 1p1'il faut laisser 11ux 
« longues. pilles el harmonieuses odes de ce lyrique qu'on a si singulièrement appelé grand et auquel 
« M. de Lamartine est tellement supérieur dans un genre où ponl'fant ne brille pas toute sa supél'Îo­
« rité. 

« Un dPs morceaux les pins arhevés de tout ce ,·olume est sans contredit le passage de la nou­
e velle méditation intitult•e : Pltilo.•opliie, où l'auteur ra1•onte l'une de ces journées de rherie, qui 
« ne se pl•u,·enl raronter: « (El) s'il est au so111111et ,le la Vl'rte colline.> (V. li. rile ~4 ve1·s). 

« Il est i111possible rle jeter dans la pot•sie pins de chnrme, de gr1\ce et de rêYerie. M. de Vigny, 
« vers lequel dt! si beaux vers sont la transilion la pins naturelle, nous semhle arnir également tit·é le 
« plus grnntl parti de la desl'ription •l<'s objets pllysiques, lorsqu'il pl•inl l'imposant tableau que la 
« nature déploie autour dn Trapisle h11rangunnl s1is intrépides soldats dans les solitudes du Mont­
« Se1·rat: La lune nlors plus belle ècal'lail un nuage. » (-10 vers cités). 

« Nous c1·oyons inutile de faii·e remarquer au l<•rteur l'éclat de ce roloris el la largeur de ce pin­
« reau. Entre toutes les beautés dont le 1'rapiste étinrè-le nous choisirons encore un passage qui, Il 
« tous ses antres mél'ites, joint un singulier mérite d'à propos: « Soit que la main de Uieu le couue 
« où se reti1·e. » (tO vers cités). 

« Ces vers, qui sont an nombre des plus henux qu'aient faits M. cle Vigny el tous les poè-les, 
« étaient dans la premiè1·e édition. 

« Ajo11to11s, en terminant le compte que nous a\'ions Il rendre d<' l'<'S ,lpux nouvelles éditions, que 
c les eorrel'fions les plus l1eureuses et les pins sag1·s IP111· donnent un nouveau prix. Les vrais poètes, 
« tels que '.\Dl. de Vigny el tle Lamartine, sont aussi si'~,·ères pour cux-mt'.·mes que les faux poètes, tels 
« que Mll. tels el tels le sont pom· autrui. > 
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1822 1Jécem6re 

i3 V. Hugo traite avec Persan pour la 2e édi- Lettre de V. Hugo à li. Pin11ud: cf. Co1'res­
poudance 1815-1835, pp. 369-370. tion des Odes: cf. le .MiroÏ1', ~4 mai 1823. 

Abel Hugo a lu aux Bonnes Lettres un dis­
cours sur la littérature espagnole et a trouvé 
l'occasion de venger MM. Ancelot, Guiraud et 
Soumet des injures radicales dont ils ont été 
l'objet: cf. le Réveil, i9 décembre. 

U La Quotidienne annonce pour le 20 décem-
bre la 2e édition des Odes de V. Hugo el les 
Tablettes romantiques: cf. la Quotidienne, 
U décembre. 

Les Annales de la Littérature et de., Art., 
(t. 1x, livrais. cxv, pp. 354-356), publient 
Louis XVII. 

t 7 Le Roi souscrit à 25 exemplaires des odes 
de V. Hugo: cf. l'Etoile, t7 décemb1e; cf. la 
Quotidienne, 18 décembre ; cf. le Rét•eil, t8 
décembre. · 

18 V. Hugo vend t.000 fr. la 1re édition de 
Han d'blande: cf. le 11/iroir, 24 mai t823. 

Avant V. Hugo écrit .Jéhovah et la P1'éface des 
le 20 Nouvelles Odes. 
f8 V. Hugo signe un trait" avec Persan, pour 

la réimpression des Ude.ç et Ballades. L'édition 
de l'imprimerie Nationale des Ode.Of et Bal­
lades donne ce traité, pp. 552-553. 

20 Article très curieux du journal le Réi•eil, 
non signé. Nous le résumons (2). 

Lettre de V. Hugo à son oncle Trébuchet: 
cf. Figa1'o, 22 août t888. 

Louis XV!/, ode: cf. le Réveil, ff décem­
bre, pp. 3-4 (t). 

Le journal accompagne l'ode de la note suivante. 
« M. Victor Hugo a terminé la soirée (Bonnes 
« Lettres) par la lect111·e d'une ode sur Louis X Vil. 
« Le jeune poète tour à tour énergique, sensible 
« el g1·acie11x a excité de véritables transports. 
« Chal'un de ses ,·ers était accueilli par une sah·e 
« 11'applauilissemenls. L'ode sm· Louis XVIJ sera 
« insfrée clans laie édition des Poésies de M. Victor 
è Hugo qui va paraitre incessamment mais nous 
« croyons se1·vir l'impatience de nos lecteurs en la 
• donnant toute entière dès aujom•d'hui »: cf. la 
Quotidienne, U dêrembre: cf. le Mon;te1tr Uni­
rersel, :13 décembl'e; cf. les Annales de la Litt,!­
mture et des Arts, U décembre; cf. laie êclition 
d!'s Odes, t823; cf. les Odes et Ballades,, pp. 69-
7:J. 

Lettre de V. Hugo à M. Tézenas. Il lui recom­
lllande Lebarbier, libraire de Blois, non bré­
velé, qui a élé privé de la faculté de continuer 
son commerce: cf. Catalogues Chnrnvny, 
n° ~82. 

Lettre de V. Hugo à son père: cf. Corres­
pondance 1815-1835, pp. f78-i79: cf. Pummi: 
Di;rAY, V. Hugo à vingt ans, pp. 71-72. Même 
texte. 

(t) V. Hugo a fait un certain nombre de corrections A celle ode. A parl les fautes d'impression, 
les textes du Réveil, de la Quotidienne, du ,lloniteur Universel, des A11nales de la Littérature et 
des Arts sont identiques. 

Voici les principales corrections, nous les indiquons en suh·ant le texte de l'édition 11e varietllr. 
Odes et Ballades. 
Page 69, vers 8: Au lieu de cc son œil bleu li, on lisait « son œil doux. » 
Page 70, vers 3: cc marly1·e » a remplacé « martyr li. - Vers 7: ,, rentre " a remplacé "entre >1. 

- Ve1·s t9: cc Sauveur li a remplacé cc Seigneur li. - Vers iO: cc Ton Dieu » a remplacé 11 Viens, 
D,ieu ». 

Page 7t, vers 3: cc où le meurtre d'horreur avide " a 1·emplacé cc où le crime de sang avide». 
- Vers 5: "longue vie " a remplacé cc lente vie>> - Ve1-s i5: « je n'avais pas de mère " a 1·emplacé 
« je n'avais 1>as ma mèl'e ». - Ve1·s 24: ,, Et des peuples " a l'emplacé cc El les peuples ,,. 

Page 73, ve1·s 7: " bénis tes reve1·s » a remplacé c, bénis ces revers"· - Vers t4: Le texte de l'édi­
tion ne varietur est celui du R,:veil el des Annales mais la Quotidienne avait 11crit : Tort Seigneut· ... 
en ses ... el Je .1.J/oniteut· : Son Seigneur ... en ses ... Ce son l é,·idemmenl des faules d'impression. 
-('.:!) Cet ai·licle est-il de V. Hugo 'f Nous n'osons l'affirmer, mais il est certainement de l'un de ses 
amis intimes ou de son frère Abel. En l,ous cas, Victor l'a approuvé, peut-titre en fut-il l'inspirateur. 

L'aule111· parle « des triomphes multipliés de cet essaim de jeunes poètes qui se sont levés depuis 
« peu avec leul's belles lyres el leurs chastes inspirations. » Il veut « assorier à ces jeunes gloires si 
« récentes quelques autres renommées futures et prochaines peul-être. > Il ,·eut « profiler des avan­
« tages de la position pour rendre se1·vice et auxJ· eunes talents ... el au publir.,. et aux lettres. » 

Il parle d'abo1·d de Jule, Lefebvre, auteur, il-on, de deux tragé,lies Clyte11111estre el les Mexi­
cains. Il a gardé un excellent souv,mir ,les Deux Aveugles. - Puis ,·iPnl Dunmd de Vra11da1tlmon, 
on 1/olmon-Durand, couronné aux Jeux flol'aux pour une ode : Lr /Jétacl1Pment de la Tet'l'e. Il cite 
quel•-1ues strophes d'une auti-e ode : l'Adieu. - Saint- Valr!f reçoit à son tour des éloges pour son 
1/ymnr à la Vierge dont on fait une longue citation. « li faut fêliriter de pareils vers, Je poète et 
« l'académie qui les cou1·onne » - Ensuite vient Ua.,Jlard de Pon11, dont on rappelle le poème Cons­
tant et Discrète. Il va insérer une pièce intitulée l'lnfi11i « dans le 1·ecueil qui va être incessamment 
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1822 Décembre 

2R Les Tablettes 1·oma11tiques viennent de 
paraître chez Persan : cf. la Q11.otidie11ne, 
:!8 décembre; cf. l'Etoile, 29 décembre; cf. le 
Réveil, 28 el 30 décembre. 

:fü Le Pan·icide, de Jules Lefèvre, vient de 
paraître: cf. le Réveil, 29 décembre. 

3t La 2e édition des Odes de V. Hugo paraît 
aujourd'hui: cf. le Réveil, 3t décembre; cf. 
l'Etoile, 30 décembre. 

En dé- V. Hugo a dû composer JélwMh et la /'ré­
cembre face de la 2e édition des Odes. Il écrit aussi 

A G . ... y (A Gentilly) d'après l'édition de 
l'imprimerie Nationale des Ode, et Ballade.~. 
p. 553. 

Décembre Deux articles élogieux de l'Apollon, (t. 11, 

livrais. xx, p. 257 et livrais. xx1, p. 297) sur· 
Victor Hugo. 

t822 L'Annuaire ltistoriqrte, de Lesur (p. 853). 
dit qu'on a remarqué cette année « un recueil 
« d'Odesetde Pohies diverses, de 11.-V. Hugo, 
« d'un style chaud, vigoureux ». 

« publié sous le titre piquant de Tablettes romantiques.» (Le.~ Tablettes romantiques ne contiennent 
pas ce mo1·ceau mais bien deux autres : Cyn,:gire et Le Désir de la gloire militaire). 

La sél'ie des jeunes poètes continue par M. de Vignet (Vinet ~) « poète Sarde qui ne tudera pas 
« sans doute à se révéler aux amis des lettres, ,. par lit. Pichald qui a eu un accessit à l'Académie et 
dont la poésie « est édatante rie hautem· et de hal'diesse » et le style « riche de pensées et plus encore 
« d'images,» par J/. E. Deschamps, qui« travaille dans le secret de la ,·ie privée à d'importants ouvra­
« ges. » 

La finale de l'article est cm·ieuse et inattendue: « Nous terminons dignement cette liste de noms, 
« dont plusieul's sont promis à de belles gloires, par le nom de M. Eugène Hugo. Ce jeune poète 
« cherche l'oubli comme s'il désespérait de son temps ; et pourtant tons les amis des beaux vers se 
« 1·appellent ses deux o,les sur Mgr le duc d'Enghien et M. le Prince de Condé, étincelantes d'un talent 
« qui n'est cependant pas tout celui de M. Eugène Hugo. Nous connaissons de ce jeune écrivain, 
c appelé, s'il le veut, an plus bel avenir littéraire, des fragments en vers et en prose qui prouvent, 
« pat· une foule de beautés neuves, une vigueur d'âme et une originalité <le conception bien rares. 
« Nous regrettons que notre mémoire ne nous permette que cette strophe sur Buonaparte qui étonne 
« et émeut comme un passage de Tacite (citation de rn vers). li y a dans ces vers quelque chose de 
« fort et d'abondant en pensées qui annonce que ce talent est peut-être du génie. M. Eugène Hugo 
« aul'ait tort de se condamner au silence, il doit savoir qu'on ne peut lutter avec sa destinée quand 
c on la porte en soi comme lui : la sienne est la gloire. » 

Cet éloge étonne un r,eu; mais n'était-ce pas peut-être un mo1en employé par l'amitié pour secouer 
et relever l'intelligence d Eugène Hugo qui depuis deux mois avait sombré dans la folie. 
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CHAPITRE VI 

1823 

1823 ,Ja,wier 

t Entrefilet rlogieux de la Quotidieu11e sur la 
2e édition des Odes, de V. Hugo. 

2 Article du ,Jliroir sur l'ode le Gé11ie qui est 
dans !'Almanach des Dame.~. Il se moque de 
Chateaubriand, le porteur d'eau du, Jourdni11, 
dont la vie y est racontée chapitre par chapi­
tre: cr le Mi1'oir, 2 janvier t823. 

3 Entrefilet de la Quotidienne sur les séances 
de décembre des Bonnes Lettres et sur l'ode 
admirable de V. Hugo: Louis XVII. 

Lettre de M.-J. Trébuchet à son fils ,\clol­
phe : cr. Appendice. 

Les Tablettes Roma11tiques. Recueil orné 
de quatre portraits inédits et d'une vignette, 
lithographiés par MM. Colin et Boulanger. 
In-t2. lmp. de Debusscher, Paris. Paris, Per­
san et chez Pélicier. B. F., 4 janvier t823, 
n°22(t). 

Jéhovah, ode : cr. Tablettes Romantiques, 
pp. 368-369, &I. Victor Hugo; cf. Odes et 
Ballades, pp. 335-337. 

N.-B. - V. Hugo n'a fait qu'un petit change­
ment à cette ode. On le trouve à la p. 336 <les 
Orles et Ballades, vers 8. On lisait dans les Ta­
blettes romantiques : Ou sur les bords du monde 
- au lieu rie - Ou dans mi coi,i du monde. Il 
n'y avait pas non plus d'épigraphe. 

(1) On a souvent parlé ile ce petit volume presque introuvable puisque la Bibliothèqne Nationale 
elle-même ne le possède pas. Nons n'en dirons ici que ce qui peut avoh· un rapport prochain a,·ec V. Hugo 
et ses amis. Ils s'étaient. fait. dans r.e volume une part. considérable. Ancelot, Chateaub1·iand. E. Des­
champs, Mme Desborde-Valmore, Delphine Gay, E. Géraud, A. Guiraud, Lama1·tine, Jules Lefèvre, 
Lamennais, Ch. Nodier, L. Th. Pélicier, G. de Pons, Saint-Valry, A. Soumet, J.-8. Soulil;, A. de Vigny 
et surtout les trois frères Hugo avaient apporté il !"ouvrage une large contribution. Chateaub1·ia.nd 
sïnscrivait po111· six mo1·ceau1, fragments déjil puLliés dans la Rerue d'Aq1titai11e, les A11nales rie la· 
Littératm't'! et des Arts, après l'avoir été ailleurs. Il semblait a\·oir la première plal'e mais en réalité 
A. Hugo l'emportait sur lui. Qu11.ti-e morceaux sont signés par lui, nrnis quatre autres lui appartiennent 
aussi : deux qui, on ne sait pourquoi, sont attribués il son frère Eug1\11e, la Dernière assembt,:e de, 
J/,·anr.~-Juges, imprimée sous son nom dans la Fo1tdre (t5 juin t8:!:!J et la Bfltaille de Denain cou­
ronnée par l'Académie cle Cambrai et imprimée dans les Annales rie la Littérature et des Arts 
(:!8 septembre t8:!:!). Pom·quoi les a-t-on attribués à Eugène, est-ce une el'l"eur de l'éditeur, est-ce pour 
faire plaisir à Eugl•ne, atteint. pa1· la foliP. 'i On ne sait que penser. lieux morceaux anonymes sont 
aussi l'œuvre d'Abel : Les fi,a11çailles du Vaivode, imprimées dans la Fourlre (30 mai t8H), et le 
Captif d'Oclwli, paru dans la Foudre \U. décembre t8!f el 7 jan\'ier t8:!:!). Par contre le Duel du 
pt·écipice, œuvre d'Eugène Hugo. est mis au rang des anonymes. Victor plaça clans les Tablettes Ro­
manliq1tes quatre de ses odes : La Lyre et la 1/arpe, lt/oïse sur le .'iil, La fi,lle d'Otaïli el en6n 
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I Saint-Valry fait un article sur lP.s Ta-
bletle,, Ro111a11tiques, contenant l'éloge de 
V. Hugo: cf. A111wles de la Littérature et 
des A1·ts, t. x, livrais . .:xv111, p. 6, 4 janvier 
t823. 

Le Pm·ricide, poème suivi d'autres poésies, 
par M. Jules Lefèvre. In-8. lmp. Rignoux, 
Paris. Paris, Amyot. B. F., 4 janvier 1823, 
n• 34. 

9 Lettre de V. Hugo à son père d'après P1K1111K 
DuFA'f, V. Hugo à vi11gt ans, pp. 75-77. !\lais 
cette lettre est du 9 janvier t824, comme le 
contenu l'indique. 

W Article du Mfroir, à propos de la religion 
au théâtre et en poésie. Il se moque un peu 
des Tablette., Romantiques et dti déshabillé 
des portraits. li signale Job comme sujet 
encore vierge. V. Hugo a peut-être puisé là 
son amour pour Job: cf. le Aliroir, tO jan­
vier t823. 

-15 Après la ,tre représentation de Mathilde au 
théâtre de l'Odéon, l'anniversaire de Molière a 
été célébré par une pièce de vers de Romieu 
et d'Abel Hugo. Les A ,males de l<l Littéra­
ture et des A1·ts l'attribuaient à tort à V. Hugo, 
les autres journaux l'attribuaient soit à M. 
Hugo soit i, M. A. Hugo. 

rn Lettre de Lamennais à V. Hugo: cf. Ama-
teur d'autographes, t. x1x, p. t 22, t867. 

Le général Hugo vend sa maison de Sainl.­
Lazare et s'établit à Blois, rue de Foix, 73: cf. 
PIKRIIE DuFAY, V. Hugo à vfogt ans, pp. 77-
79. 

::!::! Article d'une colonne sur les Tablettes 
Romantiques. Rien sur Victor, un mot sur 
Abel. Article aimable: cr. le Miroir, 22 janv. 

24 lleprise de Clytemnesh·e. 
25 Lettre d'A. Trébuchet à son père: cf. Ap-

pendice. 
,Janvier L'Apollon publie un article sur les Ta-

blettes Romantiques et fait l'éloge de Victor 
et d'Abel Hugo: cr. l'Apollon, t. m, livrais. 
xxu, pp. 46-49, B .... 

V. Hugo compose la Pré/ace de la t •• édi­
tion de Han d'/sla11de. 

Letlre de V. Hugo à M. Pinaud: cf. Corre.~­
ponda11ce 1815-1835, p. 37L 

Lettre de V. Hugo à son oncle Trébuchet: 
cf. Figaro, 22 août t888. 

Odes, par Victor-M. Hugo. Deuxième édition, 
augmentée de deux odes nouvelles. In-t8. 
lmp. de Debuscher, Paris. Paris, rue de l'Ar­
bre-Sec, n• H (Persan) et chez Pélicier. 

<..:e volume contient 26 odes. Les 2 odes 
ajoutées sont les ve et xxv18 (Louis XVII et 
Jéhot•ah). Trois poèmes sont supprimés: 
Raymond d'Ascoli, Idylle, les Derniers 
bardes. 

La prérace de cette nouvelle édition des 
Odes se trouve reproduite dans les Odes et 
Ballade&, pp. 5-8. 

Nous indiquons ici la date de la Bibliographie 
de la France (B.F., H janvier, n• t20) mais 
cette 2• édition a dû paraitre le 31 décembre 
suivant !'Etoile et le Réveil et .même la Quo­
tidienne. 

Jt!ho1Jah. Cette dernière o,lc était imprimée en même temps d11ns la je édition des Odes mais comme 
il semble que les Tablette.~ Roma11tiques ont précédé de quelques jours l'ap11arition des Odes on peut 
dire ,,ne c'est ici la fr• édit.ion de Jéhovali. L'ami de Hugo, L. Th. Pélicier. réimprimait deux morceaux 
(larus dans le Con.~erv. Litt.: Le Hulan (Consert1. Litt.1 t. 11. livrais. x11, mai i8i0, pp . .U-"5), el le 
Cimetière de f,1then ( r:onsertJ. Litt., t. 11. liVl'ais. x1, Jllillet Hl:!O, pp. !3i-!:J5, signé ... ). Citons 
pour mémoire <lenx èlégies de Guiraud, JUditation à Efoire de Lamartine, le Roi dl's Aulnes de 
1.11.lonche. les Deux At,eur,/,,.~ de J. Lefèvre, une étude sur le ge11re romantique ,le Nodier (avec trois 
autres fragments). l'Aposlat, de Saint-Valry, la Pauvre fille, de Soumet, le Classique, de HofTman. 
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Jéhovah, ode par M. Victor Hugo: cf. An­
,ialts de la Littérature et des Arts, t. x, 
livrais. cxxu, pp. t39-UO, fer février 1823. 

Les Lettres Champenoises contiennent un 
compte rendu (968 lettrej des Tablettes Ro­
mantiques ; elles font « remarquer comme 
« une espèce de phénomène qu'à côté du nom 
« déjà célèbre de M. Victor Hugo, se trouvent 
« ceux de MM. Abel et Eugène Hugo, ses frères 
« par le talent autant que par la naissance. » 

Première édition de Han d'Islande. 

Han d'Islande vient de paraître chez Per­
san : cf. le Réveil, 4 février t823; cf. le Mi-
1·oir, 4 févrie1·, dont !"entrefilet est élogieux. 

Article du lléveil (non signé) sur les Elégie., 
savoyardes, de A. Guiraud. 

La mo,•t du duc de Berry, ode par 
M. Victor Hugo: cf. Annales de la Littéra­
ture et des Arts, t. x, livrais. cxxm, pp. t6f­
ttiti. 

Han d'Islande, 4 vol. in-12. lmp. de Nico­
las-Vaucluse, Paris. Paris. rue de l'Arbre­
Sec, n° 22. Prix fO fr. B.F., 8 février 182:i, 
n• 619 (f); cf. 2° édition, Han d'Islande, 

. 28 édition, 4 volumes in-12. Imp. Lebel, Pal'is. 
Paris. Lecointe et Durey. Prix tO fr. B. 1'' .• 
26 juillet f 823. n° 3137 ; cf. 38 éd ilion, 4 vol. 
in-12. Paris, Gosselin, libraire. Imp. Lache­
vardière. 1829. B. F., 7 février 1829, n° 731 : 
cf. 4e édition. lmp. Plassan, Paris. Paris, 
llenduel, 2 vol. in-8. B. F .. fer juin 1833, 
n° 2887. 

(f) La première édition po1·te au bas du lil.re : l'ai·is, Persan, éditeur, rue de l'Arbre-Sec n· :t:t 
11ncccxxm. Klle contient -i tomes, t···r tome: viii-3!6 pp., d1. 1 à x11 incl. ; :te tome : !37 pp. ch. xn à 
xx1v incl. ; 3e tome : !37, pp., ch. xxv à xxxv1 incl. ; -1~ tome : 3-17 Pl'·, •~h. xxxvu à la fin. 

Cette édition comprend des épignphes nomb1·euses qui ont rlispitru de l'édition 11e t•arietur. 
Quelques unes sont à note1·. Le ch. 1 avait emprnnté au général Hugo une épig1·aphe qui a disparu. 

« Je ne démêle pas. disait le roi Cornu, 
Qui diable ce peut-être ; il nous faut donc atlendre ; 

Car de ce point jamais rien ne nous est wnu. 
r Le general H., La llh)Olte tfe.t P11fers1, 

Au ch. x, une épigraphe empruntée à Soumet a disparn. 
Tu le sais, le cœur d"une mère 

Est inépuisable en douleurs. 
Le ch. xu contenait une longue épigraphe du comte de l\faistre, Soir,Jes de St-Pétershourg sur le 

bourreau autour duquel on fait le vide. Ce qui nous pl'ouve que V. Hugo pour son ouvrage a large­
ment utilisé les Soirées de St-Pétersbourg. Au ch. xxx. on troU\·e dans l'é,hlion ne varietur une épi­
graphe de Régnier qui remplace une phl'ase de Bug-Jargal, les Contes sous la tente. N'est-ce pas 
Ol'iginal celle façon de faire : mettre sa prop1·e prose en épi!lraphe à ses ouvrages. Au ch. xxxv1, 
Régnier est encore inconnu; il était remplacé par Kot::ebue, Adélaïde de Wolfi11.ye1i. Au ch. u., Bt·an­
tome a pris la place de J. Lefèvre à qui V. Hugo avait emprunté six vers rie Parisina. Au ch. XLIV, 
Ch. Nodier a pl"Ïs la place de Kotzebue. Au ch. XLVIII, six ,·ers rie Pa,·isi1ia de Lefèvre ont enc01·e dis· 
paru. Au dernier chap. une épigraphe de Ed. Geraud, Les mf ants dans les bois, Ballade « Ainsi 
tous les forfails reçurent leur salaire 1 » a disparu elle aussi. 

Bien d'autres auteurs n'ont pas trouvé de 1·emplaçunts ; dtons en quelques-uns dont les noms nous 
renseignent sur les lectures de V. Hugo : Lessing, Aboutt'Huybb, poète arabe, Le Pl'ienr, Schillel', 
Lope de Vega, Goethe, Calderon, le baron d'Eckstein, Edda. l\lille et Une Nuits. chant de FafnÏt' elr ... 
V. Hugo, on le voit, se contente parfois d'indiquer le till'e ,l"un 011n11~e an lieu du nom de l'auteur. 
Quelques chapitres avaient jusquâ trois et quatre épig1·aphes. Ces épigraphes ont dû dispa1·artre en 
U!:i3 ou i8-if, cat· nous les trouvons dans les trois p1·emières éditions (nous n'avons pu voir celle de 
fM:13). 

La te édition portait une épigraphe au dessous du titl'e : « S01tvent le même effet nait de cause.t 
c01ttrafres (Anonyme) ». Celle édition compte un chapitre de moins que la {re par la raison bien 
simple que dans la {re on avait oublié de mettre un chap. XLIX. Ce devrait étre là une « des incon­
gruités typographiques» que V. Hugo reprochait à l'ignorance stupide rie son pl'ote. 

Elle comprenait -i tomes : fer tome ; xxxv-H-i pp .. ch. 1 à xr incl. ; :te tome. i85 pp., ch. x11 i, 
xx,v incl. ; 3e tome, i68 pp., ch. ·uv à xxxix incl. ; ,ie tome, ~H8 pp., ch. XL à la fin. 

Le fer tome était précMé dP. deux préfaces, celle de la fre édition et uue seconde beaucoup plus 
longue que l'on trouvera dans l'édition ne varietur. 

La 3e édition ressemble presque entièrement à la seconde : on retrouve la division en .i tomes, 
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l t· ,1 

-17 

-18 

21 

:!4 

Férrier 

::-c,·ond article du RérPil sut· les 1'ablette.~ 
Romrrntiques. Il parle de la poésie du recuril 
et il ne cite pas le nom de V. Hugo (article non 
signé). 

Annonre des Elér1ie.~ saroyflrrlP.~, de Gui­
raurl: cf. Jo111·11a/ de Paris, H féHier -18::!3. 

Annonce de /Jan d'Js/a11rle: 1·f. .Journfll 
dr•s Débats. n février 182:i; cf. l'EtoilP. 
-1:i février -18::!3; cf. le Co11.~tillllùm11el, -1:; 
f1•vrier. 

Lfl mort d11 dur.· rie Bn·r!/, ode. Vidor 
llu~o. Celle ode est extraite dP la ::!• édition 
des Orlrs de M. V. Hugo, in--18, :i fr .. Persan et 
Trouvé : cf. le llél-eil, i3 fè\Tier -182:i. 

La Folldre parlant dPs El,Iyie.~ Sam1yarr/1•s 
de ~l. A. Guirnud dit ceci: « Les derniers hou­
« neurs de la société des Bonnes Leltrt-s out 
« été accordés, je crois, IL M. Vidor Hugo » : 
d. la Foudre, L. VIII, n° f '28, p. 20-t, t 5 fevriPr 
1823, Rochefort. 

V. Hugo rei:oit f50 fr. pour llfln r/'luflm/1•: 
d. le 11/iroir, -24 mai f 823. 

Article de 2 colonnes trt>s élogieux sur""" 
,l'/slrmde: cf. le Réveil, f8 féHier -1823. 

Le duel du préâpice, de E11grne Hugo. ""'· 
est imprimé dans le llévei/ du 21 février ·18::!:l 
(extrait des 1'abfrtlr's lloma11lique.~). 

Long entrefilet assez élogieux sur llfl11 
d'Jslrrnde: cf. la (J1wtidiP1111e, 24 février -18::!:l. 

J.ittéralll1't'. Le Parricide, poème, s111v1 
d'autres poésies, par l\l. Jules Lefèvre. in-8, 
4 fr. 50, Amyot et Trouvé (1): cf. le /lét,eil.mer­
eredi. f9 février f823, n° ::!O:i, deux colonnes 
non siimérs; ,·f. Lill. et J>ltilos. mt!lées, pp. 
t ii7-f59: « Ceux qui observent avec un curieux 
plaisir IPs divers changP1111•11ts ... comme la 
81·orie desséch1•1~ <l'une vi1:i lin plaie qui se 
ricatrise. » 

le nombre iles pa~es est le 111ê111e. Quel,1ues points sont rrpendanl à noter. La pr,•fare de la~• édition 
est {lréréd1:e id de la phrase suivante : 1111(1• 1u1rtir:ulièr1•111,·11t aJ011t,:e ri la pré.<1•11/e édition. Il suffit 
,le hre celle noie (IOUI' voir qu'elle n'est point 1111 IX:W mais de J8l!:I et qu'elle a élt• purliculièremenl 
ajoutée à la ~e et non à la :Je édition. 

Nous retrouvons lesépigraplu·s ,le la Jre el d,· la te <'·di lion; rependant au rh. v11. l'èpi;.r1·aphe emprun­
tée à Lessing ,lisµara!l ; au ch. :i.x1, on a ajo1it,·· u11t• ::!" épigraphe • D'où vient eetle frayeur 1111i tron­
ble les jours d'une prospèrilé roupable ... ~ 1'011r'luoi y a-t-il une rnix dans le sang, une parole dans 
la pierre,., (t:l1nteaubria,ul, <iénie du d1ristir111i.w1e). 

(1) Litt. et Pltilo.~. mill,Ie.~ reproduisent le l'fllll111ence111ent de l'artide, c·est-à-tlire la p1·emière 
rolonne, rnais a,·ec quelques d111nge111enls ;.raves que rnici. 

Page 158. :i" ligne, il faut. signaler 1111 l'han;:<:111ent de ponclnation : +; l'etle opinion, aride hérita­
!fe rem pl are f.'ette 11pi11iu11 nride. l,,:,.;1r,r1e lé!l11é ... 

l'a;:e 158, aprè,1 la Se ligne 1·L arnnl la !I• il J a mit:« IJlli app,•lle la lh::rnu111,: une ,:pop,:e et les 
MARTYltS ttll 1'1111UIII. » 

Pa;:e 158. il la fin ,lu~. t8• li;:ne. a,, li1•11 d11 110111 de t:onreille, V. Hugo avait mis Raci11e. 
l'age t:ill, il la !I" lii,:11e. on lisait t:lwtr1111hri1111d au lieu ,111 /Ja11te. 
Paf,(e WH, il la f7o ligne : « la nmli11e ,.,,,.,,1,,,-a ... ,. on lisait : « L'opinion d<-plornhle que nous 

a,·ons siµ-nalèe ,Jans cet artirle re1•11Jpra. ,. 
Le l(,:c,•il a mil mis la nul<' s11i\'anle au J,as il<• la page: l'ious insérons l'e! artir.le sans partager 

l011t<'s les O)'inions il<> noire rollal,oral<'ur sur la tl1<·orie nouvt•llt• <jlrÏI ,,rétend ,•talilir des progrès de 
la lill<•ralure de noir<> épo,1u••. Lt's JIOisi,.•s d,· ,1. Juli>s Lefi:ue, aurpre il arrorde des élog-es si ècla­
lanls. ont ,q,, j11sq11ï1 pr,;senl l"ohj1•I de loua11µ,,s 1•~a~•··r,:,,s 011 de <'l'iliq11es exressives; notre rollaho­
rnl<•ur pournil garder une juste 111,•sun• : il a l''·•·•r,· ... ,·. s'al,andonm•r ir son admiration et n'a voulu 
re111an1111•r •(l•e lt•s hea111t;s, nous so111111ps leri11 de lrri 1.•11 faire 1111 r1•prod1e, mais 1'>111le11r du Parricide 
annon,·e lro)' de talent po11r ,noir l,esnin de ,·es 111,:n:1µ-i>111,•11ls; son livr<', qui j11slifi<> à la fois les ,\Jo­
i-res Pl Jps rritiq11Ps r111ïl a re<;us, (•si 1111 d!'s )'lus bizarres el ,res plus re111arq1111bles r<>rueils de poésie. 
,pri aierrl èlt· pul,li,··s d,•puis le cu111111enee111e11I ,1,. <·t,lle annt;e. 
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::fü Article de deux colonnes sur Han d'Jslandl•, 
(2" article): cf. le Réveil, 25 février f823. 

J<'évl'ier Cacus, de V. Hugo, est imprimé dans le 
Lycée Armoricain, t. 1, livrais. 11, pp. -106-
iOS, février -1823. 

V. Hugo obtient une nouvelle pension de 
2.000 fr. : cr. GABIUEI. VAUTHIKU, 1.Y01tl'elle 
Revue, i5 mars t909, p. 275 note. 

11/m•s 

J\lar~ V. Hpgo va habite1· rue de Vaugirard, n° 90. 

:i Le Journal de Paris annonce lia 11 d' h-
la111ie. « Nous parlerons de ce roman qui, 
c( par sa bizarrerie, doit piquer la curiosité » : 
cf. Journal de Paris, 3 mars f823. 

i Han d' Islanrie de V. Hugo ; rritique de 
deux colonnes, signée B. L.: cr. ,Tour11al 
de Paris, 7 mars t823. Cet article, dur dans 
certains endroits, est au fond très juste Pt, 
tout en signalant ù V. Hugo ses défauts, il ne 
méconnaît pas ses qualités. 

iO Abel Hugo. La l'enr1eance de la 1J/ndo11e : 
cf. le Réveil, iO mars 1823. 

Lettres dP. V. Hugo à son frère Eugène et /1 
son père, à Illois: cr. Con·espond,m,:e 181 J-
1835, pp. 180-182; cf. PIEHHK DUFAY, V. Hugo 
à t•ingt an.~, pp. 80-83. 

Voici la partie de l'article qui a été négligc•e : 
Nous ne cloutons pas que le poète dont nous annonçons ici 1111 peu ta1·dh-ement la pre111iè1·e 

publication.ne soit appelé A rune ries pins belles destinées liUfraires qui illnsh·eront notre époque. 
Nous ne doutons pas également qu'il ne soit un ,le ceux de nos jeunes l:rrirnins dont le laient rencon­
ti·era le plus ile conti·11,licte111·s. Pour arrive1· à la gloire qui lui est résenée, M. Jules LefèHe a beau­
coup d'ohstacles à vaincre d1111s le puhlic et en lui-même. Son imagination forte el hardie esl. souvent 
rude el tèmfrah·e dans ses conceptions; son expression, nenYe et pittoresque, est fréqueJnment bizarre, 
ses ~ouleurs, presque toujours franr.hes dans les détails, sont pat·fois indécises dans l'ensemble. Quel­
quefois il néglige le vers, c1uelquefois il le torture. Son style, qui réunit les qualités les pins différentes. 
présente en même temps les tléfauls les plus contraires, l1111tôl si simple qu'il devient tri\'ial, tantùL 
si figuré qu'il en est samage. A roté de traits dignes rie Millon on dn Uante, on lronve ries locutions 
de !Jorat ou rie l\llll"ivaux ; mélange singulier de la granrlrnr el de la mign.mlise, de la forer el ile 
1'11tTéte1·ie. On ponrrait comparer le laient de 1\1. Jules Lel'è\'l·e. tel qu'il apparait dans ce remarquable 
1·ec11eil à 1111 jeune chènr plein de sève el tic ve1·,leur, dont on a orné le fcnillnge inculte el ,·igoureux 
rie quelques ruses at·tificielles. On ne saurait rlh·e égalemenl sïl est plnlôl p1·opre à tel gem·e qn'A lei 
autre : on trouve mêlées dans son livœ les poésies lyriques, dramatiques, élégiaques; el toules.cl's 
muses ont envoyé à M. Lefèvre rie belles inspirations. Nous appliquerions ,·olontiers il ce poète ce qu,• 
J\lud. de Staël 1til tle Goêlhe, qu'il ressemble à la natttrl' 'l"i pruduit tout et tle tout. ()u'il se garde 
hien tle ,·oir id dans celtt! apprél"intion réflérhie de son l11lent antre rhos(' que 1'1•xr1·ession tl'une hanlP 
el sincè1·e estime, nous ne pr,~lendons pas non plus lui dom1er des ronscils dont i n'a pas besoin; 1·ar 
nous sommes pe1·suadés qu'il en sait hien plus q_ne nous encore sui· son talent. Il p01·te en lui le feu 
s11c1·é qui épure l'imagination en la vh·ifiant. Lom de nous d'oublier le 1·espect dù an talent, ce noblt• 
don de l'!lme qui élève l'homme au dessus de l'homme. Des imperfections passagères n'effacent pas 
des heaulés immo1·lelles, el nous Youdrions voir les critiques imiter ces anriensseclatenrs dl' Zoro11str1•, 
qui, même quand il se levait dans les nuages, n'en adoraient pas moins le solPil. 

Que !\I. Lefèvre al.tende donc, sans se découra~er, sa belle ro111·onne ; qu'il laisse se développer 
,;on talent original el fo1·t dans la ,·eille et la mé1litahon, les hommes tels que lui sont mnltrPs ,te I aH·­
nh·, rejuge inex01·able ile la médiocrité. 

Dans un~• a1·licle nous justifierons pa1· des citations re que nous arnns dit iles poèmes singnlièrP­
mf'nt remarquables de M. Jules l.efèHe. 
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i2 Ch. Nodier consacre deux colonnes dans la 
Quotidienne à Han d'Islande. Il y a critiques 
et louanges. Il affirme, sans rire, que ce ro­
man a eu « un débit authentique et légitime de 
t2.000 exemplaires » : E. 81HÉ, V. Hugo 
avant 1830, en cite une partie, pp. 295-296. 

t i V. Hugo reçoit 200 fr. pour J/an d'hlande: 
cf. Le Miroir, 24 mai t823. 

t9 et 2t Abel Hugo. El Viejo: cf. le Ré,:ell, t9 et 
2t mars t8:t3 . 

t9 Lettre d'Eugène Hugo à son frère Abel : cf. 
P1KR11E DuFAY, V. Hugo à 1'i11gt a11s. pp. 86-
87. 

Entrefilet du Réveil sur Ha1t d'Islande. On 
· te traduit à Londres, Vienne el Berlin. On en 

11 tiré trois mélodrames pour la Porte Saint­
Martin, l'Ambigu et la Gaieté l!I : r.f. le Réveil, 
U mars t8i3. 

Le Trappi.~te, poème, par l'auteur des 
Poèmes antiques et modernes, etc. B. 1''., 
n° t270, 22 mars t823. L'Etoile l'annonçait 
dès le 20 mars. Le 25 mars la Foudre en 
donne un compte-rendu par Emile de Pluyette. 

27-28 Venise ou le Conseil des Dix, par A. Hugo: 
cf. le Réveil, 27 et 28 mars t8i3. 

28 Mély-Janin fait un long article, ni classique, 
ni romantique, sur les Tablette., Romantiques: 
cf. la Quotidienne, 28 mars t823. 

3t J. de Rességuier publie l'éloge de M. Poite-
vin-Peit11vi, prononcé le t2 février t82t. B. 
F., 3t mars t823, n° U7t. 

.Mars Eugène Hugo. Stances à Tltaliarque : 
cf. Le Lycée Armm·icain, t. ,, liv. 111, p. t7::!, 
mars t823. 

Lettre de V. Hugo à son père : cf. P1KRRK 
DuFAY, V. Hugo à vingt ans, pp. 83-85. -

Lettre de V. Hugo à Charles Nodier à pro­
pos de l'article de ce dernier sur Han d'h­
lande (dans la Quotidienne du H mars): cf. 
Catalogues Charavay, n° t5t. 

t5 

:!3 

Lettre d'Adèle et de Victor Hugo au général Mars­
Hugo: cf. PncRRK DUFAY, V. Hugo à 20 ans, Avril 
pp. 87-89. 

Avril 

Avril Achéménide, par V. Hugo : cf. Le Lycée 
Armoricain, t. 1, Jiv. ,v, pp. 258-261, avril 
-1823. 

Escoublac, extrait d'un voyage inédit à 
Guérande et ses environs par Adolphe Trébu­
chet: cf. Le Lycée Armoricain, t. ,, liv. rv, 
pp. 255-257, avril t823. 

1 P.r Ode à V. J/ugo, par Jules Dehesmes d'Avi-
gnon, cf. Lettres champenoises, t, xu, lettre 
t03, p. 120, ter avril t823. 

3 Article sur Anne de Bretagne, de Trébuchet, 
copie de l'article du 5 juillet t822, dans le 
Journal de Nantes et de la Loire-Inférieure 
avec la même signature : cf. les Lunes pari­
sie1111e.v, t. 11, liv. xxn, pp. 3t2-3U, 3 avril 
18:23, méchante petite revue, irréligieuse, 
anli-monarehique et philosophique. 
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12 

t3 

13-t9 

19 

29 

Avril 

Lettre d'A. Trébuchet à son pP-re : cr. Ap­
pendice. 

Première représentation à l'Odéon du Comte 
Julie11 de Guiraud : cr. le Journal de Pari.~, 
H avril 1823. Il revient sur celle pièce le t3, 
le U, le 24 avril. 

Articles de l'Etoi/esur le Comte .lulie11 qui 
n'a qu'à moitié réussi. 

Articles de l'Eclair sur le Comte Julie11. 
Long début sm· le rôle de la génération poé­
tique qui s'élève: cr. La Foudre et /'Eclair, 
t3 et i9 avril f 823. 

Entrefilet de l'Eclair qui rappelle celui du 
R,foeil du 22 mars : 1< La censure drama­
« tique vient, dit-on, de défendre aux I héAtres 
1< du boulevard la représentation de plusieurs 
« mélodrames tirés du fameux roman de Han 
« d'Islande » : cr. L'Eclair et la Fo11dre, 
i9 avril t823. 

Le Repa., libre a été romposé le 29 avril, à 
GPntilly. d'après le manuscrit : cf. Ode., et 
Ballades, édition de ) 'Imprimerie Nationale, 
p. ,98. 

V. Hugo compose la Préface de ln 2e édition 
de Han d'lsla11de. 

Avril-Mai Article intitulé : Du c"té gauclte, dtt c~té 
droit et du centre de la République de., 
lettres, signé X ••. : cf. Tablettes liniversf'lles, 
livrais. xxxm, pp. 18-28. « MM. Hugo, beau-
1< coup plus inégaux (que Lamartine) et sur 
« tout moins séduisants, ont obtenu néanmoins 
« de la muse lyrique des beautés d'un ordre 
« très élevé et qui signalent un vrai talent. » 

Mai 

3 La duchesse d'Angoulême visite l'Académie 
des Jeux floraux. 1\1. Pinaud fait l'éloge des 
poètes de l'Académie et entre autres de V. Hugo 
qui l'année précédente célébrait la naissance 
du duc de Bordeaux : cr. Annales de la Lit­
térature et des Arts, t. x1, livrais. cxxxvr, 
iO mai t823. 

f f Un journal annonce la 29 édition de Han 

f7 

d'Islande d'anrès la lettre du t 7 mai des édi­
teurs de Han d'/sla11de au rédacteur du 
llliroir. 

Lettre des éditeurs de Hau d'Islande aux 
réducteurs du Jliroir : cf. Le .Miroir, 17 mai ; 
cf. E. BmË., V. Hugo avant 1830, pp. 296-
297. 

22 Entrefilet du .Mfroir. Il n'a pus reçu la 
lettre de V. Hugo, parue dans le Drapeau 
blanc. II l'aurait insérée avec plaisir : cr. Le 
.Uiroir, U mai 1823. 

Lettre de V. Hugo (Gentilly) aux rédacteurs 
du Miroir : cr. Le Drapeau blanc, 2t mai ; 
cr. E. Brn,t V. Hugo avant 1830, pp. 297-!98. 
Le Miroir l'a reçue seulement le 2! ou 23 mai. 

-U9-
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1823 li/ai 

:!:J Lettre de Persan aux rédacteurs du 11/froir: 
d. Le t,/iroir. 24 mai; cf. K llm1t V. Huyo 
,wa11t 18:-W, pp. 298-2~19. 

:fi Lettre de 1\1. Foucher à 1\1. Trébuchet : cf. 
Appendice. 

Mai-.Juin V. Hugo Pst à Gentilly. 

Lettre de V. Hugo à son père : cf. Cor1·e,-t­
ponda11ce 1815 - 1835, pp. 182-183 ; cf. 
Puuuuc Du•·A r, V. Hugo à vingt ans, pp. 9:!-9.f.. 

Lettre de V. Hugo aux rédacteurs du 11/iroir: 
cf. Le Alfroir, 26 mai; cf. E. B1RK, V. Hugo 
ai•ant l 830, p. 300. 

.fuin 

.luiu Article de Saint-Prosper sur les Ode.~ dP 
V. Hugo : cf. Lettres Champenoise.~, t. x111. 
lettre t09, pp. 13-20. 

fi Abel Hugo et llomieu font jouer à l'Odéon 
Un à-propo.~ su,· Pierre el Tlwmns Con1eil/r•: 
cf. Jo1tr11al de Paris, li, 7, 12, t6 juin; cf. 
Ln Foudre, tO juin. 

X Lettre de Lamartine à V. Hugo, datée de 
Saint-Point par MAcon : cf. llevue de Pari.~. 
Lamartiue et V. /luyo, Lettr1•.~ inédite.,, par 
M. G. Simon, 15 avril 1904, pp. ti71-6ï2. 

rn La Fille d'O-Taïti, de V. Hugo, est impri-
mée par le Courrù•r Littéraire, n° 7, pp. 105-
tOli, 13 juin 1823. 

:!I L. Thiessé publie un article sur Han d'h-
lande. C'est une fine moqm·rie contre l'auteur 
anonyme de Han d' l:llaude; c'est une excel­
lente critique: cf. Alerc1œe du X/Xe siècle, 
t. 1, livrais. x1, pp. 513-;i:!5 ; cf. E. Bm~:, 
V. Hugo avant 1830, pp. 293-294. 

21-:!5 Lettre de Saint-Valry i't Thiessé à propos de 
Han d'Islande. 

:!-i Article élogiP11x sur l'A-Prn7,o.~ de Romiru 
et A. Hugo (Monni,'res), joué IP 6 juin à 
l"O,h•on : rr. Le .1/iroir. t4 Juin. c·est le der­
nier numéro du journal. 

:!li Héponse rlf' Thiessé 11 Saint-Valry it propos 
de Han d'/.wmde : rf. E. B111~:. V. Hugo 
fll'(lllf 1830, PP· ::!94-2Yti . 

• Jui11 l\larie-Joseph Tréburhet. Chdteaux du 
/lou//'ay. de A'a11te.~ el dr• Chdterwbrianl : 
cf. Lyrée A rmorimin. t. 1, livrais. n. pp. 
:iî8-383. Juin 18::!~-L 

V. Hugo compose l'A1111•. 
V. Hugo érrit son artidP sur JValt1•r Srolt 

à propos de (J1lPnli11 Dur,r·,,,-,t_ 

Lettre de V. Hugo (lientilly), à M. Pinaud : 
cf. Corre.~pondance 1815-1835, p. 3i:!. 

Lettre de V. Hugo à son père: cf. Co1·re.,­
po11da11re 1815-1835, pp. t84-186; cf. P. 
DuFn, V. /luyo à ri11yt ans, pp. 96-98. 

M. Duftty r.ife il la suite une lettre d'Adèle au 
général, p. 119. 

Lettre de \'. Hugo à son oncle Trébuchet, 
datée de lien Lilly : cf. Li' Figaro, 22 août 1888. 

Juill,•t 

.luill,•1 1''011dation de la .JIil.~,• /'mnçaixe. 
., fldr• à lï1•ffll' l/11yo qui a 1·onco11r11 pour le 

prix par .\1. Uurn11d-Vranda11lrnon : cf. /ie-
1·w•i I ,t,,s ./1•,r.r: /for11 u.r. pp. i x-xj. B. F., 5 
juillet IH:!:I, n" :!i'XX. 

Lelin! dt• , .. llu!-l'o i1 son père : cf. Corres-
71011d11,,,·1• l/<IJ,i-/8.'l;";, pp. 187-188 ; cf. 
l'u,:1111& Drnr. V. lhtr111 à !'Îllf/l rm,ç, pp. 100-
101. 

:U 
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1823 Juillet 

it Ln Gaulle de France annonce l'apparition 
des 38 et 4e volumes de l' Es.mi .mr I' i11difftl­
re11ce, de Lamennais : cf. Garette de Fra11ce, 
2t juillet t823. 

23 Lettre de Lamennais il V. Hugo : cf. A ma- Lettre de V. Hugo à son père : cf. Corre.,- :H 
teu1· d'autographes, juin-juillet t87ti, p. 99. po11da11ce 1815-1835, pp. t88-t90: cr. PJKIIIIE 

27 Lettre du général Hugo (Blois), à A. Trébu- DuFAY, V. Hugo à vingt a11s, pp. t02-t04. 
chet: cr. Appe11dice. //an d'/s/u,1de, 2e édition, 4 vol. in-12, ::fü 

29 La Quotidienne annonce la A/use fran- imp. Lebel, Paris. Paris, Lecointe et Durey. 
B. F ., 26 juillet t823, n° 3f37. çai.~e. La Ga~ette de France donne le som­

maire du premier numéro et cite l'article de 
V. Hugo sans donner son nom. (Le premier 
numéro parut donc vers le 27 ou 28 juillet). 

N. B. - Voir au 8 fé\'rier 1823 les noles à pro­
pos de la p1·emii•re édition. 

:1t Article de plus d'une colonne sur la Mtue 
Lettre de V. Hugo à son père : cf. Corres- 2!1 

JlfllUlan,·e 181J-1835, pp. {90-192: cr. PŒllllK 
française. On est très élogieux pour E. Des­
champs : cr. L'Etoile, 3t juillet 1823. 

Article de la Pandore sur Han d'Islande. 
Quelques louanges et beaucoup de critiques : 
cf. La J,andore, 3t juilh·t 182a. 

l>t:FAY, V. Hugon vingt an.~, pp. 105-107. 

c,-itique Lillérnire. Quentin Du1·ward Fi11 
111t tEcossuisà la Cour de Louis XI, par Sir juilld­
Walter Scott, tmduit de l'Â11glais, etc ... (t): 2110111 
cf. /,a A/use Françai.çe, t. ,, livrais. 1, pp. ~9-

En juillet V. Hugo composP, l'ode La Librrté (Odes et 
Ballade.~, pp. U7-t5:J) el l'article de la Jfll.~e 
française sm· l'Es.~ai Slll' l'Jmli//i;re11ce, de 
Lamennais. 

.,i;i (n° de juilld, mais à B. F., 2 aoùt, n° 3269), 
signé Victor-M. Ilu~o; cf. litt. et Phil. mllée.ç, 
t. ,. pp. 245-257. 

Fin 
juillet-
2 août 

Le premier numéro de la A/use françflüe 
contient: un fragment deJea1111e d'Arc, de 
Soumet; la Jeune lllalru/e, de Saint-Valry; 
Meilleraye, de Guiraud; un article sur les 
Alœurs, de E. Deschamps. V. Hugo a dû tra­
vailler avec ses amis à l'Ava11t-Propos. 

(t) Voici les rhangements qui méritent d'être signalés : 
Litt. et Pltilos. ,n/l/,ips, page i46: Apres le premier alinéa, on a supprinu; un parallèle entre 

Napoléon et W. Scott. Napoléon a voulu rajeunir le Louvre et ref'répir la rnonarchiP de Charlemagne. 
\V. Scott comp1·eml mieux sa mission de poète que ce géant a\'cui;le n'a compris celle de fondateur 
(cf. E. BrnË. V. lluyo ara11t 1830, p. 3t3). 

Page :!48: Après le fer alinéa, suppression (l'un éloge dPs Jlartyrs, cet admil·able poème qui 
mérile la palme épique. Critique de la /11•nriarle, gazette en vers sans po,;sie (cf. Bmi, p. 315). 

Page :U9: la note au bas de la page contenait une disrnssion sur (iil Blas de Lesage, les travaux 
de Llore11le et de NeufrhAteau. 

Page i50 : Au lieu « de l'éloquence mhne rle Rousseau » - on lisait « l'éloquenr.e brûlante de 
Rousseau. ,. 

Page i51 : l'alinéa qui termine la p. !5t el commence la p. :füi 11 (•lé njoulé en tS.14. 
Page i5i : les deux premiers alinéas ont été rPmaniés pour le slylr. On a supprimé un reproche 

fait à W. Scott d'avoir choisi Louis XI quand il y avait tant d'autres rois •1ui méritaient mieux (rf. B1111::. 
p. 313). 

Page i56 : On lisait dans la ,Jfuse : ce paur1'e fou au lien de 1·,, JHllll'l'e TriboulPt. 
Page ~57 : V. Hugo lem1inail en 1·e111er,·iant \V. Scoll de sa pl'l'•fore loucha nie et ingénieuse. Son 

,·ieux m111·quis provoque à cha(1ue instant le sourire et les larmes. Il 1w faut pus rire ,le quelques 
,·ieillards. (les français qui ont véru dans l'exil et meurent tians la paunl.'lé ... ,·e sont les infort111H's 
de l'honneur. Pom· nous, nous avons toujours pensé qu'il pt'ut ,r a\"uir •111elque rliuse tlP plus ridicule 
que la \'icillesse et le malheur (cf. U111É. pp. au..:H5). 
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1823 Août 

fi 

u 

Le Jow·nal des Débats parle du premier 
numé1·0 de La Mu.,e Française... « Un exa­
•< men aussi ingénieux que profond du roman 
<< de Quentin Dunvard par M. Victor Hugo 
« montre dès à présent avec quelle hauteur et 
« quelle originalité la critique sera exercée 
(\ dans cette feuille » : cf. Le Journal des 
Débat.,, 4 août t823. 

La Foudre, il propos des Lettres Ve11-
dée11nes du vicomte Walsh. cite des vers des 
Vierge de Verdun. Cette ode est attribuée par 
elle à Abel Hugo : cf. La Foudre, t. 1x, n• ta, 
p. 30t, 5 août i823. 

Lettre de M. Pinaud, Toulouse, à V. Hugo, 
it propos de la Afu.,e française : cf. Ode.~ Pt 
/Jallades, édition de l'imprimerie Nationale, 
p. 553. 

Dans un article intitulé Catéchüme roman­
tique, il y a des allusions moqueuses contre 
Han d'Jsla11de : "cf. Le Corsaire, U août 
1823. 

15 Reprise de Sa,ïl à l'Odéon : cf. le Journal 

:m 

de Paris, i6 août 1823. 
Les FM11çai., en E.,pagne, à-propos-vau­

deville en t acte, à l'Odéon, par MM. Abel 
flugo et Alphonse Vulpian : cf. L'Etoile, 24 
août; cf. La Quotidienne, 25 août; Le Jour­
nal des Débats, 25 août; Le Corsaire, 25 
août (article aimable). 

Les Français e11 Espagne, à-propos-vau­
deville en t acte, etc ... par MM. Abel Hugo et 
Alphonse Vulpian, in-8, imp. Tastu, Paris; 
Paris, Ponthieu, B.F., 30 août 182:l, n° 3702. 

Second numéro de La Muse Française. 
En août V. Hugo compose: Le p11èle, A mon père, 

Artio11s de grtlce, A mes amis. 
l<'in août Outre l'article de V. Hugo, le n° 2 de La 

A/use Française contient des vers de Pichald, 
Mme Desbordes-Valmore, Jules Lefèvre, J. de 
Rességuier, un article de St-Vatry et un de 
E. Deschamps. 

Août- Le Cou1·rier Littéraire de Strasbourg pré­
Sept. tend que Abel Hugo. écrivain de marque, a 

dû fonder Le Co1utitution11el de., dames, ou 
Le Corsaire, ou Le Diable· boiteux, ou Lri 
Pandore : cf. Le Courrier Lillérafre, 258 

numéro, août-sr!ptembre t8:!3. 

Lettre de V. Hugo Îl son père : cf. Corres­
pondance 1815-1835, pp. t92-i93; cf. PIERIIE 
DUFAY. V. Hugo à vingt an.,, pp. t07-Hl9. Il 
joint à la suite une lettre d'Adèle au général. 
p. t09. 

Lettre de V. Hu~o il son pi>re : cf. Corre.,~ 
po11d1111<·e 1815-1835, pp. HJ4-t96; cf. P1K1111K 
DUFAY, V. Hugo à 1Ji11gt a,i.ç, pp. HO-t12; cf. 
8KL'1·0N, Mémoires de la Société tles scie11ce., 
et lettres rlu Loir-et-Chel', vol. xv1, livrais. 1. 
3t mars t902, pp. 2o-27. 

Lettre de V. Hugo à A. Trébuchet: cf. Cor­
re.~pondance 1815-1835, pp. 33-31 : cf. Fi­
garo, 26 mai i R8fi. 

Critique Littémire. Essai sur l'indiffé­
rence en matière de 1•f!ligion, par M. l'abbé 
de la Lamennais, t. 111 et 1v (t). 

Cf. La iJ/use française, t. 1, livrais. u, pp. 
9t-t05; n° 2, 11oût t823 (B. F., 30 août, n• 
37i9). Signé Victor-M. Hugo. 

Cf. Litt. et Pltilos. mllées, t. 1, pp. i59-265. 

(1) V. Hugo, en reproduisant son article, a fait un certuin nombre de suppressions intéressantes. 
Ult. Pt Pliifo.,. m11lée.,, p. :!61, lignes 8, 9, iO, il parlait rlc rentl1011siasme avide qu'avait exrité le 

(ifnie du Chr·istinnisme. 
Page ~(j:! : lignes ti, il ,lisait que !'Essai sur l'/11di/fé1"P11ce a,·ait continué lïmpulsion donnée aux 

t•sprits par les aclmirnhles érrits de Chateaubriand. · 
l'age :!t;:J : Après l11 ligne :i!O, il parlait d'un « sentiment cl'impuissance purement pe1·sonnel qui 
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{6 

• 

Septembre 

Annonce des Mémofres du Général Hugo : · 
cf. La Quotidienne et Le Journal des Débats, 
3 sept_embre. 

La Mort de Socrate, de Lamartine, paratt 
chez Ladvocat : cf. La Quolidie1111e, des 3 et 
fi septeml,re : cf. L'Etoile, des 3, t2 et t5 
septembre. 

Long article de L'Etoile sur les Alédita-
tions poétiques de Lamartine, 28 vol., qui 
parattra le 20 septembre et en particulier sur 
le Poète Mourant : cf. !'Etoile, t6 septembre 
t823. 

Lettre de V. Hugo à son père : cf. Corres­
po11d,mce 1815-1835, pp. t96-t97; cf. P1ERRK 
DuFAY, V. Hugo à ui11gt atM, pp. H3-t U. 

On y ajoute une lettre d'Adèle nu général, 
pp. t U-t t6 et un Post-scriptum de Victor. 

Sept.- Le troisième numéro de La Muse Fran-
Octobre çaise contient des vers de Mme Amable Tastu, 

de Ulric Guttinguer (qui cite trois vers de 
V. Hugo), de Ancclot et des articles de G. Des­
jardins, Saint-Valry et E. Deschamps. 

A mon père, ode (l) : cf. La A/use Fran- Sept.­
çaise, t. 1, livrais. 111 ( 15 septembre. mais octobre 
à B. F., 4 octobre, n° 4232), pp. Ut-t45: cf. 

3 

Odes et Ballades, pp. t37-Ut ; cf. Nouvelles 
Odes, t824, pp. 39-47. 

Octobre 

Lettre du général Hugo à ltabbe pour lui 
recommander Feraudi : cf. Catalogues Cha­
ravay, n° 2:!0. 

Lettre de Vigny à V. Hugo : cf. E. Buut V. 
Hugo avant 1830, pp. 320-324. 

V. Hugo écrit La Mort de Mlle de Som­
b1·euil : cf. Odes et Ballades, édition de l'im­
primerie Nationale, p. 554. 

. Lettre de V. Hugo à son père : cf. Corre1-
po11dance 1815-1835, pp. t97-t98; cf. PlBIIRB 
DUFAY, V. Hugo à vingt ans, pp. H8-U9. Il 
ajoute une lettre d'Adèle au général, pp. H 7-
tt8. 

« lui interdisait d'aborder le sujet de la controverse agitée à l'occasion du :!e volume de l'Essai. Dan■ 
,, une discussion oti il s'agit d'autorité ce n'est pas à. l'auteu1· de cet article qu'il appartient d'élever 
,, la voix.» 

V. Hu6'o a supprimé aussi toutes les citations qui ornaient son article et toutes les P.etites réflexions 
qu'elles 1111 ont suggérées. li a ainsi supprimé sept pages. V. Hugo avouait encore qu il ne voulait pas 
se prononcer sur les doctrines. li faisait allusion aux « pages me1·\·eilleuses » écrites par Chateaubriand 
sui· les Juifs, pages qui passent de mémoire en mémoire. li a fait disparaitre certains éloges qu'il 
adressait à Lamennais : « Nous ne savons si l'on partagera notre émotion mais il nous parait difficile 
« d'épancher dans les paroles humaines plus de consolante douceur, plus de céleste joie, plus de 
« ravissante mélancolie. On croirait entendre les soupirs que les cithares de Sion rendaient d'elles­
« mêmes, suspendues aux saules de Babylone durant la longue captivité. » 

Page :!6-i : ap1·ès le ter alinéa. on llsait : « Que M. de Lamennais ne désespère pas de ceux aux­
« quels il apprenri à. espé1·er. On peut appliquer à. ce prêtre illustre ce qu'on a dit poétiquement de je 
« ne sais quel écrivain que la gloire est pour lui une mission. > , 

(t) V. Hugo a fait quelques changements à celle ode, en t8:!-i et en t8:!8. La Muse françaiae 
contenait une longue note de 36 lignes sur la vie riu général Hu!jO de {800 à t8t3, tirée du Diction­
naire des générau.x français par M. le chevalier de Courcelles : li n'était pas question de la Révolu­
tion. Il n'y avait pas d'épigraphe. 

Odes et Ballades. 
Page t37, vers 4; on lisait: Mais cherclier de David les traces effacées. (Corrigé en t8i8). 
Page 139, vers t3; on lisait : Trompé par la fortune. (Corrigé f.n t8H). 
Page t40, vers 9 ; on lisait : Vingt courtisans royaux attendre son réveil. (Corrigé en iSH). 

ve1·s t t ; on lisait: Ne compte plus, craintive en sa pénible atlmte. (Corrigé en t8i8). 
vers i9; on lisait: L'astre heureu.x Juil... au lieu de : L'étoile de Brennus luit •.. (Cor­

rigé en t8:!8;. 
Page Ut, il faut corriger dans les Odes et Ballades le fer vers. V. Hugo a écrit ployant ta tente 

el non ta tête: C'est ici une er1·eur typographique. 
Page t41, vers 9; on lisait: puisque ta bannière ... remplacé par: puisque ton étendard. (Corrigé 

en t8H). 
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1823 Octobre 

9 Mort de Léopold-Victor Hugo, fils de Victor 
Hugo, né le U juillet: PIERRE DuFAY, V. Hugo 
à vingt ans, donne l'acte de décès, p. t22. 

20 Annonce de la 2e édition de Han d'Islande, 
« ouvrage singulier, digne du beau talent de 
« M. Victor Hugo, son auteur » : cf. La 
Foudre, 20 octobre t823. 

Octobre Adolphe Trébuchet consacre trois pages à 
la 28 édition des Odes et poésie.~ diverses, 
de V. Hugo : cf. Lycée Armoricain, t. 11, 

livrais. x, pp. 283-286, signé Adolphe T ... 

Après le 9, V. Hugo compose l'ode : A. 
l'ombre d'un enfant: cf. Odes et Ballades, 
pp. 389-390. 

Oct.-nov. Le numéro 1v de La A/use Française (n° du 
t5 octobre), contient des vers de Chenedollé, 
de Mme Verdier, d'Alfred de Vigny, de Ch. 
Nodier et des articles de Soumet, Holmodu­
rand, Saint-Vatry et J. de Rt>sséguier. 

Lettre de V, Hugo à son père : cf. Corres­
pondance 1815-1835, p. 199 ; cf. P1ERRE 
DUFAY, V. 1/uyo à t•i11gt a11s, p. t20. Une 
lettre d'Adèle est ajoutée, p. Ut. 

Lettre de V. Hugo à son père, cf. Corres­
pondance 1815-1835. p. 200 ; cf. P1ER1111: 
Dun.Y, V. Hugo à vingt ans, pp. t23-t24. 

Lettre de V. Hugo à son père : cf. P111:R111 
DuFAY, V. Hugo à vingt a11s, pp. t26-i27. 

Lettre de V. Hugo au vicomte de Sennes 
au sujet rie sa souscription à Han d'Islande. 

Novem!JrP 

rn V. Hugo compose la Guerl'e d'Espar1111•,: 
cf. Odes et Bflllades, édition de l'imprimerie 
Nationale, p. 555. 

ô 

Hi 

30 

1G La Foudre du t5 nov. contiPnt trois ar-
ticles intéressants. Le premier (pp. t97-20t), 
sur le livre de Lamennais: Du Devoir dan., 
les temps tfctuels, est signé S. V. (probable­
ment Saint-Valry). Le dPuxième, sur La Lit­
tél'llture 1·0111antique, La Littérature clas­
sique, La A/use Fmnr;ai.~e. Le Alercure 
(pp. 202-206), est signé B. Le troisième 
(pp. 206-209),inlitulé Rommu.Han d'/s/a11de, 

Lettre de V. lluHO à son père: cf. Corres- .\"ov. 
po11da11ce, pp. 201-202; cf. P1_ERIIE DUFAY, V. samedi 
Hugo à vinyt t11u. pp. f27-t28 ; cf. BELTON, 

Mémoire,ç de la Société des Sciences el Lett,-es 

20 

est signé S. V. (Saint-Vatry probablement) (t). 
Annonce des Mémoires du général Hugo : 

cf. La Quotidienne, ::!0 novembre t823. 

du Loir-et-Cher, t. xv1, livrais. 1, 3t mars 
rno:-?, p. 37. 

2t AlémoirPs du Gé11é1'lll Hugo, t. 1 et 11, 

2 vol. in-8, imp. Pochard. Paris. B. F .. 22 
novembre, n• 4H95. Ils sont précédés d'un 
Précis ltistorique des évènements qui ont 
conduit Napoléon .mr le 11·01w d'E.,pagne, 
par Abel Hugo fils (eu pages). 

{I) Ces trois a1·tides sont intéressants à lire. Le premier est une att1111ue à fonrl r.ontre Lamennais. 
La chose est à noter rlans un journal ami ,le V. Hui-ro, surtout si l'article est de Saint-Vatry, ce que 
nous n'osons 11ffirmer. Le :te articlt' parle des rlivisions politiques et littéraires, des jeunes talents de la 
Jluse française, de l'arlil'ie oie Thiessé rontre 1/rzn d'Islande, article qui fera époque en fait de scan­
dale: suit 11lors une attaque à fond <'nnlre cet artirle ri le .tt,,rcurP du XIX• .~iedP, rival rle la Mu/le 
française. Le :Je abonde dans lt' 1m1me sens. li parle lui aussi ries divisions littéraires où l'on mêle 
la politique: 1/an d"/slamle a élt'.• atlaqué par la fra•·tion n:volutiounaire et par les feuilles royalistes. 
L'auteu1· est pourtant un homme de talent qui professe ries opinions généreuses. 
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1823 Novembre 

25 Article de La Foudre sur la je édit. des 
Odes de Victor Hugo (t) : cf. La Foudre, 
pp. 247-252 (E. D.), 25 novembre. 

30 Article de La Foudre sur les Alémoires 
du général Hugo : cf. La Foud,•e, pp. U4-
't77 (B.), 30 novembre. 

Article sur Anne de llretagne, de Trébu­
chet et sut· les Fables de Feraudy: cf. La 
Foudre, pp. 283-285, peut-être de V. Hugo. 

La Fille d'O-Tarti : cf. Almanach des 
Mu.,es, pp. 26t-262. 

En nov. V. Hugo compose L'Arc de Triomphe: cf. 
Odes el Ballades, pp. t63-t65. 

Nov .-déc. Le numéro v de La Muse Françaiu (n° du 
t5 novembre) contient des vers de Baour­

. Lormian, Mme Dufrenoy, Adolphe Michel, 
A. Guiraud, des articles de Soumet, E. Des­
champs (qui fuit l'éloge d'A. Hugo) et G. de M. 

Nov. au V. Hugo vend à Ladvocat les Nouvelles 
2 déc. Odes : cf. lettre d'Adi'!le Hugo au général 

Hugo, 2 décembre, dans PtBRRE OUFA. Y, V. Hugo 
à vingt ans, p. tao, 

Décembre 

,ter V. Hugo signe un traité avec Ladvocat, 
pour une 3• édit. des Odes : cf. Odes et Bal­
lades, édition de l'imprimerie Nationale, 
p. 555. 

2 Lettre d'Adèle Hugo au général Hugo: cf, 
PtKIIRB DUFAY, V. Hugo à vingt ans, pp. t't9· 
t3t. . 

6 Précis historique des évènements qui ont 
conduit Joseph Napoléon sur le trdne d'Es­
pagne, par Abel Hugo, in-8, imp. Pochard, 
Paris. 

Extrait des Mémoires du général Hugo. Tiré 
à 60 exemplaires, ne se vend pas, contient des 
pièces justificatives. B. F., 6 décembre, n° 
5435. 

7 La Quotidienne parle des vers de Soumet, 
Guiraud, Mély-Janin, Victor Hugo et tant 
d'autres sur la guerre d'Espagne : Cf. La 
Quotidienne, 7 décembre t823. 

29 Ch. Nodier est nommé bibliothécaire à !'Ar-
senal : cf. Jou,·nal de Paris, 30 décembre 
t823. 

(!) L'auteur de cet article cite abondamment la préface des Odes de V. Hugo et l'on trouve chez 
lui plusieurs des idées qui serviront à V. Hugo pour composer la préface de Cromwell. 
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1823 Décembre 

Décrmb. L'Antre des Cyclopes, par V. Hugo: cf. Lettre de V. Hugo à son oncle Trébuchet: :m 
Le Lycée Armoricai11, t. 11, livrais. xn, pp. 
429-430, décembre 1823. 

V. Hugo compose La Alort de Aille de 
Sombreuil : cf. Odes et Ballades, pp. 167-
172. 

Fin déc. La Afuse Française (n° v1 du 15 décembre, 
mais du 27 à B. F.), contient des vers de Del­
phine Gay, de Brifaut, de Nestor de La­
marque, de L. Belmontet, des articles de 
Soumet, de Guiraud (sur les Alémoires du 
général Hugo), de Holmodurand, de Saint­
Valry, de V. Hugo, de E. Deschamps. 

En t823 Sans date de mois. V. Hugo compose : A 
mes ve1·s (A mes odn : Odes et Ballades, 
pp. -119-124); L'Histoire (Ode., et IJallade.,, 
pp. 125-127); La Bande Nofre (Odes et Bal­
lades, pp. i29-i36) : Le Sylphe (Odes et 
Ballades, pp. 439-443); La grand'mère 
(Odes et Ballade.~, pp. 445-44i); Epitaphe 
( Odes et Ballade.,, pp. 319-321 J; Alon en­
fance (Odes et Ballade.,, pp. 3ti5-3i0) ; A 
G ... y (Odes et Ballades, pp. 37t-3i2J; Pay­
sag,, (Odes et Ballades, pp. 3i3-:n6); Encore 
à toi ( Odes et /Jalladrs. pp. 3ii-:{,9 J; Son 
l\'om (Odes et /Jallades, pp. 38t-:l82;; L'A11-
techrist (Odes et Ballades, 313-318); Le der­
nier chant (Odes et Ballade.,, pp. ii3-i76). 

cf. Le Figaro, 26 mai 1886. 

Sur l'ollaire, fragment. Muse française, Fin déc. 
t. 1, n° 6, pp. 427-436 (numéro de décembre, 
à B. F., 27 décembre), V. Hugo (i). 

cr. Litt. et Philos. mtlées, t. 1, pp. 236-U3. 

(t) Une note de la ,lfllse française rensei~nait le lerleur. - Ce fragment est tiré d'une Notice 
aw· la vie et les ,:crit.• de Voltaire qui prérède Cn cfiofa: de /pf/re., de cet écrivain célèbre, publié par 
A. Boull11rnl et Cie. Ce choix de lettres fait partie d'une collrclion imp1·imée par Firmin-Didot, s111· 
papirr lin, publiée en deux fur11111ls, in-12 et in-8 gr11rnl raisin. Elle sera ornée des portraits des 
dhers auteurs. 

L'èdileur n•épargnera rien pour que relle collection parlirulièrement destinée à la jeunesse soit 
égalPmenl digne des hihliolhèques de tous les amateurs de bons el beaux livres. Elle sera, par son 
extrême él,•gance, susreplihle ,l'élre donnée en élrennrs. Chaque choix de lettres sera précédé d'une 
notire bio!,(l'llphique el raiso11111;e sui· l'auteur auquel elles seront empruntées. 

Le choix de lettres et la r,\,la!'.lion ,les 1\"olices sont confi,•s à 1\1. V. Hugo. La tre livraison paraitra 
le tO décembre t823, (elle parut en 18:U et il ne contint que des lettres de Vollaire et de Mme de Sé­
vigné). 

· Dans Litt. et Pltilos. m,Slée.~ l'article commence au bas de la page 236 : 1Vommer Voltaire ... Il y 
a pas mal ,ie ,·ariantes. rnici les rhangements importants. 

Page 239, 18'' et f9e ligues: Au lieu de c la Pucelle» on lisait« son infdme Pucelle. :. - Au lieu 
de c coupable ouvrage» on lisait « 1·epoussant ouuage. » 

Pai;:e 240, tO' ligne : œ1wre dramatique a remplacé c/1efs-d'œuvre dramatiques. 
Page :!42, He ligne : La furce ce n'e.~t pas Prot,;e, c·est Jupiter remplace ceci : Et pour em­

prunter une comparaison à cet Olympe si usé, jamai,: les temples païens n'ont brùlé pour Protée le 
mème encens que pour J11piter. 

Page 242. 1ne ligne : fatale rfrol11tion remplace déplorahle révolution. 
Hl• ligne : clwsPs 111,111.strueuses remplace monstruosités. 
Hl• li1,rne : ,-,,·1•0/11tio11 rc111plare époque. 
21• ligne : le 1il11s r1•do11tahle des IIOJl!tistes n'111plare le plus da119ere11.c. 
Note, -Ire ligne: ait jete remplace eut jeté. 
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1824 

u 

t5 

ti 

CHAPITRE VII 

1824 

Janvier 

Lettre de Lamartine à V. Hugo·: cf. Revue 
de Paris, Lamartine et V. Hugo, Lettres 
inédites, par M. G. Simon, t5 avril t904,, 
pp. 676-678. 

Septième livraison de la A/use Française. 
On y trouve des vers de lime Desbordes­
Valmore, A. Guiraud, J. de Rességuier, l\lme 
A. Tastu, V. Hugo, un article de Guiraud 
(Nos doctrines), des articies de G. de Pons, 
A. de Vigny et E. Deschamps. 

A la 7e livrais., ~n donne la date du t5 jan­
vier et on indique que La Muse paraît le t5 de 
chaque mois. On la trouve à B. F. au 24 
janvier. 

Poème., et chants élégiaque.,. ornés de 
gravures, par A. Guiraud. ln-18. imp. Didot, 
Paris. Paris, Boulland et Cie, Ladvocat : B. 
F., t7 janvier t824. n° 366. Lr, Quotidienne 
du t7 janvier contient un entretilet sur cet 
ouvrage. 

Lettre de V. Hugo à son pè1·e : cf. P1BRRB 
DuFAY, V. Hugo à vingt ans, pp. 75-77. 

Dufay la donne comme étant de t823 mais 
le contenu, le post-scriptum surtout, indique 
qu'elle est de 18:H. 

La Bande Noire, Ode (t). li/use française, 
t. 11, livrais. vn, pp. 43-49. V. Hugo : cf. Odes 
et Ballades, pp. t 29-136. 

Lettre de V. Hugo à son père : cf. P1ERRB 
DuFAY, V. Hugo à viltgt ans, pp. t33-t34, qui 
donne une lettre d'Adèle au même, pp. t32-
t33. Dufay, d'après le manuscrit, donne sim­
plement ce lundi 19 : c'est nécessairement le 
t9 janvier. 

(t) On a supprimé dans l'épigraphe, après le nom de Ch. Nodier, le titre de l'article Saint Michel 
auquel cette phrase est emp1·untée : cr. le Défenseur, t. 111, livrais. xxxm, p. 294, H novembre t8i0. 

Voici les corrections en suivant le texte des Odes et Ballades. 
Page t3t, ve1-s U: on lisait presser son coursier - au lieu de - hdter ... (Cor1·er.tion de t8H). · 

- vers i3 : Et levant des voix sépulcrales - au lie11 de - Ou, levant... (Corr. de t8i-i). 
dernier vers : Oû tremble la cloche du soir - au lieu de - Qui ébranle la cloche ... 

(Correction de t8i.i). 
Page t35. Les vers 15, i6, i7, t8 sont ti-ansformés. Voici les ! textes : 

Un tel triomphe est sans dangers. Pour eux il n'est point de danger 
Mais qu'ils n'é\·eillent pas les preu:r. de ces murailles Les héros qui veillaient sur ces hautes murailles 
Ces ombres qui jadis ont gagné des batailles Les ombres qui jadis ont gagné des batailles 

Les prendraient pour des étrangers. Ne combattent que l'étranger. 
Odes et Ballade11. Muse française et Odes de t8U. 

Les corrections de la p. t3l ont élé fuites pour l'édition tle 18:U; celles de la p. t35 ont été faites 
en 18~8 seulement. 

A la fin de l'ode, La Muse française avait mis relle note : Celle o,le fait partie, ainsi que celle 
du même auteur, insérée au fer volume de la Muse (A mon père) d'un volume d'odes inédites qui 
paa·alt en ce moment chez l.advocat, prix 3 fr. 50. Nous 1·end1·ons compte de ce nouveau recueil d"Ode.-r 
de M. V. Hugo. 
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1824 Janvier 

En janv. V. Hugo compose : Le (.'hrrnt de l'Arè11e 
(Odes l'i Ballades, pp. 297-301); Le Chant 
du (,'irq11e (Odr.~ et Ballade.~, pp. 303-306): 
Le Chant du Tournoi (Odr.~ et Ballades, 
pp. 307-31-1). 

Janvier- Y. Hugo compose rue Fie: cf. Odes et 
février Ballades. pp. 4:{5-437. date 18::U. 

Fém·ier 

Février Y. Hugo compose la Préface des Nouvelles 
Odes: cr. Odes et ballade.~. pp. 9-21. 

15 La 8• liHaison de Lfl AJ,u,, Française (B. 
F., 28 féHier) contient des vers de J\lme Céré­
Barbé, de Ch. Nodier, de .Mme Sophie Gay, 
de Villebois, de Louis Belmontet, des articles 
de Hességuier, de Saint-Prosper el de E. 
Deschamps. 

iJlars 

6 

7 

H 

/,es Tablettes Universelles parlent d'une 
dispute entre l'EJoile et l'Oriflamme il propos 
du romantisme. L'Etoile est contre, !'Ori­
flamme est pour les Romantiques. L' Etoile 
a appelé à son secours « le principe d'autorité 
du Père Lamennais » : cr. Tabletles U11il)er­
selles, 66• livrais., 6 mars, pp. 176-t78. 

La Garette de France consacre deux colon­
nes auxNouvelles Odes par Yictor-.M. Hugo, 
article signé F. B. On lui reproche des abstrac­
tions métaph)·siques, des obscurités, on le 
félicite du caractère religieux el politique de 
ses œuvres. Son Antéchrüt est une des con­
ceptions les plus étonnantes. Son Bonaparte 
est impo~ant et mystérieux : cf. Garette de 
France, 7 mars 1824. 

La Pandore se moque des jeunes poètes, 
dévoués au culte de la contemplation. Ils sont 
tristes, confèrent avec les morts, les esprits, 
les vampires, revenants, lutins, fées, ils con­
naissent les secrets des tombeaux. Ils sont 
bien mangeants, bien pensionnés, bien placés, 
bien imprimés, bien vantés. Epris de leur 
gloire ils rêvent alors à l'infini ou à l'incom­
préhensible. 

« Le plus intelligible, le moins obscur et 
« sans contredit le plus distingué des congré­
« ganistes pleureurs dont je viens de parler 
« est .M. V. Hugo. » Le critique fait ensuite 
l'historique de la vie de V. Hugo qui d"après 
lui a 27 ans. Il a publié en 1822 un recueil 
d'odes où il y a de beaux vers, de grandes 
pensées mais une politique haineuse. Ses Nou­
relle.~ ode.~ sont mieux. Tous ses chants méri­
tent d'ètre lus. Le poète déserte les rangs des 

Lettre de V. Hugo à Charles Nodier, à pro­
pos d'un article qui doit paraître dans la Quo­
tidienne. « Est-ce que l'aigle consentirait à 
<< juger le vol du morneau franc 'f » 

cf. Catalogues Charavay, n• "°4. 

Choix Moral de Lettres de Mme de Sévi­
gné, précédé d'une notice sur sa vie et se.~ 
ouvrage.~, et orné de son porh·ait (le portrait 
manque). 

3 vol. In-f8. Imp. Didot, Paris. Paris, 
Boulland : B. F., {3 mars {82', n° 1313. 
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1.82-i 

contempteurs de l'honneur national ; la preu­
ve en est dans Mon enfance: cf. La Pandore, 
tt mars f824 (non signé). 

Annonce des Nou1Jelles Odes : cf. le Dra­
peau blanc, H mars f824. Choix A/oral des Lettre.~ de Voltaire pré­

cédé d'une notice .rnr la t'ie et les ourrages 
de cet écrivain dlèbre et orné de son por­
trait (f). 

3 vol. in-f8. lmp. Didot, Paris. Paris, Boui­
land : B. F., f3 mars 1824, n° f3U. 

Cf. Litt. et l'hilos. mêlé,•.~. pp. t t5 et H6. 
Hi4 et pp. 231, 243. 

(i) Le choi.x moral .des Lettres de Mme de Sé,·i1,rné et de Voltaire esl prél'édé cl'nne Préface de 
l'Editeur. On en relronve le commencement dans Litt. et Philos. mêlée.~. pp H5 el H6. el une 
phrase qne V. Hugo a rep1·oduite, p. t6-i: on doit encore plus de respPct à l<J je1m1•.~se qu'à la vieil­
lesse. Dans les trois lignes, qui précèdent cette phrase, il a résumé la clemi-pa~e pri•rédenle .. 

Les d1mx préfaces sont identiques. Ap1·ès arnit· parlé du si.vie épistolaire, il incliquait les modèles 
du genre: l\lme de Sévigné, Volla1re, Jean-Jacques, mais ils ne sont i,as sans danger pour la jeunesse. 
l\lme de Sévigné elle-même ne pent être lue par les ,jeunes filles : « il faut environner d'une chaste et 
« religieuse sollicitude les premières impressions dune jeune âme el les p1·emiè1·es émotions ,l'un 
,, jeune cœnr et l'on ne saurait trop répéter celle pensée vénérable d'nn antique saf{e, qne l'on doit 
« encore pllls de respect à la jeunes.~e qu'à la 1'ieillesse "· V. Hugo citait ensnite le nom des épisto­
laires dont il oft'rait une collection choisie: Voltaire, J.-J. et J.-B. Housseau, Frédél'ic, Montesquieu, 
Racine, La Harpe, Lamotte. d'Alen,hrrt, Diderot, Fléchier, Roil<'all. Bussy-Ralmlin, Voiture, Balzac, 
Mmes de Sévigné, Maintenon, Aïssé, Simiane, LafaJC'tle, Staal, Villars. Tencin, Graffigny etc ... (L'en­
treprise était g1·ande, nous n'avons trom·é que Voltaire et Mme de Sévigni1). 

Rien dans cette collection ne blessera la religion et la morale. « c·est toujours dans les lettres 
« d'un homme qu'il faut che1·cher, plus que dans tous ses autres ouvrages, l'empreinte de son cœnr et 
• la trace de sa vie. Quant aux suppressions, elles nous sont indiqu{oes par une intention trop pure 
cc pour que nous songions à les justifier ... Ce <1ue la morale conseille est toujours approuvé par le 
« goùt. » · 

La préface de l'éditeur dans le Choix moral de Lettres de Mme de SéYigné compren,I les pp. v à 
viij. Elle est suivie (pp. XIX à xn) d'une l\'otice sur Jlme de Siltii,qni. Nous n'arnns h-ouvé nulle part 
dans les œuvres de V. Hugo celle Notice qui, d'a11rès l'éditeur, est pourtant biC'n son œuvrC'. 

Il commençait par rappeler quelques phrases de J.J. Housse11u contre les femmes. puis il affirmnit 
que le style épistolaire leur appart.enait en propre. li critiquait en passant Balzac el Voilure, qui érri­
vaient sous les regards de la µoslérité. Mme de Sévigné fut auteur à son insu : V. Hugo admire « son 
« aisance, son naturel exquis, son style animé. sa fnmilia1·ité. » Son livre est unique en son genre, 
« il est des choses qui ont une telle empreinte d'odginalilé, que plus on cherche à les imiter, plus on 
« les rend inimitables. » 

V. Hugo raconte ensuite la vie de Mme de Sévigné agrémentant de quelqnes réflexions cette vie 
qui est toute dans les Lettres. 

Il termine en montrant que ces l.etl.res offrent un vrni tauleau de la cour de Louis XIV, il en étu­
die le style. Mme de Sévigné a été souvent critiquée: les uns la trouvent précieuse. les autresJa11.~ilni.,­
te ; Voltaire l'appelait une caillette. V. Hugo cherche à prouver la fausseté de ces critiques. On Il 

comparé Mme de Sévigné à Cicrron, l\lontaif{ne, La l<'ontaine. li y a quelque chose ,le vrai, dit V. 
Hugo, qui cite pour conrlure une page de La Harpe sur notre Fablier, page qui d'après lui s'applique 
aussi bien à Mme de Sévigné. 

Il y aurait vraiment intérêt à reproduire dans les œuvres de V. Hugo ers quelques pa!o(es sur 
Mme de Sévigné ; elles sont charmantes et l'on clirait parfois que V. Hugo a pris Mme de Sé,·igné pour 
son morlèle et il s'en est approché d'assez près. 

La Notice qui accompagne les Lettre.~ de roltaire se trouve rC'prodnite en enlier dans litt. et 
Philos. mêlées. pp. ~3{-243. Une partie (les pp. 2:17-:H:l) 11vaient c1,··jit pnm dans la .llu.~e fra11çaisl' 
(décembre f8i:J) ; mais les pp. 23{-236 paraissent ici pour la premièn• fois. Lr. texte du (.'/111i.r .floral 
et celui de litt. et philos. mêlée., n'offrent que de rares vari1rnles dont rnici lf's pins importantes : 

Page i3i, ligne 28 : " poème blafard de la Li1.rue. 11 ••IHil sin11•lr111rnl « poi•111e de la I.h:ue "· 
Page 2:l5, ligne i6: V. Hugo n'uvail pus os,• ,•,·rire l'll Ioules l1•s ll•llr,.•s I,• mot /'111·ell1•: on lisait 

son odieu.~e P. ..... 
Page !36, ligne 3 : on a supprimé ,leux lignes oit V. llul,!O l'a!'Onlail que \'ollaire a mit re~uPilli 

la petite fille du Grand Corneille. 
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1.824 1'/ars 

Nouvelles Odes, par Victor-M. Hugo. Nos t:l 
canimus surdis. Paris, Ladvocat (Imp. Pi­
nard),MDCCCXX lV ( 1824 ).ln-t8.xxviij.-~i p.: 
B. I.''., t3 mars 1824, n° 1370 (t). 

N.-8. - Les liouvelles Odes ont dû paraitre 
dans les pt·emiers jours de mars puisque la Garet­
te de France en parle dèa le 7 et La Pandore dès 
le H. 

(1) La Préface se lt-ouve aux Odes et Ballades, é,lition ne varietur, pp. 9-it (février t8i-l), elle est 
reproduite exactement. 

Ce volume rontient 28 odes. Les rnici, dans l'ordre de celte ,:dition a,·ec les changements qu'on a 
depuis introduits. 

1. - A me.1 ver.,, pp. ·l-lO, est de\"enne, en 1828, A mes odes (t. 1. pp. Ht-129). Elle a gardé ce 
titre dans les Odes et Ballwle.,, pp. t l!J-t::!4. - Nous n'arnns trouvé que deux petits changements sans 
importance. • 

Au fer vers, an lien de Mes odes, c'est l'instant ... il y avait Mes ,,ers, voici l'instant ... 
Page t:!1, au vers H, il y avait: Vous, tJ mes vers ... au lieu de Vous, d mes chants ... 
II. -:- Le poète. pp. H-18. - Odes et Ballades, pp. :!'5-H9. 
Il y avait deux épigraphes à celle ode en 18:U. Voici celle qui a ,iisparo: Ah! ceu.xqtteravi11ent 

ces chants sont loi11 de croire à l'amertttme qui ro11ge son cœur ! Th . .Moore, Jfélodies irlandai1e1. 
Pour le reste, V. Hugo n'a rien changé. 

Ill. - L'Histoire, pp. 19-23. - Odes et Ballade.,. pp. 125-li7. 
Trois vers ont subi une transformai ion. Odes et Ballades, p. 126, vers 5, on lisait: Trouvent un 

Inti 11areil en leurs sentiers contraires au lien ,le Trouvent u,i but pareil par des routes contraires. 
Vel'S U. fonde ... 1·emplace dresu... • 

Page 1~7, le dernier vers se lisait: Et la dernière tombe et le premier berceau au lieu de Et la 
première tombe et le dernier berceau. 

IV. - La Ba11dP 1Yoire, pp. 25 38. - Ode.v rt Ballades, pp. !29-136. 
Celle ode a été imprinu•e. nous l'a\'ons vn, tians le .lfll.ve française, t. u, livrais. vn, pp. -13--19. On 

peul voir, au t5 janvier t824, les co1·redions faites 11 celle_ode soit en mars 18H, soit en_ 1828. L'édition 
de 182-1 portail (p. 26) une petite note sur la trivialité du tih'e. - « La Bande Noire est une institu­
e< tion laissée par la révolution : el, en parlant des choses de rel te révolution, la trh-ialilé est souvent 
« un défaut inévitable ». Cette note n'a pas été reproduite dans l'édition ne varietttr. 

V. - A mon père, pp. 39-47. - Odes et Ballades, pp. 137-Ut. 
Celle ode a été imprimée dans la .4/use fra11çai.1e, t. 1, livrais. 111, septembre-octobre 18::!3. En 

182-1, il J arnil deux ép1grnplies dont l'une a disparu en 1828. La voici : Now eùmes nos forfait, mais 
m1us eûmes nos gloires. llolmodurand. 

En lisant ce que nous arnns dit en septembre-octobre 1823 on verra quel était le texte de 18H. 
VI. - Le repas libre, pp. 49-54. - Odes et Ballades, pp. U3-U5. 
En !821, cette ode était p1·écérlée de la note suivante : il est aisé de voir que la compo,ition de 

cette ode est a11téT'ieure à la mémorable guerre d'Espagne. 
D"après le manuscrit, elle am·ait élti compos1•e à Gentilly le 29 avril (1823). cr. Odes et Ballades, 

édition de l'imprimerie Nationale, p. 498. 
Les qual1·e premiers vers ont été transformés. - Voici les deux textes : 

Lorsqu'à l'antique Olympe immolant l'l~vangile Lorsqu'aux dieux de !'Olympe immolant l'Evangile 
Le préteur appuyant d'un tribunal fragile Et d'un vil tribunal prêtant l'appui fragile 

:Ses templ<'s odii•ux A leur temple odieux 
Livide, avait proscnt des chrélit'ns pleins de joie. Le juge avait proscrit les chrétiens pleins de joie. 

Odes et Ballades. Nouvelles Odes. 
Page H5, le premier vers a subi un petit changement. Au lieu de - Chercltaienl le noir chemin; ... 

on lisait - Cltercltaient l'affreux cltemin; 
VII. - La LibP1·té, pp. 55-61. - Odes et Ballades, pp. t47-rn3. 
Des deux épigraphes que contenait l'édition de 182-I, une seule est restée, voici celle que l'on a 

supprimée - « Uti est l'nprit du Sei1111e1tr, là a1tssi est la Libert,; - St-Paul, épitre au.r Cori11tl1ie1u 
Voici le texte de St Pttul: L'bi a1ttem Spiritus Domi11i, ibi libertas. i Corinth, m. f7. 

Odes et Ballades. 
Pttge H8, ,·ers ;t -An lieu tle: Liberté! pur flambeau - on lisait, Liberté, guide, p111· flambeau ... 
La lin de la strophe rsl romplètemcnt 1·emaniée. Voici les deux t,•xtes: 

Car 111011 luth o,sl ,1,. <'PIIX dont les \'Oix importunes 
l'lcurcnt toutes les infortunes, · 

Mes hy111nes d,1\'011,1s nP. \'ont poi11t sur l'arène 
Trainant dans la lutte une chaine 
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Nouvelles Odes, par Victor-M. Hugo. Arti-
cle élogieux de Soumet : cf. Muse française, 
t. 11, livrais. ,x, t5 mars 18:24, pp. t6t-t73. 

Entrefilet aimable sur le t. 111 · des' 11/é­
moires du général Hugo : cf. Le Cor.mire 
français, t6 mars t8U. 

Bénissent toutes les vertus. Mais <lu manteau d'azur vêLus 
Mes hymnes dévoués ne trainent point la chaine 
Du vil gladiateur, mais ils vont dans l'aréne, 

l)u linceul <les martyrs vêtus. 

Mon lulh n'est point de ceux dont les voix importunes 
Ne savent pas pleurer toutes les infortunes 

Et bémr toutes les vertus. 
Odes et Ballade.,. Nouvelles Odes, t8!i. 

Dans l'édilion de tSH, l'expression rfa:ttr vtU1ts était accompagnée de cette note: Les martyrs 
condamnés aux btJtes, descendaient da11s le cirque, co1,verts d'une tttnique bleue. 

Puge t50. Le vers 4a pris une tournu1·e 1·eligieuse qu'il n'avait pas en tSt-i. La correction est de 
i8t8. 

Et les sages, menteurs aux parole., divi11e., - Et les suges, menteurs aux pompeuses doctrines. 
Odes et Ballades. Nouvelles Odes. 

l.'édition df':s OdPs et Ballades rie l'imprimerie Nationale nous a donné quelques variantes. 
Nous les indiquons en suivant l'édition ne varietur. 
Page :1.50, vers K : Sur son propre ffJr{ait jetant tous les fléaux, 

vers Hi: Promettre 1m échan,qe d'oubli, 
vr1-s i9: Nations, de ms rois brisez le juug d'airain! 

Pnge Hi:!, ve1-s 8: En pen.~ers fralernrls, sa parole est féconde; 
ve1·s 9: Il voulut être humble et souffrant! 
vers tO: Frère.~, la Libe1·té q,iun souille par des crimes, 

La Liberté, .,ourit, couronnant les victimes, 
_vers H: Mère des dévoùmenLs sublimes, 
vers i:! : Les mt1le en un commun orgueil, 
vers t5: U:nit Malesherbes et Sumbreuil. 

VIII. - La guerre d'Espagne, pp. 65-76. - Odes et Ballades, pp. i55-t6i. 
Les journaux ont parlé de celle ode avant son apparilion tians les Nottvelles Odes: il semble qu'elle 

a dù êti-e imp1·imée quelque part. 
V. Hugo n'a changé qu'un mot: on le trouve dans les Odes et Ballades, p. t60, vers 9 - le 

Vieu.-c Louvre.- remplace - le Louvre ému. L1t note des Odes et Ballades, p. 543, a été aussi un peu 
modifiée - selons nous, c'est là son tort - remplace - 0 imitatores, servum pecus. 

•Voici quelques variantes données, d'ap1·ès le manusc1·it, pa1· l'édition de l'imprimerie Nationale. 
Edition ne varietur, 
Page tM, vers t : Oh I que la Royauté, vénérable et poudreuse, 

vers 3: Resplendissante image en leur nmt té1tébreuse, 
Page 156, vers 5: Son b1·as. quand l'orgmiil· dré,'8e une lite rebelle, 
Page !60, vers 9: Qu'à l'Alltambra jo!feu.x, le Louvre ému réponde; 
Page t6:!, vers 8: Son épée, au.x p!·rvers funeste, 

vers 9: Est pareille au glaive céleste. 
IX. - L'Arc de Triomphe, pp. 77-81. - Odes et Ballades, pp. t63-t65. 
Celte ode est devenue L'Arc de Triomphe de l'Etoile, c'est le seul changement. 
X. - La mort de JIii• de Sombreuil, pp. 8~-9i - Odes et Ballades, pp. t67-t7i. 
V. Hugo, pour tout changement, a fait disparaitre une épigraphe: Une femme mourut qui 

JJratiquait l'a1wu)ne. A. Guil·aud. L'Aumdne. 
XI. - L'A me, pp. 93-t0:!. - Odes et Ballades, pp. :!89-:!95. 
Deux mots seulement ont été changés. 
Odes et Ballades. 
Page i9:!, vers :1. : marche' remplace trace. 
Page :!93, vers iO: secret éternel remplace secret merveilleux. 
XII. - Le Chant de l'Arène. pp. t03-H0. - Odes et Ballades, pp. :!97-301. 
Un seul mol changé: Odes et Ballades, p. :t!l8, demier ve,·s : riches hécatombe, remplace saintes 

ltécatombe,. 
XIII. - Le Cliant du Cirque, pp. Ht-118 - Odes et Ballades, pp. 303-306. 
En i8:!8, V. Hugo a fait tlispa1·ailt·e une épigraphe, tirée des .tlartyrs de Chateaubriand: Cepen­

dant le peuple ,·assemblait à l'amphithédtre de Vespasien. li a fait deux corrections: 
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1824 1lJa,-s 

2::! Le Corsaire se moque de l'article <le Sou-
met dans la J/use fram;aise sui· V. Hugo. Il 
cite quelques vers <lu poète tirés de A mes 
vers et A toi : il trouve que Sounwt doit être 
bien fier de comprendre ces belles choses lil : 
cf. Le Corsaire, 22 mars 1824. 

:!4 Annonce des Nouvelles Odes de V. Jlugo : 
cf. Journal des LJébat.~, 24 mars i824. 

Odes et Ballades. 
Page 30-1, vers 6: d'Hyrca11ie remplace de Nllbie. 

vers 10: Les parfums remplaee Cent parfums. 
XIV. - Le Chant du To1lr11oi. pp. H9-1~8 - Odes et Ballades, 307-3H. 
En 18'.!8, Victor Hugo a supprimé une épigraphe <l'A. Soumet: 

Le Beffroi de la p1·nrlraine /nitr 
Appelle au.,: jeux guer,·iers les Seiy11eul's d'ale11lour. 

li a changé trois mols. 
Odes et Ballades. 
Page 307, ve1·s 3: !lert d,-ayo11 remplar·e _q1·a11d drar,,m. 

,·ers 5: Croi.I: d'Araf/OIL remplace tour d'Arn,qrm. 
Page 308, vers 9: Les maisons remplace les palais. 
XV. - Le S!/lphe, pp. U!J-137. - Odes et Bnllatlt!s, pp. 4:1!1-H.'J. 
Odes et Ballwles. 
Page «1. ver11 3; Damoiselle remplace Bacl1elette. 
XVI. - La Grand'Jfère. pp. t:m-1.U. - Orles et Balladrs, pp. 4-i!j-447. 
L'épigraphe <le lluris (1/amlet): La mort c·e.~t ttn .rnmmeil ... , qu'on lisait en t8:U. a été 1·emplacée, 

en 18:!8, par celle rie Shakespeare que nous lisons dans les OrlPs et Ballades. 
La strophe qui termine la p. 446 a été très he1m•usernenl remaniée en t8:!8. Voici les deux textes: 

Ou montre-nous ta bible, et les belles images Ou 111ontr1H10us ta 1,ible aux figures dorées. 
Le ciel d'or, les saints l,lcus, les sainli,s il g,•noux. Les saints v,•tus cl,• blanc, protecteurs des hameaux, 
L'enfant-Jésus, la l'rèche. et lP- brnuf, el lt·~ i11ngPs: L,•s ,·i,•rg.,s, de rayons dans leur joie entourél'S, 
Fais-nous lire du doigt, dans ltJ milieu des p,q,es, Et cPs 1,•111111.'ls, 011 1ml en lt'llres ignorées 
Un peu de ce latin, qui parle il Dieu cfo nous. Le langage inconnu qui dit il DiPu nos maux. 

Odes et Balladn. .\'ouvelles Ode,, i.8:!•. 

XVII. - Epitaphe, pp. 145-150. - Odes et Ballades, pp. :119-321. 
Odes et Ballades. 
1-'age :U9, le wrs 3 a été remanié: i11.~ti11ct remplace appel et \'ice versa. 
Page :120, vers 3: 111011 11,'rmt remplace mes 11ùmts. 
XVIII. - J/on enfa11ce, pp. tat-159. - Odes et Ballades. pp. 3ü5-370. 

En !81!4, il .v avuil cieux ,:piµTapl1es. - En 1828, V. HuKo en a l'ail disparaitre une empruntée aux 
Géorgiqut'S rie \'irgile. 

. ..... Primus lahor 

. . . . . animos atr1ue arma vid,•re 
Bellant1'u11 - \ïrg. Georg. 

De 1101111,reux rhan~emcnts ont t>té faits il relie ode. 
Ode.~ et Ballades. 
Page 3ü6, vers 8 : l'affût des i:r111011s remplace l'airni11 des cr11w11s. 
La sll'oµl1e qui termine la p. 3üü et eo11111wn,·e la p. 367 a été eo111pli•lemenl 1·emnniée. 

Et j'accusais mon âge : -- Ah! dans une ombre obscure, Et j"accusais mon âge. el j,· disais : « 0 Gloire ! 
Grandir, vivre ! laisser refroidir ,ans murmure Qua11tl donc s,•rai-ji, am,,i connu de la victoire t 
Tout ce sang jeune el pur, bouillant. ch,•z 111es pnrl'ils, llo11 sang dormira-1-il .tans 1111,s veines perdu t 
Qui dans un noir coml,at, sur l'acier 1l'um• ar111ur1!, Faut-il rpi"1•11 un 1·0111t.a1, célebré par l'histoire, 

Coulerait il tlols si vermeils ! - li ne soit ja11,ais rl-pa111l11 ! "· 
Odes el Ballades. i\"oui,e/les Odes, t8i!i. 

Page .'lfi8, ,•prs rn: Puis Turin. pui., FlorPnr.·e rem pl are .le ris Turin, Florence ... 
Page 3üH, \'ers 7: les l'irn remplace Et les ,·i•·· 
Pages 369-:no. La rlernii•re slrnplie a ,·•té entii•rrmenl ajonl,\e en 1828. 
XIX. - C11e f,:,,, pp. tGI-IUô. - fJ,t,.,, 1it /Jallat/1•.,. l'i'· .l.:fü ~:li. 
En f8:U, elle était intitnl,;e: Ballade el a\'ait retl!' t·pi;.;rnphc: Elle rtp/1w·ait comme ces figures 

dont le poëte vuit les yeux éli11cPl1•r à t1·<11'e1\~ l1• feuil/11.'le s11111hre, 11111111d, dans sa promenade du 
soir, il rr,•e de l'amour et du ciel. Th. Jlloore. Amom·.ç des Auges. 
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1824 Alan; 

::!5 V. Hugo déjeune avec M. de Clermont-Ton- Lettre de V. Hugo à son père : cf. Corres- !!7 
nerre: cf. Corr1•.~po11dauce 1815-1835, pp. 
i0i-203, lettre du 27 mars t824 au général 
Hugo. 

po11da11ce 1815-1835, pp. 20!!-203: cf. BBL-

TON, Alémoires de la Societé de., Sciences et 
Lettres d1t Loir-et-Cher, t. xv1, livrais. tre, 

Mars Article d'Adolphe Trébuchet sur les Tablet- 3t mars t902, p. 32. - Betton ajoute cinq à 
six lignes à la Correspo11dance : cf. PJERRB 

lkFAY, V. Hugo à vingt ans, pp. t35-t36. 
tes romantiques : cf. Lycée An11oricain, 
t. 111. livrais. x,·, pp. 287-291, mars t824, 
Adolphe T ... t. Lettre de V. Hugo à son oncle Trébuchet. Mara 

Cf. Le Fi9aro, !6 mai t886. 

Trois vers ont élé ti·ansformés. 
Ode, et Ballade,. 
Page 436, vers 9 et tO : 

Joigne la harpe du trouvère Joigne il la harpe du trouvère 
Au gantelet du chevalier. Le gantelet du ch1ivalier. 

Odes et Ballades. ,Vauvelles Odes, tSH. 
Page 437, vers 8: Fait mugir l'air remplace Jfllgit le vent ..•. 
XX. - A G ... y, pp. 167-nt. Odes et Ballades, pp. 371-37:!. 
Un seul mot changé : 
Ode, et Ballade,. 
Page 371, ve1·s 8: vibre remplace .,emble. 
XXI. - Paysage, pp. t73-f79. - Ode., et Ballade,, pp. 373-376. 
Ode, et Ballades. 
Page 37', vers i6 et 17. 

Ces magiques palais qui naiss~nt sous le chaume 
Dans les beaux contes de l'aïeul. 

Ces mallÎ'JUes palais qu'enfantent sous le chaume 
Les cunlf'S rians de l'aleul. 

Odes et Ballades. Nouvelles Odes, t8H. 
Page 375, vers 7: Et des bord, remplace sur de, bords. 
XXII. - Encore ri toi, pp. t8t-t86. - Odes et Ballades, pp. 377-379. 
L'épigraphe seule est changée. li y avait en f8U ces mols: Et nunc et semper. 
XXIII. - Son Nom, pp. t87-t9L - Odes et Ballades, pp. 381-38:!. 
Celte ode n'a jamais été retouchée. 
XXIV. - Actions de ,qrdce,. pp. t93-t99. - Odes et Ballades, pp. 383-386. 
En t824, V. Hugo avail mis une épigraphe de Gilbert: J'ai présenté mon cœur au Dieu de 

l'innocence, puis à l'épigraphe adnelle il a\'11it donné comme source: Salomon. Ps. cxxv, vers. 5. 
Voici les changements: 
Odes et Ballades. 
Page 383, vers 3 el 4 : 

... de ma lam1,e mourante ... à. ma lampe mourante 
Votre soufle vivant rallume la splendeur Votre souffle vivant a rendu sa splendeur. 

Odes et Ballades. Nouvelles Odes, t82'. 
Page 38-i, vers 6: J/èle à ,es premier, jour, ... remplace 1JUle au calice amer •.. 

vers 15: je marchais dans l abime ... remplace je planai, sur l'abime; 
vers 20: L'effroi q1ti précilde ... remplace L'e.xtase qui l'amène .•. 

Page 385, vers t - Et mon dme ..... remplace Mai, ,non dme .•• 
La ,lerniè1·e strophe a subi la même lransfor1Dation que la p1·emière aux vers 3 el -i. 
XXV. -A mes amis, pp. 201-:!05. - Ode, et Ballade.,, pp. 387-388. 
L'épigraphe qffon lit actuellement dans les Ode, et Ballades est de t8:!8. Il y avait en t8H ces 

seuls mols : Bt in Arcadia ego I li n'y a pas eu d'autre changement. 
XXVI. - A l'ombre d'un enfant, pp. t07-2H - Ode, et Ballade,, pp. 389-390. 
Pas de changement. 
XXVII. - L'Antechrist, pp. 2i3-222. - Odes et Ballades, pp. 313-318. 
Un seul mot a été changé. 
Ode, et Ballades. 
Page 3t5, ve1·s 5: Les peuples remplace Les mortels. 
XXVIII. - Le demier chant, pp. 223-229. - Odes et Ballades, pp. 173-176. 
Ode, et Ballades. 
Page t74, vers 5: Alille échos .•. remplace u11 écho faible .... 

vers 9: Bn l'orage qui gronde, remplace quand l'orage gronde, 
La dernière strophe de la p. t7-i et la ;te de la p. t75 ont élé ajoutées en t828. 
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1824 Avril 

Hi La 10"- livrais. de la llbue française con Lient 
des vers de Soumet, de llességuier, d'A. de 
Vigny, un article contre les classiques de Ch. 
Nodier, un article sur Delphine Gay de Guiraud. 

30 Le Corsafre annonce Og. roman nouveau, et 
en profite pour se moquer de Jean Sbogar .. , de 
Han d'Islande: cf. LeC01·safre, 30avril 1824. 

Avril-Mai Le /J/ercure du X/Xe siècle contient un 
long article de P. F. Tissot sur les No1tve/les 
Ode., de V. Hugo. « M. Hugo est, dit-on. l'un 
« des élèves de M. Chateaubriand qui, dans 
« sa prédilection paternelle, ne l'appelait 
« jamais que l'enfant sublime » : cf. Alerc1t1·e 
du X/Xe siècle, t. v, pp. 285-304. 

5 

H 

13 

15 

Lettre du général Hugo (Blois) it A. Trélm­
chet: cf. Appendice. 

Lettre d'A. Trébuchet 11 son père: cf. Ap­
pPndice. 

Le roi vient d'agréer la dédicace de l'/lütoi­
re de la campagne d'E.~par111e eu 18;!3, par 
M!\I. Abel Hugo et Couché fils, 1re livrais. lP 
i5 mai, chez Lefuel et Pillet : cf. Gaulle de 
Fmnce, 13 mai 1824. 

La livrais. x18 rlc la JJ/uu~ fm11,;oi.,e contient 
des poésies de Pichald, de l\lme Deshordes­
Valmore, de Ch. Nodier (Adieux aux ro­
mantiques), de J. de Ressé~uier, d'A. Guiraud. 
un article de V. Hugo sur Eloa, deux articles 
de E. Deschamps. 

Eloa, Oil la Sœ11r de.~ An!Jes, mystère, par 
le comte Alfred de Vigny, avec cette épigra­
phe : C'est le .,erpent, dit-elle, je l'ai écouté, 
et il m·a trompé. Genèse (t) : cf. Mu.,e fran­
çaise, t. 11, livrais. XI, pp. 275-286, Victor­
AL llul!io ; cf. Litt. et Philos. mllées, pp. 276. 
277, 2i8. 

(1) Les pa!,(es :!75-:!76, n·onl pus éh; ré1;dilées. V. Hugo y attaque les rlassil)IJes en tournant en 
dérision toutes les sources de poésie où ils puisaient. Uans une lonµ-ue phrase de :t8 lignes il se moque 
du Tartare, du l'inde, ilP la Va,·he lo, rie Sili>ne, des sources d.Hipponène, de la fontaine Caslalie. du 
ruisseau du l'ermrsse. Il veut ëlre de son pa.rs, tle son sièrle, tle sa religion. 

Les 1leux dernières liµ-nes lie la p. 276, les pp. 277 el 278 sont dans Litt. et Pltilos. mtllée.v, t. 1, 
Idées au hasard.~ 1v. Trois changements: p. :!84, 9• ligne, il y II une suppression: Pour nous re11fe,•mer 
da11.~ notre itNe w·incipah•, re11w1-,1uons 'file res deux opérations ........ ; p. :!M."5. lrs lignes ~ el :!:'I se 
lisaient ainsi : lYous ne 1101t.~ m·rPterons JI"·" .,ur une id1ie qui paraitra sans doute paradoxale au pre­
mier aperc;u et nou., lai.~.~ero11s à t/1• plu.v habile., le soin d'eJ'a111i11e1· jus'lu'il quel point... etc .... 

Le ter~ de la p. 2i!I constitue le § v rlP Litt. et Pltilos. mélée.~. pp. 286 et 287 avec quelques 
changements. Au commenremenl du ~ v, V. Hugo a supprimé la liaison : l'es 1·éf[,.,rions nous amènent 
nat1trelle111e11t à l'autf'ltr d·t'toa. puis tout re qui a rappo1·t à A. de Vigny, pour l'attribuet· à Milton. 
Ainsi. § v, p. 286, 3e ligne, c'est le Pamdi.~ perdu remplaee c·est ce poème (Eloa) : fie ligne, sublimes 
remplaee e11clta,1teur.,; t-1 e et t2o lignes. Ere entrainér par la ruriosité, la ('Olllpassion el l'imprudence 
jusqu'à la perdition 1·e111place la sœur de., wir;e.~ entrain<-r .. jusqu·w, Prince d,•,y rèJ1rou1,és. V. Hugo 
a ajouté ensuite la premièrP {P111111e Pit l'(/11/act arec le pr1•111iPr dimon (pp. :t86-:!8i); p. 287, 
:!• ligne, an lieu de f,'loa on lit l"œuvre ,/p J/ilton. 

La fin de la p. 279. les pf1. 280, 281. 28:t, 28:J, 284. 285 l'l les six prernii•res lignes de la p. ~86 
11 ·out p11s èlë reproduitl's. V. llugo dans l1t .lltt.<P /'rrmçai.,,, faisait dl' louµ1ws citations du poème 
1t'Elo11 ; peintures d(• l'Elher, ,111 Lhaos, portraits du démon. cl Eloa. re111ords du démon au moment 
de conso1111111•r son l'.rirnc, dial11µ1w qui prfri.•dc la d11He cl"Eloa. Lit p. 28!'.i re11f1•rme des éloges sur le 
talPnt ,!'.\. cle \ïµny qui vn st! p1•rfel'lion11ant. sur son imaµination, son style, V. Hugo parle ensuite 
de l'ousrurité cle son 110111 il lui. 

La fin de ln p. ~Xli se l'l'lrou,e dans Litt. 1•t Pliifo.•. 111,;lie.•, au ~ m, pp. :!H:l-:!8i. V. Hugo a 
supprimé Il. la 6e ligne la phrase suirnnte : Cette /'oi.~ ci, du 111oi11s, la .•tu.•e frwu;ai.•e au,·a obù à 
l'usage. 
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1824 

24 

JJlai . 

Le Journal de Pa,·is parlant de la séance 
des Jeux Floraux annonce qu'il n'y a pas eu 
de sonnet couronnf\. « Vous verrez que M. 
« Lam ... ou M. V. H .. auront eu la malice 
« d'adresser à l'académie des sonnets roma,t­
« tiques. Aussi les voilà bien punis 1 » Il pré­
tend qu'il y a une croisade contre les Roman­
tiques: Auger à Paris, à l'Académie, d'Aguilar 
aux Jeux Floraux de Toulouse : cf. Jo1trnal 
de Pa,•is, 24 mai t824. 

Lettre de V. l{ugo à M. Magalon. li le féli­
cite d'être rendu à la liberté. «· Si l'un de nous 
« doit des remerciements à l'autre, c'est 
« moi » : cf. Catalogues Charavay, n° 4!8. 

~ Le Drapeau blanc publie un rez-de-chaus-
sée de huit colonnes sur les Nout•elles Odes 
de V. Hugo. Cel article est très élogieux pour 
le jeune poète dont il raconte la vie et les 
succès. On fait deux longues citations de la 
Guerre d'Espagne et de Grand'm~re (20 et 
40 vers). « L'art apprendra à M. V. Hugo ce 
« qu'il doit perdre, la nature lui a donné le 
« génie et l'mspiration. Il est à 23 ans le pre­
« mier poète lyrique comme Soumet est le 
« premier poète tragique » : cf. D1·apea1t 
blanc, 25 mai t824. 

Juin 

7 Article contre Eloa de Vigny. Ilien de plus 
bea1t que l'impression de son livr~, rien de 
moin11 bon que ses vers : cf. La Pa11dore, 
7 juin t824. 

V. Hugo compose A 1'I. Chateaubria11d: 
cf. Odes et Ballades, édition de l'imprimerie 
Nationale, p. 556. 

U Variétés. Nouvelles Odes par 1\1. V. Hugo 

15 

(Z. = Hoff man). 
Le critique lui consacre trois colonnes et 

demie. Au commencement il y a quelques élo­
ges puis viennent ensuite des attaques contre 
le Romantisme de V. Hugo : cf. Journal des 
Débats, U juin 1824. 

La livrais. xue de la li/use fmnçai.~e con-
tient des poésies d'A. Guiraud, de Brifaut, 
d'A. de Vigny, d'E. Ueschamps, un article de 
V. Hugo sur Byron; une revue poétique d'E. 
Deschamps. une étude de mœurs de Saint­
Valry. 

Sur Georges Gordon, Lord Byron (t): cf. 
Muse française, t.11, livrais. xne pp. 327-339. 
Victor-M. Hugo ; cf. Litt. et Philos. mllées, 
t. 1, pp. 267-278 ; cf. Annales romantique.ç, 
1827-1828, pp. t-1t. 

(t) Cet arlicle a été reproduit de1~x fois: 1o dans les AnnalPI romantiquPs. t8~7-18~8. Sur Lord 
Byron et ses rap11orts ,wec la littératitre mod1•r11e, pp.1-H; !!o dans Litt. et Philos. mèlées, t. 1, pp. 
i67-i78, Sur Lord Byron, à propos de sa mort. 

La p. i67 dans litt. et Philos. mêlées reproduit textuellement la Must' Frnnrni.~" à partir de la 
Se lijlne : A en croire le., ingé11ieu.~1•s fables ..... Ce 'l''Î prérècle reproduit l'id,•e 'l''e renferme la 
p. 3i7 de la Jlu.,e, · 

Le 1•esle de l'uticle est reproduit assez fidèlement et c'est l'un des ëcrits de V. Hugo qui a subi le 
moins de transformation. ' 

Litt. el Philos. mèt,:es : p. i69, He lignP, œiivres remplaee cliants ; p. :no, Be ligne, à la plnr,• de 
cont,•e on lisait ,:umme; p. :!71, !18 ligne, V. Hugo avait écrit Bitonaparte et non Bonaparte; p. :fi:!, 
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t2 

'i5 

Juin 

La Pandore critique l'article de V. Hugo 
dans la A/use fra11r;11i.~e sur Byron. \'. Hugo a 
oublié le <licton populaire ; {Jtti .~e ressN11ble 
ùis.,embf P : cf. La l'awlore, 25 juin 18::!-i. 

Lettre de V. Hugo à son père : cf. Corres- :fi 
pomlance de 1815-1835, pp. 203-204; cf. 
P1E1111E DUFAY, V. Hugo à vin!Jt ans, pp. UO-
U2. Il corrige une erreur de la Correspon­
dance, Coetlogon mis pour Coi!tlo11quet. 

Lettre de V. Hugo à son oncle Trébuchet, Juin 
(charmante lettre intime), signalée dans la 
/ie1,ue des Autogmphe.~, n° 153, mars t893 
et dans les Cataloyues d' autog,·aphes de Cha-
ra vay, vente du 10 mars t892: cf. Catalo-
!Jlle.,, n°• 196 et 232. 

Juillet 

Lettre de Suu111et à \'. llu;.;o. JI l'informe de 
l'ajournement de sa Cléopàl1:e. 11 Je m'attends 
« à beaucoup d'injures; je ni'en consolerai à 
« votre préc1euseamilié el livré aux tigresde 
« l'opposition, je relirai le Citant du cir­
« que»: cf. t.ataloyttes Clwravay, n° 285. 

Ln Pandore attaque la Pd/ace des Nou­
veltes Odes à propos de l'horloge qui est une 
clep.~ydre el des t0.000 vaillants Alcides. 
Hoffman a tort de dP~1•pndrP jui--qu'iL nige11lPr 
un écolier comme M. \'. 1111;.;o. JI doit i\tre 
effrayé de ce déhordement d'ignorance et de 
mauvais goût qui inonde le domaine des let­
tres : cf. La Pandore, 2 juillet 1824. 

Article de lu Quotidienne sur la A/use frrm­
çnise : cf. La (Juolidiemie, 12 juillet, et Les 
Odes et Balladn. édition de l'imprimerie 
Nationale, pp. füia-55-1. 

Lettre de E. Deschamps, A. Soumet. Gui­
raud, J. de Hességuier i1 V. Hugo. lis donnent 
leur démission de rédacteurs à la A/use fran­
çaise: cf. Odes et Ballades, édition de l'im­
primerie Nationale, p. 5i:i4. 

Entrefilet élogieux ( 15 à 20 lignes de com­
mande) sur la 2e livrais. du bel ouvrage d'A. 
Hugo sur la guerre d'Espagne : cf. Garelle 
de France, f5 juillet 18:U. 

Lettre de V. Hugo à Hoffman { Z. du Jou,•-
1wl des Débats). La composition de cette let­
tre est antérieure de quelques jours au 26 
puisqu'on la trouve il cette date dans les Dé­
bat.~. V. Hugo prend la défense des romanti­
ques et de ses Nouvelles Odes contre les 
attaques de l'article du U juin. E. Biré en a 
cité une partie dans V. llu!lo avant 1830, 
pp. 369-a7::! : cf. Journal des Débats, ~6 juil­
let 1824. 

Lettre de V. Hugo au rédacteur des Débats 
à propos de la disparition de la A/use fran­
çrti.~e. Il est absolument étranger à la dispari­
tion de ce recueil à la fondation duquel il 
s'honore d'avoir pris part : cf. Journal des 
Débats, !9 juillet 1824 : La même lettre fut 
adressée à la Quotidierrne: cf. Ode., et Balla­
des, édition de l'imprimerie Nationale, p. 554. 

-fHe li/lne, philosopl1iP rcmplal'e phil1uophi.m1e : p. !73, fae ligne, il y a une suppression importante. 
On lisait: deux illustres génies, dont le premier e.•t, il est 1Jrai, sttpériPur au serond auta11t par .•a 
propre 1•l1•vation q11e Jutr la luwteur dt' sa morale, Chateaubriand et By1·on ; p. !74, ~• ligne, poète 
r1•111plaee interpr,;lP; 1:111 lillnc, on lisait tPrrestre.• au lieu de réel.•; füe ligne, plan.• au lieu de pormes; 
!60 lii-,ne, dan.• se.• plus louahles produclio11s au lieu de mime dans s,•s moins belles omllres; p. !75, 
::Je ligne. profonde remplace étran_qe : note, 8e ligne, V. Hugo a supprimé comme dit /loract• apt·~s 
ces mots lt'S h11m11w., ne tolèrent ; p. 27li. note. {Oe ligne, po,•sies remplal'e poëmes. 

les Annale., 1·0111rwtiq11rs (/lPc11eil de morcea1.Li: choisis de littérature moderne 1.827-1.828. 
ln 18, imp. ile Balzac, à Paris. Paris, U1·bain Canel : ll. F., i-; janvier t8'.!8, no !I) contenaient une 
1-,l'llnde partie ile l'i1rlir·l1! ,le la 1'/u.•e française. Nous nous servons de litt. et Philo.,. mêlées pour 
iudi,pwr la JHtrlie r!'produite. Elle commenrait à la page 26!1, ligne 2:J; /)1•.~ esprits (mu: ... et finissait 
iI la p. 277, laissant de r,)11• l'aliru•a qui commen,·e pat· ces mols J.a mort de Byron. Elle ne contenait 
pas la lougur note rl1•s pp. 275-27U. Elle reproduis11it exartement le texte de la Muse françai.,e et 
ajoutait sl'11l1•menl une pt!lile note : 011 connnîl le to1tcl1ant adieu adressé a Lord Byron, qui se plar:e 
apri·s ia 2• ligne rie la p. ':!77 ùe Litt. el l'ltilos. mêlées. 
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1824 Juillet 

17 Og, parodie (de Han d'Jslawle), par Vignon 
Rétif de la Bretonne, in-J2, imp. Jacob, Ver­
sailles; Paris, Hubert, Locard et Davi, B. F., 
t 7 juillet t8::!4, n° 3730. 

31 Second article de Hoffman à. propos des 
Nouvelles Odes : cf. Joumal des Débats, 31 
juillet 1824. 

Juillet Article d'A. Trébuchet sur Han d'Islande. 

H 

21 

Eloges el un semblant de critique : cf. Lycée 
.4rmo1·icain, l. 1v, livrais. x1x, pp. 58-U~. 

Article contre Eloa d'c\. de Vigny: cf. Jour­
nal de Pari.ç, 3 août t824. 

Depuis que le romantique a donné naissan­
ce à des ouvrages tels que le Renégat, Han 
d'hlande, le .flonstre, le Damné ... on a 
remarqué que les fièvres cérébrales sont beau­
coup plus fréqpeptes qu'autrefois: cf. Lfl 
Pandore, U aout 1824. 

Nourelles odn par V. Hugo. Critique assez 
violente du po1\te et du romantisme. On recon­
nait cependant du talent à V. Hugo : cf. Ori­
flamme, t. 1, livrais. n, 21 août 1824, pp. 
246-255, (X.). 

Lettre de V. Hugo au rédacteur des Débat., 31 
à. propos du 2• article d"JlolTman. Le.ç Débats 
refusèrent l'insertion, V. Hugo l'envora au 
Drapt'fllt blanc qui l"imprima le 13 aout el à 
la aautte de France qui l'inséra le 12 août. 
Voir aussi r:atalogues Charavay, n• US. 

La Con·e.~po11da11ce 1815-1835 contient Juillet 
(pp. 37-38) une lettre de V. Hugo à Hoffman 
sans date. Elle devrait se placer entre le 26 el 
le 3t. 

Lettre de V. Hugo au rédacteur du Di·apeau 
blanc pour lui demander d'insérer sa réponse à. 
Hotrman que lui refusent les Débats : cf. Dra­
peau blanc, 13 août 18~4. 

Lettre de V. Hugo au rédacteur de la Ga­
rette de France, sur le même sujet : cf. La 
Gaulle de France, 12 août 1824. 

Lettrê de V. Hugo au rédacleur de la Quoti­
dienne sur le même sujet : cl. Catalogues 
Chararny. n°• i05 et 30t. 

Lettre de V. Hugo à Guiraud: cf. A/élange.~ 
de Littlrrllttre et d'Histoire religieuse, in-8. 
Paris, Picard, l. 111, p. t95. 

iO 

Septembre 

6 Lettre de Lamennais à V. Hugo. Il l'invite 
à choisir un jour pour qu'ils puissent diner 
ensemble : cf. FKuG~:RK, L,imennais avant 
l'E.,sai su1· l'b1difTérence. p. 299; cf. Cata­
logue Boret, n° 810 ; cf. Catalo911es Chara­
t•ay, n° i:!O. 

~2 .4vt1nement de Charles X, ode par Gui-
raud : cf. Gazette de France, 22 sept. 18H. 

Seplt' mbre César passe le Rubicon : cf. Lycée A rmo-
1·icain, t. 1v. livrais. xx1, pp. 262-~3. 

Lettre de V. Hugo it son oncle Marie-Joseph 
Trébuchet. Il lui annonce la naissance de 
Léopoldine : cf. (,'atalo9ue.~ Charavay, n° 
2ï3 et 300. 

Lettre de V. Hugo à Guiraud: cf. J/r!lang,,.~ 
de Littérature et d'Hi.~toire 1·eliyie1ue, In-8, 
Paris, Picard, t. 111, p. t95. 

Les f1111éraille., de Louis XVIII, ode par 
V. Hugo I Louis XVIII mourut le Hi septem­
bre): cf. Journal des Débats, Drapeau blanc 
et Gaulle de Fra11ce, 23 septembre t824: 
cf. Odes et Ballades, pp. 193-199. 

Cette ode a subi qu#ilre ou cinq petits change­
ments. 

Les voici en suivant le texte des Odes et Balla­
des. 

A la p. !0-i, vers'.:!, on lisait cercueils au lieu de 
couches ; au vers f f : 11/on cercueil au lieu de Ma 
dépouille. A la p. 196, vers f : main a remplacé 
bras; le vers t f se lisait ainsi : Loin du saint mo-
111u11,,11t 1(11 ïl .~,i promit nai-:ui-re. A la p. t!lR, vers 
5, 011 lisait : /'lace ail de.~.,·u.t de tous au lieu de 
Do111w au.c s1tJ,•ts 1•gaux. A la p. Hm, vers 7, on 
füait change la pompe au lieu ,te la po11rpr1•, (ce 
devait èlt·e une ert"eur IJI>ographique). 
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1824 Octobre 

-t Lettre de Soumet à Hugo (ter octobre d'11près 
le timbre de la poste). 

Soumet est indigné de l'épithHe de belle 
, donnée par les Débats à l'ode sur Louis XVIII 

de son cher et immortel ami. Il lui a voué une 
pieuse admiration. Il l'appell,miit Saint 
Victor si un Saint- Victor n'avait traduit 
Anacréon et fait le Voyage du poète : cf. 
Intermédiaire des chercheurs, t. 1x, p. 95, 
fO février t87ti. 

No1:emh,-e 

i6 

25 

V. Hugo re~oit Lamartine à diner : cf. 
/levne de.v Deux .1/ondes, la sept. f907, 
p. 340, article de M. Doumic. 

Lettre de Gultinguer, ami de V. Hugo, à 
Tissot pour le remercier des compliments faits 
sur son volume de poésiP. : cr. Catalogues 
Charavay, n° 278. 

Réception de Soumet à l'Académie françai­
se : cf. Garette de /lrance (Ch. de l~ ... ), 25 
novembre 1824 (3 ou 4 colonnes), et Jour­
nal de Paris, 26 novembre. 

Lettre de V. Hugo à 1\1. Villars, de l'Acadé­
mie française : cf. Correspondance 1815-
1835, pp. 40-4L 

Lettre de V. Hugo à François de NeufchA.­
teau : cf. Correspondance 1815-1835, pp. 
42-43 ; cf. Intermédiaire des chercheurs, 
t. xvm, pp. 348-349, tO juin t885. 

Lettre de V. Hugo à M. Raynouard .. Il 
lui demandP. des billets pollr la réceplion de 
MM. Soumet et de Quélen : cf. Catalogues 
Clwravay, n° t40. 

Lettre de V. Hugo au baron d'Ekstein : 
cf. Correspondance 1815-1835, pp. 39-40, 
(datée du dimanche 28 novembre t824). Les 
Catalogues Charavay, n° 383, donnent une 
lettre du même au même et· datée du 29 
novembre. V. Hugo félicite M. d'Ekstein pour 
s1!S articles de critique littéraire insérés dans 
le Drapeau blrmc. C'est évidemment la même 
lettre. 

Décembre 

i Long article signé F. sur l'Histoire de la 
Campagne d'Espagne en 1823 par A. Hugo et 
Couché : cf. Garette de Fmnce, 1er décembre 
t824. 

fO Article plein de malice, intitulé Les Art.ç 

f9 

Noulleaux, tout entier contre V. Hugo. On se 
moque s11ns le nommer de Han d'Islande, 
V. Hugo est appelé M. VHOGO. La moquerie 
ne manque pas de finesse : cr. La Pandore, 
tO décembre -1824. 

V. Hugo, Guiraud, Soumet feront une lectu­
re à la séance d'ouverture de la Société des 
Bonnes Lettres, le 21 décembre : cf. Garette 
de France, 19 décembre 1824. 

Second article de F. sur l'ouvr11µ-e d'Abel 
Jln~o: cf. fia~elle de France, 22 décembre 
1824. 

Lettre de V. Hugo à Roger de l'Académie 
franç11ise. Cachet à ses armes. li lui demande 
l'autorisation de se dire « son très indigne 
confrère >i : cf. Catalogue d'autographes 
Clutra1,ay, vente du tO mars t892. 

LPtlre de V. Hugo à son oncle Trébuchet : 
cf. Fiyaro, 22 août 1888. 
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1824 llécemhre 

Lettre de Lamartine à V. Hugo : cf. Revue 
de Paris, t5 avril t904, pp. 678-679, Lamar­
tine et V. Hugo, Lettres inédites, par M. G. 
Simon. 

18:!4. Sans mois, sans jour. 
Lamennais à V. Hugo. Invitation à diner: cf. 
F11:uo•a11:, Lamennais avant I' Essai su,· l'/n­
différence, p. i97 ; cf. Catalogues Charavay, 
n° 18t. 

Lettre de V. Hugo 1'1 A. de Vigny: cf. (Jor­
respo11donce JHJ;i-J83f;. pp . .t:1-4:i. 
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AVERTISSEMENT 

Lt•s Lt·llres tfUC nous publions il'i intéressent Victor Hugo, car elles nous raconteut 
tout. au long l'histoire de ses parents el ,le sa famille. Elles sont pour la plupart 
inéùites ; lfU"lques-unes ont paru dans le Figaro (t5 juillet t885, 12 mai, t9 mai, 
26 mai 1886, ter aoûl, 8 août, t5 août, 22 août t888). Mais M. Macé de Challes (pseu­
ùonyme 111' M. Decamp), qui les a présentées au public, n'a parfois donné qu'un texte 
incomplet ou fautif. Nous avons cru qu'il n'était pas inutile de les publier intégrale­
ment. n1 IPs .,,:visant soigneusement sur l'original. Nous avons mis entre crochets [ ~ 
lt•s parties imprinu,es dans le Figaro. 

Nous tenons à remercier la famille Liberge, de Nantes, qui aimablement nous a 
eommuniqué ct->s Lel.lres el nous a permis de les publier. Mlle Claire Trébllchet, décédée 
iL Nantes le U. janvier t908, possédait elle aussi, grâce à son père Adolphe Trébuchet, 
une correspondanct• très abondante qu'elle avait mise gracieusement à notre dispo­
sition el. dont. nous avons abondamment profité. 
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Lettre du «ritoyen » Del air an «citoyen» Trébuchet. 
Employé à l'hôpital militaire <le Port Brieuc 
(Saint-Brieuc). A Port Brieuc. 

Nantes, ce 23 thermidor, 3• année 
rép. !10 aoùt 1795). 

CITOYEN AMI, 

J'ai reçu hier la vôtre du 8 courant, 
votre papa a reçu la sienne en même 
temps, vous nous avez tiré d'inquiétude 
car flous présumions votre situation cri­
tique, mais nous sommes maintenant ras­
surés. Nous avons sçus ici, aussitôt que 
vous, les grands succès des Républicains 
à Quiberon, chacun s·en est réjoui, il 
doit nous arriver bon nombre de trou­
pes pour réduire enfin la Vendée et les 
Chouans, qui sont les uns et les autres· 
terribles, chacun est impatient de voir 
une bonne fois cc chancre politique dis­
paraître; quelques-uns conçoivent l'espé­
rance de faire vendanges, quelle satis­
faction l'on goftterait à faire cc que l'on 
est · privé depuis trois ans I il faut at­
tendre ce bienfait de la Providence ain­
si que la paix générale qu'on nous an­
nonce èt que les bruits paraissent accré­
diter. Ce sera alors que l'on pourra se 
réjouir ·et que l'espoir d'un sort plus heu­
reux sera flatteur, que tant de membres 
dispersés des familles se rejoindront et 
que l'absence rend chère et le rappro­
chement augm~nte l'amitié. Vous deman­
dez des nouvelles de votre frère, votre 
papa a reçu une lettre de lui de la Gua­
deloupe, où il est màintenant1 il paraît 
aussi désirer la paix pour en go{her les 
doux fruits. 

II y a environ 3 semaines que Pi­
comme ( ? ) vint apporter une lettre de Co­
nan qui est toujours à Machoul (Ma­
checoul?), il m'assura qu'il se portait 
bien, il me demanda de vos nouvelles1 

il me dit qu'il était· toujours dans les 
ambulances, il aurait bien désiré avoir 
son changement, mais il n'a pu y réus­
sir. 

Votre tante Trébuchet et sa fille sont 

à Auverné depuis 12 jours, comme les 
routes sont interceptées plus que jamais, 
nous n'avons point sçu de leurs nou­
velles depuis leur départ, je les recom­
mande à leur bon ange pour qu'il les 
préserve de tous fâcheux accidents. Vo­
tre sœur et votre autre tante se portent 
bien, elles ont été bien enchantées d'ap­
prendre de vos nouvelles. 

Nous n'entendons point parler de vo• 
tre tonton ; depuis votre départ, j'ai seu­
lement entendu dire qu'il était divorcé 
et remarié avec une autre à Valencien- • 
nes; il est à plaindre de n'avoir pas 
écouté les sages conseils de son père, 
qui lui a prédit cè qui lui arrive, ce 
qui prouve que l'on doit toujours res­
pecter les volontés paternelles et les met­
tre à profit. 

Vous êtes avec un commis d'âge mur 
qui met votre patience à l'épreuve, di• 
tes-vous, par son peu d'expérience il vous 
faut vaincre le feu de yotre jeune ca­
ractère et le plier, cela est beau quand 
on peut le faire, et rend sociable. Je 
vous y invite et pour surmonter les mou­
vements qui se font sentir, il faut se 
mettre en la place àes autres · et penser 
que nous serions bien aises de l'indul­
gence qu'on aurait pour rious en pareil 
cas, ces réflexions nous sont souvent uti­
les ; comme vous êtes dou'.é de bonfles 
qualités je ne doute. point que vous ne . 
preniez ce que je vous dis en bonne part. 
Mais je laisse là le sérieux pour vous 
entretenir des objets qui ont fait vos 
plaisirs dans les temps de vos petits loi­
sirs je veux parler du jardin, oh~ qu'il 
est agréable, les capucines sont super­
bes ainsi que les pois à fleurs qui 
font une verdure émaillée de fleurs char­
mantes, cela flatte la vue et l'odorat, les 
vmsmes en dérobent, tant elles sont _ten­
tées de les posséder, mais ellès se dis­
pensent des permi:;sions. Je ferai la po­
lice si j'en trouve quelqu'une en flagrant 
délit. Ce que nous croyons être un me­
lon d'eau est devenu un artichault qui a 
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maintenant du fruit. Le censier est de 
toute beauté, j'ai un regret qu ïl ne soit 
pas écussonné j'ai fait tout mon possi­
ble pour celà sans avoir pu y réussir. 
Les jardiniers m'ont tous manqué de pa­
role, ah I les perfides. Les rosiers n'ont 
produit aucune fleur, le pied de vigne 
fait triste figure il attend votre retour 
pour être transplanté, l'endroit où il est 
ne lui convient point. Les potées de la 
fenêtre ont trompé mon attente il sem­
ble que votre absence les afflige. Vos 
tourterelles se portent bien, elles vous 
adressent tous les jours leur agréable 
mélodie, elles font quelquefois enrager 
votre mère nourrice qui couche dans la 
chambre et encore davantage Siette qu'el­
les réveillent dès l'aurore. Elles sont tou­
jours mignonnes. 

Maintenant parlons du monde de la 
maison, tous se portent bien, chacune de 
vos mies vous plaignent beaucoup, de­
mandent souvent si on reçoit · des let-

'-...-:.~ tres de vous, sont sensibles aux marques 
-·~ d'amitié que vous leur témoignez. Je puis 

vous assurer que si vous êtes éloigné 
d'elles, vous êtes bien proche de leur 
mémoire, ou pour mieux dire vous n'en 
sortez point. La Métaireau et .ses filles 
ont aussi un cœur bien tendre pour vous, 
s'il dépendait d'elles vous seriez le mor­
tel le plus heureux du monde. Votre 
cousin Savariau s'est souvent informé de 
vous ainsi que la bonne dame Guéri­
neau et tous ceux qui vous connaissent. 
Pour moi, je suis avec attachement et 
amitié · 

Votre Concitoyen, 
L. DELAIR. 

Votre papa vient de recevoir votre se• 
conde lettre dans laquelle vous lui mar• 
quez avoir La Charmante. Laissez croî­
tre vos ongles et ménagez-les car elles 
doivent vous être utiles, vous vous se­
riez bien passé de cette charmante qui 
ne cesse pas que d'être très désagréa­
ble, tâchez de vous en défaire prompte­
ment, pareilles douceurs sont bonnes à 
éviter. Votre papa vous écrira demain. 
Vous recevrez sa lettre avec celle-ci. Je 
vais souper et boire à votre santé. Grand 
bien vous fasse. 

- ti4 

Lettre de Sophie Hnlo(O Il son grand-père Le ~or­
manrl, Jnie, rue rie· Maupertuis, Nantes. (t) 

Pa1·i1, 19 1ioremb1·e 179 i. 

MON CHER PAPA, 

!Des lettres de mon frère et de Hugo 
vous ayant annoncé notre heureuse ar­
rivée ici et mon mariage qui a eus lieu 
il y a quatre jours il ne me reste plus 
qu'à vous parler du bonheur qu'il me 
promet qui sera sans doute parfait puis­
que j'ai trouvé dans mon époux toutes 
les qualités qui caractérisent l'honnête 
homme je suis persuadée que je serai 
infiniment heureuse avec lui. Sa sensi­
bilité son attachement pour ses parens 
celui qu'il ressent déjà pour vous ; tout 
me garantie la bonté de son cœur et la 
durer de ses sentiments pour moi c'est 
à vous mon cher papa que je dois mon 
bonheur en consentant à mon union avec 
mon cher Hugo vous avez mis le com­
ble à tous vos bienfaits aussi en suis­
je extrêmement reconnaissante.] 

Mon mari fait ses efforts pour pro­
curer à mon frère une place avantageu­
se s'il ne réussit pas ce ne. sera pas dé­
faut de soins et de démarches néces­
saires. Voulez-vous bien nous envoyer la 
grande malle que (nous) ilvons laissez 
par une voie sure et la moins coftteuse 
qu'il se pourra dut elle ne pas nous par­
venir si promptement. 

[Jeannette m'avez dit que votre inten• 
tion était de nous donner quelques ser­
viettes cela nous fera bien plaisir. Vi­
vant chez nous et le linge étant extrè­
mement cher ici si vous vouliez avoir 
la bonté d'y joindre deux paires de draps 
et deux ou trois napes nous vous se­
rions bien obligées comme je prévois que 
la malle ne sera pas pleine si vous vou­
liez aussi avoir la bonté de nous envoyer 
dix livres de caffé et douze livres de 
sucre du prix de vingt cinq à trente sols 
les marchandises coloniales n'onts point 
de prix dans cette ville immense vous 
nous enverriez la note et de suite nous 
vous en ferions passer le montant ou 

(t) Cf. Fi[1a1•0, 15 noûl l88~ 

EFERUS - Recherches & Classification numériques



• 
APPENDICE 

un reçu si cela vous était égal je vous 
prie aussi de dire à Jeannette de met­
tre dans la malle deux robes à ma mè­
re une fond rouge avec d~s fleurs blan• 
ches et une fond bleue avec des fleurs 
blanches aussi j'en ait besoin pour quel­
ques arrangement de ménage et j'en tien­
drez compte à ma sœur.] Mon frère ne 
veut point de son violon il craint qu'il 
ne soit casser en route adieu mon cher 
papa jouissez d'une bonne santé vos trois 
enfants qui vous chérissent égallement 
prie le ciel qu'il vous conserve longtemps 
à leurs tendres et respectueux attache­
ment. 

Je suis avec respect 
Votre très obéissante fille 

TREBUCHET HUGO. 

MON CHER PAPA, 

Voulez-vous bien permettre que Nor­
mand Mr Delair Jeannette Marion trou­
vent ici l'assurance de notre souvenir et 
de notre sincère amitié. [Je prie Jean­
nette de ne pas oublier les couteaux. ) 

Lettre de Hugo, adju,tanl-major an fA, halaillon de 
la !()e demi-brigade d'infanterie de ligne, rapi­
taine rapporteur près le conseil ùe icnerrc de 
la t7e division militaire au citoyen Trébuchet 
chez le citoyen Lenormand, juge, rue des Car­
mélites à Nantes. Inédite. 

/,,. 17 niome de l'an 6 (Samedi, 6 jm11:ie1• 1798). 

J'ai reçu hier votre lettre très tard, 
mon cher Trébuchet, et malgré cela je 
me suis rendu à la maison Longueville, 
elle était fermée. J'y suis retourné ce 
matin et on m'a fait voir une répon­
se que l'on venait de faire à la lettre 
que vous aviez écrite d'Orléans. 

Je vous avoue que je n'ai pas été aus­
si satisfait de cette réponse que je croyais 
devoir l'être, j'ai vu dans l'absence véri­
table ou prétendue du chef de l'admi­
nistration des moyens de lenteur qui m'ont 
paru de nature à tout annuller si l'on 
met de la négligence à cette affaire. 
Aussi je vous en('l"age à faire ·prompte­
ment et sans t ··!er un inventaire des 

effeu; qui se trouvèrent dans votre mal­
le et d'en porter l'estimation à la valeur 
qu'ils avaient étant neufs, de le faire 
certifier par plusieurs citoyens et ensui -
te de faire vérifier la signature de ces 
citoyens par l'administration municipale, 
vous m'en adresserez un et l'autre vous 
l'enverrez à l'administration. Je crois cet• 
te mesure nécessaire, pour presser vi­
vement le remboursement des effets vo­
lés. Ne négligez donc rien de votre cô­
té et du mien je vous réponds de tout 
ce dont mon zèle et mon activité me 
rendent capable. 

Si l'administration est honnête, ce rem­
boursement ne tardera pas. Si elle ne 
l'est pas, alors elle prendra des moyens 
de détours contre lesquels il faudra se 
mettre en garde. Instruisez-moi donc de 
tout ce qu'elle vous annoncera, afin que 
je la presse. 

Dans le cas où elle ne se conduira 
pas bien, il n'y aura plus de ménage• 
ment à garder et je vous donnerai alors 
un conseil qui lui fera regretter de ne 
pas vous avoir satisfait. 

Sophie et moi quoique bien affligés de 
votre évènement malheureux vous embras• 
sons et vous prions d'~µ faire autant à 
l'égard de notre famille, et notamment 
de notre papa. 

HUGO. 

Des choses honnêtes au Cn Delaire. 
J'ai réfléchi que des citoyens de Nan­

tes ne pouvaient pas donner eux-mêmes 
le certificat de ce qu'il y avait dans la 
malle, faites en un cependant et je le 
ferai signer par mon frère et le signe­
rai moi-même. Dollnez l'état au juste, 
mais estimez tout à sa valeur primitive. 

N .-B. - Marie-Joseph Trébuchet écri­
vit lui-même sur la lettre de Hugo la pe­
tite note suivante qui nous rend plus 
compréliel\Sihles les évènements : 

« Réponse à la lettre que je lui écri­
« vis de Blois qui lui apprenait le vol 
« que j'avais éprouvé sur la route de Pa­
« ris à Orléans, et par laquelle je l'en­
« g~geais à faire des démarches auprès 
« de l'entreprise responsable de toute ma­
« nière des effets qui lui sont confiés. » 
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Lettre ,lu Capitaine Hugo il son beau-frère Tré­
buchet. Inédite. 

1-'a,·i.•. 27 plurir).<e de f"a11 6 de la Rép111,/iqul! 
fmllf;ai.~I' (J,.udi 15 févl'ie,· 17981. 

Vous aurez sans doute été bien prêt, 
mon cher Trébuchet, à m'accuser de né­
gligence, puisque j'ai été si longtemps à 
vous écrire, mais c'est qu'attendant de 
jour en jour le résultat de l'affaire dont 
vous m'aviez chargé, je voulais vous le 
présenter en vous donnant de mes nou­
velles. 

J'ai vu le Cn Fadat, après avoir été 
au moins vingt fois chez lui avant de 
le trouver ; j'ai causé a\-·ec lui dans ma 
première entrevue et nous avions paru 
être fort contents l'un de l'autre, quoi­
qu'alors il n'eut rien pu terminer sans 
prendre de renseignements .Je lui adres­
sai d'après sa demande un double de vos 
pertes il devait le présenter au conduc­
teur à la charge duquel il paraissait vou­
loir faire tomber le remboursement, mais 
voyant qu'il ne répondait pas je lui adres • 
sai plusieurs lettres, après cependant avoir 
été infructueusement pour le trouver et 
pressé de me répondre, puisque j'avais 
chargé l'ordonnance d'attendre, : il m'é­
crivit la lettre dont voici le contenu. 

Paritf le 22 plut:iô.,e an 6. 

CITOYEN, 

Le malheur arrivé au Cn Trébuchet, vo­
tre ami, ne peut être considéré comme 
devant être sous la responsabilité du con­
ducteur, attendu que le vol de la malle a 
eu lieu par effraction et qu'il n'a pu être 
paré en aucune manière toutes les pré• 
cautions ayant été prises par le . bureau 
et le conducteur pour la préservation de 
cet article. 

J'ai pris à cet égard toutes les infor­
mations convenables pour m'assurer s'il 
n'y avait pas de négligence de la part 
du conducteur et j'ai été convaincu que 
son magasin était baclzé avec sa clzaine 
et la hache recouverte attachée. 

Comme le vol de la malle a eù lieu 
avec e/fraction et pendant la nuit, le 

conducteur ne peut être et encore moins 
l'entrepreneur, responsable de ce délit qui 
est entièrement à la charge du proprié­
taire. 

Je suis fâché de ne pouvoir vous don­
ner une réponse plus satisfilisante. 

J'ai l'honneur, Citoyen, de vous saluer 
de tout mon cœur. 

Signé: FADA'ITE. 

J'ai été d'autant plus étonné du stile de 
cette lettre que je m'attendais d'après la 
conversation que j'avais eue avec ce Fa­
datte, à une réponse favorable à vos inté­
térêts : et voulant intimider son admi­
nistration et ne plus lui montrer de niéna­
gement, je lui fis la réponse ci-dessous, 
que je suis certain qu'elle a reçue. 

l'm·is [,. 22 1•l11riti.<e 6. 

HUGO Cl AU Cn FADATTE, 

Je m'étais persuadé, Citoyen, que les 
lenteurs apportées dans l'affaire du C0 

Trébuchet, mon beau-frère, se seraient 
terminées par une décision_ favorable et 
conciliation de tous les intérêts lésés. 
Mais votre lettre d'hier annonce assez 
ouvertement les intentions de lui faire 
supporter seul la perte de sa malle, pour 
que j'entre avec vous dans les détails né­
cessaires à légitimer la conduite qu'il va 
tenir envers vous. 

Le Cn Trébuchet a un titre qui prouve 
que sa malle a été confiée à votre ad­
ministration, c'est l'extrait de la feuille 
de votre diligence signé Démore. 

Lors d'une première vérification de la 
voiture à Bourg-Egalité, on s'est aperçu 
que des attaches de cuir avaient été cou­
pées et que des effets avaient été enlevés. 
On a dit au Cn Trébuchet que sa malle 
en faisait partie et plein de bonne foi il 
a eu assez de confiance en vous pour 
croire qu'on ne lui mentait pas : moi qui 
suis son fondé de pouvoir par procura­
tion légale, je révoque en doute le vol de 
la malle dans la voiture ; parce que je 
n'ai aucune preuve qu'elle ait été compri­
se dans les effets dont elle a été chargée ; 
je sais bien que vos registres, vos com-
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mis, vos garçons, voudront certifier pour 
vous, mais vos registres étant faits par 
vous, vos commis, vos garçons étant vos 
salariés, étant à votre service ne peuvent 
aux termes de l'article 351 de la loi du 
3 brumaire tester ni pour ni contre vous. 
Je n'au~ai donc aucune preuve que la 
malle du Cn Trébuchet ait été comprise 
dans le chargement de la voiture, partie 
le 12 nivôse, et je pourrai taxer d'escro­
querie manifeste la conduite tenue à son 
égard. 

Ma loyauté ne me permet pas de vous 
cacher ma conduite, vous avez tranché 
vous-même l'importante question du rem­
boursement, moi j'en appelle aux tribu­
naux il n'appartient qu'à eux seuls de 
la décider. 

Mais comme la justice des tribunaux 
en vous atteignant ne fera pas assez con­
naître la conduite que vous avez tenue en­
vers le Cn Trébuchet et qu'il sera impor­
tant que le public ne puisse désormais 
être dupé, je vous préviens que son inten­
tention est que la déclaration ci-jointe et 
ci-dessous soit affichée en placards à 
Nantes, à Paris et où besoin sera si vous 
lui faites perdre vingt-cinq louis, il peut 
en sacrifier autant pour renverser la con• 
fiance que le public a jusqu'à ce moment 
eu dans votre administration : Voici cette 
déclaration : 

« Ne vous fiés pas à l'Administration 
des Messageries de la Maison Lollgueville. 

« Je lui ai confié le 12 Nivôse, une 
malle pesant 90 livres pour qu'elle soit 
transportée à Nantes. Je n'ai aucune preu­
ve que cette malle ait été comprise dans 
le chargement de la voiture- partie le 1 Z 
et cependant on m'a déclaré qu'elle avait 
été prise.' 

« J'ai demandé un rembou'rsement, puis­
qu'elle n'avait pas, de l'avis du conduc­
teur, été enlevée à force ouverte: l'Admi­
nistration s'est ri d.e mes déclarations et 
m'a déclaré par le Cn Fadatte, qu'elle 

. ne pouvait, ni son .conducteur, être res­
ponsable de la pérte éprouvée par moi, 

« L'Administration des Messag~ries Na-. 
tionales mérite plus de confiance. Celle 
rue Mont-Martre a toujours rendu fidè­
lement les objets q'ui lui ont été confiés, 

et je n'aurais p,a.s à me plaindre si j'eusse 
remis ma malle dans ses voitures.» 

Paris, le Pluviose, an 6. 

Signé : TRÉBUCHET, Citoyen de Nantes 

J'attendrll.i jusqu'au 26 de ce mois pour 
porter devant le J ug~ de Paix cette af • 
faire et pour la présenter à l'opinion pu­
blique par les placards et j'agirai comme 
je viens d'avoir l'honneur de vous le dire, 
si d'ici à cette époque je ne reçois de 
vous, non l'avis d'une indemnité, mais ce­
lui du remboursement des effets du C0 

Trébuchet. 
La conduite que je tiens est légitimée 

par la vôtre. J'aurais voulu chez vous 
plus de loyauté et je me serais fait un 
plaisir de conserver avec vous le ton 
d'honnêteté et de confiance que vous m'a• 
viez d'abord inspiré. 

Signé: HUGO. 

C'est aujourd'hui le 27, mon cher 
Trebuchet et l'Administration Fadat n'a 
rien répondu : vous avez senti sans doute 
quels effets produiraient des placards sem­
blables à ceux dont je la menace, surtout 
à Nantes et à Orléans. - Mais voilà 
seulement mon manifeste, c'est à vous à 
consulter notre bon papa sur la marche 
qu'il croit la plus prudente et la plus con­
venable. Je sens bien qu'on peut faire 
un tort infini à Fadatte par de telles af­
fiches, et que Fadat ne peut rien contre 
l'auteur d'un tel moyen puisqu'il n'offre 
que la vérité. Mais si notre papa, trouvait 
un plus st\r moyen de forcer Fadat à 
.payer, je pense qu'il faudrait ne pas ba­
lancer à le prendre. 

J'ai remis au dossier toutes les pièces 
de cette affaire, ma lettre et celle de Fa­
dat y sont jointes. Répondez-moi donc 
après avoir consulté notré papa, sur ce 
que son dessein est que nous fassions 
maintenant, et je verrai ce qu'il y a à 
faire en conséquence . 

Mon épouse se porte à merveille, elle 
a cependant été malade quelques jours, 
elle vous embrasse· d'un bon cœur, ainsi 
que moi, et tous deux nous vous chargeons 
de mille choses affectueuses pour notre 
bon papa et sa famille. 
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Vous verrés bien par l'écriture illisible 
de ma lettre, que je l'écris à la hâte, je 
n'ai jamais en effet eu tant d'occupations 
que depuis une quinzaine. , 

Je crois bien définitivement que je n'i­
rai pas en Angleterre. 

Louis, Martin et sa femme, 'Ct :\!aphte 
(?) vous saluent. 

Le Cn Delaire et sa famille vous saluent 
ams1 que notre papa. 

Et moi je vous embrasse. 
Ht·co. 

Lelll'e du Cuvitaine 11111,l'o 1111 greffe clu ter conseil 
de guerre, à Paris, Maison l'.omnrnne, plare «le 
Grève, au cilo_yen Lenormand, Juge an Trilm­
nal civil, l'lle Muuverluis No to, Nantes. Inédite, 

Pari.~. f fTorl!al ,J,, l"a11 fi ( \"emfrrdi :!0 an•i/ 17!18), 

MON CHER PAPA, 

Je reçois à l'instant votre petite lettre 
en date du 27 germinal ; l'objet en a été 
rempli par une que je vous ai écrite et il 
y a peu de jours, puisque la vôtre de­
mandant des renseignements sur l'affaire 
de Trebuchet et des nouvelles de la santé 
de mon épouse et de la mienne, je 
vous ai donné tous les renseignements 
que vous désiriés. Maintenant je vais vous 
entretenir en juri~consulte de notre af • 
faire avec Fadatte, car je crois inutile de 
vous rappeler que mes retart<is à vous écri­
re, n'ont eu d'autres causes que celles de 
ne rien dire que de décisif et que l'es­
poir qui invite toujours à différer au !en· 
demain. 

Vous savés qu'il n'est pas en usage que 
les voyageurs détaillent en menu tous les 
effets contenus dans les malles ou pa­
quets qu'ils déposent aux Messageries et 
que si cette formalité s'observait il fau­
drait un registre pour chaque départ. Ce­
pendant le défaut de cette formalité pré­
venu par les lois anciennes et nouvelles, 
apporte un étrange changement dans une 
affaire comme la nôtre, et pour s'en con­
vaincre on n'a qu'à consulter Bourgeix 
( ? ) sur le droit commun de la France 
tome 2, titre 9, chap. I, paragraphes N° 

5 et 11 ainsi que les lois sur les Message­
ries en date du 29 août 1790 article 4, 
paragraphe 5 et du 10 avril 1791, art. 
22 et 23. L'omission de cette formalité 
qui n'est usitée nulle part, réduit à la 
prétention de 15 0 livres seulement, le 
voyageur assés malheureux pour perdre 
ses effets. Mais dans le cas de détails, il 
en est bien diffé.ent. Nous sommes dans 
le premier cas, Trebuchet n'a fait porter 
que le poids de sa malle et l'Adminis­
tration Fadal'te à la rigueur ne lui est re­
devable que de 150 livres. Je me suis 
consulté avec le Cn Terrasson, mon avocat, 
il est infiniment adroit, '1nfiniment ins­
truit ; il a conféré avec Fadatte de l'ob­
jet dont il était chargé, Fadatte se pré­
tend dans le droit de ne rien payer et 
au surplus il s'en réfère à ce que fera 
son défenseur officieux, qui depuis dix 
ans est chargé de semblables affaires. 

Dans ma consultation avec le Cn Ter­
rasson, je me suis trouvé fort embarrassé, 
par la question qu'il m'a faite, si je ne 
puis obtenir plus de 150 francs accepte­
rai-je cette somme? Cet embarras m'a 
fait appesantir sur toutes les circonstan­
ces. D'abord le désir de ·concilier me 
portait à faire un léger sacrifice et je 
pensais que Fadatte ne pouvait faire mieux 
que de remettre 500 francs, mais son 
défenseur bien instruit des lois et s'obs­
tinant à ne rien donner ou à ne donner 
même que 150 francs, il me fallait néces­
sairement prendre un parti. Ce défenseur 
bien instruit en persistant à n'accorder 
que 150 francs, pourra vu mon refus de 
les recevoir les consigner juridiquement 
et faire retomber sur notre compte les 
frais de la procédure que j'aurai intentée 
alors les frais qui s'élèveront à une cen­
taine de livres ne me feront pas même 
sentir le gain de ma cause, puisqu'il me 
restera à peine 50 francs. D'un autre 
côté en acceptant les 150 francs pure­
ment et simplement, j'aurai à payer sur 
cette somme le défenseur officieux. J'ai 
cru devoir laisser à ce dernier toute · la 
latitude possible pour terminer et pour 
obtenir ce qu'il pourra en sus de· la som­
me fixée, pour indemnité,. par les lois. 
Je lui ai dit de faire sentir au défenseur 
de Fadatte que si Trebuchet n'obtenait 
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que 150 francs l'Administration aurait à 
s'en repentir par le discrédit que cela ne 
manquera pas de verser sur elle, tant à 
Nantes qu'à Paris, où l'on serait dans 
le cas d'en conférer et où l'on raconte­
rait les procédés qu'elle tenait dans des 
circonstances qui _intéressent tous les voy:i • 
geurs. 

Dans ma lettre à Fadatte dont j'ai en­
voyé copie à lxnon frère, je lui dis que je 
l'attaquerai comme escroc, puisqu'il lui 
sera impossible de prouver que la malle 
a été perdue: mais ce moyen d'attaque a 
été annulé par une lettre de Trebucher 
qui convient que la malle lui a été prise 
en route : cette pièce, preuve de la bonne 
foi de mon frère, a beaucoup rassuré Fa­
datte que cette accusation avait fait trou­
bler (trembler). 

Enfin, mon cher papa, les intérêts de 
Trebuchet me touchent autant que les 
miens propres et je ferai pour le mieux, 
faute de pouvoir dicter des conditions. 

Ma famille sera sensible à votre bon 
souvenir ainsi que celle du Cn Delaire. 

Je vous embrasse de tout mon cœur, 
mon épouse en fait autant et nous vo~s 
prions tous deux d'assurer notre famille 
et le Cn Delaire de notre attachement. 

HUGO. 

l.elh-e rlu Capitaine Hugo el rie 8ophie il son 
beau-frère Tréhurhet. Inédite. 

Pm·i1, 2 prairial 6 (Lundi 21 mai l79HJ. 

Au PETIT FRÈRE TREBUCHET, 

J'avais bien promis à Fadatte, mon 
cher frère, que votre affaire dans le cas 
d'un mauvais succès, lui nuirait infini­
ment plus q'ue le sacrifice qu'il lui con­
venait de faire de 600 francs pour as­
soupir ou éteindre le souvenir d'un évé­
nement qui dans tous les cas, tendait 
par la publicité, à faire perdre tout le 
crédit de son entreprise. Mais Fadatte, 
peut-être trop sîtr de sa réputation, n'a 
pas consulté les suites d'une conduite 
suggérée par l'homme de loi chargé de 
ses affaires ; celui-ci n'avait et ne devait 

avoir d'autre but que son gain de cause,. 
et l'autre qui n'aurait pas dît l'envisager 
de même, malheureusement a été de son 
avis. Qu'en est-il résulté, c'est que j'ai 
fait part à beaucoup de personnes de la 
fin de votre affaire et que nombre de ces 
personnes nres au départemc-nt de l'ouest 
et du midi pour des relations commercia­
les et autres ont craint qu'en cas de per­
te elles en viennent à essuyer les mêmes 
pertes que vous et elles se sont adres­
sées ailleurs. Plusieurs Nan tais ont pris 
la voiture de la rue Mont Martre de 10 
francs moins chère, et apparemment plus 
sître. Ainsi donc, Fadatte a été dupé de 
trop de tenacité et je ne calcule pas jus­
qu'où les torts iront ; ce n'est pas en 
public qu'il est maintenant possible d'at­
taquer cet entrepreneur il a suivi les or­
dres de la loi et il est inattaquable ; 
mais c'est en public qu'on peut dire j'ai 
essuyé cette perte par telle cause, et ce 
raisonnement contre lequel on ne peut 
arguer rien, est le plus destructeur de 
son crédit. Je n'ai mis dans cette affai­
re que l'intérêt que je mettrai toujours 
à vous obliger, je n'ai eu qu'un seul 
chagrin c'est de n'avoir pu mieux faire 
et en effet il était impossible d'en agir 
autrement et de réussir d'une autre ma­
nière ; vous avés vu d'ailleurs les raison­
nements que je vous ai apportés et vous 
les avés jugés et bien jugés sans doute. 

Sophie s'étonne toujours de ce que 
vous lui parlés de réponses à des lettres 
que vous lui avés adressées, elle n'en 
a reçu réellement aucune de vous, c'est 
ce que je puis vous certifier. Ecrivez lui 
donc mon cher Trébuchet et soyez cer­
tain qu'elle vous répondra car déjà plu­
sieurs fois elle a parlé de vous écrire. 
Elle a également écrit à M. Charbry 
(ou Chailvy ?) et à notre tante et a re­
çu des réponses à ses lettres. 

Je voudrais bien. mon cher frère, cé• 
der au désir de ma nouvelle famille, et 
vous aller embrasser tous à Nantes. On 
m'a donné une nouvelle qui pourrait peut­
êtr~ me faciliter cc plaisir on m'a as­
suré que les conseils de guerre n'allaient 
plus être chargés que des affaires pure­
ment militaires, et non des délits com­
mis par des militaires, ce qui diminue-
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ra beaucoup la masse de mes occupa­
tions. Alors, mon cher Trébuchet, je fe­
rais valoir auprès du directoire, pour l'ob­
tention d'un congé limité, l'activité du 
service que j'ai fait depuis que je suis 
à Paris et je ne doute pas qu'alors il ne 
me soit accordé le temps de vous aller 
voir. 

Embrassez pciur moi •1otre bon pa­
pa, et assurez toute notre famille de mon 
attachement sincère. La mienne de Pa­
ris vous dit mille -choses honnêtes. 

Je vous embrasse de tout mon cœur. 

HUGO. 

Je n'ai réellement reçue aucunes let­
tres de toi mon cher frère et les re -
proches que tu me fais de ne t'avoir pas 
répondu m"ont plus d"une fois surprise ; 
Aujourd'hui je n'ai que le temps de t'as­
surer de la sincérité de mon amitié et 
de te prier d'être auprès de mon papa 
de mes tantes de ma sœur de Louis et 
généralement de toute ma famille l'inter­
prette de mes sentiments de respect et 
d'attachement n'oublie pas non plus nor­
mand que j'embrasse ainsi que Jeannet­
te et Marion : Jean craint que tu n'aye 
oublier sa commission il désirerai savoir 
des nouvelles de ses parents la premiè­
re fois que tu nous écriras dis nous 
si tu as pris quelques informations. Adieu 
je t'embrasse et, te souhaite une bonne 
santé et te prie de croire au sincère atta­
chement de ta sœur et amie. 

Fe HUGO. 

On publie officiellement la nouvelle sui­
vante }'Anglais a commencé le bombar­
dement d'Ostende et a fait descendre 
4000 hommes sur nos côtes entre cette· 
ville et Dunkerque, 1600 hommes répu­
blicains les ont attac;ués, ont fait 2000 
prisonniers et tué 100 hommes, les ré­
publicains n'ent ont perdu que 16. La 
flotte anglaise continuait le bombarde­
ment d'Ostende sur les 8 heures du ma­
tin (2 plairial) Muscart lui a fait signi­
fi~r q~e si ~Ile ne cessait le feu il é\l • 
lait fa1re fusiller les prisonniers et le feu 
a cessé. Cette nouvelle doit réjouir tous 

fants prisonniers en Angleterre, car dans 
l"état d'activité avec lequel se font les 
échanges c'est toujours 2000 hommes de 
plus qui nous seront rendus et 2000 
français valent bien 6000 anglais. 

Lettre du Capitaine lluiro il son beau-frère T1·é­
h11d1el (1). 

Paris, le !I /'1·ut'/ùlor a11 6 de la Républi'111e 
/'t·am;ni.•e 1 /Jimn11rhf' :!fi aotit f 798 ,. 

IEh bien mon frère, Eh bien! Le si­
lence est-il le dieu que vous avés choi­
si ? Est-ce avec moi que vous désirés cé­
lébrer son culte, je vous préviens que 
je n'y suis nullement disposé, et qu'ayant 
depuis près de cinq lustres contracté l 'ha -
bitude de parler, qu'ayant aussi depuis 
moins de tems à la vérité, contracté celle 
d'écrire, je veux rester enraciné dans tou­
tes deux. j'écris donc et c'est à vous, à 
vous qui \'OUS taisés envers moi, envers 
votre sœur. envers votre futur neveu ou 
nièce. 

Notre bon papa est-il _de retour] à 
Nantes? A-t-il fait une heureuse va­
cance, est-il rendu à votre amitié, à vos 
soins affectionnés ? Si comme je le dé­
sire, il est au milieu de vous, je vous 
charge. et vous fait à cet effet mon plé­
nipotentiaire. de l'embrasser autant de 
fois, que vous espérés sous trois mois 
compter de parents à Paris ; de lui di­
re que nous espérons lui écrire et qu'il 
sortira de la règle qu'il s'est prescrite. 
pour nous répondre ne fussent que deux 
mots. Mais s'il n'est point à Nantes, mon 
cher frère, rappelés vous de vos pleins 
pouvoirs et dites lui tout ce que vous 
trouverés de joli. d'aimable et de sen­
timental. 

[Savés vous bien une chose, c'est que 
je désire vous voir cet hyver, et que je 
crois ne pas désirer en vain. Une loi 
nouvelle qui répartit entre les deux Con­
seils de guerre toute la besogne d'abord 
attribuée au premier, me permettra dP 

les Nantais surtout ceux qui ont des en- (t) cr. Le Figa,·o, t•• août t888. 
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demander au directoire la permission de 
courir jusqu'à Nantes. 1 Alors nous nous 
r'embrasserons de bon cœur. 

Mon cher Trébuchet, comment se por­
te-t~on dans la famille. Le cousin et la 
cousine Mathis, mes tantes, ma sœur et 
tout ce qui la compose se porte-t-il à 
souhait. Et vous que faites-vous ? A quoi 
passés vous vos moments précieux, n'êtes 
vous pas employé au département. 

[Votre sœur se p9rte bien, bien ma foi 1 
et le travail qu'elle dispose ne l'incom­
mode nullement. Elle s'amuse, elle a fait 
peu d'amies, mais elles les a bien choi- · 
sies, très bien. Il est vrai que notre po­
s1t1on est différente que celle dans la­
quelle vous nous avés vus, alors nous 
étions seulement en ménage, nous n'é­
tions que très peu à notre aise, aujour­
d'hui cela va mieux. J'avais alors l'in­
quiétude de faire partie de l'armée d'An­
gleterre et nous n'en avons fait partie 
que sur le tableau. Ce n'est pas, mon 
ami, que j'eusse craint les dangers et 
les fatigues, mais je délaissais une nou · 
velle épouse, et cela n'est pas régalant. 

La guerre aura peut-être recommen -
cée avant que vous n'eussiés reçu ma let­
tre, au moment où vous la lirés nos ar­
mées auront déjà brillé par la _victoire, 
tour est en mesure et tout ira bien. ] 
Si par la circonscription militaire, vous 
veniés à être classé dans un corps ta­
chés que ce soit dans la 2oe, on vous y 
procurerait des avantages, si vous vous 
trouviés dans le cas de rejoindre. 

[Je vous embrasse, Sophie en fait au­
tant ) et nous vous engageons à ne nous 
oublier auprès de personne de la famille 
ni auprès du Cn Delair de chez vous, 
et du citoyen Delaire de Paris. 

HUGO. 

[Louis vous dit bonjour. 
Le citoyen Boulay-Paty, membre du 

Conseil des 500 m'a chargé de dire mil­
le choses honnêtes de sa part à notre 
bon papa), veuillés bien le lui dire. 

181 

l.ettre ,lu Capituin•~ H11µ-11 i1 ~on lieau-l"ri•re Tré­
hur.hrl. (1). 

l'al'ÎS, li' 2fi f1·ur·tidm· an fj rit' la /tPp111,[iqutt 
{l'r11u;ai.<e / .Jfe1·rrl'fli 12 .,epte111IJ1·11 I i!IH 1. 

Mon cher frère. votre réponse est char­
mante, ma femme et moi ) 'avons lue 
avec une satisfaction vive, entière et tous 
deux nous vous en votons des remer­
ciements. Puisque vous n'encensés que le 
dieu de la tendre, de la douce amitié, 
j'unis mes soins aux votres pour fêter 
cette divinité si chère aux bons cœurs 
et si souvent défigurée par les mauvais, 
malheureusement pas assez rares. 

Votre défense est excellente, ma foi f 
tout à fait excellente et la persuasion 
qui pénètre en la lisant, suffit au juge 
pour assurer votre succès, ainsi donc vous 
avés raison. 

Vous trouverez ci-joint une lettre pour 
notre bon Papa, vous qui aimez à mettre 
les adresses des personnes qui vous sont 
chères, mettez-y la sienne et qu'elle le 
trouve en joye et bonne santé. 

[J'ai toujours les mêmes désirs d'aller 
vous voir, mais des désirs vifs, tout à 
fait vifs ; une réflexion cependant me 
frappe et je me dis le petit enfant pour­
ra-t-il supporter cette longue route, je 
le pense et le degré de ses forces nous 
fera juger si nous pouvons prudemment 
nous mettre en voyage, car vous ne dou­
tés pas, mon cher frère, que Sophie veut 
être tout à fait mère de son enfant, 
qu'elle ne veut pas l'abandonn~r à un 
sein étranger avant d'avoir essayé de lui 
donner le sien ; qu'elle veut en nourris­
sant elle-même son poupon, ne faire cou­
ler dans ses veines qu'un sang de famille, 
source des habitudes, et trop souvent 
guide de la vie. Né d'honnêtes gens, il 
doit avoir leurs principes, et il ne sucera 
dans le sein de sa mère aucun des vices 
qui dégradent tant d'êtres dans la société. 
Sophie en se chargeant de nourrir . son 
enfant, obéit à la nature ; elle aura des 
peines, mais aussi que de jouissances ne 
se procurera-t-clle pas, elle jouira du pre-

(t) Cf. Le Figa1·0, for aotit 1888. .. 
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mier sourire de ! 'innocence et verra pros­
pérer sous ses yeux ce qu'elle aura de 
plus cher.] 

Continués, mon cher Trebuchet, à me 
donner des nouvelles de notre famille, 
Sophie et moi vous en sommes et vous 
en serons toujours reconnaissants. 

[Vous devriez bien, mon ami, vous li­
vrer aux mathématiques. Par la suite el­
les pourraient vous procurer de grands 
avantages et. à votre âge il est temps 
encore de commencer. Mon jeune frère 
qui est à Nancy et qui s'est livré depuis 
quelque temps à cette étude brillante, se­
ra au premier moment reçu second Lieu­
tenant dans les troupes de la marine et 
la conscription ne l 'envcloppera que com­
me officier. Dans l 'Infanterie il y a peu 
d'avancement et si peu que depuis 18 
mois je n'ai pu encore y procurer un 
grade à Louis. Il est vrai qu'il n'est pas 
instruit, mais il l'est encore beaucoup plus 
que d'autres qui occupent des grades su­
périeurs et qui n'en sont pas meilleurs 
à la vérité. Louis est brave autant qu'on 
peut l'être, à Fleurus, au siège de Maes­
tricht et dans la Franconie, il s'est dis­
tingué et je ne sais pourquoi il est res­
té là], il a de bonnes qualités,_ des dehors 
avantageux et il ne peut obtenir rien. 
Si je vous offre mon Corps plutôt que 
tout autre, c'est que, mon cher Trebu­
chet, il vaut mieux, dans l'état où est la 
discipline, servir avec ses parents et des 
parents amis, que dans des troupes où 
tout est étranger. D'ailleurs on s'aide et 
ceux qui le peuvent en ces cas, ne doi­
vent-ils pas faire. Je doute fort cepen­
dant que vous soyez conscript à mar­
cher de suite. je pense au contraire qu'é­
tant conscript d'un âge plus éloigné de 
Vendémiaire, vous pourrés finir chez vous 
vos cinq ans. 

Depuis le départ de Paris du Cn De­
laire, j'ai été plusieurs fois pour saluer 
sa famille et je n'ai eu le plaisir qu ·u­
ne fois d'y trouver Mlle Archambeau, 
j'y suis retourné pour y faire vos com­
pliments et n'y ai trouvé personne. Néan­
moins croyés que je m'acquitterai de vo­
tre commission. 

Je vous engage toujours, mon cher 

- i8:? 

Trebuchet, à témoigner aux Cns Delaire, 
tout ce que vous trouverés à leur dire 
d'obligeant de ma part. 

Martin, son Epouse et Louis vous re­
mercient de votre souvenir et ils se rap­
pellent avec plaisir, Trebuchet qu'ils ai­
ment bien. 

Veuillez dire au cousin Mathis que j'ai 
fait sa commission et que demain je lui 
écrirai. 

Témoignés notre attachement à toute 
notre famille et dites lui que si Sophie 
n'écrit à personne c'est que depuis sa 
grossesse elle a un dégoO.t étonnant pour 
lire et pour écrire et que ce dégoO.t est 
insurmontable. 

[Allons, Trébuchet, je finis mon Epi­
tre, ma longue épitre et je vous embras­
se bien franchement.] 

HUGO. 

Lei Ire ,iu <:api laine Hu~o Il son beau-f1·ère Tr,;. 
l11whel, chez Len01·mand, Juge au Tribunal 
,·ivil (1). Premier conseil de guerre permanent 
dr la i7• division militaire, grelTe du '.fer con• 
seil rie ~uerre à Paris, maison commune, place 
rie Grè,·e, Hugo arljndant-m11jo1· au 1er batail­
lon tle la iOe demi-brigade d'infanterie de ligne, 
rapporteu1· près du '.fer conseil de guerre. 

Pw·i.•. le J., brumai1·e an 7 de la République fra11-
,;11ise (Lundi, 2:: ot·tob,·e 17981. 

Je ne m'amuse jamais, mon Cher Tré­
buchet à faire des phrases pour le bon 
plaisir de dire ce que je ne pense pas. 
pour donner des éloges à qui n'en mé­
rite pas. pour mentir avec élégance : Quand 
j'écris à mes amis, ou à des parents 
que j'aime, la source de mon stile part 
de mon cœur et d'elle ne découlent que 
des expressions pleines de franchise. A 
quoi servent ces beaux discours qu'on n<' 
pense pas, ces périodes brillantes que le 
sentiment repousse lorsqu'il ne s'y sent 
pas porté, à nulle autre chose qu'à prou­
ver que leur auteur ment quand il le 
faut et souvent sans nécessité. 

Je vous ai donné mon avis et [je 

(1) Cf. L1• Fi!Jaro. il n11ùl 188!1. 
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,•ous ai félicité sur cc que j'avais vu 
dans vos lettres, je vous ai dit ce que 
je vous répète, qù'elles sont pleines d'i• 
dées neuves et justes et que votre stile 
peut être plus qu'ordinaire, si vous tra­
vaillez à le soigner, si vous vous donnés 
de l'application à l'étude. Je le disais 
encore à Sophie en recevant votre der­
nière du 3 Vendémiaire et elle était de 
mon avis. A votre âge on a du temps 
de reste et lorsqu'on le divise bien on en 
trouve pour l'agréable et pour !"utile, on 
acq•uiert quelques talents nécessaires et 
déjà vous avés commencés cette marche. 
Déjà vous vous êtes adonné aux mathé­
matiques: Essayés d'étudier vous même 
une langue, l'italienne par exemple est 
facile et il faut peu de temps pour l'ap­
prendre. Nos conquêtes nous rendent cette 
étude indispensable et elle offre beau­
coup d'agréments. Ah I si la carrière des 
armes que j'ai embrassée trop tôt pour 
mes go(lts puisqu'à peine militaire, j'ai 
été forcé d'abandonner les sciences, eut 
prescrit que je m'adonnasse au dessin, à 
l'allemand, à la musique que j'avais 
commencés. Aujourd'hui je me récrée­
rais le matin en traçant un léger paysa­
ge, je parlerais allemand le jour et je me 
désennuyerais le soir. On ne peut plus tra­
vailler pour sa propre instruction, quand 
on remplit des fonctions publiques, tel­
les encore que celles qui absorbent tous 
mes instants. Si la paix se fait je répa • 
rerai le tems perdu, si je m"apperçois 
qu'il ne soit plus trop tard.] 

Il me paraît que vous vous êtes amu­
sé à St-Fiacre et que notre bon papa 
a été satisfait de sa récolte ; excellente 
et en quantité, m'a-t-il écrit, aussi devés 
vous bien vous être amusés en vendange. 
Sophie aurait bien désiré partager vos 
plaisirs et sans sa rotondité, ma foi, il 
eut été possible qu'elle fut allée vous 
voir. Moi, j'ai passé le tems dans mes 
occupations habituelles. Je m'attendais à 
les voir diminuer un peu parce que la 
répartition des affaires entre les deux 
Cor,seils devait me le faire croire, ce­
là n'empêchera pas que de quelques mois 
nous ne travaillerons beaucoup. Nous a­
vons entre les mains une affaire qui con­
tient plus de huit cents pièces, dont la 

majorité a trois et quatre cents rolles ; 
cette affaire concerne vingt sept chauf­
feurs de la même bande, elle nécessitera 
l'appel à Paris de plus de deux cents té­
moins, et ne finira guère qu'en nivose 
ou pluviose. Si mon Collègue s'en char­
ge, j'aurai le tems du jugement pour 
vacance et tacherai d'en profiter. 

J'ai reçu la lettre de notre bon pa­
pa et la note du Cousin Mathis qui y 
était jointe, j'y répondrai sous peu de 
jours, en attendant, mon Cher Trebu­
chet, assurés toujours ma sœur et notre 
famille de notre souvenir. Sophie et moi 
vous embrassons de bon cœur. 

HUGO. 

Bien des choses honnêtes au Cn De­
lair. 

Le Cn Delair et sa famille vous di­
sent aussi bien des choses. Martin, sa 
femme et Louis vous aiment toujours bien 
et se rappellent à votre souvenir. 

Lettre clu CapiLHine llngo it son bf'1111-frère Tré­
buchet. Inédite. 

Pa1'i.•. le 9 Nir,; .• ,. w1 i tle la Rep1tblù1ue fra11• 
çai.•e I S11111Pdi. 29 1/t!,·emb,·e 1798). 

S'il y a longtemps, mon cher Trebu­
chet, que je ne vous ai écrit, c'est parce 
que je n'ai pu le faire: mille soins di­
vers m'ont occupé au point que je ne 
sais comment je ferai pour réparer ma 
négligence envers mes parents et mes 
amis ; il faudra que les uns et les autres 
m'excusent, et ils en viendront là facile­
ment quand ils sauront que je ne les ai 
pas un moment délaissés que dans l 'in• 
tention de leur donner plus de temps. 
quand mes occupations me le permet­
traient. 

Je ne sais si vous pourrés me lire, 
je ne peins pas. j'écrit comme un chat ; 
je peine comme quatre et je griffonne 
presque nuit et jour. Il n'en peut être 
autrement quand l'on est chargé de be­
sogne et surtout à la veille de quitter 
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des fonctions, qui ne permettent pas de 
rien laisser en arrière. 

J'aurais cependant désiré que moins 
d'occupations m'eussent permis de vous 
l.'ntretenir plus fréquemment. Vous avés 
tant gagné depuis que vous vous occu­
pés <le votre éducation, que cela me fait 
un plaisir inexprimable. Continués, con­
tinués les mathématiques, pour moi de­
puis quelque tems mes devoirs m'ont fait 
abandonner les sciences, délaisser ks mu­
ses, et ne plus rien donner ( ? i aux plai • 
sirs. 

Je vais à la campagne et je m'appli­
querai si je puis car les soins qu'on m'y 
destine, laissent également peu de repos. 
J'espère que vous m'écrirés et parce que 
votre frère trop · occupé ne vous écrit 
presque pas, vous ne le délaisserés pas 
absolument. 

Adieu, mon petit Trebuchet, ma fem­
me et mon fils et son père, vous embras­
sent ainsi que toute votre famille. 

Louis est caporal. 
HUGO. 

l.ellre du Capitaine Hugo à son hea11-fri•rP Tré­
buchet(!). 

Pa,-i.,. {,- 1.5 ,,turi,i.~,. nr1 7 dl! la RépublirJUI' (Mn• 
çaise 1,'/ fel.'rier 1709 /, 

J'ai reçu avec plaisir, mon cher Tre­
buchet, la lettre que vous m'avés écrite 
le 26 du mois dernier, et dans laquelle 
vous m'exposés les craintes, que votre 
bon cœur vous · fait ressentir sur mon 
changement de fonctions ; vous craignés 
qu'elles soient d'un moindre traitement 
et que le séjout de Courbevoye, n'ait pas 
pour nous autant de charmes que celui de 
Paris. Je dois vous remercier de l'intérêt 
que vous prenés à ce qui nous regarde, 
et vous dire comment j'envisage ma nou­
velle situatio~. 

Je vais vivre à mon Corps plus ignoré 
sans doute que je ne 1 'étais dans les fonc­
tions de Rapporteur d'un Conseil 'de Guer• 

(tJ Cf. le Figal'o, 8 août 1888. 

re séant à Paris : mais l'espèce d'obs­
curité à laquelle je vais être réduit, sur­
tout dans un cantonnement ne sera pas 
sans quelque charme pour moi ; elle pour­
ra m'offrir le temps qui m·est nécessaire 
à [réparer le vide de travaux studieux, que 
j'éprouve depuis trois ans, pendant les­
quels je me suis consacré en entier pour 
la chose publique.) Il m'est doux je vous 
! 'avoue de quitter aussi honorablement 
des fonctions aussi délicates. desquelles 
souvent, a\'ec les meilleures intentions, on 
ne se tire pas comme on le désirerait. 
La calomnie ne m'atteindra pas avec sa 
patte aux cent griffes, j'ai pour m'en 
préserver, le bouclier de l'opinion publi­
que et ! 'ordre général de la Division. 
dont j'ai envoyé copie à notre bon papa. 

[.Je ne regrette pas Paris, je vous J'as­
sure, et mon Epouse doit moins le re­
gretter encore. Elle n ·a· pu y jouir des 
plaisirs qu'il offre chaque jour, et si elle 
s'est quelquefois distraite à ldalie ( ? j. 
à Mousseaux ou à Tivoli, elle a passé 
bien de tristes journées, dans notre anti­
que maison Commune. Quand elle a voulu 
sortir elle a été couverte de boue, elle 
a été fatiguée avant d'êt~e rendue aux 
promenades publiques, elle a risqué de 
fouler le piéton avec un cabriolet, et tout 
cela, a bien suffi sans doute pour la dé­
gotîter d'une ville, où l'on est toujours 
forcé de courir une et deux heures pour 
voir un ami, au risque de ne pas le 
trouver : A Courbevoye, elle aura peu de 
courses à faire pour trouver quelques 
femmes aimables, elle jouira des plaisirs 
de la campagne, elle verra croître Abel 
et elle sera bien satisfaite.] Elle désire 
autant que moi d'y être rendue bientôt, 
et je suis malheureusement encore à Pa­
ris pour plus de vingt jours. Vous pensés, 
mon cher frère, que la ce:;sation de mes 
fonctions doit m'offrir moins d'appoin­
tements, je conviens que cela est vrai, 
que logement, chauffage et indemnités, 
j'aurai par an 2.000 francs de moins, eh 
bien avec cette diminution je n'en serai 
pas plus mal, par la raison que je vais 
vivre à la campagne, où mes chevaux me 
cotîteront beaucoup moins, et où je n'au­
rai pas tant de dépenses à faire. Au reste 
les avantages dont j'ai joui jusqu'à ce jour 
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n'ont été et ne seront toujours que des 
avantages éphémères et cette chose que 
je quitte aujourd'hui peut encore me re­
venir demain. 

Savés-vous bien dans tout cela cc que 
je considère. C'est le plaisir qu'éprouve 
Sophie d'aller à la campagne, celui d'y 
voir prospérer notre jeune enfant ; l'hon­
neur de former un bataillon capable de 
se couvrir de gloires, et l'amitié de tous 
mes camarades. Pour du reste. l'argent 
est le nerf de la guerre et pourvu que 
j'en aye assés pour vivre en paix, je vis 
sans dettes et sans soucis. 

Sophie vous embrasse de tout son cœur 
et je me joins à elle. 

Renouvelés à notre bon papa et à notre 
famille l'assurance de notre attachement. 
Dites à ma sœur que quoique il y ait 
longtems que nous n'ayons reçu de ses 
nouvelles nous ne l'en aimons pas moins 
et que je la prie de permettre à son frère 
le militaire de l'embrasser de bon cœur 
et d'embrasser aussi pour lui notre tante. 

Louis se porte si bien que bientôt il 
ne pourra plus passer par notre porte, 
tant il devient gros et grand. 

Bien des choses honnêtes au Cn De­
laire. 

Ecrivés moi toujours en ma qualité de 
Rapporteur et à la maison commune. 

[La place de Grève est couverte d'eau, 
tant la Seine est grande, on ne vient chez 
moi qu'en bateau, et je désire que la 
présente ne se noye pas en chemin et 
vous arrive saine et entière. ] 

HUGO. 

Lettre de Hugo, adjudant-major au 3e bataillon 
de la ~Oe demi-brigade à son beau-frère Tré­
buchet (t). 

Paris, 23 ventôse an 7 rt:1 ma,·., 17991. 

[Me voilà, mon cher Trebuchet,. tout à 
fait installé dans mes nouvelles fonctions ; 
depuis le seize je suis logé à l'école mi­
litaire ; mon épouse et mon fils m'y ont 

{t) Cf. Le Figaro,{" aoùt HO!!!. 

suivi et l'une comme l'autre ne semblent 
pas s'y déplaire. la maman parce qu'elle 
étend la vue sur les fertiles coteaux de 
Vaugirard, sur les plaines qui bordent la 
Seine, sur des avenues que le printemps 
va rendre charmantes ; le petit Abel par­
ce qu'il aime le bruit des tambours qui 
se fait entendre du matin au soir ; qu'il 
sautille aux fanfares guerriers de la su­
perbe musique de la 2Qe, qu'il s'égaye 
au bruit perçant des trompettes et que ses 
yeux ne peuvent suivre trop loin ces bou­
ches à feu que conduit au grand galop 
une magnifique artillerie légère. Tout ce 
qui effraye les enfants de son âge, l'amu­
se et le satisfait] aussi sa bonne est-elle 
toujours au Champ de Mars depuis midi 
jusqu'à cinq heures, à le promener et là 
lui faire prendre le bon air. 

[Voilà les plaisirs de mon épouse, voi -
là ceux de mon fils, voici, mon cher Tre­
buchet, les miens] les plus constants. [Du 
matin au soir je manie mon bataillon je 
m'occupe de tous les détails qui le con­
cernent et que l'absence du chef, laisse 
en partie à ma surveillance. Ensuite les 
jours pairs je me rends au Conseil de 
guerre où je travaille à terminer les af­
faires qui me restent.] 

Nous devrions être à Courbevoye, mais 
les fatigues du service de Paris et les 
élections nous retiennent ici ; peut-être 
nous y rendrons-nous quand elles seront 
faites du moins on en parle. · 

Nous avons su le 9 pluviose les 
effets du tremblement de terre qui a eu 
lieu le 6 sur les rives de ! 'Océan et qui 
s'est étendu à vingt myriamètres au moins 
dans l'intérieur de la République, je suis 
charmé d'apprendre que ce phénomène 
ne vous ait causé aucun malheur et que 
toute notre famille en ait comme vous 
été quitte pour la peur. 

Les inondations ont été aussi grandes 
à Paris qu'à Nantes. Nous avons été 
obligés de sortir de la maison commune 
en bateau et l'on ne traversait pas au­
trement la place de Grève, les quais du 
Louvre et de la Grève ont été inondés 
jusqu'au premier étage. 

Ce que vous me dites de certaine per­
sonne me fait deviner pourquoi elle n'a 
pas daigné répondre à la lettre que je 
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lui avais écrite quelque temps après mon 
mariage. 

Mon frère Louis est détaché à Chelles 
où il est Commandant de la place avec 
une garnison de seize hommes : je lui 
ferai un grand plaisir en lui disant avec 
quel plaisir vous l'embrassez. 

Je vous embrasse, mon cher frère, du 
meilleur de mon cœur, mon épouse et 
mon fils en font autant et tous trois 
réunis, nous embrassons notre bon papa 
et vous prions d'être auprès de lui et de 
notre famille l'organe de notre affection. 

HUGO. 

Sensibles aux civilités et au bon sou­
venir du C0 Delaire, du C0 Marion et de 
Jeannette, nous les remercions de bon 
cœur et les assurons de notre bon sou­
venir. 

Adressez-moi jusqu'à nouvelle adresse, 
mes lettres à la Maison Commune. 

Lettre de Hugo, adjudant-major au 3e bataillon, 
t()e demi-brigade d'infanterie de ligne à son 
beau-frère T1·ébuchet ({). 

Nanry, le J 7 floréal tzn 7 ! .Hardi 6 ,Vai 1799} 

Vous devez être étonné, mon cher frè­
re, de recevoir une lettre timbrée de Nan­
cy, lorsque vous me croyez encore au 
sein de l'ancienne capitale de la France ; 
vous cesserez de l'être lorsque vous se­
rez instruit que [ chargé d'une mission 
particulière au moment où je venais de 
perdre un père aussi chéri de sa famille 
qu'estimé des bons citoyens je n'ai pas 
perdu un moment et pour apporter s'il 
était possible des consolations à ma bon­
ne mère et pour remplir le but de ma 
mission. Ma chère Sophie et mon Abel 
ont été du voyage, et sont avec moi, au 
sein d'une famille qui les chérit.] 

Vous vous plaignez de mon silence sur 
Abel, vos plaintes doivent être fondées 

(t) /,e Figm·o, 1" a11ùt 18118. 

puisqu'elles ont lieu ; je vais les faire 
cesser. 

[Si je vous parle en père de mon 
Abel, vous me croirez partial je ne veux 
vous répéter que ce que j'en entends dire 
et d'avance je vous dis que c'est la 'vérité. 

Dès qu'il s'éveille, il gazouille et ne 
pleure jamais. On soulève le rideau de sa 
couchette et il sourit à quiconque lui 
rend le premier ce service. Si c'est sa 
maman il veut lui dire quelque chose et 
se fait embrasser mille fois. Tout le long 
du jour il ne fait que saut6r, rire, téter 
ou dormir. Tous disent qu'il a les traits 
les plus délicats, aussi s'entend-il dire 
souvent : oh I la jolie petite fille, et ce 
petit bonhomme, comme s'il comprenait 
le compliment, rit aux éclats à ceux qui 
lui parlent ainsi. Il a les yeux bien ou­
verts, un teint de Vénus ; c'est un amour, 
aussi est-il adoré de sa mère, de son 
père et de ses tantes.] Ta. Ta. Joignez 
à tous ces attraits dont une jolie fille 
offre l'assemblage, une force dans les 
reins et dans les bras, qui si elle accroît 
avec l'âge dans la proportion en fera 
un luron des plus nerveux. 

Ne croyez pas, mon cher Trebuchet, 
que mon Abel, dans ses promenades1 soit 
confié à de jeunes filles, à des étourdis, 
il échapperait de leurs mains ; il lui faut 
des bonnes raisonnables et nerveuses. La 
route que nous avons faite et dans la­
quelle il est presque toujours resté sur 
les genoux de sa mère ou sur les miens, 
loin de lui faire le moindre mal, me 
semble ainsi qu'à tout le monde, avoir 
accru ses gualités physiques. Voilà je 
crois le portrait d'Abel, de votre premier, 
de votre plus cher neveu. 

Je repartirai d'ici le 30. Je serai rendu 
à Paris le 6 du mois prochain, parce que 
je dois m'arrêter à Toul et vous pourrez 
m'adresser vos lettres à l'école militaire, 
sous la qualité que je vous donne en 
tête de la présente. 

J'aurais bien désiré, mon cher Trebu­
chet, que le temps de ma mission n'eut 
pas été limité, j'aurais fait deux ou trois 
cents lieues de plus et j'aurais été em­
brasser mon papa, mes tantes, ma famille 
et vous aussi. Sophie eut vu ses parents 
chéris, vous eussiez tous vu mon fils, et 
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tous réunis, nous eussions été contents. 
Mais, mes ordres sont impératifs1 il faut 
que je sois à Paris le 6 prairial, et je vais 
quitter Nancy en y laissant mes affaires 
domestiques entre les mains d'un fondé 
de pouvoir, ou de ma mère si la chose 
est possible. 

Adieu, mon cher Trebuchet, embrassez 
pour ma femme, pour mon fils et pour 
moi, nos chers et bons parents, et sur­
tout faites en sorte de me donner de 
leurs nouvelles à mon retour à Paris. 

Nous sommes tous à vous. 
IIUGO. 

Ll'llre de l'adjudant-major Hugo ù son beau-frère 
Trébuchet chez le citoyen Lenormand. juge au 
Tribunal civil, l'Ue l'tlaupertuis, n• t9 (t). 

/'a,·is. le 25 prafrial a11 7 de la /lt!publiq"e 
fra11çaise (13 jui11 17991. 

[Le moment le plus pénible de ma vie 
est arrivé, mon cher Trébuchet,_ je pars 
et je suis forcé de me séparer de mon 
épouse chérie et de mon cher Abel: Tous 
deux ont pris hier tristement la route 
de Nancy et demain je vais prendre celle 
de Worms, près Mayence ; mon cœur 
est dans la même situation que le leur] 
il éprouve un double chagrin et si quel­
que chose peut me consoler c'est l'es­
poir de revoir Abel et Sophie le 8 Mes­
sidor à mon passage à Metz. Je tache­
rai de les revoir quelquefois et si je 
puis trouver quelque occasion de les rap­
procher de moi, je la saisirai avec em­
pressement. 

Si j'eusse pu prévoir ce départ pré­
cipité, j'aurais laissé tous mes effets à 
Nancy, lorsque j'y étais, j'aurais dispen­
sé ma petite famille du retour à Paris 
et je l'aurais quittée bien arrangée. Mal­
heureusement je ri'ai pu pressentir ce dé­
part, et d'autant moins encore que j'avais 
reçu dans mes foyers des lettres qui me 
promettaient un long séjour à l'école mi­
litaire. 

(l) Cl. Le J'igaro, l" août 11188. 

Sophie a balancé entre sa famille et 
la mienne, elle fut retournée à Nantes,_ 
si elle n'eut pas eu l'espérance de me re­
voir plus facilement en allant à Nancy 
qui n'est distant de Worms que d'envi­
ron vingt myriamètres, et d'où elle peut 
avoir de mes nouvelles tous les huit jours. 
J'ai fini par la décider, et comme elle 
y est connue et aimée. elle ne peut qu'y 
être bien. 

Le C° Conaud ( ? ) est venu chez moi 
pendant mon absence; à mon retour j'ai 
appris du C0 Boulay-Paty qu'il n'était 
plus à Paris, ce dont j'ai été d'autant 
plus fâché, que j'aurais avec bien de la 
satisfaction fait sa connaissance, parlé de 
vous et satisfait à vos désirs. 

Mon Abel est toujours gay ; il se for­
tifie chaque jour et quoiqu'il n'ait que 
son septième mois aujourd'hui, il dit dé­
jà distinctement papa et maman : peu 
d'enfans donnent autant de satisfaction 
et se font autant et généralement aimer 
que lui. 

Embrassés pour moi, mon grand Pa­
pa. 

Voyés je vous prie mon cousin Mathis, 
embrassés-lé pour moi ainsi que ma cou­
sine, et dites-lui que quoique je ne lui 
aye pas répondu, je n'en ai pas moins re­
mis les pétitions qu'il m'a adressées en­
tre les mains du C11 Boulay-Paty, qui m'a 
assuré les avoir apostillées et déposées à 
la Commission. Dites-lui de plus que si 
je n'ai pas répondu, ce n'est pas par 
négligence, mais c'est qu'ici comme au 
Conseil de Guerre, je n'ai pas une minu­
te à moi et que peut-être je ne vous écri­
rais pas sitôt si, pour raison du départ, 
mes occupations n'étaient par là suspen-
dues. • 

(Voici l'adresse de Sophie : 
A la Cnne Hugo la jeune, chez sa mère, 

Rue des Maréchaux N° 81, Ville vieille à 
Nancy.] • 

Voici quelle sera la mienne : 
Au C0 Hugo, à Worms, armée du Da­

nube. 
Je vous prie, mon cher frère, de crmrc 

à ma sincère amitié, elle vous est vouée 
sans bornes. 

La famille Labrosse vous salue ainsi 
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que mon grand papa. Mes amitiés aux 
jeunes Delair et Brosson. 

Ne m'oubliés pas auprès de notre fa­
mille. 

Tachés de me donner de vos nouvelles 
promptement et pour cc adressés-moi vo­
tre lettre Poste restante à Metz, faites 
en sorte qu'elle y soit rendue le 7 de 
Messidor, Sophie en prendra connais­
sance. 

Votre ·ami, 
HUGO. 

Toutes les fois que vous m'adresserés 
une lettre simple à l'armée, affranchis­
sés-la pour trois sols elle me parviendra 
plus surement. 

Lellre cle l'adju,lant-major Hngo, armée ,lu Rhin, 
.ie dh·ision militaire, q11a1·tier général Nanr.y, 
au citoyen Tr~bnrhel, lieutenant d'une rorn­
pagnie franrhe cle la Loire-Inférieure, rue Mau­
pertuis, n• 19, Nantes ( t ). 

.Va11cy. lt' 19 thermidor a11 7 dt' la Jlepublique fra11-
t;ni.,e f6 août 17991. 

En quittant Paris, mon cher frère, j'a• 
\'ais envoyé mon épouse et mon fils à 
Nancy, elle y demeurait chez ma mère, 

• j'avais préféré lui donner cette destina­
tion parce que je regardais comme pos -
sible qu'elle me revit quelque fois, et 
que j'étais persuadé qu'elle recevrait plus 
facilement de mes nouvelles que si elle 
eut été à Nantes, beaucoup trop éloigné 
de notre armée ; mes espérances se sont 
réalisées d'une manière agréable pour elle 
et pour moi, puisque• nous sommes réu­
nis et que je suis employé comme adjoint 
aux adjudants généraux de cette division, 
je ne sais combien de tems je resterai 
ici, ma,is il serait possible que• j'y restasse 
l 'hyver et alors j'aurais la satisfaction de 
passer cette rude saison au sein de ma 
famille. S'il en était autrement, je me 
résignerais encore, mais (je sais pren­
dre le bon tems quand il vient. 

(Il cr. li' Figal'O. , .. aotit 1888. 

Sophie -se porte toujours bien, elle nour­
rit. encore son Abel et veut qu'il tette 
jusqu'à un an, parce que, dit-elle, c'est 
la mode dans vos départemens et que 
les enfants s'y portent mieux qu'ailleurs. 
Je pense que c'est assés jusqu'au neuviè­
me mois, ·pour la mère comme pour l'en­
fant, car si celui (ci) profite ce. ne doit 
être qu'aux dépens de la santé de sa 

. mère et je craindrais que celle de Sophie 
n'en fut altérée, avec un luron de l'ap­
pétit d'Abel.] Il a heureusement fait deux 
dents, j'espère que les autres pousseront 
de même et je regarderai comme un grand 
bonheur s'il échappe à tous les danger,; 
de l'enfance, qui chaque jour jettent l'é­
pouvante et le deuil dans les familles. La 
petite vérole a fait ici des ravages, je 
crois que mon fils en sera exempt 
cette année. Je voudrais bien, mon cher 
Trébuchet, que les circonstances me per­
missent d'aller revoir Nantes, d"aller fai­
re connaissance avec ma famille, et de 
vous présenter ce que j'ai .de plus chn. 

Donnés-moi des nouvelles de notre 
grand papa et de nos parents de Nantes, 
il y a longtemps que je n'ai rien reçu et 
que je désire en recevoir. Dites de notre 
part bien des choses honnêtes au Cn De­
laire et aux Cn• Delaire fils de Paris. 

[L'armée reçoit chaque jour des ren­
forts. Les bataillons auxiliaires s'organi­
sent et avant peu je pense que nos ar­
mées reprendront victorieusement l'offen­
sive.] 

Donnés moi de vos nouvelles, de cel­
les de votre Pays et de l'Etat de la guer­
re qui s'y fait. 

Louis doit être nommé actuellement 
sous-lieutenant de Grenadiers, le Cn Mou­
lin ( ?) membre du Directoire m'annonce 
qu'il a apostillé la demande que j'ai faite 
de ce grade pour lui, et je m'attends à 
recevoir de jour à autre sa commission. 

Je vous embrasse de tout mon cœur. 

HUGO. 

Adjoint aux adjudants généraux, rue 
des Maréchaux, N° 81, Vieille ville, à 
Nancy (Meurthe), 4e division militaire. 
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Lett1·e de Hugo, adjudant-major a la i08 de ligne, 
adjoint aux adjudants gén1•ranx, capitaine rap­
porteur du te const>il de guerre. Am1ée du 
Rhin, second ronseil rie guer,·e permanent de 
la ,ie division militaire, au greffe du :!e conseil 
de guerre, à Nancy, rue Callot, n" toi, à son 
beau-frère T1·ëh11rlwt. lné1lile. 

Nanry, le 8 r:endémiain:' an 8 de la République 
fra11çaise (30 seplemln·e t 79!11. 

Sophie et moi, mon cher frère, avons 
été sensiblement affligés de la maladie 
de riotre grand papa, et nous } 'eussions 
été bien davantage, si en nous annonçant 
cette nouvelle, vous ne l'eussiez pas ac­
compagnée de celle qui nous } 'annonce 
hors de tout danger: Nous vous remer­
cions tous deux de ,1 'intention que vous 
avez eue à ne pas nous jetter dans l'in­
quiétude, et nous vous prions au nom de 
tout ce que vous avés de plus cher a 
engager ce bon Papa a beaucoup de mé­
nagements. Je sais qu'il est grand tra­
vailleur, qu "il se fatigue sans cesse, son 
âge veut du repos et il doit en prendre. 
Que je serais heureux mon cher Trebu­
chet, si je pouvais l'embrasser, lui pré­
senter mon, fils, mon épouse ... Si je pou­
vais connaître la famille à laquelle j'ap­
partiens. Sera-ce donc envain que j'en for­
merai le désir ? Me voilà à cent myria­
mètres de vous, quand pourrai-je les fran­
chir pour aller vous embrasser tous. 
Quand ? Ah, mon ami, que l'espoir en est 
encore loin de moi. 

L'armée dont je fais partie a repassé 
le Rhin, il ne reste plus au delà 
que les garnisons d'Ehrenbresthein, Neu­
vied, Cassel, Kehl et Huningue, qui gar­
dent ces forts. Ce qui a déterminé ce 
mouvement rétrograde était la suite d'u­
ne combinaison militaire, dont le but était 
de découvrir l'armée du Danube com­
mandée par Masséna, afin que ce géné­
ral put chasser entièrement l'ennemi des 
lignes grises, et détacher ensuite un corps 
de vingt mille hommes par la vallée d'Ai­
rolo sur lCr Milanais où le Général Cham­
pionnet d'evait attaquer les Austro-Rus­
ses et faire sa jonction tant avec cette 
colonne détachée de l'armée du Danube, 
qu'avec l'armée des Alpes. Une partie 

de · ce plan a réussi, la bataille de Novi, 
où la France a perdu Joubert, devait pré­
parer nos succès en Italie, elle a été li­
vrée, mais les troupes ont été forcées 
de reprendre leurs positions primitives. 
Néanmoins Championnet a pénétré dans 
le Piémont, Lecourbe dans la vallée 
d'Airolo, après quelques succès de Mas­
séna, et l'on s'attend à la jonction de ces 
deux généraux. La passage du Rhin exé­
~uté par notre arm6e et sa marche sur 
Schwetzingen ont forcé le général Au­
trichien Charles à se rendre à marches 
forcées sur nous et quand il n'en était 
::i.u 'à deux journées, nous nous sommes 
retirés, ses forces étant infiniment supé­
rieures aux nôtres, numériquement seu­
lement. A peine nous retirions-nous sur 
la rive gauche de ce fleuve, que l'armée 
a reçu ordre de détacher douze mille 
hommes vers la Hollande, de sorte que 
ce qu'il en restait a été de suite répar­
ti dans les places fortes et cantonne­
mens, s'attendant. à voir d'un moment 
à l'autre l'ennemi à passer le Rhin, et 
n'ayant plus de moyens de l'empêcher. 
Néanmoins nous avons appelé dans nos 
places les moins exposées, les bataillons 
auxiliaires des départemens de l'arron­
dissement de l'armée, et au moyen de ces 
nouvelles troupes. nous tirerons les vieil­
les d'une partie de ces places, pour les 
opposer en cas de passage, ou couvrir en 
attendant des renforts, les points princi­
paux. Voilà notre situation actuelle, el­
le peut d'un instant à l'autre beaucoup 
s'améliorer et j'ai lieu de penser qu'elle 
a encore quelque chose d'imposant, puis­
que le P. Charles n'a pas encore tenté 
de faire usage de ses nombreux équipages 
de pontons. 

Nos départemens sont tranquill-es, très 
tranquilles, on y acquitte bien les con• 
tributions, on y fournit à toutes les ré­
quisitions, mais il faut y veiller sur les 
prêtres. Ils avaient déjà formé des ras­
semblemens à des fontaines miraculeu­
ses, ils en avaient formé sur la chaîne 
des Vosges, les premiers ont été dissi­
pés par la persuasion, les derniers par 
des détachements de troupes qui les ont 
battus et dispersés, de sorte qu'à présent 
il n'en est plus du tout question. 
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Me voilà encore une fuis rapporteur 
d'un Conseil de Guerre je crois qu'à force 
de plaider, je finirai par en faire ma 
profession. De tous tems elle n'a pas été 
la plus mauvaise, je ne dis pas cela pour 
moi, elle ne me rapporte rien et de­
puis trois mois je n'ai pas touché un 
denier, mais je le dis pour tous ceux 
qui ont célébré Bartokt et Cujas et qui 
ne s'en sont pas mal trouvés. 

Mon Abel a eu la petite vérole, il en 
est un peu masqué sur le nez, mais com­
me elle ne le défigure pas, et qu'au mi­
lieu de la contagion qui nous entoure, 
il a eu grâce au sein de sa mère le 
bonheur de s'échapper, nous sommes on 
ne peut plus contens qu'il ait eu aussi 
heureusement cette maladie. Sophie a eu 
pour lui tous les soins d'une bonne mè­
re; c'est à son sein qu'il doit son salut 
puisqu'il tétait encore et que très peu 
d'enfants sevrés ont été sauvés depuis que 
cette funeste maladie existe ici. 

Vous êtes donc toujoUTs entouré de vos 
vilains chouans, quand donc finiront-ils 
leurs brigandages ? Ici nous sommes plus 
heureux, nous n'avons que de sales Au­
trichiens, que d'horribles Russes qui sont 
très contens de leur captivité. Les pre­
miers sont on ne peut plus mal vêtus, 
une mauvaise capote les couvre et la mi­
sère s'en sert pour se couvrir avec eux ; 
les autres sont couverts de haillons, ont 
des bonnets pointus comme les habitants 
de l'Isle verte, et font peur aux petits 
enfans par leurs longues barbes. Cc sont 
de très vilaines gens. Aussi depuis que 
nos jolies femmes les ont vus, ellrs ne 
les désirent plus et préfèrent les volon­
taires français, à toute cette race mau­
dite, pouilleuse et pillarde. 

Sophie se plaît beaucoup par ici. Elle 
court les bois, où elle trouve des sites 
charmans, et compare tout ce qu'elle voit 
aux rivages de la Chère et du fameux 
Chateaubriant. Là .c'est une épaisse fo. 
rêt qui ressl"mble à la petite trouppe qui 
couvre cette ville, ici c·est un superbe 
édifice qui imite la Maison Commune 
qu'on y voit ; là c'est la Meurthe rapide 
et tortueuse qui ressemble en tout à la 
Chère marécageuse et dormante ; Nous 
rions tous deux de ces comparaisons et je 

finis par convenir qu'exet•pté Nantes, la 
Bretagne est un pays qui n'est pas trop 
agréable, malgré toutes ses richessest qui 
ne valent pas la tranquillité de ce pays, 
où l'on dort sans inquiétude, excepté So­
phie cependant qui pendant 24 heures a 
eu peur du prince Charles. 

Adieu, mon cher Trebuchet, Embrassé 
par ma femme, mon fils et moi, allés 
embrasser notre bon papa pour tous ain­
si que notre famille. 

HUGO. 

Lellre ,le Hu!{o, capitaine l'appo1·te11r ,lu fer con­
seil de guel"l"e etc •.. à son beau-frère Trébuchet 
.:hez le Cn Leno1"mand-D11b11isson, rue Maupet"­
luis (t). 

.Yaw·,1, le 19 germinal. "" 8 de la République 
fmw;aise (9 an·il nmn1. 

Arrivé d'hier, mon cher Trebuchet, a• 
près avoir assés longtems cotoyé les Vos­
ges, avoir été au pied du Donon, et être 
remonté aux sources de la Sarre, je m'at• 
tendais en retrouvant ma Sophie et mon 
Abel, a lire au moins une de vos lettres, 
étant parti extrêmement étonné de vo­
tre silence et ayant différé de vous écri­
re en remettant toujours au lendemain par 
l'espérance de recevoir de vos nouvel­
les et de notre chère famille. Jugés si 
j'ai du être surpris en ne trouvant rien 
chez moi de ce qui vous était relatif car 
je vous dirai que je n'ai pas reçu la lettre 
par laquelle vous nous annoncés la gra­
ve maladie de notre cher grand papa, 
je ne sais ce qu'elle est devenue et puis­
qu'elle m'a évité des inquiétudes je rends 
grâce à ceux qui l'ont placée aux ou­
bliettes, je ne ferais pas de même, mon 
cher Trebuchet, si vous ne m'eussiez don­
né la nouvelle de son heureux rétablisse­
ment dont je vous prie de lui témoigner 
tout notre plaisir. [En arrivant ici j'ai 
retrouvé mon épouse bien portante mon 
Abel bien gai, babillant à fallt-e rire et 
surtout ne pleurant pas ] je voudrais que 

(Il Cl. Le Figaro, 8 aout 11!88. 
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vous puissiez nous revoir en famille, ce­
la nous ferait plaisir à tous. 

[Vous me dirés, qu'êtes vous allé fai­
re dans les Vosges et je vais vous Je 
dire: Chargé de l'instruction d'une pro­
cédure très volumineuse contre des as -
sassins, j'ai eu besoin de me rendre sur 
les lieux, d'y visiter leurs repaires, d'y 
entendre les témoins, de donner à la pro -
cédure le développement nécessaire. J'ai, 
je vous l'avoue parcouru un pays unique 
en son genre. Couvert de la suite des 
Alpes appelée Vosges, le sommet des 
monts est couvert de neiges, de glaces 
et de sapins toujours verts, et qui of -
fre un coup d'œil étonnant. Des rocs ai­
gus et détachés qui dépouillés de terre 
s"élèvent par degrés et quelques uns jus­
qu'aux nues, surmontent beaucoup de col­
lines dont les vallées sont remplies de 
tourbe recouverte d'herbes aromatiques ; 
si elles offrent des paturages délicieux, 
elles offrent aussi des dangers après ks 
pluies qui détrempant cette tourbe, la ren­
dent aussi molle que les marais et ex• 
posent les hommes et les chevaux à se 
noyer sans espoir d'être secourus. Le 
paysage y est briJlant ! ] 

Vous connaissez par là les causes de 
mon silence. Je suis bien charmé que les 
vôtres ayant été dans l'espoir que vous 
avés eu de nous donner de plus agréa­
bles nouvelles que celles que vous nous 
avés adressées et que nous n'avons pas 
reçues. Dites donc à notre bon papa com­
bien nous sommes charmés de son en -
tier rétablissement et combien nous vou • 
drions pouvoir ) 'embrasser pour lui en 
témoigner notre joye. 

Si notre grand Papa désire être con -
servé et qu'il ne le soit pas, cela nous 
fera de la peine par rapport à lui, mais 
si consultant mieux son intérêt, c'est-à­
dire sa santé, il préfère une vie douce 
et paisible au tracas des tribunaux, nous 
serons aussi contens de Je voir tranquil -
le, parce qu'au moins nous serons plus 
surs de le conserver. .Nous ne désirons 
en cela que ce qui peut et lui faire plai­
sir, et lui conserver la santé. 

La lettre dont je vous parle dans la 
présente est celle que j'ai reçue tout à 
l'heure, elle est datée du 6 de cc mois. 

Nous vous félicitons d"être conservé dans 
votre place. 

Sensibles au bon souvenir de notre fa. 
mille, nous vous prions de lui en témoi • 
gner notre reconnaissance. 

Ma femme, Abel et moi, vous embras. 
sons tous du meilleur cœur et vous prions 
de ne nous oublier auprès d'aucune dl's 
personnes qui vous parleront de nous. 

HlJGO. 

r,; e négligés pas de m ccrire une fois 
chaque mois, au moins, de mon côté j'en 
ferai autant je vous Je promets. 

Lettre de l'adj11dnnl-majo1· llngo. nrrn(1e du Rhiu, 
quartier g••nf'ral de Memingen, il son benu­
frère. Inédite. 

Memingen, le 22 flo,•eal an 8 de la Hepublique 
r,·a11çaise (12 mai 18001. 

J"ai reçu hier, mon cher frère, la let­
tre que vous · m 'avés écrite et dans la. 
quelle vous me donnés les détails des 
malheurs arrivés à Nantes ; je l'ai de 
suite envoyée à ma Sophie, dont je . re­
cevais aussi une lettre. dans laquelle el­
le me peignait ses affreuses inquiétudes. 
Je n'ai été informé de ce terrible évène­
ment que par le Moniteur qui ayant don• 
né Je nom des victimes m'épargna des in­
quiétudes sur le sort de ma famille. Sans 
ce journal, sans les détails dont il est 
plein, jugés qu'elles eussent été les mien­
nes, vous sachant si près de ce château. 
Je vous remercie toujours beaucoup, mon 
cher frère, du soin, que vous avés pris 
de m'instruire vous-même de cette ex­
plosion, et de me rassurer sur le sort 
de tout ce qui nous appartient. 

Voilà donc Louis maréchal des logis 
de la gendarmerie organisée dans les dé­
partements de l'Ouest ~ Si, mon cher Tre­
buchet, on juge à propos de l'attacher à La 
place de Nantes, je vous recommande de 
lê guider dans sa conduite et lui faire 
bien sentir qu'il ne peut se maintenir 
dans son nouveau grade, que par une 
excellente conduite. Guidés alors la sien-
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ne, mon ami, ne lui procurés que ,quel­
ques-unes de vos connaissances et faites 
tous vos efforts pour l'empêcher d'en fai­
re de mauvaises. Louis n'a pas cultivé 
son éducation dans son enfance il pré­
férait le jeu à 1 'instruction et il doit 
se bien repentir des moments qu'il a per­
dus. Sa jeunesse s'est passée dans les 
camps, il y a contracté les habitudes du 
soldat, il faut aujourd'hui qu'il répare 
le temps perdu. qu'il établisse un nouveau 
plan de vie, qu'il travaille à son instruc­
tion et se fasse un peu à la société. 

Témoignés, mon cher Trebuchet1 à ,mon 
grand papa, à mon cousin Mathis et à 
notre famille ma reconnaissance de rac­
cueil flatteur qu'ils lui ont fait ; je sais 
sentir le prix de pareils procédés et je 
voudrais être à même de leur en faire 
connaître moi-même toute ma satisfac­
tion. Je ne désire qu'une chose, c'est que 
mon frère travaille à se concilier leur 
estime. 

Je vous écrivais que mon épouse allait 
se rendre à Nantes ; des lettres que je 
reçois et dans lesquelles elle n'annonce 
point encore ouvertement l'idée contraire, 
me font penser, qu'attendu son état, elle 
agira plus prudemment et ne s'encaissera 
pas dans une diligence au risque de se 
faire presser, ainsi que son intéressant 
Abel. Je préfère, comme j'ai lieu de pré­
voir que les hostilités seront bientôt sus­
pendues, qu'elle fasse ses couches à Nan­
cy où j'irai la joindre incessamment et 
la conduire lorsque son enfant aura assés 
de forces, dans une voiture à moi, dans 
le sein de sa famille ; elle désire la voir, 
je désire la connaître et certainement je 
ne négligerai rien pour que nous soyons 
tous deux satisfaits. Je m'en fais une 
véritable fête. 

Je vous remercie sur ce que vous me 
dites d'obligeant, mon cher Trebuchet, je 
vous avoue que je me trouve infiniment 
honoré de la confiance qu'on m'accorde 
et que tous mes efforts tendent à la con­
server, mais que s'il tallait rester long­
temps séparé de ma Sophie, quand je la 
sais dans de vives inquiétudes, je prendrai 
peut-être un autre parti. Si les espéran­
ces d'un sort plus brillant peuvent me 
flatter, c'est je vous assure plus à cause 

de votre sœur, du bienêtre qui peut en 
résulter pour elle, que par rapport à moi. 
Quand on a une famille et qu'on est 
dans l'âge de la voir se former, on ne 
doit négliger aucun des moyens de lui 
assurer une honnête aisance, ou du moins 
un sort ; tel a toujours été mon but de­
puis que j'ai connu votre chère sœur, je 
n'ai négligé aucun des moyens de le rem­
plir. Je préfère le tenir longtems de mon 
travail que du malheur des autres, puis­
sent à cet égard mes enfants, me con­
server un pareil attachement à celui que 
je porte à ce qui appartient à mes deux 
familles. 

Je vous embrasse bien sincèrement ; 
vous avés dft déjà recevoir de ce pays 
une lettre de moi, elle vous donne mon 
adresse. Si vous ne l'aviés pas reçue, 
continués à m'adresser vos lettres com­
me vous l'avés fait. 

Embrassés pour moi grand papa et no• 
tre famille. 

HUGO. 

LPllre <le Hugo, adjuriant-mnjor, quartier géné­
ral de Memingcn en Souabe, armée du Rhin, 
Général Moreau, à son beau-frère T1·ébuchet (t). 

Meminyen en Souabe. le l.'1 prairial 11n 8 de la 
Republique fra11,;aise (Lundi:! juin 1800). 

.J'ai appris par mon épouse, mon cher 
frère, que vous m'aviés écrit à Nancy et 
que vous me donniés dans votre lettre, 
des nouvelles de notre grand papa dont 
la santé continue à notre satisfaction com­
mune à s'améliorer. Elle a dd ou doit 
vous répondre sous peu, et vous annon­
cer que depuis le 28 germinal (je suis 
parti de Nancy pour me rendre près du 
chef de l'état-major de la réserve de 
cette armée. ] La peine que lui a fait ce 
départ l'a déterminé à me demander d'al­
ler faire un voyage dans sa famille et 
de s'y distraire des chagrins qu'elle res­
sent de mon absence ; j'ai senti par mon 
propre état, ce que je devais à une épou-

(l1 Cf. l,- Fiy,11·"• S au,·11 ISSS, 
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se chérie et je lui ai répondu que je 
consentais de tout mon cœur à ce qu'elle 
se rendit près de vous, mais comme elle 
a beaucoup de précautions à prendre tant 
pour son fils qui fait des dents, que 
pour elle qui est enceinte, je l'ai forte­
ment engagée à n'entreprendre C<: voya­
ge qu'après avoir consulté Je médecin 
que j'ai chargé du soin de sa santé et 
après s'être mise dans le cas de le faire 
avec toutes les commodités possibles ; si 
donc rien ne s'oppose à ce que ses dé­
sirs soient satisfaits, elle quittera inces­
samment ma famille pour retourner vers 
la sienne, où je ne doute pas qu'elle ne 
soit infiniment accueillie. Peut-être bien 
sera-t-i~ possible que si la campagne con­
tinue à être heureuse et qu'elle ne soit 
pas longue comme nous avons lieu de 
le penser, j'aille la joindre, vous em­
brasser et faire connaissance avec une 
famille que j'aime ; ce sera je vous avoue 
un bien beau jour pour moi, puisse-t-il 
arriver bientôt. 

Voilà trois couriers que je n'ai pas re­
çu des nouvelles de Nancy, cela m'in­
quiète ; cependant j'espère en recevoir de­
main parce que Sophie est très exacte 
à m'en donner de mon côté je lui écris 
presque tous les deux jours et aussitôt 
que j'ai un moment ; c'est elle que je 
charge de mes commissions envers ma 
famille, je n'y écris plus qu'à elle seule, 
et comme elle demeure chez ma mère 
et qu'elle y mange, elle lui communique 
ce qui la concerne. 

C'est mon Abel qui porte mes lettres 
à la poste, il les tient à sa main et dit 
aux personnes qu'il connaît qu'il va met• 
tre une lettre dans le trou pour son papa. 
Il est dans mon absence l'unique conso­
lation de [ sa mère qui ne veut voir per­
sonne. 

Si elle se rend dans sa famille, il fau­
dra bien qu'elle voye ses parents, ses. 
amis et nécessairement elle se dissipe­
ra ; il le faut pour sa santé, aussi, mon 
cher, Trebuchet, je vous engage à ne 
négliger aucun des moyens de la distrai­
re des noires idées dont elle se charge l'i­
magination ; elle aime bien. il faut donc 
éloigner d'elle toute idée des dangers que 
je puis courir ; la rassurer quand le re-

tard des postes serait dans le cas de lui 
faire croire à des évènements malheu­
reux ; c'est je vous assure ainsi qu'il 
faut se conduire avec elle depuis que 
je l'ai quittée elle s'est plusieurs fois ren­
due très malade et l'aurait été davanta­
ge si ma grande exactitude si mon at­
tention scrupuleuse, à lui écrire souvent 
ne l'eut mise dans le cas de recevoir des 
lettres qui la rassuraient, mais elle ne se 
rassure qu'un peu et s'imagine toujours 
que dans l'intervalle qui s'est écoulé, il 
peut m'être arrivé quelque chose de fâ­
cheux. Je gémis je vous l'assure de la 
voir dans un pareil état de sensibilité 
parce que je sens l'impossibilité dans la­
quelle je suis de la rassurer assés tôt. 
Elle devrait se faire un peu à moins 
d'inquiétudes ; je me suis trouvé à plu­
sieurs combats et aux trois grandes ba­
tailles que nous avons livrées à Lugen, 
Moeskirch et Biberach et j'ai eu le bon­
heur de n'être pas blessé. Les évène­
ments qui pourront se passer seront né­
cessairement moins chauds que ceux qui 
ont eu lieu et dans lesquels l'acharne­
ment et l'opiniatreté ont été sans exem­
ple. Rassurés la donc aussi quand vous 
lui écrirés. 

Bien des choses de ma part à notre 
grand papa et à notre famille, je les 
embrasse ainsi que vous. HUGO. 

Mon adresse est : 
Au Cn HUGO, adjoint en chef de l'E­

tat-Major de la réserve · de l'armée du 
Rhin, en Souabe. 

Vous savez sans doute que nous som­
mes depuis le 8 maîtres de la ville 
d•Augsbourg, et que déjà de nos troupes 
sont sur le territoire de la Bavière. 

Nous attendons des nouvelles du Pre­
mier Consul pour pousser plus avant.] 

Lettre• d,• Hugo à son beau-frère T~élrnchet (t). 

Bombar·/1. le 15 messido,. 11n 8 de la République 
frat1çaise rr,md,-edi 4 juillet 1.8001. 

[Nous sommes au cœur de la Bavière 
mon cher Trébuchet, nous tenons gar-

(l) Cf. lf' Figaro, 8 août t811H. 
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nison dans '.\-Iunich qui en est la Capi­
tale. :--; os troupes sont en possession de 
la Souabe et de tout le cours du Danube 
jusqu'à X cudorf. Bombach d'où je vous 
écris est à trois lieues cl· I 11gobtadt. :'\ ous 
nous occupons de la réduction d'Ulm. 

Sophie s'est décidée à m'attendre à 
Nancy où j'espère être rendu en fruc­
tidor prochain. ] 

Embrassés pour m01 mon grand pa­
pa ma famille et tout cc qui vous ap­
partient. 

.J c vous embrasse aussi. 
Il llGO. 

(Voici mon adrcssC' : 
Au Cn Ht'GO chef de bataillon. ad­

joint au chef de l'Etat-Major du centre 
de l'armée du Rhin. 

Au Quartier Général de )'Armée. 
En Bavière.] 

L..tlr1· du C:apilai11P 1111;;0 i1 1\1. Le11or111a11,l-Dn­
h11i~so11. l11,·ditc. 

/.1111,;rille, le 4 ye1·111i11ril cm 10 (9) 
t:;':j tllfll'.• /~();!1 ltJ 

.-\ mon retour d'une mission qui m'avait 
l'lé confiée je trouve ici une lettre de 
vous. mon cher grand papa, et je vois 
qu ·ayant perdu les places que vous oc­
cupiés, vous désirés entrer comme juge 
clans les tribunaux spéciaux. Je vais m'oc­
cuper d'en faire pour vous, la demande 
dans la supposition comme vous me le 
prescrivés où il en serait établi un dans 
le département que vous habités. 

J'aurai beaucoup à me féliciter, si ap­
puyé des apostilles dont je vais le faire 
émarger, je puis être assés heureux pour 
vous être utile. 

Dans mes lettres en est jointe une de 
mon frère Louis, qui voit en[in la paix 
après beaucoup de périls et de gloires. 

Pendant mon absence ma femme était 
allée en passer le temps dans ma famil­
le, je l'ai retrouvée ici bien portante, 
ainsi que ses enfants. Elle a fait vacciner 
le plus jeune. 

Nous sommes maintenant ici seuls, et 

j'attends des ordres sur une destination 
quelconque. Je pense être appelé à Pa­
ris, si cela est j'en serai d'autant plus 
content que cela me permettra de suivre 
activement les démarches que j'ai com­
mencées, les unes pour faire placer TRE­

BVCH ET dans les postes, les autres pour 
faire placer mon jeune frère aspirant dans 
la marine. J'attache beaucoup à la réus­
site de ces deux démarches qui finiront 
par leur procurer à chacun un état. 

Présentés de la part de ma femme et 
de la mienne, à mes frères et sœurs et 
à notre famille l'hommage de notre sin -
cère attachement. 

Bien des choses honnêtes au Cn DE­
LAIR. 

:'\ ous vous embrassons de tout notre 
nl!ur, mon cher grand papa. 

HUGO. 

Leif re ile Il 11!:0 à son lu•a 11-fri•re Trt;l,11,·hc•I. .\ 11 
rilown TrèÎ,11rhet rue Y11111lick. maison Caillé !I. 
ln1•,iit1• (-1). 

L1111tlville. 

;\fa femme qui n'écrit jamais me char­
ge de dire à notre aimable sœur qu'elle 
approuve de bon cœur les nœuds d'amour 
que vous avez formés et elle désire 
qu'ils vous rendent entièrement heureux. 
L'interprète de Sophie répond aussi à sa 
sœur qu'il ne démentira jamais la mar­
que d'attachement et d"intérêt qu'il n'a 
cessé de lui montrer et il l'embrasse de 
tout son cœur. Mes petits -garçons em­
brassent leur petite cousine, leur oncle et 
leur tante. 

HUGO. 

Embrassés pour nous notre grand pa­
pa et notre famille. Ne changés pas mon 
adresse que je ne vous la donne de nou­
veau. 

(i) La letlre, dont ce fragment fait partie, contenait 
deu:i: ou lroi~ pagl's qui ont été déchirées. Cette lettre 
a été envoyée de LunévtllP, probablement à la même 
époque c1ue ,·elle qui précède adressée à M. Leuor­
mand-Dubuisson. 
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Lettre du Capitai11P 1111;!0 i1 son hea11-fri·re Trè­
h11rhel (1). 

l'o1·to-F1•r1·ojn, lie d'Ell>I'. Il' Hi 1111•.<ûdo,• an J f 
1.1/rzrrli ,5 juil/,,/ 1 R03 ,. 

[J'ai enfin reçu de vos nouvelles, mon 
cher Trébuchet, et ce qu'il y a de mieux 
c'est que les Anglais les ont laissé pas­
ser deux fois. Il y avait deux ans que 
je n'en avais reçu aucune.] 

Les détails que vous me donnez sur 
votre famille et le bonheur dont vous 
jouissés dans votre ménage m'ont fait 
infiniment de plaisir, je voudrais vous 
voir cependant dans une position plus 
agréable car avec vos moyens je \'OUS 

vois englouti dans la nécessité de végé­
ter_ longtems et malheureusement je ne 
puts vous soutenir auprès d'aucune de 
[mes connaissances qui depuis sept mois 
travaillent à me tirer de la 2oe où je me 
r~ine et qui ne peuvent réussir.] Peut-être 
st la guerre s'engage sur le continent 
pourrai-je me trouver à même de vous 
procurer un emploi plus lucratif, mais il 
faudra alors que je sois placé comme on 
me le fa\t espérer et que votre sœur 
se détermine à vivre quelque temps seu­
le. 

[Ruiné en partie par le Congrès qui 
ne_ m'a valu que de brillantes lettres, je 
sms venu m'achever dans la 2oe voilà 
25000 fr. passés que j'ai dépensé depuis 
environ trois ans et si l'on continue à 
me faire courir, il ne me restera rien. 
Nous sommes ici dans un pays brulant 
où tout est d'une affreuse rareté et par 
conséquent d'un prix fou. L 'isle est bel­
le, d'un aspect riant,] mais nous y som­
mes presque rationnés pour l'eau, le p~in 
Y vaut six sols la livre et ne vaut rien, 
le bœuf 13 et c'est souvent du buffle 
le beurre est à 40 sous la livre· et 1~ 
tout à proportion. Je couche sur une 
paillasse et si je n'avais pas mes draps 
je serais obligé de me contenter de mon 
grabat tout nud. Votre sœur ne partage 
heureusement pas cette position, [ elle est 
en France pour mes affaires et fait tout 

(1) Cf. Le Figa,•o, 8 août 1888. 

ce qu "elle peut pour m'y ramener. J. B. 
s'intéresse à notre position et cependant 
nous _n'avons encore pu réussir à rien.) 

Enfm, mon cher, il est dans la vie des 
tcms heureux. il en est de malheureux. 
[Peu s'en est fallu que je ne fisse partie 
de l'expédition de St Dom., J j'aurais été 
un joli cadet. Ne jcttés pas le manche 
après la cognée, j'ai encore quelques cs­
~é1:ances d'être- mieux et les plus gros 
fm1ssent par pouvoir aider les plus pe­
tits. Il faut. il est vrai, de la patience, 
et comme moi, vous en prenez par votre 
attachement à votre épouse et par votre 
tendresse pour vos enfants. Croyés bien 
que si je ne fais rien pour vous c·'cst 
par impossibilité. car pour de la bonne 
volonté et de- l'amitié. j'en sui:; rempli 
pour vous. 

Assés heureux pour avoir pu placer 
Louis. J at fait d'inutiles efforts pour 
placer mon jeune frère qui pétille d'es­
prit et de moyens. J. B. s'y est intéressé 
vivement et je ne sais comment rien n'a 
réussi ; las d'être balotté il s'est jetté 
dans le barreau où il a quelques succès. 
Je voudrais vous voir un état, car vous · 
n'en avés pas. Il est vrai que vous vous 
intére7sés dans les affaires et que par 
la smte vous pourrés faire vous-même 
quelque chose, mais jusques là je suis 
autant que vous mécontent de votre sort. 

[J'ai mes enfants avec moi, les deux 
ainés se portent très bien, ils apprennent 
la langue italienne ; le plus petit Vic­
tor, fait des dents avec beaucoup de dif­
ficultés et ne s ·acclimate pas aussi bien 
que ses frères. Il est vrai qu'il fait ici 

, une chaleur extraordinaire, on la com­
pare à celle de l'Amérique.] 

, Embrassés bien ma sœur pour moi, di-
~ tes-lui que je la félicite d'avoir fait un 

fils, que je voudrais bien l'embrasser et 
la connaître, mais que tous mes projets 
de semestre ! ? ) ont été rompus par des 
circonstances. Dites à ma sœur la re­
ligieuse et à notre tante que quoique je 
ne reçoive jamais de leurs nouvelles, je 
ne les aime pas moins, que tandis qu'el­
les prient pour moi, je me bats pour 
elle qu 'ainsi nous nous acquittons les uns 
envers les autres, excepté d'amitié dont 
Je ne les tiens pas qu îttes. 

EFERUS - Recherches & Classification numériques



APPENDICE 

J'ai écris par la poste de France à 
mon grand papa, embrassés le pour ses 
enfans et voici l'adresse à laquelle il 
faut m'envoyer vos lettres sans quoi je 
risquerai de ne pas les recevoir. 

Je vous embrasse de bien bon cœur. 

HUGO. 

Envoyés mon adresse à ma tante Ro­
bin. 

[Au cit. HUGO chef de Bu de la 20c 
1/2 Bde de ligne à Porto Ferrajo isle 
d'Elbe par Livourne,] à remettre dans 
cette ville à M• Joseph Poggialy Négo­
ciant pour la faire passer. 

Ne m'oubliés pas auprès de toute no­
tre famille. 

Lt•llre dt> 1111;!0 il son hea11-fri•re Tréliudiel, nw 
Vandiek, 11,aison Caillé, 9, '.\ault•I!. l11t'dite. 

Pm·to-F1•1·1·njo. if, JO 1:1'11tû.<e 1111 12 
1Jt•udi 1" m<11w lHO-IJ. 

Je viens de recevoir, mon cher Tré­
buchet, votre lettre du 5 pluviose qui m'a 
été transmise par M• Poggialy. Ce né­
gociant a du vous donner de mes nou­
velles et vous dire combien les communi­
cations par mer sont difficiles pendant 
l'hyver et souvent à travers la nuée de 
corsaires qui nous ont entouré. Je me 
proposais de vous écrire en Germinal 
ainsi qu'à notre cher grand papa et à 
notre tante de Chateaubriant, mais il se 
présente une occasion de le faire et je' 
m'empresse à la saisir. 

Tout ~e que vous me dites sur la san­
té d~ notre grand papa me fait infini­
ment de chagrin et augmente mes re­
grets de ne pas le connaitre. Depuis que 
je lui appartiens la guerre m'a toujours 
retenu loin de vous et si je continue 
à m'éloigner comme je l'ai fait depuis 
18 mois bientôt je me verrai sur les 
côtes de quelque terre anciennement vi­
sitée. 

Votre tendresse vous aura sans doute 
trop alarmé sur l'état de notre grand 

papa et malgré son grand âge, il faut 
encore espérer qu'il nous sera conservé. 
Vous savez qu'il a été bien mal déjà 
et qu'il s · en est heureusement tiré, il faut 
encore espérer pour cette fois, mon cher 
frè:re, je ne suis moi-même pas sans cet­
te espérance. Malgré cela la marche que 
vous m'indiquez est trop sage pour que 
je ne la suive pas et je le fais d'autant 
plus volontiers que mon grand éloigne­
ment du lieu des affaires pourrait vous 
entraîner en cas que nous vinssions ;1 
le perdre dans des retards facheux et 
dans tous les inconvénients que vous avez 
prévus. 

J'adresse donc ma procuration à mon 
épouse avec plein pouvoir de se faire 
représenter par qui bon l~i semblera et 
d'agir comme elle le croira convenable 
pour notre intérêt commun. 

Vous saurez, mon cher Trébuchet, que 
Sophie habite Paris avec ses enfants et 
qu'elle y demeure rue neuve des petits 
champs N° 76. Je me suis déterminé 
à lui donner cette résidence en considé­
rant tous les évènements auxquels elle 
aurait pu être exposée en cas de· siège. 
et l'instabilité cruelle à laquelle nous 
sommes exposés depuis quelques années. 
Il m'a fallu de pareilles raisons pour 
me déterminer à un sacrifice aussi grand 
et je vous avoue que c'en est un bien 
grand, que malgré que j'en sente l'ab­
solue nécessité il m'est impossible dem'y 
habituer. Vous qui n'avés jamais quitté 
votre épouse chérie, mettez vous à ma 
place, je n'aime pas moins la mienne 
que vous pouvez aimer la vôtre, jugez 
par là • de la situation dans laquelle je 
me trouve. 

Soyés, mon cher Trébuchet', auprès de 
votre aimable épouse, de mon grand pa­
pa et de toute sa famille l'interprète de 
mes sentimens de vive affecti~n. dites leur 
à tous que mon plus grand plaisir se­
rait celui de les embrasser et de leur 
présenter ma femme et mes bons pe­
tits garçons. 

Tout à vous, mon cher Trébuchet. 

HUGO. 

Louis est officier de grenadiers dans 
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le 55e régiment d'infanterie au camp de 
St-Omer. 

Bien des choses à Delaire et à Mr 
Delaire. 

Embrassés ma belle sœur, ma sœur, 
ma tante et Mme Bellet et son mari 
pour celui qui espère les aimer autant 
un jour qu'il désire les connaître tous. 

Lettre ,le Sophie Hugo à son frère Marit,-JosPph 
Trélmchet. Inédite. 

Paris, 4 juin l8fJ8 '.~, 

Ta lettre du 7 mai mon cher frère 
ma fait le plus grand plaisir elle m'en 
aurait encore fait davantage si je ne 
voyais que tu regardes ma négligence à 
t'écrire comme une preuve de mon dé­
faut d'attachement pour toi. Sois donc 
bien convaincu que les torts de ma pa­
resse ne sont point ceux de mon cœur, 
et puis si tu savais combien d'affaires 
et d'inquiétudes de toutes espèces m'ont 
affligées depuis un an tu serais certai. 
nement plus indulgent j'ai fait un voyage 
à Naples avec mes enfants et cela m'a 
déjà pris plus de six mois je croyais 
pouvoir m'y fixer mais il ne m'a pas été 
possible par beaucoup de raisons qui sont 
trop longues à détailler dans une lettre 
mon mari est colonel du régiment Royal 
Corse dans ce pays là ; ils se portent 
fort bien j'ai reçu de ses nouvelles avant 
hier je lui écrit pour avoir sa procura­
tion nous avons été assez étourdis l'un et 
l'autre pour oublier le besoin que j'en 
pouvais avoir, aussi-tôt que je l'aurai reçu 
je t'enverrai la mienne tu pense bien que 
je n'en chargerai pas un autre que toi au 
reste il est possible que je fasse un petit 
voyage à Nantes à la fin de l'été j'au­
rais bien du plaisir à t'embrasser et à 
fai(e connaissance avec ta famille surtout 
avec ma belle sœur que j'aime sans la 
connaître d'après les éloges que toutes 

• les personnes qui l'as connaisse en font, 
embrasse la bien pour moi ainsi que tes 
enfants et crois à mon sincère ~ttache­
ment. 

HUGO née TRf:Bt:CHET. 

Assure mon grand papa de mon atta­
chement respectueux et n'oublie pas ma 
sœur ma tante et toute la famille. 

Mon adresse est actuellement rue St­
Jacques près l'église N° 250. 

Lettre tif' Sophie llugo il son fri•re llarie-Joseph 
Trélrnrhel ( 1). 

Pari.,. fr 12 urril lHO!I. 

J'ai reçu ta lettre du 5 avril mon cher 
frère je l'ai lue avec beaucoup d'attention 
ainsi que les pièces y jointent et notam­
ment l'arrangement fait par notre grand 
père et signé par la 1re communautée, 
hors moi qui m'applaudis beaucoup au­
jourd'hui que j'ai eu copie de cet ar­
rangement de n'avoir point envoyé de 
pouvoir pour signer cette pièce et cela 
par deux raisons ; la 1re c'est qu'il me 
semble que les droits de la 1re commu­
nauté sur la propriété de Saint-Fiacre sont 
mal établis, en ce que puisqu'il fut sti­
pulé dans le contrat de mariage de notre 
ayeule que la moitié de la somme qu'elle 
apportait serait employée en achat de bien 
fonds qui lui reviendraient propres, nul 
doute que c'est le bien, payé avec cette 
somme, qui doit appartenir à ses enfans 
et non point la reprise de cette somme. 
S'il en était autrement nous serions lésés, 
car tu conviendras qu'en 174 7 l'argent 
avait une valeur beaµcoup plus . grande 
que celle gu'il a actuellement, il faut exa­
miner le contrat de mariage de notre 
ayeule, et les contrats d'acquisition de 
la propriété de Saint-Fiacre pout con­
naître la portion qui a été payée avec les 
deniers de notre grande mère, laquelle 
portion nous appartient aussi légitime­
ment que le bien de Monnière apporté 
par la seconde femme de notre grand père 
appartient à · la seconde communauté, je 
te déclare donc que je ne· signerai rien, 
que je n 'aye eu connaissance de ces dif. 
férentes pièces parce que ce sont elles 
qui doivent établir nos drt>its et non pas 

(Il Cf. Le Figaro, 15 août 1!!!18. 
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des déclarations qui ne peuvent en tenir 
lieu surtout dans l'état de faiblesse de 
tête où je trouve réduit notre grand père 
par son âge avancé, d'ailleurs tu me dis 
que quelques acquiers portés par mon 
grand père comme fait du tems de la 1re 

c:ommunauté pourraient être contestés par 
la zme parce qu'il ne s'explique pas clai­
rement la lecture des différents contrats 
d'acquisitions donnant la date certaine du 
tems où elles ont été faites, tout sujet de 
contestations sera détruit et je serais pour 
ma part très fâchée que la zme com­
munauté fut par surprise frustrée dans 
quelqu'un de ses droits, crois-moi, mon 
ami, traitons toujours les autres comme 
nous voudrions l'être nous-même. 

La seconde raison qui dans tous les 
cas m'aurait empêcher de signer cette dé­
claration quand les bases m'en auraient 
semblait justes est [la rédaction de cette 
pièce injurieuse à la mémoire de notre 
père qu'on présente presque comme un 
aventurier qui vend tout et laissent ses 
cnfans à la merci du premier venu ; voilà 
l'idée que· la lecture de cette déclaration 
destinée à devenir papier de famille au­
rait donné de lui à nos enfants et petits­
enfants, et je suis étonnée que tu aies 
souffert qu'on présentat d'une manière si 
défavorable une action aussi simple que 
celle de la vente de son mobilier qu'il 
était forcé de faire par les circonstances 
où • il se trouvait à la veille d'un voyage 
lointain qui devait durer trois années et 
n'ayant que des enfants en bas âge et 
par conséquent incapables de veiller à 
leurs intérêts, il est faux qu'il nous eut 
laisser à là charge de mon grand père, 
puisque nous fumes mis en pension par 
lui-même, et sans que mon grand père 
s'en mêlat en rien] de plus j'ai toujours 
entendu dire à la tante Trébuchet qui 
savait bien ce qui s'était passé à cette 
époque qu'il avait laissé des fonds pour 
payer notre pension pendant les trois ans 
que devait durer son voyage ; il paraît 
qu'elle s'était trompée; mais toujours 
est-il vrai que [mon pauvre et honoré 
père ne laissa ses enfants à la charge 
de personne et que c'est la mort seule 
qui nous mis dans cette malheureuse po­
sition] quant à toi notre tante Rosette 

qui est ta marraine avait désiré t'avoir 
dans la maison de mon grand père et 
je crois que notre père y avait consentit, 
encore n'en suis-je pas s(he j'ai dit que sa 
mort nous laissa dans la malheureuse po­
sition d'être à charge à notre famille 
mais aujourd'hui que nous ne somme:. 
plus des enfants à qui on peut faire croi • 
re cc qu'on veut, discutons quelle part 
de cette charge notre grand père prit ; 
d'abord notre oncle Lenormant se chargea 
de nos deux sœurs et paya leur pension 
chez notre tante Trébuchet, ma tante Ro­
bin me prit chez elle et mon grand père 
garda mes deux frères ainés (je ne parle 
pas de toi puisqu'il avait annoncé la vo­
lonté de te garder chez lui ; même en sup­
posant le retour de notre père) mais cette 
surcharge de nos frères fut t'elle très pe­
sante pour lui je dis sans détour que 
non, car il jouissait de la portion de 
bien échu à notre mère, du chef de sa 
mère, de plus il avait à sa disposition 
une somme de quatre mille francs nous 
appartenant ; laquelle somme aurait été 
facilement placée à six pour cent par an, 
puisque c'était l'intérêt du commerce à 
Nantes; j'évalue donc Je révenu du petit 
bien de notre mère et celui de cette 
fortune à 300 fr. au moins, et je te 
demande si on aurait pas trouvé à Nan -
tes ou aux environs dans ce tems, une 
pension pour mes frères, ou certes ils 
auraient reçu une aussi bonne éducation 
car je me rappelle fort bien qu'on les 
envoyait à l'école chez Mr. Dupas rue 
St-Denis ou on payait 3 ou 4 fr. par 
mois pour chacun; et aussitôt qu'ils onts 
sut lire et écrire un peu d'arithmétique 
on les a fait embarquer j'ai vu la note 
de la dépense qui fut faite pour Au -
guste à cette occasion laquelle dépense 
s'élevait à 66 francs et à chaque re­
tour de voyage c'était avec l'argent qu'ils 
touchaient de leurs appointements qu'on 
leur achetait ce qui leur était néces­
saire ; voilà des faits dont j'ai une par­
faite connaissance • ma sœur aînée tom~ 
ba à la charge de notre ayeul après la 
mort de notre oncle, qui eut lieu à peu 
près dans le tems du départ de nos frè -
res, les cent écus que j'ai affecter plus 
haut à leurs dépenses devaient donc ser-
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vir à celles de notre sœur. et tu m'a­
voueras que la pauvre enfant ne les dé­
pensait pas dans le ménage de la tante 
Trébuchet dont toute la maison ne coutait 
pas 100 francs par an ; Madelaine était 
entrée au couvent sur la promesse dC' 
l'oncle Lenormant de lui payer sa dot 
et sa pension de noviciat ; conséquem -
ment mon grand père n'en a point était 
chargé et j'ai été pein~ de voir qu'on 
lui comptait des dépenses qui d~vaicnt 
être prises sur Ja ~uccession de notre on -
clc puisque sa volonl•~ était bien connue 
et que d'ailleurs on ne doutait pas que 
si il eut eu le tems de faire connaitre 
ses dernières volontés il nous eut fait 
tous les avantages qui auraiC'nt été pos­
~ible, cc qui aurait été de toute justice 
puisque mon grand père n'ayant point fait 
d'inventaire à la mort de sa seconde fem­
me la succession de notre oncle qui était 
toute mobilière tombait pour les trois 
quarts dans la zmc communauté. au res­
te elle n'en profitera pas car il paraît 
que tout a passé dans le même gouffrC'. 

Il me reste à parler de l'article qui 
me concerne dans cette déclaration j'a­
voue que j'ai été passablement surprise 
d'y lire que les dons que mon grand père 
m'avait fait, devaient engager mon mari 
à consentir à tous les arrangl'mens ; je 
crois que l'intér~t de la fortune de 667 
fr., dont il me devait compte depuis ma 
majorité c'est à dire pendant quatre ans 
et ma petite portion du bien de ma 
grand mère dont il me devait compte aus­
si dans le même tems et dont il jouit 
depuis quinze ans ont bien payé deux 
paires de draps deux napes. deux dou -
zaine de serviettes et six ou douze tor­
chons ; voilà cet envoi de linge dont on 
veut bien me faire abandon. 

Je suis fâchée d'avoir à relever de 
semblables misères mais j'y suis forcée 
et je ne consentirai point à me charger 
d'obligation quand je suis loin d'en de­
voir car je suis bien sure que si mon 
petit avoir, eut été confié à ma tante ; 
quoiqu'elle n'eut que six cents livres de 
rente et par conséquent assez mal à 
l'aise mon argent eut été placé les inté­
rêts accumulés et le tout m'aurait été 
religieusement remis et ce n'aurait point 

été 667 francs mais unC' somme triple. 
Au surplus ne crois pas que je veuille 

plus qu'il ne convient censurer la con­
duite de notre grand père je le respecte 
et n'attribue qu'à son grand âge cc qu'il 
y a d'extraordinaire dans sa déclaration ; 
cette lettre te prouvera combien je suis 
loin de consentir à la signer. mais j'ap­
prouve fort que nous lui aidions chacun 
d'après nos moyens quand tu m'auras 
fait connaître au juste ses revenus cc 
qui lui est nécessaire pour ses dépenses 
annue!IC's je ferai tout cc que je pour­
rai parce que quelqul's soient mes idées 
sur le passé ; rien dans mon opinion ne 
peut me dispenser de remplir un devoir 
sacré à mes yeux ; je dois cependant te 
dire que ma position me défend de pren -
drc aucun engagement à ce sujet n'ayant 
point de pouvoirs de mon mari qui m'au­
torise à faif'e des partages aux conditions 
que vous me proposées et que je suis 
sure que Hugo refuserai de s'engager 
à faire des revenus fixes il se fonderait 
sur ce que n'ayant pas d'autres ressour­
ces que ses appointements si demain un 
coup de fusil venait ! 'enlever à sa famil -
le je me trouverais avec trois enfants 
lt élever et pour tout bien. une pension • 
de douze cent francs que je pourrais ob­
tenir du gouvernement tu vois que je 
serais loin de pouvoir aider à notre 
g-rand pè.·re; j'espère bien qu'un sembla­
ble malheur ne m'arrive-ra pas et si je 
conserve mon mari je puis espérer un 
an·nir heureux du côté de la fortune d{-­
jà je serais hors d'inquiétude de cc côté 
si des donations faites avaient été ap­
prouvées j'en ai parlé à Pouponneau qui 
a pu t'en dire quelque cho~..: dans le 
tems ; quant à présent je suis loin d'ê­
tre à :} 'aise, mon mari obligé à des voya • 
ges continuels dépense beaucoup et m'en­
voie à peine de quoi faire les frais de 
mon ménage ce n'est qu'avec la plus 
grande économie que je puis y parvenir ; 
pour t'en donner une idée je te dirai 
que mon mari n'a pu m'envoyer dans 
toute ! 'année dernière que trois mille cent 
livres ; sur cette somme j'ai eu à payer 
cent francs par mois que me coftte l 'é -
ducation de mes trois garçons et four­
nir aux frais de leur entretien ce qui a 
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été un objet de 300 francs et qu'avec 
les 1600 fr, restants j'ai pourvu aux frais 
de nourriture de cinq personnes qui corn• 
pose mon ménage (mes trois garçons ne 
faisant qu'un repas dans la pension où 
ils sont) j'ai payé loyer, bois, blanchis­
sage, enfin tout ce qui est nécessaire 
dans une maison ; et st'ntant que j'aurais 
de la peine à arriver à la fin de l'année 
sans faire des dettes ne voulant point 
déranger l'instruction de mes enfants j'ai 
réformé ma domestique et fait moi-même 
ma cuisine ; mon amitié pour toi me fait ri· 
entrer dans tous ces détails, afin que tes ·t 
idées se fixent enfin sur ma position, et 
q{ie tu n'attribue point à mauvaise vo­
lonté, ce qui serait impossibilité, je te le 
répette, je suis dans le même cas qu'une 
personne qui jouerait à la loterie et qui 
pourrait se réveiller riche ou ruinée, la 
seule différence qu'il y aurait entre elle et 
moi, c'est que ce n'est pas volontaire­
ment que je suis le jouet des évène­
mens, je ne puis rien que les attendre et 
les supporter avec courage s'ils sont mal­
heureux ; je viens dans l'instant de rece­
voir une lettre de Bellet encore plus in­
convenante que celle que Lenormant m'a 
écritte ; je suis fâchée pour mes deux cou­
sins qu'ils aient assez peu de bon sens et 
de jugement pour ne pas sentir que le ton 
pédant qu'ils prenent en m'écrivant ne leur 
va point vis à vis de moi qui suis de toute 
manière leur égale, au surplus les rai­
sons que me donnent ces deux docteurs. 
ne me persuaderons pas que je dois sur 
leur parole envoyer des pouvoirs pour 
signer, sans voir clair dans des affaires 
qui me regardent aussi bien qu'eux; les 
contes qu'ils me font ou par ineptie ; ou 
pour me faire peur ; ne sont pas pro­
pres à me donner confiance d-1,ns leur 
lumière; par exemple Bellet me menace 
de la perte de la somme que doit prélever 
la 1re communauté ; si mon grand père 
est forcé d'engager ses biens ; il suppose 
donc que j'ignore que non · seulement cet• 
te somme, mais encore la moitié des ac­
quiers tant de la 1re, que de la 2mc 
communauté ne répondent pas plus des 
dettes qu'il pourrait faire ; que les biens 
du grand mogol ; Bellet me dit aussi 
qu'il vient d'expédier une corde de bois 

à notre grand père qui en manque (dit­
il) pour se chauffer et qui n'a pas de 
quoi pourvoir à ses premiers besoins. j'a­
voue que tout cela a bien lieu de me 
surprendre car en supposant qu'il ne re -
tire que sept à huit cent livres de ren­
te de ses propriétées, il n'y a pas de 
quoi être à l'aise. mais si son ménage 
était bien administré il ne manquerai 
pas des premières choses nécessaires à 
la vie ; Bellet en parle presque comme 
d'un homme réduit à l'aumône; je ne 
puis croire à cet état de choses allarmant 
je te prie de m'écrire la dessus toute 
la vérité ; quels sont ses revenus, quel­
les personnes sont auprès de lui, quelle 
somme il dépense par an ; et ce qui lui 
serait nécessaire pour vivre sans priva­
tions ; je contribuerait alors autant qu'il 
me sera possible à rendre la fin de sa 
vie douce s'il fallait pour cela une som­
me trop considérable et que nos moyens 
à tous ne nous permissent pas de lui 
fournir il vaudrait beaucoup qu'il ven • 
de ou engage les biens qui sont à lui ; 
que de se laisser manquer de quelques 
choses. 

Si l'état de sa santé pouvait faire crain­
dre une fin prochaine tu me l'écrirais 
de suite et je t'enverrais un pouvoir suf­
fisant pour empêcher l'apposition des scel­
lets me réservant de faire un voyage à 
Nantes si ce malheur arrivait, je t'aurais 
envoyé dès aujourd'hui ce pouvoir, mais la 
procuration de mon mari, ne m'autorisant 
que jusqu'au premier aoO.t prochain j'~i 
préférer attendre une prolongation de pou­
voir afin de te donner le mien pour un 
tems plus long. 

J'aurai répondu plutot à ta lettre du 
mois d'octobre dernier si je n'avais pas 
attendu une réponse de mon mari à qui 
j'avais écris pour savoir s'il connaissait 
le préfet ou quelqu'un qui put avoir quel­
que influence sur son esprit ; mon mari 
changeant continuellement de lieu mes 
lettres sont souvent perdues ou ne lui 
parviennent qu'après avoir été renvoyées 
dans cinq ou six endroits ce qui de­
mande beaucoup de tems je croyais bien 
qu'il ne connaissait personne qui put te 
servir et malheureusement cela s'est vé­
rifié, sois persuadé qui si je me trouvais 
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à même de pouvoir t'être utile je ne 
serais point paresseuse pour t'annoncer 
quelques bonnes nouvelles et si cela peut 
m'arriver un jour je ressentirai un plai- . 
sir plus vif que celui que je pourrai te 
faire mais je te prie de n'être envers 
moi ni rancuneux n'y susccptibh- et de 
croire à mon bien sincère attachement. 

Je t'embrasse ainsi que ta femme et 
tes enfants. 1 

HUGO nëe TREBBL"CHET. 

Lettre ,le Marie-Joseph Trébnrliet A Sophie 
Hugo (1). 

:'ia11tr.,. ~f) m·,·il I 809. 

Ma chère Sophie, 

Je réponds à ta lettre du 12 A nil que 
je n'ai reçue qu'hier et qui m'a beaucoup 
affecté. Je vais combattre tes objections 
et je me plais à croire que les nouvelles 
observations que je vais te faire, te rap­
pelleront à des sentiments plus confor­
mes à nos intérêts. 

Je commencerai par une observation gé, 
nérale. Notre grand'père aurait manqué 
à l'esprit de justice et à la probité qui le 
caractérisent, s'il avait cherché dans les 
arrangements rédigés par lui à faveriser 
ùne communauté aux dépens de l'autre. 
Bellet et moi, sommes ainsi que toi de 
la première tommunauté, et comme toi 
intéressés à npus assurer que nos droits 
étaient. entièrement conservés par les dits 
arrangemens. Nous aurions été ignorants 
de les signer s'ils avaient portés at­
teinte à ces mêmes droits, et de mau­
vaise foi s'ils avaient été nuisibles aux 
intérêts de la deuxième communauté. 
Tous, nous avons voulu la' conserva­
tion de nos • droits mais rien de plus ;_ 
nous désirons seulement une jouissance 
assurée et qui ne pQt être contestée des 
dits droits. Notre grand'père remplit donc 
nos désirs à tous, lorsqu'au commence­
ment de l'an 12, il s'occupa de met-

If) Cette lettre est une copie, faite par Marie-Joseph 
Trébuchet, de la lettre enrny,'e à. Sophit•. · 

tre de l'ordre dans ses affaires de fa -
mi'lle et de rédiger deux règlements des 
intérêts de ses deux communautés, éta­
blis sur ses titres et papiers dont mal• 
gré son grand âge il fit une recher­
che difficile et longue et un examen pé­
nible. Aussi nous rendîmes grâces au ciel 
de ce qu'il lui avait inspiré un tel projet. 
et de ce qu'il lui avait donné assez de for­
ces pour le mettre à exécution. Le ré­
sultat de ce travail important qui as• 
surait d'une manière claire et juste ü 
chaque communauté ce qui lui apparte­
nait. nous semblait alors devoir éviter un 
jour des discussions et peut-être des pro­
cès qui paraissaient probables dans la 
confusion où se trouvaient tous ces pa • 
piers qu'il aurait été impossible de dé­
brouiller, chose que notre grand'père pou­
vait faire lui seul. Nous nous félicitâmes 
donc tous de cette opération essentielle. et 
nous nous en !élicitârnes surtout, parce que 
nous pensions que notre approbation eut 
été unanime, et que nous n'aurions eu qu'à 
partager ses biens à l'amiable, sans dis­
cussion et sans frais, conformément aux 
bases arrêtées par notre grand'père et 
approuvées par nous à l'exception de toi. 
Tu dois te rappeler que dans ce temps 
là (dans l'an 12) je t'écrivis une lon­
gue lettre à cc sujet par laquelle je te 
faisais connaître comment nos droits res­
pectifs avaient été réglés. Je dois donc 
être péniblement affecté aujourd'hui que 
je vois les objections que tu fais contre 
cette opération qui établit avec justice 
nos droits à chacun et qui m'avait sem­
bM propre à entretenir entre nous tous 
l'union et l 'intclligencc si nécessaires pour 
terminer nos partages. Aussi je vais fai­
re tous mes efforts, pour répondre à tes 
objections d'une manière satisfaisante. 
· 1re objection. Les droits ·de la 1 rc corn• 
munauté sont mal établis dis tu en ce 
qu'il n'est pas stipulé que la moitié des 
6.000 francs que notre grand'mère ap­
portait en mariage et qui fut employé<' 
en achat de biens fonds, appartiendrait 
à ses enfants, qui conséquemment se­
raient autorisés à. prélever le bien payé 
avec cette fortune. li · est dit par l'ar­
ticle ter que nous. prélèverons en fonds 
d'héritage à dire d'experts_jusqu'à la con-
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currencc des dits 3.000 francs sur les 
acquets faits pendant le 1er mariage. D'a­
près cet article nous avons donc le droit 
de prélever nos 3.000 francs en biens 
fonds, et il est entendu que cc sera de 
préférence les objets acquis an·c ces 
3.000 francs ; ce que nous connaitrons 
à l'instant de nos partages. notre grand 
père devant nous remettre tous nos titres. 
Au surplus en supposant même que nous 
prélevions indistinctement pour 3.000 
francs de biens sur tous les acquets du 1er 
lit, je crois que nous n'y perdrions pas 
car tu conviendras qu'attendu la non va­
leur actuelle des propriétés et surtout des 
vignobles, nous aurions à estimation d'ex­
perts, plus de biens pour 3.000 francs 
que cette somme n'a du en procurer en 
1747, époque où les biens étaient à un 
très haut pr:x. 

2me objection. - Tu dis que tu ne si­
gneras rien que tu n'ayes vu les pièces, 
parce que ce sont elles qui doivent éta­
blir nos droits et non pas des déclarations, 
surtout dans l'état de faiblesse de tête où 
se trouve notre grand père. 

Mais je te le dis encore, ces pièces 
confondues avec les autres papiers de no­
tre grand père, auraient été de l'hébreu 
pour nous, s'il ne les avait pas lui-même 
réunies et classées ; et ce sont ces piè­
ces ainsi mises en ordre qui ont servi de 
base aux dites déclarations, qui consé­
quemment présentent nos droits, d'après 
ce qui résulte des pièces. Je serais fâché 
que tu signasses aveuglément : Tous les 
titres seront communiqués à toi ou à ton 
fondé de pouvoir. 

Sur la déclaration ou règlement pour la . 
2me communauté, à chaque article d'ac­
qaets, la date da colltrat y est indiquée ; 
ainsi nul doute et par la rédaction et la 
date des contrats, que les dits articles 
n'appartiennent à cette 2me communauté. 
Les contrats existent, je les ai vus. Sur 
les déclarations pour la première, il est 
dit après les 2 2 articles détaillés, que 
toas ces objets ont été acquis d'avec Mr 
Mignaud, Jean Braud, le S• Oailbaud et 
autres, et ces contrats existent également. 
Tout sera représenté à ton fondé de pou­
voir qui, s'il mérite ta confiance, ne s1 -
gnera rien sans être convaincu que tes 

intérêts ne sont pas lésés. Quant à ce 
que tu dis sur la faiblesse actuelle de 
tête de notre grand père. je t'observerai 
que les dites déclarations ne viennent pas 
d'être rédigées actuellement ; mais que 
c·est au commencement de l'an 12, ain­
si qu'il est dit ci-dessus, et alors no­
tre grand phe jouissait pleinement de: 
toutes ses facultés morales et surtout de 
sa mémoire ; ce qui le prouve c'est le 
travail même. 

3me Objection. - Tu me marques aus­
si que je t'annonce que quelques acquets. 
désignés à la 1re communauté pourraient 
être contestés par la 2me, parce qu'ils ne 
sont pas expliqués clairement, et tu ajou­
tes que tu ne voudrais pas en profiter 
aux dépens de cette 2Jn.e communauté. 

Je n'ai point voulu te dire qu'il y avait 
des doutes sur la véritable destination de 
ces articles, parce que les contrats prou­
veront facilement qu'ils font partie des 
acquets du 1er lit ; mais j'ai voulu te faire 
entendre qu'à la simple lecture de la dé­
claration qui nous concerne, plusieurs ar­
ticles, tels par exemple que les maisons 
de Bordiers qui sont en assez grand nom -
bre seraient difficiles au premier moment 
à distinguer. Autant que toi je ser~is fâ­
ché que la 2me communauté fut frustrée 
par surprise et tu en es surement con­
vamcue. 

4,rie objection. - Une autre raison, ajou­
tes-tu, qui t'aurait empêchée de signer 
cette déclaration. c'est qu'elle est inju­
rieuse à la mémoire de notre père, re­
présenté comme un aventurier qui vend 
tout et laisse ses enfans à la merci des 
premiers venus. 

Je conviendrai avec toi que notre grand 
père aurait pu employer des expressions 
plus convenables pour faire connaître que 
notre père était forcé à cette vente par 
des circonstances impérieuses ; mais je 
dirai aussi qu'il ne le représente pas com­
me un aventurier, car si cela était, j'au­
rais été bien peu délicat de signer, avant 
d'avoir fait supprimer ce qui pouvait fié-

. trir la mémoire ,de notre père. Notre 
grand père n'a jamais eu un style fleuri 
et élégant ; il a l'oujours écrit à peu près 
comme il parlait, sans détour comme aus -
si quelquefois avec un peu de rudesse. 
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Cependant je remarque que dans l'article 
dont tu te plains, il dit qu'avant de partir 
pour son dernier voyage, il fit une vente 
de tout son mobilier, et ces mots dernirr 
voyage, font connaitre le motif de la 
vente. 

Quant à l'embarras qu'il dit avoir eu 
de nous, à la mort de notre· père, cela 
me paraît vraisemblable, puisqu'il resta 
chargé de notre éducation et de pour­
voir à nos besoins ; ainsi que cela est 
prouvé par le payement des pensions et 
entretiens faits à Mme veuve Dugay, en 
1781, 1782, 1783 et 1784, et je re­
marque que ce n'est qu'en 1786 qu'il 
parvint à toucher quelque chose prove­
nant des appointements de notre père . 
. Je dois donc croire que les dites quatre 
années de pension ont été avancées de 
ses fonds particuliers, car je ne puis sup­
poser qu'il eut antérieurement à 1786 
touché pour nous de l'argent dont il ne 
ferait nulle mention et ne nous tiendrait 
pas compte. Une semblable idée serait de 
ma part une injustice et une ingratitude. 

Le compte qu'il nous rend ensuite des 
4.000 francs restants me parait juste, et 
en effet, les soins qu'il a pris de chacun 
de nous ont certainement absorbé au delà 
des 667 francs qui revenaient à chacun 
dans cette somme. Je me rappelle très 
bien que mes frères en sortant de chez 
Mme Dugay furent comme moi nourris 
et élevés par notre grand père, qui non 
seulement leur fit apprendre à lire et à 
écrire chez Mr Dupas et chez Mr Duval 
au Pilory, mais encore les mit à la pen­
sion Kerhervé pour faire leurs études. 
A la vérité, Auguste trop léger n'apprit 
pas grand chose, mais mon frère aîné 
plus studieux étudia avec assez de succès 
le latin et eut une belle écriture. Je me 
rappelle une lettre de lui écrite de Brest 
à notre grand père, dont l'écriture, l'or­
thographe et le stile prouvaient qu'il 
avait reçu une assez bonne éducation. 
En ajoutant à ces frais de nourriture, 
d'entretien et d'éducation, les dépenses 
que notre grand père faisait à chacun de 
leurs voyages, pour leur procurer tous les 
effets nécessaires, nous trouverons certai­
nement que les 667 francs qui leur reve­
naient de la succession de notre père ont 

d(i être bien insuffisants. Je me rappelle 
encore que plusieurs fois Auguste reve­
nant de ses voyages, était dans un dénue­
ment absolu, les effets étant perdus ou 
volés. et qu'il fallait à notre grand père 
faire de nouvelles dépenses pour le voya­
ge suivant. 

Quant à Madelon. j'ai toujours entendu 
dire que notre oncle de Rennes s'était 
engagé à payer la moitié de sa dot, 
qu'il avait même chargé le curé de St -
Laurent de compter, et que mon grand 
père avait compté l'autre moitié. 

Pour l'article qui te concerne j'avoue­
rai que n'ayant point été toi seule. à la 
charge de notn· grand père, il aurait bien 
pu parler des 712 francs qu'il a débour­
sés en argent, pour toi, et au contrair<' 
te tenir compte comme à moi. des 667 
francs nous re,·enant ; mws il a considé­
ré que tu a,·ais reçu chez Madame Robin 
notre tante commune, les frais qu'il m'a 
donnés à moi-même, et qu'au résultat tu 
te trouvais aussi favorisée que moi. puis­
que indépendamment des bienfaits de la 
sœur de notre père, il t'avait compté au 
delà de la dite somme de 667 francs. 
Relativement à l'intérêt de cette modique 
somme de 667 francs ainsi que de ta pe­
tite portion dans les biens de notre grand' 
mère, il me semble que tu ne peux les de­
mander, 1° en considération des sacri­
fices que l'on a fait pour tes frères et 
sœurs ; 2° parce que si tu élevais cette 
prétention, les enfans de la 2me com­
munauté, pourraient également demander 
compte depuis leur majorité des revenus 
des bie11s de leur grand'mère laquelle 
demande aussi fondée que la tienne, pro­
duirait en leur faveur, seulement pour les 
biens de Monnières, estimés environ 250 
francs de rente, une somme considérable. 

Sois donc bien persuadée, ma chère So­
phie, que si Bellet et moi nous sommes dans 
le tems empressés de signer cette décla · 
ration, c'est que nous sommes convain­
cus, qu'elle était conforme à l'équité l't 

conciliait nos intérêts respectifs. Je te 
répèterai même que la 2me communauté 
aurait eu des objections à nous faire re­
lativement à l'avantage qui résulte pour 
la 1re communauté de la dite déclaration. 
Notre grand père a, après la guerre ci-
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vile qui avait tout dé\'asté, fait de gran­
des dépenses sur les biens de son pre­
mier mariage à St-Fiacre pour la ree­
dification de la maison principale et des 
maisons de bordiers qui avaient été in­
cendiées ; pour la réparation des pres­
soirs et autres logements etc. Toutes ces 
dépenses ayant été payées avec ses fonds 
particuliers et pendant la continuation de 
la 2mc communauté, cette dernière com­
munauté aurait eu le droit à une reprise 
de la moitié du montant de toutes ces 
sommes ; mais pour nous donner une 
preuve de son désir de tout terminer à 
l'amiable, elle a abandonné cette préten­
tion et a signé sans réservation la décla­
ration qui nous fait profiter de tout. Cet 
objet, je pense, doit plus que balancer la 
petite perte que tu appréhendes sans fon­
dement, sur le prélief des 3.000 francs 
de biens fonds. 

Les causes de la gêne où se trom·e 
réduit notre grand père sont 1° la guer­
re de la Vendée qui l'a privé de ses re­
venus pendant plusieurs années, et l'o­
bligea, lorsque la paix fut établie à des 
dépenses énormes, tant pour faire relever 
les maisons incendiées et remplacer son 
mobilier que pour la culture des vignes 
depuis longtemps abandonnées ; 2° son 
c.\tat de paralysie pendant bien des an­
nées ce qui nécessita des achats de mé­
dicaments de toute espèce, et d'avoir au­
près de lui, médecin, chirurgien, garde­
malade; c'est durant cette maladie qu'il 
épuisa l'argent qui lui restait. Dans le 
même temps il fut privé de sa place de 
juge. 

Par suite de ces évênemens malheu­
reux il a donc été réduit au seul re­
venu de son bien qui, attendu la guerre 
maritime, qui empêche l'exportation des 
vins, lui a produit chaque année, très 
peu de chose. J'estime que net et quitte, 
il n'a pas retiré annuellement 7 à 800 
francs de ses propriétés qui, en temps de 
paix pourraient valoir 12 à 1500 francs 
de revenu. Déduisant de ces 700 francs 
les 150 francs de rente produit par les 
3000 dus sur les acquets · de la 2me com­
munauté et les 225 de loyer, il restera 
325 francs somme bien insuffisante pour 
lui, Jeannette et Marion, lesquelles sont 

toujours restées chez lui, et sont bien re­
commandables par tous les soins qu'elles 
ont eu et qu'elles ont pour lui. Les veil­
les et les fatigues ont singulièrement al -
téré la santé de Jeannette, qui dans l'é­
tat de faiblesse où il est toujours, ne 
peut le quitter ni jour ni nuit et veille 
sans cesse auprès de lui. Marion devient 
indispensable pour la cuisine et pour fai­
re les choses nécessaires dans le mé -
nage. 

Ces détails doivent te faire voir qu'il 
n'est pas étonnant qu'il ait contracté pour 
environ 3.500 francs de dettes, et qu'iné­
vitablement il sera obligé d'en contracter 
beaucoup d'autres, si nous ne nous em­
pressons de mettre un terme à cet état 
de choses. 

J é présume qu'une somme de 12 0 0 fr. 
sera suffisante pour subvenir aux besoins 
et aux dépenses de notre grand père ; 
ainsi le revenu de ces propriétés, dans 
ces tems malheureux, ne pouvant pro­
duire net plus de 7 à 800 francs, nous 
aurions à nous répartir entre nous en -
viron 400 francs nécessaires pour com­
pletter les 1200 francs que je pense de­
voir suffire ; Ainsi si nou_s convenons de 
payer tous également la même somme. 
étant 7 héritiers, les dits 400 francs ne 
feraient pour chacun qu'une modique som­
me de 57 francs par an, que nous au­
rions à payer en sus du produit de nos 
lots respectifs, qui tous réunis ne pré­
senteraient, d'après mon calcul approxi­
matif ci-dessus, qu 'environ 800 francs net 
de revenu. 

Par ce léger sacrifice· d'une cinquan • 
taine de francs chacun par an, nous aurons 
la satisfaction de mettre nous-mêmes. no­
tre grand père à l'abri du besoin, et nous 
aurons l'avantage de nous conserver un bien 
qui maintenant sans valeur par suite des 
circonstances de la guerre, est suscep­
tible, lorsque ces circonstances n'existe­
ront plus, de doubler de revenu comme 
avant la Révolution. Et puis, chacun con­
naissant sa portion après les partages 
pourra l'améliorer et en surveiller l'ex­
ploitation. 

Si tu le désirais et afin de ne point 
les morceller, nos trois lots resteraient 
indivis sous la surveillance de ton fondé 
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de pouvoir, et nous en aurions chacun la 
moitié, dans le cas que nous nous arran­
gerions avec notre sœur pour son tiers. 
Je pense aussi qu'il nous serait avanta­
geux d'acquérir conjointement avec Bel­
let, les prétentions de la 2me communauté 
à St-Fiacre, par la raison que nous au­
rons des conditions favorables, et que les 
biens, presque sans valeur à présentt dou­
bleront de prix à la paix. 

Si, au contraire, des entraves impré -
vus s'opposent à ces partages si avan­
tageux pour tous, il en résultera que no­
tre grand père s'adressera à des étran­
gers pour emprunter à de gros intérêts 
des sommes qui seront hypothéquées sur 
ses biens personnels, ou que pour dou­
bler son revenu, il vendra à rente viagè­
re ces mêmes biens personnels ; et in -
dépendamment de la perte qui en ré­
sulterait pour nous, nous aurions la tris­
te perspective de voir, au décès de notre 
grand père notre bonne intelligence trou­
blée et des dissensions entre nous, dont 
les frais finiraient par absorber entière -
ment les restes d'un héritage qui nous 
échapperait par notre faute. 

Je t'en conjure, ma chère Sophie, réu­
nis toi à nous pour l'exécution d'un pro­
jet commandé par notre intérêt et· notre 
devoir et dont l'inexécution causerait beau­
coup de chagrins à un vieillard, à qui, 
je le sais, j'ai plus d'obligation que per­
sonne, mais qui nous aime tous et qui 
désire bien vivement,· voir toutes nos af­
faires se terminer, afin nous dit-il de 
mourir content et sans inquiétude. Sois 
bien convaincue que si je n'avais été inti -
mement persuadé que tout est basé sur la 
justice la plus scrupuleuse et appuyé de 
titres justificatifs, je n'aurais rien signé, 
car enfin, mes intérêts ne sont-ils pas les 
mêmes que les tiens, et pourquoi veux-tu 
que moi, qui suis sur les lieux, qui étais 
à même · de tout vérifier, de tout exami­
ner, pourquoi penserais-tu, Sophie, que 
j' aye été assez irréfléchi pour donner mon 
approbation à un acte contraire aux droits 
de la 1re communauté dont comme toi, 
je fais partie. Au reste, mon amie, les ob­
jections que tu fais, ne se réduisent qu'à 
trois principales, la 1re est relative aux 
3000 francs de prélief, la seconde con-

cerne les expressions employées à l'oc­
casion de la vente de notre père, et la 
3me est sur la rédaction de l'article qui 
te concerne. Je crois avoir refuté la 1re 
et démontré que les deux autres étaient 
sans importance ; d'ailleurs, elles portent 
sur si peu de choses, qu'en les supposant 
fondées, le faible avantage qui· dans cc 
cas pourrait en résulter pour la 1re com­
munauté, ne balancerait certainement point 
les inconvénients graves qui résulteraient 
pour cette même communauté, ainsi que 
pour la 2rne, de ton refus d'accéder aux 
partages. Néanmoins, je pense que, pour 
ta satisfaction, il sera facile de changer 
les expressions qui t'ont paru inconve­
nantes dans la déclaration précitée, et le­
quel changement sera approuvé par nous 
tous à la fin de cette pièce. 

Puisque tu as le projet de venir à 
Nantes, au décès de notre grand père 
pour assister à nos partages, viens-y plu­
tôt maintenant que ces partages sont plus 
nécessaires qu'ils ne le seront à cette 
époque, car si on attend jusque là je 
crains bien, par les raisons déduites plus 
haut, qu'il n'y ait rien ou presque rien à 
partager. Je t'en prie, au nom de toute 
la famille, viens à Nantes pour que nous 
puissions terminer promptement ces par­
tages indispensables. Toutes les pièces sur 
lesquelles les arrangements antérieurs sont 
ét;iblies, te seront communiquées, tu pren­
dras connaissance de tout cc qui a été 
fait et de tout ce qui reste à faire ; tu 
pourras te consulter à des avocats de 
ton choix sur les dits arrangements ; 
nous irons ensemble à St-Fiacre, je· te 
ferai tout voir ; nous opérerons de con­
cert, et ta présence au milieu de nous, 
en resserrant les liens de notre ancien 
attachement, évitera dans la famille une 
mésintelligence que ton refus pourrait fai­
re naître et qui serait bien nuisible à nos 
intérêts communs. Enfin, ma chère So­
phie, jamais ton voyage à Nantes n'aura 
été plus nécessaire ; rends-toi donc à nos 
vœux à tous, pars le plus tôt possible, 
car notre grand père me demande sou­
vent si j'ai reçu ta réponse, et je lui ai 
jusqu'ici répondu négativement, en lui en 
faisant espérer une favorable à s,es désirs 
et aux nôtres ; c'est pourquoi, je lui ai 
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laissé ignorer ta dernière lettre ainsi qu'à 
nos cointéressés dans l'espérance que tu 
te décideras enfin à venir ici pour tout 
terminer à l'amiable. l3eliet et Lenor­
mand auraient été bien affectés de tes 
plaintes à leur égard ; leurs intentions 
sont bonnes et ils ont beaucoup d'atta­
chement pour toi, et en cette considé­
ration tu dois oublier les expressions de 
leurs lettres qui ont pu te blesser. 

Ma femme et moi te réitérons l'offre 
d'un lit chez nous, où nous te recevrons 
avec le plus grand plaisir et le mieux 
qu'il nous sera possible ; tu nous ferais 
de la peine si tu nous refusais. 

Adieu. ma chère Sophie, j'attends avec 
bien de l'impatience ta réponse à cette 
lettre, dans l'espérance qu'elle m'annon­
cera ton départ pour Nantes. et ton in­
tention de te réunir à nous pour procé · 
der conjointement à des partages deve­
nus indispensables dans les circonstances 
actuelles. 

LPllre de M. Lr11orma11<l-Dubuisson il sa petite 
lill" Sophie Trèhurhel-llugo. lnédilt• (1). 

.\'a11tes ce 4 mai 1809. 

Je ne me serais jamais attendu ; So -
phie, à une indifférence et un oubli de ta 
part à mon égard telle que tu me lais­
se depuis environ 9 à 10 ans, sans me 
donner de tes nouvelles ni de celles de 
ton mari, qu'elle en serait la cause? et 
ce qui m'étonne et a lieu de m'étonner 
encore davantage, c'est le retard que tu 
apportes à te rendre aux invitations de 
ton frère et de tes cousins pour les ar­
rangements que j'ai proposé et qui ont 
été reconnus justes et respectés par tous 
mes enfants et petits enfants, à l'excep­
tion de toi seule qui paraît t'y refuser, 
pourquoi ? Crains-tu avoir été moins bien 
traitée, pense-tu que j'ai été capable de 
te nuire au profit de ton frère, ta sœur 

il I M. Ll'11or1111rnd-D11huisson a 111i" en tac d,~ la 
1-,ttre la noti, suiva11lP : • c .. piP d,· la ldtrn que j'ai 
,'ail il Sophi,• Tr,,liu,·lwl ma pdile fille. » Seule, la 
signature 1•st ,J,, r,,,:riture dt• L1•11urma11d-liul1111sson. 

et tes cousins, tu me jugerais bien mal ? ... 
non, je n'ai pas eu une pareille intention! 
dans le règlement que j'ai fait il y a 
environ 5 ans dont ton frère t'a envoyé 
copie, j'ai apporté une scrupuleuse at­
tention à établir la justice et les droits 
de mes deux communautés et ceux de 

. chacun de vous tous en particulier, et 
sur cela ma conscience est restée parfai­
tement tranquille. 

L'état de gêne où je me trouve à mon 
grand âge de 86 ans a porté ton frère 
et tes cousins à vouloir venir à mon se• 
cours en offrant d'acquitter mes dettes 
et de m'assurer le morceau de pain pour 
les derniers jours de ma triste existence. 
parce que je leur ferai l'abandon de mon 
bien, dans lequel ils trouveront à s'in­
demniser de ce qu'ils me fourniront, n'y 
aura-t-il donc que toi qui t'y refuserais ? 
Je me plais à croire que non. Mais dans 
le cas où tu y persiste je me verrais 
obligé de faire la cession de mon bien 
propre en faveur de ceux qui auront la 
bonne volonté de m'aider dans mes Dl'· 
cessités, je t'en préviens afin que tu fas­
ses tes réflexions. et je veux que cela se 
termine sous peu ; je vais cependant encore 
attendre ta réponse jusqu'au 2·4 du courant. 
si d'ici cette époque je ne reçois pas 
une solution définitive de toi, j'agirai et 
prendrai les moyens nécessaires pour fai­
re cesser ma gêne. 

Je t'embrasse ainsi que tes enfants et 
suis avec amitié. 

Je certifie la présente copie de lettre 
conforme à celle que j'ai écrit à Sophie 
Trébuchet femme Hugo, ma petite fille, 
demeurant à Paris rue St-Jacques près 
l'église, N° 250. LENORKAlO>. 

Ll'ltrt• ,le Sophie 1-lugo à son frè1·e Marie-Joseph 
Trd,11d1el. 

20 à 2!1 mai 1809 f 1/. 

Je ne t'ai pas répondu plutôt mon cher 
frère pour la raison qui a retarder ma 

O) Mnri1!-Jos,.ph Tr,•bu!'hPt a écrit sur l'origin!'-1 les 
mots suivants : « Lellre sans dale r,,çue le :i!9 mai t80!1 
• ai11si quïl est con,lalt; par l" ti111l11·e de la poste. • 
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réponse à notre grand père j'ai écris à 
Hugo sur toutes les propositions faites 
mais pour te parler franchement je ne 
crois pas qu'il les acceptent notre posi­
tion précaire nous défend de nous enga­
ger à faire des rentes à personne car 
si demain je perdais mon mari je serais 
bien loin de pouvoir faire honneur à des 
engagements de cette espèce ou je serais 
obligée de faire vendre ma part du fond 
pour payer les rentes que j'aurais con­
senties puisque ces rentes doivent s'éle­
ver au dessus du revenu réel du bien ce 
que je ne conçois pas ; tu me dis que 
notre grand père ne retire que 700 francs 
de revenu de tous ces biens je vois que 
les biens de Monnière sont estimés 300 
fr. de rente reste donc pour les biens 
de St-Fiacre des 2 communautées 400 fr. 
de rente. Comment se fait-il que des biens 
que je vois estimés 14000 francs pour 
la première communauté et 6000 francs 
pour la 2me ne rapportent que 400 fr. 
quand ils devraient en rapporter 1000 
fr., puisque le total du fond est de 
20000 fr. Cette estimation est donc vi­
cieuse puisque le fond qui ne rapporte 
que 400 francs de revenu ne doit être 
estimé que 8000 fr. tu me dis qu'ils 
valaient cela avant la Révolution je le 
crois mais ce n'est pas cette valeur dont 
il s'agit aujourd'hui c'est celle qu'ils ont 
actuellement c'est le prix qu'on en trou­
verai si on les mettait en vente qui doit 
servir de base pour fixer le revenu qu'on 
peut faire et non point la valeur qu'ils . 
ont eue ou celle qu'ils auraient par la 
suite. Car qui peut prédire quand des 
circonstances favorables leur donneront 
une valeur plus forte que celle qu'ils ont 
aujourd'hui et puis supposant un tems 
plus favorable n'en coutera-t-il rien p6ur 
les remettre dans l'état ou ils étaient avant 
les dévastations de la guerre de la Ven -
dée et ou ils pouvaient valoir effectivement 
cette somme. 

Il me reste donc de la lecture de tout 
ce que tu ma envoyé et écris qu'en sup­
posant que la 2me communauté nous aban -
donna ses droits à St-Fiacre ce serait 
d'après cette estimation de 6000 francs 
que les arrangements avec notre sœur 
seraient basés sur l'estimation des 14000 

francs ou on fait monter les acquiers de 
la tre communauté en sorte que nous au­
rions à faire la rente d'un fond estimé 
20000 fr. à notre grand père c'est-à-dire 
1000 fr. de rente et que réellement ce 
fond ne vaut que 8 0 0 0 fr. puisqu'il ne 
rapporte que 460 fr. de revenu et que 
si le bien de St-Fiacre nous restait en 
entier aux Bellet et à nous nous aurions 
nous deux 200 francs de revenu pour en 
faire 500 à notre grand père sans comp­
ter le supplément si il trouvait cette som­
me insuffisante pour ses besoins chose 
à quoi on s'engage par un article de l'ar­
rangement sans spécifier la somme et 
après sa mort nous aurions un tiers de 
cette rente de 500 francs à payer à notre 
sœur c'est-à-dire 166 fr. 10 s. et pour 
toutes ces choses nous aurions 200 francs 
de rente. 

J'oubliais de parler des dettes mon 
grand père me dit dans sa lettre que 
ses enfants s'engagent à les payer il me 
serait bien impossible d'y contribuer pour 
ma part n'ayant pas d'argent en réserve 
tu me dis toi qu'elles seraient hypothé­
quées sur les biens, nous serions dans ce 
cas obligés d'en payer la rente ce qui 
augmenterait encore le fardeau. tu me 
parle de grands avantages pour nous 
dans ces arrangements, je t'avoue que 
je n'y vois rien que des charges ; au reste 
je serais très fâchée que tout ceci fut entre 
nous un sujet de brouillerie, j'espère que 
non et que vous serez tous assez raison -
nables pour sentir que j'ai bien le droit 
de ne pas· prendre d'engagements quand 
je crains de ne pouvoir les reniplir. 

Je te remercie de tes offres obligeantes. 
si j'avais pu faire le voyage de Nantes 
j'en aurais certainement profitée, mais il 
m'est impossible pour le moment de quit­
ter mes enfants, il y en a deux de ma­
lades. peut-être irai-je à la fin de l'été, 
j'aurai bien du plaisir à t'embrasser ain­
si q11e ta femme et tes enfants que je dé­
sire beaucoup connaître, je vous prie tous 
deux de me conserver votre amitié et 
de croire à la mienne. 

HUGO, née TREBUCHET. 

Tu liras ma lettre à mon grand père 
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tu verras que je lui parle d'un moyen 
pour le tirer d'embarras qui concilierait 
tout, quant à la vente de ses biens per­
sonnels à rente viagère à quelqu'un de 
ses enfants je suppose qu'aucun de nous 
ne serait assez peu délicat pour acheter 
de lui quand il est prcsqu<' en enfance 
et le faire accuser à juste titre de mau­
vaise foi. 

LP.tlre ,te Marie.Joseph Trébuclll'l it Sophie Hugo. 
Inédite. 

Na11te.~ fi jaù, 1809. 

MA CHkRE SOPHIE, 

J'ai reçu ta lettre sans date, le 29 
mai dernier. ainsi qu'il est constaté par 
le timbre de la poste, et notre grand père 
a aussi reçu le même jour celle que tu 
lui a ëcrite ; alors tout était terminé en­
tre nous irrévocablement. - Ta première 
lettre en réponse à mes propositions, par 
laquelle tu déclarais formellement ne vou­
loir acquiescer à rien, ton long silence 
sur ma réplique à cette lettre et en troi -
sième lieu ton retard à répondre à celle 
de notre grand père en laissant passer 
le 24 mai, terme qu'il t'avait fixé pour te 
déterminer ; tout se réunissait pour nous 
convaincre que tu persistais dans ton re­
fus de te réunir à .nous. En regréttant de 
ne' pouvoir agir de concert avec toi dans 
nos arrangements de famille, nous sen­
tions qu'ils ne pouvait être différés plus 
longtemps et qu'il était instant de pren: 
dre un parti qui put faire cesser l'état 
de gêne de notre ayeul et sauver le res -
te de sa fortune. 

Notre premier projet de faire un par­
tage de son vivant suivant les droits d<' 
chaque communauté et de lui payer en 
sus du revenu de nos lots respectifs. une 
petite somme additionnelle qui ajoutée à 
ce revenu fut suffisante pour le faire vivre, 
ce premier projet, dis-je, devenait inexé­
cutable d'après ton opposition, attendu que· 
la loi déclare que les partages de présuc­
cession sont nuls quand toutes les par­
ties intéressées n·r coopèrent pas. Il fal-

lait donc trouver un autre moyen. Nous 
nous sommes à cet effet adressés à Mr 
Angebault, avocat estimé et généralement 
considéré ; nous lui avons tout communi -
qué, et nos arrangements antérieurs et 
nos projets actuels et les motifs qui nous 
faisaient agir. Il a bien voulu nous éclai­
rer par ses conseils et nous diriger dans 
nos opérations. 

Le seul moyen qui se présentait et qui 
fut autorisé par la loi, était la vente à 
prix d'argent des biens personnels de no­
tre grand père qui conséquemment pou­
vait les vendre pour une somme convenue 
et à chacun pour la portion qu'il lui 
plaiser fixer. Son intention était de ven­
dre à Lenormand, à Bellet et à moi, 
chacun pour un tiers comme représentant 
nos branches ; ce qui était avantageux 
pour la première communauté représentée 
par les enfans Trcbuchet. qui à cc moyen 
devenaient propriétaires des 2/3 des biens 
paternels dans lesquels cependant ils n'é­
taient fondés que pour la moitié et la 
2me communauté pour l'autre moitié. Mr 
Angebault a donc rédigé l'acte de cette 
vente des biens paternels ; laquelle nous 
est faite 1° moyennant la 'délégation de 
4371 francs de dettes ; 2° à la charge 
aussi de payer à Guérin les 1.500 francs 
supportables par les dits biens paternels 
dans les 3.000 francs dus par les. acquits 
de la 2me communauté. et 3° en réservant 
sur les mêmes biens paternels les 1.500 
francs qu 'également ils supportent dans 

: les 3.000 francs d'acquits au profit du 
premier mariage ; les autres 1.500 francs 
sont dus par la portion d'acquets ma­
ternels ; lesquels acquets maternels de la 
première communauté non compris dans 
la vente nous appartiendront en entier. 

Je t'envoie une copie de l'état des det­
tes dont nous nous sommes chargés par 
l'acte précité, et de la répartition faite à 
ce sujet entre ma branche, celle de Bel­
let et celle de Lenormand. 

Suivant cette répartition. ma branche a 
à payer 1.457 fr. 2 sols, mais dam, 
cette somme je n'ai eu à payer de suite 
que 150 francs à la veuve Guérin. Quant 
aux trois autres créanciers, j'espère qu'ils 
ne seront payés qu'au décès de notre 
grand père, époque où nous jouirons sans 
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aucune charge de notre portion et où nous 
aurons plus de facilité pour nous acquit­
ter. 

Enfin, ma chère Sophie, cette vente est 
aussi favorable à notre communauté qu'il 
est possible, et bien certainement les 
avantages excèdent les charges. A la vé­
rité par le traité faisant suite à cet acte 
de vente, nous nous engageons à faire 
à notre grand père pendant sa vie, ûne 
pension annuelle de 940 francs, qui ajou­
tés aux 260 francs montant du revenu 
de Monnière que Lenormand seul est 
obligé de lui payer, forment la somme 
de 1. 2 00 francs, que nous avons jugée 
suffisante pour pourvoir à tous ses be­
soins ; ci à \compter par an - 940 francs. 

Mais il convient de déduire sur ces 
940 francs ce que nous retirerons cha­
que année du revenu du bien de St­
Fiacre, dont le produit général peut être 
de 12 à 1400 francs, · mais dont on 
est obligé d'abandonner au fermier la 
moitié pour le mettre en état de faire 
les engrais devenus indispensables et qui 
coO.tent beaucoup ; ci pour moitié du re­
venu environ : 640. 

Reste à avancer pour compléter les 
940: 300. 

Dans laquelle somme de 300 francs 
ma branche supporte le tiers ; ce qui fait 
100 francs à payer annuellem'ent à notre 
grand père par toi, Madelon et moi et 
pour chacun de nous 3 3 francs. · 

Et encore il nous a abandonné 36 bar­
riques de vin dont le produit nous aidera 
beaucoup, soit pour nos frais de par­
tage, soit pour lui payer sa pension jus­
qu'aux vendanges prochaines. 

Il résulte de cet aperçu établi avec 
toute l'exactitude possible, que ce que 
nous aurons à payer chaque année à no­
tre grand père en sus de ce que nous 
toucherons, n'excèdera pas 40 francs. 

Tu vois aussi par cet aperçu que le 
revenu de Monnière 11 '.était pas compris 
dans les 700 francs portés approximati­
vement pour St-Fiacre dans ma précé­
dente lettre, et que cette somme ne fait 
que la moitié du revenu, puisque le fer­
mier jouit de l'autre moitié, en considé­
ration des dépenses qu'il est obligé de 
faire pour graisser les vignes qui de-

puis nombre d'années ne l'avaient point 
été. 

Ainsi le revenu total pourrait donc être 
maintenant de 12 à 1400 francs. Je 
n'exagérais donc point quand j'estimais 
ce bien environ 20.000 francs. Je suis 
même persuadé qu'actuellement on n'au­
rait pas de peine à le vendre 18.000 
francs, puisque Mr Gareau a vendu 
16.000 francs le sien qui n'est pas plus 
considérable que le nôtre, et était en 
très mauvais état lorsqu'il le vendit. Le 
nôtre, au contraire, tst en bon état, et à 
la fin de la ferme nous pourrons en 
prendre l'exploitation nous-mêmes, avec 
d'autant plus d'avantage qu'il sera en bon 
rapport et que nous n'aurons plus à sa• 
crifier à un fermier la moitié du revenu 
pour le cultiver et l'améliorer. 

Ce dernier paragraphe répond aux cal• 
culs que tu fais par ta dernière lettre. 

Je me résume. Cette vente est légale 
parce qu'elle est autorisée par la loi ; 

. elle ne blesse les intérêts de personne. 
puisque les trois branches Bellet, Lenor­
mand et Trebuchet y participent pour 
une égale portion, et que personne n'en 
est écarté ; elle n'est point surprise, puis­
que depuis deux mois il en est question, 
que tu en as été informé et que d'ailleurs 
notre grand père jouit de toute sa rai­
son; elle n'est point faite à ton exclu­
sion, ni poun te nuire, puisqu'un article 
du t_raité te met à même d'y participer. 
Ainsi donc si tu refuses d'y concourir, 
c'est que tu la trouveras plus onéreuse 
que profitable, et nous ne pourrons être 
accusés d'avoir agi à ton détriment, puis­
qu'il aura• dépendu de toi de te réunir 
à nous pour jouir des avantages qui peu­
vent résulter de cet acte, dont Mr An­
gebault t'envoie lui-même copie, ainsi que 
du traité qui en est la suite, par lettre 
chargée à la poste ; ce qui te mettra 
à même de prendre une détermination 
que nous te prions de nous faire con• 
naître avant le 28 de ce mois, terme 
du délai qui t'est fixé par le traité. Je 
désire beaucoup pour tes intérêts et les 
nôtres que ta réponse soit favorable, car 
si elle l'est, tout en conservant tes droits 
dans les biens paternels, tu t'éviteras et 
à nous les frais de partage qui se-
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Taient considérables si nous étions obli­
g-és de partager juridiquement ; cc que 
ton refus nous forcerait de faire, car no­
tre intention est d'en finir et de connaî­
tre nos droits d'une manière certaine et 
légale, maintenant que nous connaissons 
nos charges. Si donc tu ne veux point 
prendre part à la vente qui nous délaisse 
tout ce qui est paternel, nous n'avons 
plus d'indivis avec toi que pour les biens 
maternels, dont la succession est ouver­
te depuis longtemps, et que d'après cela1 

le code civil nous autorise à faire parta­
ger de suite. 

Ton adhésion à cette vente aplanira 
toutes les difficultés. Nos experts esti­
meront et partageront de suite tous les 
biens, ainsi qu'il est expliqué dans le 
Traité et les lots se tireront au sort. Dans 
celui qui m'écherra, toi et Madelon y 
aurait chacune un tiers. 

Je vais pour preuve de mon désir de 
tout concilier et de te voir participer à 
nos arrangements de famille, te faire une 
proposition qui doit fixer tes incertitudes 
et détruire tes objections. Je me charge 
d'administrer la portion qui sera défini­
tivement assignée à ma branche par le 
partage à intervenir ; j'agirai pour nous 
trois ; je recevrai les revenus et produits ; 
et je me chargerai de toutes les charges, 
dépenses, etc ... mais comme ces reve­
nus seront insuffisants pour faire face à 
toutes ces dépenses, il est attendu que 
les avances que je serai obligé de faire 
pendant ma gestion, me seront rembour­
sées par toi et notre sœur pour votre 
tiers, et cela seulement au décès de no­
tre grand père, époque où je vous rendrai 
à chacune mon compte qui présentera à 
la recette tout ce que j'aurai pu retirer 
de nos biens communs et à la dépense 
les payements de pension, frais, etc ... 
dettes même que j'aurais pu acquitter ; 
le tout appuyé de pièces et quittances 
justificatives ; et je consens que ce qui 
me reviendra par le résultat de la Balance 
soit imputé sur vos portions respectives 
qui se trouveront d'autant réduites. 

Cette proposition a l'avantage de con­
cilier tes intérêts avec ton désir d'être 
utile à notre grand père, et sans débour­
:;er un sol, tu coopéreras à un projet in-

- itO 

dispensable pour l'amélioration et la con -
servation de ses propriétés qui entre nos 
mains seront mieux surveillées et pour­
ront un jour nous dédommager, par plus 
de valeur, des petits sacrifices que nous 
sommes obligés de faire aujourd'hui. 

Si tu acceptes cette proposition, tu sens 
qu'il faut que tu m'envoies sans délai, 
ta procuration dont le modèle est ci -
joint. Tu m'as écrit que la procuration 
d'Hugo finissait le ter août prochain, ain­
si tu as le droit de me transmettre main­
tenant tes pouvoirs, et j'attends ta ré­
ponse avant le 28 du courant, terme du 
nouveau délai qui t'est accordé. 

Lrltre de Sophie llugo à son frère Marie-Joseph 
Trébuchet. Inédite. 

Pari.,. 19 .ct'plt'mbre 1810. 

Je prends bien part à ta douleur, mon 
cher ami, et quoique l'âge avancé de no­
tre grand père eut du nous laisser peu 
d'espérance de le conserver encore long­
temps on n'est pas moins frappé de cet­
te séparation subite et éternelle d'avec les 
siens ; c'est une des grande souffran­
ce de l'humanité et que chaque homme 
doit ressentir· plus d'une fois dans sa vie 
pour les objets de ses plus tendres af­
fections; jusqu'à ce que lui-même fasse 
pleurer à son tour ceux qui restent après 
lui tâchons donc de nous soumettre à 
cette nécessité cruelle. 

Je te remercie bien de l'offre obli­
geante que tu me fais d'un logement 
chez toi si j'allais à Nantes, cela me 
serait très agréable et bien certainement 
je ne descendrais pas ailleurs ; mais il ne 
m'est pas possible de quitter Paris ac­
tuellement ; peut-être le pourrai-je cet hi­
ver et alors j'aurai le plaisir de faire 
connaissance avec ta famille ce que je 
désire depuis longtems je t'envoie le pou­
voir que tu me demande. 

Adieu, mon ami, porte toi bien et crois à 
ma sincère amitié. 

HUGO, née TREBUCHET. 
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Mes enfants et moi nous vous embras­
sons tous. 

Je soussignée Sophie TREBUCHET épou­
se de Joseph HUGO autorisée par lui 
donne pouvoir à mon frère Joseph Marie 
TREBUCHET de me représenter dans les 
affaires de la succession de notre grand 
père René LENORMAND ; promettant d·a­
vouer tout ce qu'il fera 

Paris le 19 septembre 1810 

HUGO, née TREBUCHET. 

Lettre de Marie-Joseph Trélrnd1cl it Sophie llugo. 
Inédite. 

:Ya11tes, Ir 2./ ,wr1•m/J1·e 1810. 

MA CHtRE SOPHIE, 

Dans l'espérance que tu m'aurais adres­
sé une autre procuration plus authenti­
que nous avions fait annoncer par les 
feuilles publiques, la vente des meubles 
pour le 5 de ce mois ; l'huissier, le frip­
pier et le juge de paix étaient préve­
nus et tout était préparé. 

N'ayant point reçu cette nouvelle pro­
curation et ne pouvant cependant différer 
la vente, j'ai prié et fait prier le juge 
de paix de se contenter de celle que 
tu m'avais précédemment adressée et il 
s'y est déterminé en exigeant seulement 
qu'elle· fut timbrée et enregistrée, for­
malité que j'ai remplies et qui ont suf­
fi pour la régulariser. Après le tarif des 
scellés, la vente a eu lieu le 5 novem­
bre jour annoncé. 

Tu verras par le compte de la vente, 
ci-joint, N° 1 que le restant à par­
tager entre les enfants de la 1re commu­
nauté toutes déductions opérées, n'est que 
que de 340 fr. 70. Je ne t'envoie pas 
expédition du procès-verbal de cette ven­
te afin 'de t'éviter des frais, mais tu pour­
ras en faire prendre communication chez 
Pouponneau quand tu voudras. 

Etant de notre intérêt de régler et ter­
miner promptement toutes nos affaires, 
dès le 22 octobre dernier, nos experts 
arbitres nommés par le règlement du mois 

de pluviose an 12 et dernièrement par 
Bellet et moi comme fondé de pouvoir 
de nos co-intéressés, ont procédé à l'es­
timation et ensuite aux partagrs des biens. 

Tu te rappelles sOrement, ma chère 
sœur, que par ma lettre du 6 juin 1809. 
je t·ai prévenu que poussés par les mo­
tifs puissants que je t'avais fait connaître, 
nous avions tout en regrettant de te voir 
persister dans ton refus acquis de notre 
grand père tous ses biens personnels par 
acte du 28 mai 1809 et traité du même 
jour dont Mr. Angebault avoue t'envoyer 
copie par lettre chargée à la poste, et 
moi je te fis passer aussi l'état des det­
tes de notre aïeul, montant à 43 71 francs. 
Pour te déterminer à te réunir à nous, je 
t'offris par la même lettre, de faire pour 
toi comme pour notre sœur Madeleine, 
toutes les avances et payements nécessai­
res à ] 'exécution de nos engagements avec 
notre grand père, et que tu me rembour­
serais seulement à son décès. Tu as lais­
sé cette lettre sans réponse ; et certes 
l'acquisition faite par nous des biens pa­
ternels, indépendamment de ce qu'elle est 
&,égale, n'a rien de contraire à la délica­
tesse et à la plus sévère probité puisque 
personne n'en a été exclu qu'elle n'a 
point été faite secrètement et qu'au con­
traire toutes les tentatives ont été fai­
tes auprès de toi pour te déterminer à 
y concourir, à la condition bien enten­
du que comme nous, tu coopérerais à 
supporter la charge et à acquitter la det­
te, obligation résultant de cette vente. 
Ton obstination à cet égard a donc du 
nous persuader que tu trouvais cet ac­
te plus onéreux que profitable et que 
tu ne voulais point partager les risques 
que nous courions de perdre, si notre 
grand père eut vécu encore plusieurs an-
nks. 

Néanmoins, ma chère Sophie,. aujour­
d'hui que mon pauvre grand père n'existe 
plus, et que la vente dont il s'agit, pré­
sente de l'avantage, l'intention de notre 
sœur et (le moi, est que tu participes 
comme nous aux bénéfices qui peuvent 
en résulter. En conséquence il te revient 
un tiers dans ma portion des biens pa• 
ternels acquise par moi et Madelon, et de 
plus aussi un tiers dans ce qui revient à 
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notre branche dans les biens maternels 
de la première communauté les experts 
arbitres ayant estimé séparément les biens 
de chaque communauté ainsi que tu le 
verras par l'extrait ci-joint du procès­
verbal d'estimation N° 2, il a été fa­
cile d'établir un droit dans les biens pa­
ternels acquis et dans la portion mater­
nelle de la première communauté. 

Ce règlement de nos droits est clai­
rement fait par le partage dont je t'en­
voie copie N° 3. Bellet et moi étant 
personnellement aux ( ? ) droits de Lenor­
mand et de sa tante ainsi que je te 
l'expliquerai à la fin de cette lettre, et 
de plus vous représentant en qualité de 
vos fondés de pouvoir, il a paru aux 
experts arbitres, aussi simple qu'avanta• 
geux aux intérêts communs de faire seu­
lement deux lots des biens. l'un pour 
Bellet, l'autre pour moi, sauf à nous, à 
vous faire raison de votre portion dans 
notre lot suivant vos droits établis et ré­
glés à la fin du partage. Il résulte de 
ce partage que comme Madelon, tu es 
intéressé dans mon lot 1 ° pour 13 9 7 fr. 
pour ton tiers dans une portion des biens 
paternels acquis ci. . . . . . . 1397,88 

Et 2° pour 1145 fr. 16 
pour ton tiers dans la por­
tion revenant à une branche 
dans les biens maternels de 
la première communauté à. 1145, 16 

Total. 2543,04 

Sauf à toi à ilne rembourser ta portion 
dans les avances et les payements faits 
par moi et dans les achats (échanges) 
résultat de l'acte de vente du 28 mai 
1809. 

Toutes ces dépenses sont détaillées et 
justifiées dans le compte que je te re­
mets N° 4 lequel présente aussi les re­
cettes que j'ai · faites relativement aux 
biens dont il s'agit. Chaque article est 
appuyé de notes ou d'explications néces­
saires à l'intelligence de mon travail. Les 
pièces au soutien sont jointes au même 
compte rendu à notre sœur et je te les 
ferai passer si tu le désires. 

Par le résultat de ce compte chacune 
de vous me doit 563 fr. 18.8 qui dé­
duits des 2543 fr. 4 montant de ses 

droits dans mon lot, laissent à ma char. 
ge une somme de 2006 fr. 6.4 dont 
je te suis définitivement redevable pour 
solde de tes droits soit comme acquéreur 
soit comme héritier dans les biens pa­
ternels et maternels. 

RESUME (1 ). - A la suite de quoi. 
tu es exempte de toute solde ou compte. 

Participant à notre acquisition tu as 
droit à 2006 fr. 6.4 autrement tu n'au­
rais droit qu'à 1451 fr. 94. 

Il fait un compte détaillé pour arri. 
ver à ce résultat et il lui prouve qu'elle 
gagne 555 frs. 

Il y a eu grande exactitude dans tou. 
tes ces opérations. Si tu veux discuter. 
je veux bien m'en rapporter à deux ar­
bitres. 

Il s'agit maintenant du mode de paie­
ment des 2006 fr. 6. Si tu veux des 
biens fonds, il y aura des frais d'exper­
tise occasionnés par le morcellement du 
lot. Je préfère te compter intérêts jus­
qu'au paiement de la somme hypothéquée 
sur biens à moi échus. 

Tout cela est compté sur un revenu 
de 592 fr. 90 quand en réalité il est 
de 363 fr. 90. ' 

La maison principale rapporte 229 fr. 
revenu net mais je n'en retirerai pas un 
sol elle sera commode pour l'exploita­
tion. 

Grand père avait aussi des aettes pour 
600 francs, dus à divers. Nous voulons 
les payer mais je n'en ai pas fait compte. 
Lenormand et notre tante nous avaient 
cédé à Bellet et à moi tous leurs droits 
dans les biens de St-Fiacre (et il expli­
que longuement la cession). Ton opposi­
tion aux arrangements fit que je ne t'en 
ai point parlé ; Madelon ne voulut point 
non plus augmenter son fardeau, Bellet 
et moi nous avons couru les chances 
alors nous devons seuls jouir des avan­
tages qui nous dédommageront des chan­
ces courues, des fonds avancési des en­
gagements pris. 

Je te rappelle l'espérance donnée de 
venir nous voir. Je végète à la Préfec-

UI Nou~ don11011s, pour la fin de cette lettre, un 
résumé succinct. 
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ture, quoique chef du Secrétariat : appoin­
tements modiques. Accepterais place en 
Espagne, si tranquillité renllissait dans ce 
pays ; si place en France, serais encore 
plus heureux. Fais connaître tes inten­
tions sur cette lettre. Bonjour à Hugo. · 

Lettre de Sophie Hugo à Marie-Joseph T1·éhur.het. 
Inédite. 

J.8 à 20 décembre J.810 r J.J. 

J'approuve, mon cher ami, tous les ar­
rangements pris par toi et je te l'aurais 
dit plus tôt sans une douleur de rins qui 
ma retenu quinze jours clouée dans mon 
lit, tu m'enverra une reconnaissance des 
deux mille francs, quant aux intérêts qu'il 
n'en soit pas question, et si j'étais la 
maîtresse, je t"abandonnerais même le 
principal, peut-être le pourrai-je un jour, 
au reste repose-t-en sur mon cœur et 
mon amitié pour toi. 

Le crédit de mon mari ne peut rien 
dans ce pays cy, ce n'est qu'en Espagne 
qu'il pourra te faire placé, aie donc un 
peu de patience et sois sur que je tra­
vaillerai de manière quand il sera tems 
que les avantages que t'offrira l'Espa­
gne te dédommagerons de la France, au 
reste je compte te voir bientôt et nous 
causerons de tout cela à loisir. Adieu, , 
mes enfants t'embrasse, embrasse pour 
moi ta femme et tes enfants. 

HUGO née TREBUCHET. 

Mille amitiés ~ notre sœur. 

Lettre de Sophie Hugo à son fri're Marie-Joseph 
Trébuchet, n• t, place Delorme, près le Boule­
vard, à Nantes, Loire-Inférieure. 

Pari,, 9 mars J.8J.J.. 

Je part demain pour rejoindre mon ma-· 
ri, mon cher ami~ et je n'ai que le tems 

(t) Marie.Joseph Trébuchet a mis la note suivante 
&ur l'original : • J'ai reçu celte lettre le i5 décembre. » 

de t'assurer de ma bien sincère amitié. 
Aussitôt arrivée à Madrid je t'écrirai et 
j'espère te donner de bonnes nouvelles, 
crois bien qu'une fois là, je ferai tout 
mon possible pour te tirer de ta pénible 
position, quand tu in'écriras ne me par­
le point de nos arrangemens de famille 
que je ne t'en parle la première. 

Adieu, mon cher frère, embrasse pour 
moi ma sœur, tes enfants et crois à mon 
attachement et au vif désir que j'ai de 
t'être utile. Je t'embrasse. 

Ta sœur, 
HUGO née TREBUCHET. 

Ne m'oublie pas auprès de nos parens 
en particulier notre sœur et Madame Ma­
this. 

Lt>ll.re 1lu Ministre ile la G11er1·c, à Monsieur le 
Préfet de la Loire-lnfériem·e. 

P,1ri.s le i4 décembre J.8J.3. 

Monsieur, vous m'avez invité à vous 
faire connaître qu'est devenu Mr. Hugo, 
qui était Maréchal de Camp au service 
d'Espagne. J'ai l'honneur de vous préve­
nir qu'il est du nombre des ofijciers qui 
étaient au service de sa Majesté Catho­
lique, et qui ont demandé à passer à 
celui de France. · Il a été autorisé à se 
rendre au Quartier Général de la Gran -
de Armée. 

Recevez, Monsieur, l'assurance de ma 
considération. 

LE MINISTRE DE LA GUERRE. 

Pour le Ministre et par son ordre : 
L'inspecteur en Chef aux Revues, Se­

crétaire Général. 

l,ettre de Lebarbier de Rinard, Inspecteur aux 
Revues à Monsieur Trébuchet. 

26 dkem/Jre J.BJ.3. 

Monsieur, le Général Hugo, sur le 
compte duquel vous me demandez des 
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renseignements par votre lettre du 18 de 
ce mois, était à Paris il y a trois semai­
nes ; j'ai eu sa visite, mais je ne l'ai 
pas vu parce que je ne me trouvais pas 
chez moi : il ne m'a pas indiqué sa de­
meure, au moyen de quoi je ne sais sîl 
est encore à Paris ou non ; j'ignore où 
se trouve Madame Hugo et ses enfants. 

J'ai l'honneur de vous saluer avec une 
parfaite considération. 

LEHARBIER de RINARD. 

Lettre du gènéral L11c:olle A Mnnsie11r Trébuchet. 
rhef du Ser.rélarial de la Préfecture, t, placf' 
Delorme, Na11lt>s. 

.'1 amU 1814. 

MONSIEUR, 

Je réponds à la lettre que vous m'a­
vez fait l'honneur de m"écrire le 28 juil­
let dernier. 

Monsieur le Général Hugo est toujours 
à Thionville et n'a pas quitté son poste: 
je demeure dans la même maison que 
Madame Hugo dont la famille est liée à 
la mienne : j'ai cru devoir remettre à 
votre sœur la lettre adressée à son mari 
et lui communiquer celle que vous m'a• 
vez écrite : Elle va vous donner les dé­
tails qui vous intéressent sur leur com­
mune situation. 

Depuis longtemps je n'ai pas reçu des 
nouvelles du général Hugo : mais je sais 
qu'il se porte bien : sa femme consacre 
tous ses moments à l'éducation de ses 
trois fils qui seront d'excellents sujets. 

Agréez, Monsieur~ l'assurance de toute 
mon estime. 

Votre très dévoué serviteur, 

Le Lieutenant Général, 

Lt:COTTE. 

Lettre de Abel Hugo Il Adolphe Tr,'•huchel (t). 

Pa,·is, :!O arril 1820. 

MUN CHER ADOLPHE, 

Nous n'avons tardé si longtemps à ré­
pondre à l'aimable lettre que nous avons 
reçue que parce que nous désirions en­
voyer à Nantes un exemplaire du pre­
mier volume du Conservateur littéraire, 
la poste refusant de se charger des li­
vraisons séparées. II accompagne cette 
lettre. 

En vérité, mon cher cousin, je suis bien 
embarrassé pour la commencer, j'écris à 
mon cousin, si j'écrivais collectivement à 
mes cousins je serais moins empêché, 
mais ici l'expression me manque. Pour 
des parents, pour des amis, vous me sem­
ble trop cérémonieux, je prends donc le 
parti de t'écrire comme si je t'eusse déjà 
vu et pour commencer, je te dirai que ta 
lettre nous a fait à mes frères et à moi 
le plus vif plaisir, plaisir qu'ils se pro­
posent eux-mêmes de te témoigner. 

Nous avons toujours désiré beaucoup 
conna îtrc des parents dont notre mère 
ne nous a jamais parlé qu'avec éloge, 
et tu ne nous aurais pas écrit le premier 
que nous aurions saisi l'occasion du Con­
servateur pour faire connaissance avec 
toi ; on est si heureux de trouver des amis 
parmi les personnes qu'attachent déjà à 
nous les liens du sang. 

J'écris à mon oncle pour le prier d'ac­
cepter aussi un exemplaire du Conserva­
teur, (si le Journal de Paris, tout mi­
nistériel qu'il est, mérite quelque confian­
ce dans ses assertions), il s'occupe quel­
quefois de sciences et de littérature, je 
désire donc que cet ouvrage lui soit 
agréable. L'autre exemplaire t'es desti­
né et tu auras bien la petite complaisan­
ce de le prêter à tes sœurs, que je te 
prie d'assurer de mon amitié. 

(1) Ll' Pigaro, ti mai t886, en a donné quelques 
lig1ws •1ue nous avons mises entre crochets. A cette 
lettre était jointe une lettre de Victor qu"on trouve 
très incompl,•le dans la Correspondance 1815-1835, 
pp. 6-7. Le Figar·o, en la reproduisant, n'a commis 
qu'une faute insignifiante. 
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[Tu vas faire ton droit à Rennes, l 'Eco• 
le y est, dit-on., bien libérale ; j'aimerais 
mieux te voir étudier à Paris pour deux 
raisons 1° parce que les royalistes y sont 
en assez grand nombre], 2° pour une 
raison que je n'ai pas besoin de te dire. 
Je te souhaite néanmoins à Rennes tout 
le succès possible dans tes études. 

Si tu as quelques petites commissions à 
Paris, tu me prouveras en m'en chargeant 
que tu attaches quelque prix à mon ami­
tié. Je réclamerai de toi le même service 
si j'avais quelque chose à demander à 
Rennes ou à Nantes, des livres par exem­
ple. 

Tu n'as pas la même raison que nous 
pour faire attendre ta réponse, j'espère 
donc la recevoir bientôt, la mienne sui­
vra promptement. 

En attendant que je puisse te le dire 
de vive voix crois moi 

Ton sincère ami, 

ABEL HUGO. 

Lettre de Eugrne Hugo à Adolphe Trébuchet. 
Inédite. 

Avril ou mai 1820. 

MON CHER COUSIN, 

Vous ne ·sauriez croire avec quelle joie 
nous avons reçu votre lettre et combien 
nous en avons été touchés ; il est si doux 
de se sentir attaché par de nouveaux 
liens à la terre et de voir que nous ne 
sommes pas encore tout à fait seuls dans 
cette grande solitude de la sociétl, bu• 
maine. 

Vous nous offrez votre amitié, brave 
jeune homme, ah I nous l'acceptons avec 
bien de la joie, non pas comme une vai­
ne formalité de convenance et de po­
litesse, mais comme un noble traité d'al­
liance afin de nous aider à traverser cou­
rageusement la vie, ainsi qu'il convient 
entre gens qui s'estiment et à qui le mê­
me sang coule dans les veines . 

Vous nous parlez de nos iravaux lit­
téraires, vous êtes bien bon de nommer 

cela des succès ; du moins vous n'y 
voyez qu'une chose, le plaisir que cela 
peut causer à maman, ah ! mon cher 
Adolphe, nous sommes frères. 

Ecoutez, écrivez nous souvent, non pas 
à tous, cela est si froid, mais à chacun, 
tantôt à l'un tantôt à l'autre, afin que 
nous puissions nous connaître et que nous 
n'ayons rien à nous apprendre le jour 
où il nous sera permis de nous voir. 

Et vos sœurs, nos aimables cousines, 
assurez-les bien de notre sincère affec­
tion, et surtout cette grande Mademoi­
selle Joséphine qui écrit si bien, dites­
lui que nous n'avons jamais oublié son 
aimable lettre de 1815, et que dans les 
diverses situations où nous sommes trou­
vés à cette époque, un de nos plus 
grands regrets a été de ne pouvoir y 
répondre. 

Veuillez, mon cher Adolphe, assurer no• 
tre oncle et notre tante de notre res • 
pectueux attachement et surtout être l'in­
terprète auprès de notre tante des vœux 
sincères que nous formons pour le réta­
blissement de sa santé. 

Adieu. 
Votre ami, 

E. HUGO. 

P.S. Maman fait ses compliments à 
mon oncle et à toute sa famille, dans 
quelques jours elle lui répondra en dé­
tail. 

Lettre Je Abel Hugo à Aclolphe Trébuchet. lné­
,Jile (t ). 

Pa,·is 25 mai 1820. 

Maman dit, mon cher Adolphe, qu'il 
ne faut pas assommer les gens de ses 
lettres, je suis loin d'être de son avis 
sur ce point; mais j'attendais qu'elle écri­
vit à ton père pour vous répondre à tous 
les deux. Elle doit le faire de jour en 
jour et se propose même d'écrire très 
longuement mais dans l'incertitude du jour 

Il) Elle était accompagnée d'une lettre de Victor 
qu'on trouve dans le J'igaro, t! mai t886. 
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où elle commencera sa lettre je me dé­
cide à la faire précéder de la mienne. 
Mes frères, mon cher Adolphe, n'ont pas 
été moins sensibles à tes louanges qu'à 
ton amitié, l'approbation de ses amis est 
beaucoup dans le monde et fait plus de 
plaisir que les éloges d'un étranger, quoi­
qu'elle soit souvent moins désintéressée ; 
car l'amitié aveugle parfois. Au reste, ce 
n'est pas à moi à me répandre en mo­
destie pour mes frères et tout ce que 
je puis te dire c'est que nous devons 
toujours un grand plaisir au Conservateur 
puisqu'il a pu approcher l'époque où nous 
avons commencé à correspondre avec de 
si bons parents. 

Je t'ai envoyé un exemplaire du pre­
mier volume et si je ne t'ai point encore 
adressé des livraisons du second c'est qu'il 
faut que j'attende la fin du volume pour 
en faire partir par la poste de non tim -
brés. Ainsi tu ne perdras rien pour atten -
dre. Tu auras vu par la xme livraison 
que mon oncle a du recevoir, que Victor 
avait eu cette année un prix à Toulouse, 
Eugène n'avait point concouru. La pièce 
couronnée est insérée dans la x1ve qui 
suivra de près cette lettre. Tu nous par­
les d'aller à Nantes ; si les desseins de 
maman sont mis à exécution, vous la 
verrez probablement avec mes frères avant 
la fin de l'année ; quant à moi, il me fau­
dra sans doute mettre encore ce voya­
ge au nombre des vœux que j'aurai faits 
et qui n'auront pas été remplis. 

J'irai peut-être dans la Vendée, peut­
être avant la fin de l'année, car sait-on 
ce qui peut arriver, alors je ferai con­
naissance avec ces braves Vendéens sur 
lesquels tu promets des détails à Victor 
et alors tu peux compter que je ne négli­
gerai pas le plaisir d'aller embrasser des 
parents que j'aime déjà tant ; mais tout 
en désirant de vous voir je désire bien 
que ce voyage ·dans la Vendée n'ait pas 
lieu, ce qui se décidera sans doute avant 
peu. 

Je finis ici ma lettre, parce que Vic­
tor veut t'ajouter quelques mots ; Mon­
sieur Eugène me charge de te présen­
ter ses respects et moi je t'embrasse en 
te chargeant d'embrasser pour moi toute 
ta famille. A. HUGO. 

Lef.lrc ,le Abel Hugo à Adolphe Trilbuchel. Iné­
dite (t). 

Pa,.is 29 mai J 820. 

Mon cher Adolphe, tu connaissais 1 'in -
quiétude que cause le danger d'une mère, 
malheureux tu connais la douleur de l'a­
voir perdue, tu nous demandes des con -
solations, mon cher ami, hélas I quelles 
consolations pouvons nous te donner au­
tres que les larmes que nous répandrons 
avec toi. Tu n'as plus de mère, pauvre 
Adolphe, et des consolations n'apaiseront 
pas ta douleur. Il faut savoir la supporter 
toute pesante qu'elle soit. Tu dois montrer 
plus de courage que tes sœurs qui sont 
femmes et ce ne sont pas des larmes 
qu'attend ta bienheureuse mère. Elle at­
tend plus de toi. tu nous demandes des 
consolations et tu en dois à ton père qui 
ne vit plus que pour ses enfants, tu en 
dois à tes sœurs auxquelles tu montreras 
l'exemple de la résignation. Tu pleureras 
ta mère dans la solitude et devant elles 
tu dévoreras tes larmes pour arrêter les 
leurs pour ne pas appeler · celles de ton 
père. 0 mon ami. sois courageux, tu en­
tres dans la vie par le chemin des dou -
leurs, marches-y d'un pas ferme puis­
que tu n'es pas seul. Travaille, porte à 
ta mère l'hommage de tes succès, aie 
sans cesse présent à ta mémoire les 
principes de saine morale et de probité 
qu'elle t'a donnés. Fais le bien et pen­
se qu'en faisant bien tu fais plaisir à ta 
mère absente. Tu ne te consoleras pas 
plus facilement mais tu auras plus de 
forces contre la douleur. Le souvenir de 
ta bonne mère sera pour toi un talisman 
précieux qui te fera traverser sans fail­
lir les orages de la jeunesse et quand tu . 
seras embarrassé de ce que tu devras fai­
re. pense à ce que t'aurait conseillé ta 
mère et fais -le. 

Enfin mon ami, songe que si elle n'est 
plus présente à tes yeux. elle n'en suit 

(Il Victor joignit une h•ttrP a cPlle d'Abel. Le Fi­
gm·o l'a donn,,,, (fil mai 1886). On en trouve aussi 
des fragments dans la Co1·,.esp011dance 1815-1835, 
pp. 7-8. 
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pas moins et de plus près toutes tes ac­
tions applaudissant à toutes les bonnes. 
et heureuse de la vertu de son fils. 

Adieu, mon ami, embrasse tes sœurs 
pour moi et crois qu'il est impossible de 
prendre plus de part à votre malheur 
que vos parents de Paris. 

Ton cousin, 
A. HUGO. 

Eugène t'écrira demain. 

Lrlh·e lie Ahel ll11g-o il Adolphe Treh1ll'hrl, t, 
plncr llrlorme it Nantes. ln1ldi11• ( i ). 

Pari.,. J f jui/l,•I J 8:!0. 

Je prends la lettre de Victor pour t'y 
ajouter un mot d'amitié. Ton voyage nous 
a vivement intéressés et ces messieurs se 
proposent de le renouveler avec toi lors­
qu'ils auront le bonheur de vous em­
brasser. En attendant continue toujours 
à les entretenir de vos environs pour qu'au 
moins à leur voyage, ils n'y soient pas 
tout à fait étrangers, d'ailleurs, pour moi 
qui ne verrai pas de sitôt la Vendée vos 
descriptions vivantes m'y transportent en 
idée et je partage vos excursions sans en 
partager les fatigues. Mr. Decaze est en­
fin parti, son départ a coCtté beaucoup 
à arracher, on craignait qu'il n'eCtt pas 
lieu, enfin, il est parti, bon voyage. 

Je ne t'écris pas longuement, parce que 
si j'ai bonne mémoire, ta prochaine let­
tre m'appartiendra et alors je me ré­
serve pour la réponse. En attendant je 
te prie de présenter mes respects à mon 
oncle et d'embrasser toute la famille pour 
moi. 

Ton cousin et ami. A. Ht:Go. 

( 1) Cel.le .~eltr,• f'Sl comme 1•111·aolr(•1• par ol,·nx 
kllrcs ,le-~ 1clo1·, On les lro~vc nnc ,111el,1111:s fautes 
dans le hga,·o ,lu U mai 11111fi ,,1 ilnn~ la Cm·­
re.,po11dance 181,5-1835 (pp. 9-11) mais lit .. 11 .. s ~ont 
lr,,, incumplèli!s. 

Letlrr dr E11µ-i•nr 1111~0 il Arlolplw Tréh11rh,•I, 1, 
pla,·e l>rlornw (t). 

Pa,·i.~, ./ amit f 820. 

MON CHER ADOLPHE, 

Nous avons lu avec bien du plaisir ta 
dernière lettre, (car tu sens bien que, 
quoique particulières, tes lettres nous sont 
communes) la description que tu nous 
fais de l'abbaye de la Meilleraye nous 
a vivement intéressés ; continue, mon cher 
Adolphe, le plus souvent qu'il te sera 
possible à nous donner ain!?i des détails 
sur notre seconde patrie, en attendant 
que nous puissions la parcourir avec toi : 
ne t'effraie pas de cette idée que nous 
sommes Parisiens et que l'aspect des mer­
veilles de la grande· ville a dû nous 
dégoCtter du reste du monde ; ce n'est 
certes pas à nous, à peine sortis des 
bancs, à te faire les honneurs des p.om­
pes de Paris, il est probable que ceux 
qui y vivent, s'y amusent, mais sois per­
suadé que si nous soupirons après un 
moment, c'est après celui, où nous quit­
terons tout ce fracas pour . aller golltcr 
auprès de vous les déiices de la cam­
pagne. 

(Nous avons reçu dernièrement deux ex­
cellents homards que vous nous avez l'll• 

voyés ; ils étaient encore très frais ] ; nous 
ne savons comment remercier notre on -
cle de ses bontés et de ses attentions. 
Maman compte lui écrire incessamment. 
elle n'en n'est empêchée que par les em­
barras du déménagement dans lequel elle 
se trouve depuis quinze jours. 

Quant à la politique, l'état de Paris 
est assez tranquille ; le gouvernement a 
fait un pas vers le côté droit ; Mr. Benoît, 
l'ami intime de Mr. de Chateaubriant a 
été sur le point d'ê:re nommé Ministre de 
l'Intérieur ; on ne peut cependant se dis­
simuler que les libéraux ne travaillent la 
populace : une grande partie des jeunes 
gens de l'école de Droit et de Médecine 
se répandent dans les cabarets avec les 

(\ 1 Cinq it six li~1ws ,le celle ll'llr" 011l ,·,1.:: rq,n,­
duiles dans le Fiya,·o du 1~ mai 18~6. 
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soldats et tâchent de les engager dans 
leur parti ; si les libéraux ont Je dessous 
dans les élections. il est probable qu'ils 
parviendront à soulever quelques légions 
auxquelles ils feront proclamer la cons­
titution des cent jours ; tel est du moins 
leur espoir. et le gouvernement ne peut 
guère s'y opposer qu'en changeant fré­
quemment les troupes de garnison. 

Il vient d'éclater il y a trois ou qua­
tre jours un horrible incendie dans les 
magasins de Bercy ; les journaux vous 
en auront ·donné probablement les détails, 
mais je ne crois pas qu'ils vous instrui­
sent des bruits qui courent sur la cause 
de ce désastre. 

Il paraît constant que le feu a été 
mis ; les journaux annoncent même qu'on 
a arrêté des incendiaires. Les gens du 
port prétendent que c'est la compagnie 
d'assurances qui a fait faire Je coup pour 
jeter l'effroi parmi les propriétaires non 
assurés ; ils s'appuient sur le nombre des 
incendies qui est considérablement aug­
menté depuis l'établissement de cette com­
pagnie ; cependant je tiens d'un commis 
de Mr. Thory lui-même, que la compa­
gnie d'assurances n'avait assuré que pour 
60.0000 francs de batimens et avait re­
fusé d'assurer les marchandises. 

Il paraît plus sensé de croire ceux qui 
prétendent que c'est l'entrepôt des vins 
de Paris qui a fait mettre le feu. En 
effet. sous Bonaparte, il était décidé qu'il 
n ·y aurait pas de magasins à Bercy, et 
que tous les marchands de Paris se­
raient forcés d'entreposer à la halle aux 
vins ; le Roi ayant ensuite permis de bâ­
tir des magasins hors des barrières, la 
halle aux vins est devenue inutile et 
1 'administration a été ruinée. 

Au reste, il faut espérer qu'il n'en se­
ra pas cette fois-ci comme de l'incen­
die de l'Odéon ; trop de personnes sont 
intéressées à 'découvrir la vérité, pour qu'il 
soit permis à l'intrigue et à l'intérêt d'en 
étouffer encore une fois les indices. 

Adieu, mon cher Adolphe, nous dési­
rerions bien pouvoir aller cet automne 
en Bretagne ; mais nous désirerions bien 
aussi que tu vinsses cet hiver faire ton 
droit avec nous à Paris. 

Ton affectionné cousin, E. HUGO. 

' Présente nos respects à notre oncle et 
assure tes frères et ta sœur de notre 
affection. 

Ecris nous si tu ne reçois pas exacte­
ment Je Conservateur littéraire. [Nous 
vous envoyons six exemplaires d'une Ode 
que Victor vient d'adresser à Mr. de Cha­
teaubriand ; elle a été insérée dans Je 
Conservateùr ], mais il en a fait tirer 
quelques exemplaires pour ses amis et 
les académiciens de sa connaissance. 

J'oubliais de te dire de ne plus nous 
écrire à notre ancienne adresse, mais à 
celle-ci : Madame Hugo. rue Mézières1 ~" 

10, faubourg St-Germain. 

Lell rt• dt! ~lonsip11r Trélinclu•I i1 son !ils .-\dol plw rl,ez 
;\l1tda111t• H11;:n, rue ~l,;zières n° -IO. lnérlile. 

.Vantes. 18 1wremln·e 1820. 

X ous avons reçu lundi. mon cher Adoi • 
phe. ta lettre qui nous apprend ton heureu­
se arrivée et J 'accueil si affectueux que tu 
as reçu de nos bons parents de Paris. 
Nous avons lu et relu ces premiers dé­
tails de ton voyage ; chacun de nous a 
été touché des expressions de ta tcn • 
dresse et pénétré <le reconnaissance des 
marques d'intérêt et d'amitié qu'on t'a don­
nées. Tous nos parents et nos amis à 
qui j'ai communiqué ta lettre, ont aussi 
été enchantés de recevoir de tes nouvel• 
les, particulièrement la famille Delajarriet­
te, la famille Cosson, Mr. Delair, etc., 
etc .. Les demoiselles Cosson et Mademoi­
selle Gergaud, ont passé dimanche der­
nier la soirée avec ta sœur et nous a­
vons beaucoup parlé de toi. 

Le 14 de ce mois, j'ai chargé au rou­
lage accéléré, à l'adresse de ma sœur, 
une caisse contenant des pommes, des 
châtaignes et du beurre, et pesant 50 
kilos. Cette caisse arrivera le 21 au soir, 
à Passy, barrière de Paris, chez Mollsieur 
Pasteau, comnusst0llnaire, entrepositaire 
de Mr Bonjour. Les caisses expédiées 
pour Paris, s'arrêtent maintenant aux bar­
rières. pour être ouvertes et visitées. Pour 
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éviter s'il est possible l'ouverture de celle 
que je vous ai envoyée, ou du moins 
pour assister à cette opération, il est né­
cessaire que tu te trouves, ou un de tes 
cousins à la barrière de Passy, dans la 
journée du 22. Dans ta première lettre 
tu me marqueras si ks objets qu'el:c 
renferme sont arrivés en bon état. Tu 
diras à ta tante de mettre les ch.:itaigncs 
;1 l'air, au soleil et même à la chaleur 
du feu pour les faire sécher et les con­
server. Informe-moi aussi, si tu as reçu 
le paquet que je t'ai adressé par l'inter­
médiaire de Monsieur Thibault. il con­
tenait une lettre de moi et les exemplaires 
des Odes de Victor. 

Monsieur Richer ayant entendu faire 
! 'éloge de la relation de ton voyage à la 
Trappe, m'a demandé la livraison du 
Conservateur qui la contient. Il s'occupe 
d'un ouvrage sur cette abbaye et il réu­
nit tout ce qui s'y rapporte. 

Tu as st1rement connaissance déj:'i de · 
la nomination de Mr le Comte Humbert 
de Sesmaisons et de Mr Revelière à la 
Chambre des Députés. Ils ont été élus 
à une grande majorité et au 1er tour de 
scrutin. Cette nomination a été accueillie 
dans le collège par le cri de Vive le 
Roi I Vive les Bourbons I Elle a été aussi 
apprise avec joie par le plus grand nom­
bre des habitants de Nantes. Le soir 
J'enthousiasme a éclaté au spccl'aclc en 
présence de Mr le Marquis de Lauriston, 
président du collège, qui s'y était rendu 
accompagné des nouveaux députés, du 
Lieut. Gal de la Division, du Préfet, du 
Maire, etc. Une loge magnifiquement dé­
corée de draperies et d'emblèmes avait 
été préparée. On donnait Adélaïde Du­
guesclin et le Berceau du Duc de Bor­
deaux. Toutes les allusions à la naissan­
ce de ce prince, l'espoir de la France, ont 
été applaudies avec transport, malgré l 'op­
position d'une poignée de factieux qui 
ont eu assez d'audace pour siffler au 
commencement du spectacle les passa­
ges qui faisaient l'éloge de la fam,ille de 
no~ Rois ; mais enfin ils ont été com­
primés par la masse et forcés de se taire. 

Tu sauras aussi, mon cher Adolphe, 
que les libéraux après avoir diné chez 
Mr. Colas, N gt., se sont rendus, ayant Mr 

Haudaudinc à leur tête. chez Mr de 
Saint-Aignan, lui faire hommage d'une 
coupe d'or en témoignage de leur re­
connaissance d'avoir défendu cc qu'ils ap­
pellent la liberté et les droits da peuple. 
La Révolution nous a appris cc qu'ils en­
tendent par liberté et droi:s da peuple. 

On commencera lundi, 27 novembre 
1820. rue des Bons Enfants, N° 3, mai­
son Silvestre, la vente des livres de la 
bibliothèque de M r. XXX... Le vend rf'd i 
suivant, premier décembre, se vendront, 
savoir: 

N° 911 du Catalogue. -- Histoire de 
France avant Clovis. par Laurcau, Paris 
178 9. 2 8 in-12, br. 

N° 912 du Catalogue. - Histoire des 
Français de St-Grégoire de Tours; tra­
duction de Marolle, Paris. 1668, 2 vol. 
in-8, bas. 

Depuis long tems je désire ces deux 
ouvrages, particulièrement ! 'Histoire des 
français de St-Grégoire de Tours qu'on 
ne trouve plus aujourd'hui. Informe toi 
du prix réel de cet ouvrage, rends-toi à 
la vente le jour que je t'indique, et tâche 
de l'avoir à un prix raisonnable. 

Le samedi 25 novembre on \.·endra aus­
si, dans le même lieu, un livre porté au 
N° 584 du Catalogue, de Mr D ... t, et 
intitulé Usages et M<l'llfS des Fra1tçais. 
par Poullin de Lumina, Paris, 1769, In· 

12. 
Fais aussi en sorte de l'acheter à un 

prix raisonnable. Tu me feras connaitre 
le montant de ces différents livres, et 
je te le ferai toucher par la première 
occasion; N'oublie pas d'écrire à Mr le 
Préfet pour le remercier de ses bontés 
pour toi, et pense aussi à m'instruire du 
résultat de tes démarches pour Auguste. 

Nous attendons une lettre de toi après 
demain. Je t'écrirai dans 10 ou 12 jours 

Joséphine te donnera de nos nouvelles 
la semaine prochaine. Je te ferai passl·r 
sa lettre par ! 'intermédiaire de Mr Thi • 
bault ou de Mr Allcgret. 

Continue, mon cher enfant, à me don -
ner des détails sur tout ce qui t'arrive­
ra ou t'intéressera à Paris. Es-tu ins­
tallé à l'école de Droit ? Y as-tu des 
connaissances ? des amis ? Les profes­
seurs te plaisent-ils ? Es-tu content de 
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l'accueil que tu as reçu de l\Ir ? Ne 
me cache rien. Que je connaisse tes pro-· 
jets, tes désirs, tes plaisirs, tes besoins. 
Ouvre moi toujours ton cœur, mon cher 
Adolphe. Ton père doit posséder ton en­
tière confiance. Tu trouveras toujours en 
lui un ami plein de sollicitude pour ton 
bonheur, et qui, pour l'assurer te don­
nera les conseils de l'amitié et de l'ex­
périence. Laisse-toi aussi diriger par ta 
tante. Tu sais tout ce que je t'ai dit à 
cet égard ; elle doit, comme moi, avoir 
ta tendresse et ton entière confiance. 

Tous ceux qui te connaissent t'embras­
sent et te font mille amitiés. Mais per­
sonne ne t'embrasse plus tendrement que 
ton père. 

TREBUCHET. 

Pour ma sœur. 
Ma reconnaissance est bien vive, ma 

chère Sophie, et les expressions me man­
quent pour te l'exprimer comme je le 
voudrais ; elle est un lien de plus qui 
m'attache à toi et à tes enfans pour la 
vie. Dis-Teur à tous que s'ils ont pour 
mon Adolphe une tendresse de frère, j'é­
prouve pour eux toutes les affections d'un 
père. Ces témoignages si touchants d'a­
mitié que toi et mes neveux m'avez don­
nés, ont été dans mon malheur une bien 
douce consolation. Un jour viendra peut­
{~tre où je pourrai vous donner aussi des 
marques des sentiments inaltérables que 
vous m'avez inspirés et que je vous dois 
à tant de titres. 

TREBUCHET. 

Excusez mon barbouillage. Je n'ai pas 
le temps de relire ma lettre. 

Fra1?111e11l de lellre ,le Adolphe TrélHwlil'l à son 
pi•1·,•. Inédit. 

.'iovemb,·e 1820 t 

connaissances que j'aie ici valent bien la 
sienne, c'est pourquoi cela m'est très 
égal. Du reste il m'a très bien reçu, Vic­
tor était avec moi. Je Joms 1c1 deux let­
tres une pour Mr de Brosses et l'autre 

pour Mr Sallion. Je ks ai laissé décache­
tées afin que tu puisses les lfre. 

Ma tante qui a causé avec moi de son 
mari m'a dit qu'il était maintenant à 
Blois où il vivait avec une pension de 
8.000 francs, ils ont des arrangements 
ensemble. 

Adieu, mon cher Papa, réponds-moi au 
plus vite, il me semble qu'il y a un an 
que je t'ai quitté ; j'ai besoin de rece­
vmr de vos nouvelles, ce sera pour moi 
une grande consolation. Dis à ma sœur 
que je lui écrirai la prochaine fois. 

Je t'embrasse de tout mon cœur, ma 
tante et mes cousins se joignent à moi. 

Ton fils soumis et respectueux. 

A. TREBUCHET. 

l'. S. - Ma tante doit t'écrire la se­
maine prochaine. Embrasse toute la mai­
son pour moi. Dis à Louise que je pen -
se souvent à elle ainsi qu'à ma sœur, ainsi 
qu'à Auguste, ainsi qu'à Prosper, ainsi 
qu'au petit Louis, ainsi qu'à la petite 
Hyacinthe. Ne manque pas de me donner 
de leurs nom·clles. Embrasse Mr Delair 
et ne 'm'oublie pas auprès 'de nos pa­
rents et amis ; présente mes respects à 
l\lr. et l\Ime Delajarriette. Mes amitiés à 
notre Bureau. Rappelle moi au souvenir 
d'Allory. 

J'oubliais de te dire que Victor et Eu­
gène suivaient ks cours de droit, ils en 
sont à leur 3mc année ; Abel travaille 
chez un négociant. 

Adieu encore une fois, je voudrais pas­
ser tout mon temps à vous écrire. N'ou­
blie pas de me répondre bien vite. Je 
t'embrasse de tout mon cœur. Rappelle 
moi au souvenir- de mes tantes les Re­
ligieuses et de Mme Mathis. 

Mercredi soir : 
.Je reçois à l'instant ta lettre, mon cher 

papa, il est impossible de te peindre la 
joie que j'en ai ressentie. Je te remer­
cie de la bourse, c'est sans doute de l'ou­
vrage de ma bonne sœur ; embrasse la 
une fois de plus. Victor me charge de 
te témoigner sa reconnaissance. Il • est 
très content de l'impression de ses Odes. 

On dit ce soir que le Roi d'Espagne 
s'est mis à la tête de quelques troupes 
pour marcher contre ks Cortès. Adieu, 
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mon cher papa, Daniel attend ma lettre 
avec impatience pour la remettre à Thi­
baud l'aîné, qui s'en charge' et qui part 
demain. Daniel ne peut pas te répondre 
par ce courrier. 

LellrP ,le Eugène Hugo à son oncle Trèlrncliet (1). 

Pari.~. JO nmil 1821. 

MON CHER ÜNCLE, 

Je ne sais si je dois vous écrire à 
Nantes ou à St-Fiacre, dans tous les cas 
comme j'ignore cette dernière adresse, je 
vais vous adresser cette lettre à Nantes 
comme de coutume. 

C'est le dimanche 29 juillet que nous 
avons reçu votre première lettre par Mr 
de la Jarriette,. Il est difficile d'avoir 
des manières à la fois plus franches et 
plus polies que ce Monsieur. Nous l'a­
vons reçu avec toute la joie avec· laquelle 
nous devons recevoir un ami de notre 
oncle qui nous apporte de sc:s nouvel -
les, cependant, quand il a été sorti j'ai 
regretté que 1a faiblesse de ma vue ne 
m'eut pas permis de lire distinctement 
son nom placé à la première ligne de 
votre lettre. J'aurais désiré lui témoigner 
à lui-même que nous le connaissions dé­
jà, et qu'Adolphe ne nous avait pas laissé 
ignorer toute l'affection qu'il porte à vo­
tre famille qui est maintenant devenue 
la nôtre. 

Mon cher oncle, nous avons été bien 
vivement touchés de tout ce que Monsieur 
Delajarriette nous a dit de vous, de la 
part que vous avez prise· à notre douleur, 
et du désir que vous avez de nous voir 
à Nantes, et nous aussi, mon cher oncle, 
nous le désirons bien vivement et le vi­
de que le départ d'Adolphe a laissé au 
milieu de nous nous le fait chaque jour 
désirer davantage. 

Nous attendons toujours p::pa. qui est 

(t I Le Figaro. 19 mai tl!8ti, cile deux l'ourls 
passages de celle lellre ; nous les mettons entre 
crochl'ls. 

en convalescence dans les environs de 
Blois, nous pensions qu'il serait ici pour 
le 19, maintenant nous l'attendôns pour 
le 30, nous l'attendons avec d'autant plus 
d'impatience que toute espérance de· voya­
ge est subordonnée à son arrivée, et à 
la durée de. son séjour à Paris. 

Deux jours après avoir reçu votre let­
tre par Mr Delajarriette, nous avons re­
çu celle 'd'Adolphe. Vous aviez bien vou­
lu, mon cher oncle, en écrire une partie 
afin que rien ne manquât à notre joie. 
Nous avons lu avec beaucoup de plaisir 
les détails du voyage d'Adolphe. Pendant 
la semaine qui a suivi son départ, nous 
avions été attentifs à tous les change­
ments de tems, à cause de lui, et nous 
pensions qu'il avait eu un heureux tems 
parce que la pluie n'a commencé à Pa­
ris que te dimanche soir 2 2 juillet, à 
peu près à la même heure où nous voyons 
par sa lettre qu'il est arrivé chez vous. 

Vjctor ne peut pas encore donner à 
Adolphe des détails sur son petit voya­
ge, comme il le lui demande. car depuis 
le départ d'Adolphe il n'est pas resté 
deux jours de suite à Paris, il est con­
tinuellement en tournée dans les envi-

• rons. [Il \>araît qu'au moment de la rup­
ture avec le ministère, · Mr de Chateau­
briand s'occupait de lui faire avoir quel­
qu'une de- ces places honorables que l'on 
donne aux'. gens de lettres, où l'on a 
rien à faire et où l'on· touche des ap­
pointements.) C'est un petit malheur dont 
on se console facilement en voyant tant 
d'autres affaires bien plus importantes 
qui ont été également manquées. 

[Mon cher oncle, vous nous remerciez 
de l'attachement que nous avons eu pour 
Adolphe c'e:st bien plutôt à nous de vous 
remercier pour nous avoir envoyé un ami 
aussi agréable. Maman le disait bien 
qu'Adolphe était celui qui répandait la 
joie dans la maison] ; c'est une vérité 
que nous sentons maintenant plus que ja­
mais et une des choses que nou~ regret• 
terions si nous ne connaissions la bonté 
de son cœur, ce serait de n'avoir pu 
lui rendre 1.1otre maison plus gaie. mais 
telles ont été les funeste!j circonstances 
où nous nOIIS sommes tro11vés durant cet. 
te fatale année, à pein<? avons-nous eu la 
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joie de nous voir réunis un instant. qu'il 
n'a plus fallu songer qu'à nous consoler 
mutuellement. 

C'est bien plutôt à nous, mon cher 
oncle, à vous remercier pour toute l 'af­
fcction que vous avez la bonté de nous 
témoigner, nous ne savons comment vous 
exprimer notre reconnaissance, nous nous 
bornerons à vous assurer que nous la 
sentons bien vivement, et vous nous croi­
rez parce qu ïl est un ton qui ne trompe 
point. 

:, ous songeons aussi souvent à ~10s pe­
tits cousins et à notre cousine, vous nous 
permettez de les regarder comme des frè­
res, ah f puissions-nous être bientôt réu­
nis comme des frères doivent toujours 
l'être. 

Adieu, mon cher oncle, soit que nous 
allions vous rendre visite à Nantes, soit 
que cela nous soit absolument impossible, 
puissiez-vous passer agréablement votre 
automne avec nous ou sans nous, et puis­
sions-nous être présents à votre souvenir 
comme vous le serez continuellement au 
notre. 

Je suis avec respect, mon cher oncle, 
votre dévoué et affectionné neveu. 

E. HUGO. 
L'ouvrage d'Abel va paraître d'ici à 5 

ou 6 jours, il a été retardé par les im­
primeurs, Abel est désolé de ce retard, 
il espère dédommager les souscripteurs 
par les additions qu'il a faites à son 
recueil. 

tellrr d,• E11gi•ne Hugo il son ondP Tréli11rhPt. 
lnédile. 

Pari.Y, le 1" 1wr,•111ln·e lR:!1. 

l\IoN CHER ÜNCLE, 

Je commence par vous demander mille 
pardons de vous écrire sur un sembla­
ble papier, nous sommes ici au milieu 
des embarras d'un déménagement, et ce 
n'est même pas une chose facile que de 
trouver un écritoire et une place pour 
(!Cr ire. 

Mon cher oncle, voici la fin des vacan-

ces, et nous attendons Adolphe avec au• 
tant d'empressement qu'il en a probable­
ment peu à vous quitter. Nous espérons 
qu'il nous apportera d'heureuses nouvel• 
les de vous et de notre aimable famille : 
je dis notre, car vous nous a,·ez permis 
de considérer votre famille comme la nô­
tre ; et de tous les témoignages d'affec­
tion que vous avez bien voulu nous don­
ner, celui-là est pour nous le plus sen­
sible et le plus précieux. 

Vous avez bien voulu nous envoyer 
dernièrement, mon cher oncle, l'ouvrage 
de Mr Richer, sur l'histoire de Bretagne. 

Vous ne sauriez croire avec quel inté­
rêt nous avons lu les détails sur un pays 
que nous pouvons considérer en quelque 
sorte comme notre patrie particulière. 

li est bien à désirer pour la littératu­
re que .:\Ir Richer continue cette entre­
prise qui, exécutée dans de pareilles pro­
portions, et avec le talent dont Mr Ri­
cher a déjà fait preuve, ne peut man -
quer de donner à la France un magnifi­
que ouvrage. Vous me permettrez en ef­
fet, mon cher oncle, dans l'impossibilité 
où je suis d'exprimer moi-même de vive 
voix à l\fr Richer tout le plaisir que 
nous a procuré la lecture de ses ou­
vrag-es de m'en remettre à iYOUS pour en 
t~tre auprès de lui l'interprète ; ce n'est 
rien, nous le savons bien, que quelques 
opinions comme la nôtre, mais on peut 
en conclure par analogie pour le reste 
des lecteurs et l'opinion générale ne se 
compose que d'opinions individuelles. 

Nous avons lu en même temps la char­
mante description que vous faites des 
bords de la Sèvre, mon cher oncle, nous 
n'avions pas besoin de cela pour désirer 
d'être auprès de vous cl quand nous se­
rons à Nantes nous aurons assez de bon• 
heur en étant réunis avec' votre aimable 
famille, pour ne pas désiru d'autres plai­
sirs, qui sans augmenter notre joie ne 
pourraient que nous en distraire. 

Je voudrais savoir si Adolphe a lu dans 
le journal des Débats l'insertion de 
son voyage à la Trappe. Cela doit lui 
montrer que ce n'était pas seulement pour 
lui faire plaisir que nous avions inséré 
ce morceau dans le Conservateur, et que 
d'autres que nous en avaient senti tout 
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le mérite. Il est remarquable, en effet, 
que ce n'est pas dans le Conservateur, 
mais dans le journal de Marseille qui 
l'avait répété que le journal des Dé­
bats a pris la relation de son voyage. 
Si Adolphe se rappelle avoir entendu dire 
à la maison combien il était difficile de 
faire insérer des articles clans le journal 
des Débats, il doit être bien fier et 
bien glorieux, et d'autant plus que cela 
s'est fait sans la moindre sollicitation, 
et qu·en reconnaissant son article dans 
le journal des Débats nous avons été 
aussi agréablement surpris qu'il a. pu l'ê­
tre lui-même. 

Mon cher oncle. je ne sais de quelle 
expression me servir pour vous exprimer 
combien nous sommes honteux du retard 
apporté à la publication de l'ouvrage 
d'Abel, il a fallu que nous voyons de 
combien d'affaires il est obsédé pour ne 
pas lui en vouloir au dernier point, le 
retard nous est d'autant plus pénible que 
nous sentons combien il doit vous être 
désagréable. Il va cesser, parce que, dans 
l'impossibilité où se trouve Abel depuis 
trois mois de suivre cette affaire, je vais 
me charger moi-même de presser les 
imprimeurs ; mais nous n'en aurons pas 
moins un million d'excuses à vous adres­
ser pour les embarras que nous vous au­
rons causés. 

Mon cher oncle, permettez-moi de vous 
dire adieu, et de nous rappeler au sou­
venir de notre aimable famille que nous 
n'oublierons jamais ; le moment le plus 
heureux de notre vie sera celui où nous 
pourrons vous exprimer combien nous 
vous sommes attachés autrement que par 
une lettre. 

Daignez agréer, mon cher oncle. l'assu­
rance du profond respect avec lequel 
j'ai l'honneur d'être 

Votre très humble et très obéissant ne-
veu, E. HUGO. 

Lettre 111' Abt>I Hugo il sou 011,·I,• Tr,;hm·lll'L 
Inédit!'. 

Mon cher oncle, je serais le plus cou­
pable de nous trois, si je n'avais une 

excuse à vous prés('nter sur la lenteur 
que j'ai mise à répondre à votre ai­
mable lettre. Mais vous n'ignorez pas 
que quand on est aux prises avec les 
avoués on n'est pas le maitre de son 
temps. De plus, j'aurais voulu ne vous 
écrire qu'en vous envoyant les exemplai­
res de mon ouvrage, dont or, fait la Ta­
ble et qui vous parviendront très pro­
chainement. Vous avez eu la bonté de 
nous renvoyer les 30 fr dont nous étions 
redevables à Adolphe, que votre volonté 
soit faite. Dites-lui que nous avons loué 
le second de la maison dont nous occu­
pions le premier et le rez-de-chaussée. 
Il y aura place pour lui, mais je ne crois 
pas que mes frères veuillent se décider 
à manger à la maison il sera forcé de 
recommencer ses dîners vagabonds. Je 
ne puis encore rien vous dire sur notre 
position elle est toujours provisoire. Il 
faudra que je fasse un voyage à Blois si 
Papa ne vient pas à Paris. Je voudrais 
bien pousser jusqu'à Nantes et je m'en­
gage à faire tout cc qui sera en mon 
pouvoir. Adolphe vous dira combien je 
désire embrasser tous nos parents de 
Nantes et vous serez convaincu que si 
je ne vous vois pas, c'est qu'il y aura com­
plète impossibilité. En attendant, veuillez, 
s'il vous plait. rc·ce,·oir l'assurance de mon 
respectueux attachement. 

Votre tout dévoué neveu, 

A. Ilt:GO. 

J'embrasse bien tous ,·os enfants. Adol­
phe verra cet hiver tous nos amis lettrés 
réunis. De Vigny et de Pons sont à Paris. 

Leltre de Adolphe Tr1:lmeh1•I il son pi•n•, Inédite. 

Pal'i,,. H juill 1822. 

MON CHER PAPA, 

Voici enfin l'ouvrage d'Abel et c'est 
bien ici le cas de dire qu'il ne faut dé­
sespérer de rien. Je t'envoie avec, la lis­
te des souscripteurs. Il y avait quelques 
personnes qui avaient souscrit pour des 
exemplaires cartonnés, mais il eut été 
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trop long d'attendre cette nouvelie pré­
paration et nous avons préféré les en­
voyer tels qu'ils sont ; dans ce cas les 
souscripteurs qui ont souscrit pour des 
exemplaires cartonnés de 4 fr ne paie­
ront que 3 fr. 50. Il s'est, je crois, éga­
ré une ou deux souscriptions mais je 
pense que tu as les noms de celles que 
tu nous a envoyées. Tu trouveras dans le 
même paquet un exemplaire vélin pour 
toi et deux exemplaires du même ouvrage 
en Espagnol. Tu n'y comprendras pas 
grand chose mais c'est égal. Tu pourrais 
peut-être en faire remettre un exemplaire 
en ton nom à la Bibliothèque de Nan­
tes. Il y a en tout y compris le tien 
trente volumes, dont quatre vélin sans 
compter ton exemplaire. 

J•ai reçu mercredi dernier ton ouvrage 
sur Anne de Bretagne, ce qui m'a fait 
beaucoup de plaisir. 

Madame Dumesnil et Mr Foucher ont 
été bien touchés de cette marque de ton 
souvenir et ils m'ont chargé de te faire 
agréer leur reconnaissance et leurs re­
merciemens. Mr Foucher doit t'écrire 
pour te remercier. Victor a porté hier 
au Duc de Rohan l'exemplaire qui lui 
était destiné. Cet aimable jeune homme 
a chargé Victor de te dire combien il 
était sensible à cette démarche de ta part, 
et il te prie de recevoir tous ses remer­
ciemens. Mes cousins ont également été 
bien flattés des exemplaires qui étaient 
pour eux. Tu as eu tort d'appeler le Duc 
de Rohan ·Monseigneur ; jamais on ne 
l'appelle ainsi, ce n'est pas l'usage ; de 
même qu'en parlant de la bienveillance 
dont il honore Victor, c'est trop fort ; 
car Victor et lui sont ensemPlle comme 
je suis avec Esmein ( ? ) pour le moins ; 
ils s'appellent mon cher ami, etc., etc. 
Tu aurais peut-être dtl ne pas mettre à 
Mr Foucher bon bourgeois, je suis avec 
respect, c'est comme à un ministre ; de 
la considération eut été assez ; du moins 
voilà les usages de saluts à Paris et où 
on est très scrupuleux la dessus. Voici 
les observatio~s que Victor et moi avons 
faites. J'aurais aussi bien préféré que tu 
eusses mis en tête de ton ouvrage to'n 
nom et tes titres ; c'eut été mieux et on 
eu sçu au moins qui tu étais, car cette 

signature vient Ôn ne sait comment à la 
fin de ta notice. Pardonne-moi ces ob­
servations, mon cher Papa, peut-être ai­
je tort ; mais pas du moins selon les usa­
ges de Paris. Du reste, malgré toutes 
ces petites choses, ta notice est on ne 
peut plus intéressante ; ces signatures de 
la fin font le plus bel effet. Le style en 
est parfait, c'est du moins l'avis de mes 
cousins. Ces messieurs s'occupent de toi 
pour les journaux. Le journal des Débats 
et la Quotidienne doivent annoncer ta no­
tice ces jours-ci ; la Foudre, les Lettres 
Champenoises et un autre journal doi­
vent insérer également des articles sur 
toi ; et j'espère que d'autres journaux 
en parleront encore. Malgré cela je 
cra.ins bien qu•il ne puisse pas s'en 
vendre à Paris, mais du moins ces diffé­
rents articles feront beaucoup d'effet à 
Nantes et dans la Bretagne et faciiiteront 
nécessairement la vente de ton ouvrage 
car tu sais qu'on attache en province un 
grand prix aux journaux de Paris. Nous 
sommes obligés de donner deux exem­
plaires de ta notice à chaque journal qui 
en parle, sans cela ils n'en diraient rien. 
Il ne nous restera donc · pas beaucoup 
d'exemplaires qui je pense bien ne se 
placeront pas ; car même à Paris on a 
beaucoup de peine à vendre les ouvra­
ges de Victor. (Nous avons mis le prix 
à 1 fr. 50). 

Tu trouveras dans mon paquet deux 
exemplaires du recueil de Victor pour toi 
et le Préfet. Si j'avais su que les ouvra­
ges d'Abel fussent aussi tôt prêts j'au­
rais envoyé en même temps ceux de Vic -
tor ; mais tu ne recevras pas mon pa • 
quet longtemps après celui-ci. Tu y trou­
veras également une longue lettre de moi 
et une de Madame Dumesnil pour toi et 
une autre pour Monsieur Palis ( ?) . 

Dis-moi donc comment tu t'es arrangé 
avec Mellinet pour ton ouvrage. 

J'oubliais de te dire que je porterai à 
Monsieur de Brosse en même tems que 
ton ouvrage les romances d'Abel. 

Je n'ai pas le temps, mon cher papa, 
de répondre à ta jolie lettre que m'a 
apportée Billiard ; je ne te parlerai que 
de la famille Lafosse. Mr De Lafosse 
bon royaliste, a été,. comme je te l'ai 
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déjà dit, ruiné dans la révolution. Il est 
maintenant valet de Chambre du Roi, pla­
ce assez belle et qui ne se donne qu'à 
des gentilshommes. Mr De Lafosse n'é­
tant pas riche et trouvant dans Mr Hue 
un parti honnête, d'autant plus que Mr 
Hue a quelque chose devant lui et que 
1 'établissement qu'il veut former repré­
sentait sous d'heureux auspices, lui a don­
né sa fille aînée âgée de 28 ans et 
qu'il ·aurait 0 peut-être difficilement mariée 
n'ayant pas de fortune. Mr Hue a 45 
ans. Ce que je puis encore te dire c'est 
que cette aimable famille me comble de 
prévenances et me témoigne beaucoup 
d'amitié. J'y dîne encore lundi prochain 
avec Saint-Valry. 

Victor a dit à Pélicier, chez lequel je 
vais remettre les exemplaires de ton ou­
vrage, d'envoyer à Mellïhet 3 douzaines 
d'exemplaires de son recueil. Tu aurais 
dO. faire imprimer sur ton recueil à la 
suite du titre : chez Mellinet, etc., et chez 
Pélicier, libraire, etc. Mais j'espère bien 
que tu en auras une seconde édition et 
alors on verra. Tu peux toujours être 
sO.r d'avoir tous les articles et annon­
ces qu'il est en notre pouvoir de te pro­
curer. Tu en as déjà 5 d'assuré et c'est 
déjà plus que Victor n'en a pour son re­
cueil. 

Adieu, mon cher papa, je t'embrasse 
et t'aime et te respecte comme on aime · 
et respecte le meilleur des pères. 

ADOLPHE. 

P. S. - Mes cousins vous font à tous 
mille amitiés. 

Lettre de Mr An~ebanll, chanoine ile Nantes (1), 
à Adolphe Trebuchel, élève en rlroil, Paris. 
Inédite. 

!fontes, 27 jui,, 1822. 

MON BON AMI, 

Je ne puis vous exprimer tout le plaisir 
que m'a fait votre excellente lettre : Je 

(Il M. Angebaull de,·inl plus tarti t!Vè4ue d'Angers. 

l'ai lu, relu et je suis allé en faire hom -
mage à Monsieur votre père pour lui 
faire partager tous les sentiments que j'é­
prouvais. Elle respirait une naïveté, une 
franchise qui m'enchantait et je suis bien 
convaincu d'ailleurs que vous ne sauriez 
jamais feindre avec moi ; c'est un art 
que le monde peut commander quelque­
fois, mais que l'amitié bannit toujours et 
en parlant d'amis j'aime à me rappeler 
que je vous ai prié de m'inscrire sur 
vos tablettes. . 

Vous me parlez de vos affaires de cons­
cience avec une espèce de piété filiale 
à laquelle je dois répondre naïvement. 
Vous savez, mon bon ami, qu'il n'est pas 
dans ma manière de voir, d'outrer et 
d'exagérer les devoirs de la religion, sur­
tout pour un jeune homme du monde. Le 
principe des devoirs religieux doit être le 
même pour tous, parce que tous nous 
tendons au même but ; mais les consé­
quences doivènt en être variées suivant 

· les états et il serait ridicule de pres­
crire à un jeune homme du monde les 
règles de conduite que réclame celui qui 
est renfermé çlans le cloître. 

Après cette profession de foi, voici. 
mon bon ami, les avis que je donnerais 
à quelqu'un qui me serait cher, et qui 
me consulterait sur la congrégation de 
Paris. 

J'en connais parfaitement les statuts, qui 
m'ont été communiqués et qui servent de 
base à une c'ongrégation semblable éta­
blie à Nantes. Le but principal est de 
réunir et d'attacher par les, liens de l'a­
mitié et de la religion des . jeunes gens 
chrétiens, bien nés et destinés à donner 
le ton dans la société. Les pratiques de 
piété consistent dans une réunion. cha­
que quinzaine, la Sainte Messe, une con­
férence amicale sur des sujets religieux. 
appliqués spécialement à la conduite et 
aux devoirs d'un jeune homme du monde, 
une concorde, une harmonie_ prescrite par 
le règlement -dont la devise porte : Cor 
u11um et anima una, comme aux tems 
heureux de la primitive Eglise. Quant 
aux communions ou confessions, elles sont 
abandonnées à la prudence des direc -
teurs particuliers, et l'on ne prescrit à. 
ce sujet aucune règle. Vous sentez mê-
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me que cc serait fort imprudent. On 
n "impose au nouveau reçu aucune prati­
que aucune prière excc-pté une petite orai­
son à la très Sainte Vierge de la lon­
gueur d ·un avc maria que 1 ·on engage 
à réciter chaque jour. LP but principal, 
je le répète, est d ·unir par ics liens de 
la religion des jeunes gens chrétiens, afin 
de se soutenir par l'exemple au milieu 
de la contagion du monde, et sous cc 
rapport celle de Paris peut offrir de puis­
santes garanties contre la terrl'ur du res­
pect humain, en présentant les noms de 
ceux qui se font gloire d'en faire partie, 
en commençant par :\Ir. de :\Iontmorcn­
cy, le .Ministre qui en a été longtemps 
préfet. 

En résumé, je ne dis point qu "il soit 
indispensable de s"y associer. mais je crois 
qu ·on peut y gagner beaucoup sous tous 
rapports et l'expéri<·ncc vient à l'ap • 
pui de mes conseils. Quelle que soit à cc 
sujet votre détermination. "rapp(•lez-\"uus 
toujours, mon bon ami, que la religion 
seule peut nous rendre heureux. même 
dès cc monde et continuez toujours à 
faire la joie de vos amis . et la consola­
tion de votre bon papa. 

Permettez-moi de- m'associer un peu à 
ses joui~sances, si douces pour le cœur 
d'un père, car quand vous m'écrivez, cc 
que vous ne ferez jamais assez sou\"ent, 
le pbisir que j"éprouve me fait croire 
que je suis aussi de la famille. Excusez 
l'effusion de cet in-folio, mais quand l'a­
mitié la guide la plume ne peut plus 
s"arrêter. 

Votre affectionné scn·itcur et ami, 

ANGEBAULT 

Clzanoine sec ... 

Lettre ,L\dolphe 'l'l-rh1wlH•I it son p~rr. 111,;dite. 

Puris, J.J jui/11•1 1822. 

MON BIEN CHER PAPA, 

Perrin part demain pour i\antes, et je 
ne veux pas le laisser partir sans lui 
donner une lettre pour toi. 

J'ai reçu par l'intermédiaire de Gcr­
gaud cc que tu J'avais chargé de me re­
mettre ; ta petite lettre m'a fait grand 
plaisir et je me suis empressé de porter 
de suite chez Pélicirr les quatre exem­
plaires de ta notice qui m'ont été re­
mis par la m~me voie. 

Je pense qu'ils se placeront comme les 
autres. Tu m·as envoyé 24 exemplaires 
de ta notice y compris les 4 derniers. 
Sur ce nombre il y en a eu 8 pour les 
journaux, reste donc 16. Il y en a main­
tenant 11 de vendus, ainsi c"est 11 francs 
dont Pélicicr m'est redevable pour toi. 
Monsieur l\Iellinet profitant de la ven­
te de ces exemplaires, doit nécessaire -
ment entrer pour moitié dans le nombre 
d'exemplaires que nous avons été obli­
gés de donner. et qui ont, par les an­
nonces, produit la vente des autres. Tu 
fais bien de travailler à une seconde édi • 
tion, mais si tu suis mon conseil tu met­
tras en tête de ] 'ouvrage ton nom et 
ta quai ité. les personnes qui ne te con• 
naissent pas sauront du moins que tu 
a été à même par ta place de faire les re­
cherches nécessaires dont tu parles. 

Victor est pénétré de la- plus vin· re­
connaissance pour la peine que tu te don -
ncs pour lui. 1' ous n ·aurions pas manqué 
de remettre ta lettre à ::\Ionsicur Aimé 
Martin, mais il y a dans cc moment un 
article sur Victor de l\Ir. Ddamennais, 
et qui doit être inséré dans le journal 
des Débats; il est dune inutile d':woir 
recours à l\Ir. Aimé l\fartin, qui, d'ail­
leurs, n'exerce pas une grande influence 
dans ce journal. Ce qui retarde l'impres­
sion de l'article de M. Delamcnnais, c'est 
qu'il est trop flatteur ; l\1. Duvicquet un 
des rédacteurs en chef des Débats a 
répondu à Mr. Soumet qui lui parlait 
de cet article: Comment voulez-vous que 
je fasse, Mr. Delamellnais aussi nous en­
voie urz article où il traite ce jeune lwm­
me de vingt ans comme un grand écri­
vain. Ainsi, mon cher papa, ce n"est pas 
d'après ses œuvrcs, mais d'après son âge 
que l'on doit juger du mérite d"un écri­
vain. Toutes ces ganaches littéraires sont 
effrayées de la réputation que Victor doit 
avoir, et craignant d'en être écrasés, ils 
feront tout ce qu'ils pourront pour cm• 
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pêcher que l'on ne lui rende toute la jus­
tice qui lui est duc. Cependant je ne sais 
pas jusqu'à quel point un misérable jour­
naliste peut refuser un article qu'un des 
plus grands écrivains du siècle veut bien 
lui envoyer. Victor te prie également de 
faire agréer ses remerciements à Mr. 
Boësnier. • 

La lettre de Mr. Angebault n'est point 
au dessous de ce que tu m'en as dit. C'est 
tout ce qu'on peut trouver de plus ai­
mable, de plus affecteux. Je suis on ne 
peut plus touché de ces marques d'a• 
mitié et dis lui bien tout le désir que 
j'ai de lui exprimer moi-même le sincère 
attachement qu'il a su m'inspirer pour 
lui. 

La lettre de Mr. Foucher est également 
charmante, je dîne demain chez lui et je 
lui parlerai beaucoup de toi. 

Mr. Palis ( ? ) a fait bien plaisir à Made 
Dumesnil en lui écrivant; elle vous fait 
à tous millé amitiés. Elle part mercredi 
prochain pour Tréport. 

J'ai reçu mon paquet mercredi dernier, 
mais je ne sais pourquoi vous avez ou­
blié d'y mettre mes guêtres et ·Je gi­
let que vous avez depuis fort long­
temps. Je n'ai plus un seul gilet pro­
pre, je mets un gilet d'hiver ; et j"atten­
dais après mes guêtres pour faire mon 
voyage, ce qui me contrarie on ne peut 
plus. 

Je suis bien embarrassé de savoir de 
quelle manière j'enverrai les livres que 
ma sœur m'a chargé d'acheter. Je crains 
bien, d'après les recherches que j'ai fai­
tes depuis, de ne pas avoir cet ouvrage à 
moins de 23 ou 24 frs. relié convena• 
blement. Enfin je ferai ce qu'il dépen­
dra de moi pour l'avoir au meilleur mar­
ché possible, je vais y aller aujourd'htti 
et si Perrin peut l'emporter je le lui 
remettrai. 

Jeudi prochain je mettrai ma malle au 
roulage accéléré ainsi vous pourrez la ré­
clamer le jeudi suivant. 

· Je passe mon examen mardi en huit, 
23 juület à 10 heures du matin et je 
pars le soir même avec Allory et Rossel 
par la diligence d •Orléans. 

Je n'ai point vu les mirlitons dont on 
me parle ; je vais voir si j'en trouverai. 

- 22ï 

Adieu. mon cher papa, je t'aime et t'em­
brasse comme' le fils le plus tendre et 
le plus soumis. 

ADOLPHE. 

P. S. - Embrasse pour moi toute la 
petite et grande famille. Je t'écrirai par 
la poste le jour même où j'aurai passé 
mon examen. 

J'ai reçu les deux journaux que tu m'a• 
vais annoncés. 

Lettrr <Ir Eug/>nr Hugo lt son onl'lr Trébuchet. 
lnérlile. 

Pari.,, 23 juillet 1822. 

MON CHF.R ONCLE, • 

Si les circonstances pénibles dans les­
quelles nous nous sommes trouvés depuis 
la mort de notre mère, si des affaires 
urgentes et qui revenaient au jour le jour 
nous ont quelquefois empêchés de répon­
dre aux marques de votre bienveillance 
avec autant d'assiduité que vous auriez 
pu le désirer, vous n'aurez pas attribué, 
mon cher Oncle, à une indifférence cou• 
pable ou irréfléchie une interruption de 
correspondance qui nous affectait bien 
plus qu'elle n'a pu peut-être vous sem-
bler quelquefois pénible. , 

Nous avions des nouvelles de vous et 
de notre famille de Nantes par Adolphe, 
nous savions que vous nous aimiez tou­
jours, vous preniez soin vous-même, mon 
cher Oncle,• de· nous le rappeler à tout 
moment par des marques d'affection mul­
tipliées ; nous comptions sur votre bonté 
pour excuser notre apparente insoucian­
ce ; c'était une obligation de plus que 
nous aimions à vous avoir, et quant à 
notre affection particulière, il s'élevait une 
voix dans notre âme qui nous disait que 
vous ne pourriez jamais en douter. 

Aujourd'hui Adolphe nous quitte, mon 
cher Oncle. et en perdant pour quelque 
tems ce second frère, nous sentons ,tout 
ce qu'il a dît vous en collter pour nous 
le céder durant quelques années. 

Nous allons être privés de cet inter-
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prète de nos sentiments auprès de vous ; 
vous étiez présent en lui• à nos yeux, 
c'était vous aussi que nous aimions en 
lui-même et dans ce moment d'une sé­
paration pénible nous sentons le bl'soin 
d'épancher notre cœur dans le vôtre pour 
essayer de nous distraire de l'ennui que 
va nous causer son départ et pour nous 
rassurer sur la continuité de votre affec­
tion en sentant que vous ne pouvez la 
refuser à la vi\·acité respl'ctucuse de la 
nôtre. 

Nous vous aimons, mon cher Oncle, et 
nous ne vous disons pas cela pour vous 
le prouver .• mais parce que nous nous 
complaisons à le dire ; vous êtes pour 
nous le représentant de notre mère sur 
la terre, et en songeant que vous avez 
reçu en partage toutes les vertu/ qu'elle 
possédait, nous espérons y retrouver cet­
te inépuisable ·indulgence pmtr ses enfants 
qui lui faisait trouver de ra joie dans 
l'oubli quïls faisaient d'elle pour leurs 
plaisirs et qui, quand ils étaient éloi­
gnés d'elle. lui faisaient penser qu ïls 
étaient assez punis. 

C'est dans cette conviction, mon cher 
Oncle, que nous ne nous excusons. pas 
auprès de vous de n'aller pas ces va­
cances avec Adolphe jouir du bonheur 
de vous voir ; ce ne sont pas des plaisirs 
t1ui nous retiennent à Paris, ce sont des 
soins fatigants et continuels résultant en 
grande partie de notre situation encore 
précaire et du besoio de nous créér un 
état. 

Avec quel regret 'nous songeons à nos 
aimables frères et sœurs de Nantes, le 
bonheur de les embr;isser• se recule pour 
nous d'année en année et cependant il ne 
peut augmenter en vivacité le désir et 
l'impatience que nous éprouvons de les 
connaître. , 

Adieu, mon cher Oncle, nous permettrez­
vous de vous prier d'être auprès de nos 
aimables cousins et cousines l'interprète 
de notre affection et de nous consoler 
de ne pas vous voir cette année en son­
geant que nous n'en serons pas moins 
présents à votre pensée. 

Renvoyez nous Adolphe le plus tôt qu'il 
vous sera possible, songez que nous au­
rons ici en tristesse et en ennui toute la 

joie dont il aura augmenté votre bon­
heur. 

Adieu encore une fois, mon cher On -
de, et veuille-t aujourd'hui, comme pour 
toujours agréer ! 'assurance du profond res­
pect avec lequel nous songeons toujours 
à vous, et avec lequel je serai toujours 
en mon particulier 

Votre neveu dévoué et soumis 

E. HUGO. 

Lei! re de Monsieur Foucher it Monsieur Tréhu­
rhet. lnéclilP. 

P111·is, le 12 septembre 1H22. 

MONSIEt.:R, 

J'ai reçu et lu la 2me édition de ia 
notice sur notre Reine Anne. ,Bien qu'elle 

. soit augmentée, j'ai regrété d'avoir si­
tôt achevé cette lecture. Les notes sont 
très curieuses et je n'avais plus idée de 
cette tour que vous attribuez à St-Félix. 

La Reine Anne par votre plume est 
noblement dépeinte vous avez masqué heu­
reusement ce que cette Princesse avait 
de hautain et de vindicatif dans le carac -
tère. 

Votre ouvrage fait naître ou rappelle des 
souvenirs attachants. Il nous fait aimer 
notre ancienne Bretagne et en cela il 
est utile aujourd'hui surtout que le phi­
losophisme s'efforce plus que jamais de 
rompre la chaîne qui nous .lie au passé. 

Je suis on ne peut plus sensible àl'in­
térêt que vous voulez bien me marquer 
pour ma famille. 

·Ma fem'me vient de l'accroître d'une 
petite fille. Sous quelques jours notre ac -
couchée sera sur pied. Elle vous prie 
d'agréer ses salutions comme de mon cô­
té je vous prie de recevoir les témoigna­
ges de mon affectueuse considération. Ma 
femme remercie bien Monsieur Adolphe 
et Mademoiselle Trebuchet de leur bon 
souvenir. 

Mes enfants sont impatients d,e revoir 
notre étudiant et je partage bien sincè­
ment ce sentiment. Le jeune Victor Hu-

- 228 -
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go a dd écrire dernièrement à son cou-
sin. 

Votre· très humble et tout dévoué 
serviteur. 

Fot:CHER. 

Lettre Victor Hugo il son oncle Trd,uchcl (t). 

11 decemln·1• IH:!2. 

MoN CHER ET BoN ONCLE. 

[J'ai soif de vous écrire et je, veux 
aujourd'hui arrachér de gré ou de force 
un moment de plaisir à toutes les occu­
pations sans nombre qui envahissent mes 
journées. Vous comprendrez facilement que 
j'ai de, trop bonnes excuses auprès de vous 
quand je ;vous dirai que je suis en ce 
moment livré au double soin de la se­
conde édition de ces Odes que .vous avez 
été assez bon pour lire et de la publica­
tion d'un autre ouvrage en •quatre vo­
l~es, purement d'imagination, .. que je 
viens de vendre assez avantageusement à 
un libraire et qui paraîtra vers le milieu 
de Janvier. Ajoutez à celà mille autres 
embarras qui échappent à l'énumération 
et qui tiennent, soit aux suites de mon 
nouveau bonheur, soit aux conséquences 
de mes amitiés, de mes correspondances, 
de mes relations, soit aux nécessités de 
ma vie actuelle, et vous pardonnerez ai­
sément à votre pauvre neveu ses longs 
silences qui sont si loin d'être de l'oubli. 

En voilà déjà bien long sur moi, mon 
excellent oncle et je sens que je ne ta­
rirais pas si je voulais essayer de vous 
peindre ma félicité actuelle ou ma ten­
dresse pour vous.] Bornons-nous donc aux 
choses matérielles, et permettez-moi de 
vous dire encore un mot de libraire· et 
d'imprimeur. J'ai touché pour vous 16 
francs (sur votre première édition d'An- · 
ne de Bretagne) de Pélicier. Auriez-vous 
la bonté, mon bon oncle, de prélever cet. 

(i) Le Figaro. ~:t août t888, a publit1 lt> comnumce­
menl de cette lellre. Il en a donné 11ussi ln lin pres­
•1ue. ll'Xluellemenl. Nous mellons cnt.l'c crochets les 
1,11rtics rcprodu1leM. 

te somme de celle qu'ont dft produire 
les exemplaires de mon recueil envoyés 
à Nantes, si la vente en est épuisée ? 
Au moment où je vais publier ma 2m~ 
édition, je pense et vous le jugerez avec 
moi, qu'il faut terminer les comptes de 
la première. Vous me feriez tenir le sur­
plus par notre Adolphe, en terminant 
cette affaire, j'ai à cœur, mon cher oncle, 
de vous remercier encore une fois de 
tout ce que je vous dois pour l'écoule­
ment de ma première édition. Je n'ai 
eu guère à me louer de nos journalis. 
tes à votre occasion comme à la mienne. 
Néanmoins je compte toujours sur la très 
prochaine apparition des diverses annon­
ces que j'ai remises pour votre 2me édi­
tion. Adolphe (qui soit dit en passant doit 
vous être bien cher, si j'en juge pour 
toute l'affection que lui portent ceux 
qui connaissent ses charmantes qualités > 

Adolphe nous a dit que vous en prépariez 
une 3me. Un tel succès, dans un siècle· 
comme le nôtre, est un véritable tri-

. omphe. 
Vous êtes également, nous a-t-il dit, 

l'un des rédacteurs principaul( d'un nou­
veau journal qui va paraîtrê à Nantes 
(Le Lycée Nantais). [Il m'a clit que quel­
ques mauvais vers de moi pourraient vous 
convenir pour l'une 6e vos livraisons et 
je m'empresse de vous offrir l'ode que 
j'ai lue hier ( ? ) aux Bonnes Lettres et 
qu'a insérée le Réveil de ce matin. Je 
désire qu'elle ne vous ennuie pas trop. 

Adieu, cher et excellent oncle, excusez 
tout ce griffonnage, mes trois frères me 
chargent de vous embrasser: ma nouvel. 
le famille aime la vôtre comme nous l'ai­
mons. Mon ange de femme J q1,1i est en 

. ce moment indispos.ée, mais d'une indis­
position qui j'espère n'aura pas de suitès 
fâcheuses, [vous prie, prie votre aima­
ble fille de l'aimer comme une fille, com­
me une sœur. Adieu, adiau, je. m'arrête 
ici et je vous embrasse tendrement.] 

Votre neveu bien profondément dévoué. 
VICTOR. 

Paris 11 décembre 1822 

Monsieur 
Monsieur Trébuchet. Chef du Bureau 

• 
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des Archives et du Secrétariat de la Pré­
fecture. Place Delorme N° 1. Nantes -

Lettre de \lonsieur Tr,:lmd1PI 11 son fils Adolphe 
rue ,lu llrag-nn no ta fa11hn11rg- St-G,,r11111in Il 
Paris. lnr.dile. 

Ta dernière lettre. mon cher Adolphe, 
m'a vivement affligé. 

Depuis longtems je craignais le nou­
veau malheur dont tu m·entretieœ, et 
dans ma précédente lettre, tu as dQ voir 
quels étaient mes appréhensions relative­
ment à l'état de mon pauvre neveu. Je 
voudrais être à Paris pour partager avec 
toi et tes frères. les soins qu'exige sa 
triste situation. Surtout, faites en sorte 
qu'il ne manque de rien. Je me trouve 
for~ gêné en ce moment ; néanmoins si 
ses frères ne pouvaient subvenir à ses · 
dépenses, écris le moi, et je vendrai une 
portion de ma rente sur l'état. Témoigne 
à mes neveux toute la part que je prends 
à ce cruel événement qui me rappelle 
trop vivement les malheurs qui nous ont 
frappés récemment. Donne-moi des nou­
velles d'Eugène Je plus tôt qu'il te sera 
possible. Dieu veuille que ces nouvelles 
soient meilleures que les dernières ! 

J'ai reçu par les occasions de Brian ( ? ) 
et d'Allory, tout ce que tu nous a envoyé. 

Tes tantes ont été on ne peut plus 
sensibles à tout ce que tu leur dis d'affec­
tueux dans ta lettre, et elles m'ont bien 
recommandé de t"assurer de leur atta­
chement ; elles te prient de m"envoyer 
le plus tôt possible les ordo qu'elles t'ont 
demandés. Delair a · également été en­
chanté de ta jolie lettre, il se propose de 
te répondre. Nous avons di-jPûné ensemble 
rhez lui et bu. avec du bon vÏll, à ta 
santé. Il a encore eu la bonté de me 
donner 24 francs pour tes bonnes étren­
nes. Ne manque pas de lui en témoigner 
ta reconnaissance. Van lseghem, Lavigne 
et Esmein, ont été aussi très contents de 
recevoir une lettre de toi. En attendant 

qu'ils puissent t"écrire ils te font mille 
amitiés. Dupré est à Rennes depuis quin­
ze jours pour y faire son droit ; il s·est 
enfin décidé à prendre ce parti. 

J'ai fait remettre ta lettre à sa mère. 
Les détails que tu me donnes sur le 

beau dîner de Mme Dumesnil m'ont beau­
coup intéressé. Je me serais trouvé heu­
reux d "être du nombre des ' convives. 
de me trouver avec vous tous chez cette 
excellente dame. J'aurais été bien joyeux 
aussi d'assister à la séance de la So­
ciété des Bonnes Lettres, où Victor a 
obtenu un si beau triomphe ; son Ode 
est admirable ; il est impossible de la 
lire sam1 être profondément ému. Dis lui. 
ainsi qu"à sa charmante femme, ainsi qu'à 
la famille Foucher, tout ce que je voudrais 
leur dire moi-même. Dis à Victor que 
le . bonheur dont il jouit, était l"objet de 
mes vœux. que tous mes désirs seront 
accomplis lorsque je verrai ses frères et 
toi, jouir également d'un bonheur assuré. 
Présente aussi mes vœux de bonne année 
à la famille Foucher et à Mme Du­
mesnil, dis-leur qu'un de ces vœux se­
rait de pouvoir les leur exprimer de vi -
ve voix. J'ai envoyé, il y a huit jours à 
Madame Dumesnil, pour six francs de 
gi bicr. Louise qui fut porter le panier 
à la poste, oublia d'en affranchir le port. 
J'ai préféré le gibier aux macarons de 
Châteaubriant ; j'ai sçu que ces macarons 
n'étaient bons que dans la première hui­
taine, qu'ils s'amolissaicnt ensuite. 

C'est à tort qu'on a indiqué le prix 
sur le pot de beurre que tu trouveras 
dans ton paquet. Ce beurre est destiné 
à Mme la baronne de Corbron. En le 
lui offrant, prie cette dame d'agréer mes 
respects et ma reconnaissance de ses bon­
tés pour toi. Le café coO.te ici 40 à 42 
sols la livre ; il ne paie point de droit 
pour entrer à Paris. On croit qu'il est 
à meilleur marché dans la capitale. 

,J'ai pensé qu'un envoi de châtaignes 
ferait plaisir à mes neveux. Je t'adres­
serai donc. samedi prochain, par Le rou­
lage accéléré trois boisseaux de belles 
châtaignes, deux seront pour Victor et 
sa femme, et le troisième pour Abel. Tu 
en paieras le port. dont tu porteras le 
prix sur ta première note. 
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Mellinet m'a chargé de t'envoyer pour 
toi et tes cousins deux exemplaires de la 
première livraison du Lycée armoricain. 
Je te les ferai parvenir par le Commis­
sionnaire de Brian. Mellinet vous pri<! 
toujours instamment de lui envoyer quel­
que chose pour être inséré dans ce jour­
nal. J'ai pensé que nous pourrions y fai­
re Qlettre les pièces de vers, i11connues 
à Nantes, qui sont signées Victor d'Au­
verney et qui se trouvent dans le Con­
servateur littéraire.' Demande à Victor s'il 
y consent et réponds-moi à cc sujet le 
plus tôt possible. Ces articles seraient 
imprimés sous son nom, Victor Hugo. 
Je te ferai observer, au surplus, que Mel­
linet ne doit publier que des articles iné­
dits. Ainsi les odes de Victor qui ont 
déjà été publiées. et qui sont tri:s con­
nues ici. ne pcm·ent être insérées dans 
le Lvcée armoricain. .Je n'ai pu encore 
obtenir son compte dt' chez l\kllinet. De­
vra-t-il compter les 2 douzaines d'exem­
plaires des poésil's de Victor, ?t 1'61icier 
qui les lui a envoyée~ ? 

Je compte, au surplus, écrire :1 Victor 
par la première occasion de Billiard et 
je lui expliquerai ~out cela. 

Tâche donc de faire annoncer Anne 
de Bretagne dans la Quotidù•1wc ou dans 
un autre journal répandu. Ne serait-ce 
qu'une annonce pure et simple de 3 ou 
4 lignes. Mcllinct n'a point encore impri­
mé la 3me édition de Clisson, èt par con­
séquent ma notice sur les sites de la 
Sèvre et de la Maine. Je compte lui 
en demander plusieurs exemplaires ; je 
vous en enverrai. 

Toutes nos connaissances, tous nos amis, 
que nous avons vus à l'occasion de la 
nouvelle année, m'ont parlé de toi avec 
le plus vif intérêt. Je ne te nomme per­
sonne, car il me faudrait nommer tout 
le monde. 

Le préfet a donné un très beau bal au -
quel il m'avait invité. J'y suis allé ; il 
était nombreux et extrêmement brillant. 
Les femmes étaient charmantes et riche­
ment parées. Les meilleures choses étaient 
servies avec profusion, les glaces, le punch, 
les sirops, etc., les dragées, les pâtis­
series de toute espèce. J'y ai vu beau­
coup de personnes de ma connaissance, 

entre autres les familles Rossel, Bona­
my, Mercier, Doucet et sa femme, etc., 
ils m'ont tous beaucoup parlé de toi. Mr. 
Rossel te prie toujours de voir souvent 
son fils et de stimuler un peu son apa­
thie. Je suis allé aussi à un bal donné 
par l\Ir. St-Quentin beau-père d'Ando­
ny ( ? ) . Si tu avais été ici tu y aurais 
été invité ; ce sont des gens charmants. 
Scheult qui n'est de retour de la cam­
pagne que depuis quinze jours s'infor­
me toujours de toi. Je . dîne chez lui 
le jour des Rois avec ta sœur. Nous al• 
Ions aussi quelquefois passer la soirée 
chez les familles Cosson où on s'entre­
tient également de toi, en regrettant de 
ne pas t'avoir avec nous. · 

La nomination de Mr. de Chateaubriand 
au ministère a fait ici le plus grand plai­
sir à tous les royalistes ; personne ne 
s ·en réjouit plus que moi. J'ai l 'espé­
rance qu'il pourra être utile à mes ne­
veux, et peut-être procurer une place à 
Abel ; j'en apprendrais la nouvelle avec 
bien de la joie. Dis-moi ce que tu en 
penses. 

J'ai été bien content aussi que le Roi 
ait fait prendre 25 exemplaires des poé­
sies de Victor ; cela prouve• que le gou­
vernement s'occupe enfin un peu de lui. 
Continue toujours à me donner sur eux 
tous les détails possibles ainsi que sur 
tout ce qui te concerne ; ils auront pour 
mm le plus grand intérêt. 

Je t'envoie pour ta nourriture 
de janvier et février. . . . . . . . . 

Portière de 9bre et Xbre. 
Ton inscription de janvier, fé­

vrier et mars . 
Loyer du trimestre d'octobre .. 
Remboursement de 1~ réparation 

de la montre de M. Bosnier. . . . 
J'ajoute les 24 fcs d 'étrennes 

donnés par Mr. Delait. . . ..• 

Total. 

72,00 
10.00 

15,00 
13.00 

8,00 

24,00 

142,00 

60 c. pour le port de cette lettre que je 
te remets ci-joint en deux mandats sur 
Paris, payable à vue. 

Mr. et Mme Bosnier ont été très recon -
naissants de tes démarches ; la montre• 
est bien raccommodée. Ils m'ont chargé 
de te dire mille choses de leur part. 

-· ~31 -
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Madame Lajarriette qui s'intéresse beau­
coup à toi, te prie de lui acheter deux 
douzaines de crayons Conté, en bois, mi­
ne de plomb N° /, chez Alphonse Giroux,. 
au même endroit où tu as acheté les 
deux cahiers de papier croquis. Envoie ces 
crayons par la plus prochaine occasion. 

Lavéant et sa femme que j'ai vu, me 
parlent toujours de toi avec intérêt. 

Nos petits enfants te font mille carcs -
ses. Prosper annonce d'heureuses dispo­
sitions ; il a été plusieurs fois le pre­
mier à son école et a obtenu la croix ; 
ce qui était un grand honneur pour lui. 
Joséphine qui t'embrasse se joint à moi 
pour te prier de présenter à l'occasion 
de· la nouvelle année, nos vœux et nos 
sentiments à Madame Lemaître. à la fa. 
mille Foucher, à ma nièce et à mes ne­
veux. Ne nous oublie pas non plus au­
près des autres personnes qui nous sont 
attachées. Mes amitiés à Allory. Brian. 

Depuis trois courriers je ne reçois plus 
le Réveil. Tu as bien fait de ne pas en­
voyer d'étrennes, les petits enfans en ont 
reçu beaucoup et ta sœur a reçu d'Allo­
ry une robe de mérinos et une pèlerine. 
Nous sortons toujours fort tard, le soir, 
de la préfecture, ce qui me gêne extrê­
mement pot{r mes autres occupations. 
Nous avons bien pris part à la ·cruelle 
perte qu'a faite Brian. Tous tes amis et 
la préfectùre te font mille et mille ami­
tié's. La famille Lavigne est· bien recon­
naissante de l'envoi de Mme Collin. 

Adieu, mon cher Adolphe, accablé de 
travail, je ne sais comment j'ai pu t'-Ecrire 
une aussi longue lettre. J'ai tant de plai­
sir à causer avec toi. Compte toujours 
sur la tendresse de ton père. Louise 
t'embrasse. TRÉBUCHET. 

Lclll'e \'iclol' Hugo it son onde Trèbud1el (IJ. 

MON CHER ÜNCLE, 

[Si l'affreuse catastrophe qui vient de 
nous frapper dans notre frère chéri ne 

(1) LP Pi9am, !!il amil lk88, a publié lt!s partii-s 
•!Ut! nous 111ello11s cnlrl' crod,els. 

m'avait pas déjà excusé d'avance trop 
cruellement dans votre cœur, je vous de­
manderais pardon 'd'avoir tant tardé à 
vous exprimer tout ce que je sens, tout 
ce que je désire d'heureux pour vous et 
pour les vôtres. Maintenant que nous som­
mes deux cœurs à vous aimer, il me sem­
ble que je vous aime deux fois plus. 
ce qui est pourtant bien difficile. Votre 
et notre Adolphe vient de nous lire la 
bonne lettre où vous lui parlez tant de 
nous. Mon Adèle en a' été touchée autant 
que moi : car elle est pénétrée des mê­
mes sentiments que moi pour le digne 
frère de notre admirable mère. 

Notre pauvre frère Eugène est tou­
jours dans un état bien alarmant, sinon 
pour sa santé, du moins pour sa raison. 
La guérison sera extrêmement longue. Je 
ne puis songer à ce déplorable malheur 
sans rendre grâce au ciel de ce que. 
puisqu'il nous était réservé. il n'est point 
arrivé du vivant de ma mère. Du moins 
cette inconsolable ~ffliction lui a été ré­
servée (faute évidente pour épargnée que 
met le Figaro), et elle m'a été donnée, à 
moi, dans un moment où iT fallait que 
quelque grande catastrophe· vint' servir de 
contre-poids à mon bonheur : car autre­
ment j'aurais été plus heureux qu'il n'ap­
partient à l'homme. 

J'ai vu avec un attendrissement pro­
fond les qffres de service que vous vou­
lez bien nous faire en cette triste con· 
joncture. Croyez à notre bien sincère re­
connaissance. Les frais de cette maladie 
sont énormes à la vérité ; mais mon père 
s'en charge, et ce que nous aurons à 
faire pour notre frère n'est plus au dessus 
de nos faibles moyens.] 

Faites des mauvais vers de Mr. d'Au­
verney tout ce que vous voudrez, mon 
excellent oncle, rendez à Mr. Victor Hu­
go tous les petits péché de ce Mr. d'Au­
verney : tout ce que vous ferez sera bien 
fait. Je lirai votre Lycëe avec autant de 
plaisir que de curiosité, car je suis bien 
sftr qu'il vaudra mieux que tous nos re­
cueils littéraires de Paris. 

[Je viens de publier ma deuxième édi­
tion, mon libraire s'est chargé de vous la 
faire parvenir. ] Serez vous assez bon pour 
m'informer de son exactitude ? Adolphe 
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me dit que vous êtes embarrassé de ré­
gler avec Pélicicr ou avec (en brisant 
le cachet on a enlevé le nom) pour le 
petit compte de Mr. Mellinet. Comme j'ai 
arrêté mon règlement avec Pélicicr, je 
prie Mr. Mellinet de vouloir bien comp­
ter avec moi. Ma décharge lui suffira. 

Mille pardons, mon Cher Oncle, de tous 
ces détails fastidieux. [Je vous enverrai 
bientôt quatre volumes de prose. En at­
tendant, recevez ainsi que votre aimable 
famille, tous les souhaits bien ardents que 
fait pour votre bonheur éternel votre ne­
,·eu dévoué et respectueux. 

VICTOR 

Ma femme, M. et Mme Foucher, Abel 
et notre pauvre malade me chargent de 
toutes leurs félicitations pour vous à l"oc­
casion de la nouvelle année.] 

Lettre d'Adolphe Tr,;l,11..J1el it son père. l11t'•tlile. 

PariN,/e 25 ja11rier 18:!3.' 

l\lo:,.r CHER PAPA, 

J'ai reçu avant hier ta charmante let­
tre, elle m'a fait un bien grand plaisir 
car en la lisant, il me semblait être moins 
éloigné de vdus tous. J'ai reçu également 
dans la :même journée, l 'exceUent • pâté 
de lièvre que tu as eu la bonté de m'en­
voyer et pour lequel je te remercie de 
tout mon cœur, et les châtaignes qui ont 
paru faire un grand plaisir à Victor et 
à sa femme. Ils sont on ne peut plus 
sensibles à cette aimable attention· de ta 
part ainsi que notre bon Abel auquel j'ai 
remis· le tiers qui lui revenait. Elles n'ont 
point gelé en route à hr différence de 
celles qui étaient avec mon pâté qui me 
sont arrivées- toutes flatres et à moitié 
perdues, mais c'est égal, ce n'était i:i,as 
le principal de l'envoi. J'ai ,donné pour 
les châtaignes de Victor 5 fr. 40, 5 fr. 
pour le port et )e factage et 0.40 pour 
le garçon. De plus 0,50 pour les faire 
porter chez Victor et Abel ce qui fait 
5,90. Tu n'as pas besoin de mes les en-

• 
voyer avant le premil-r. envoi de fonds 

· que tu me feras. 
La lettre que tu as écrite à Victor a 

paru lui causer beaucoup de joie ainsi 
qu'à sa femme ; ils te remercient bien 
sincèrement de tous les témoignages d'a• 
mitié contenus dans ta lettre et de tout 
ce que tu leur dis relativement à leur 
frère Eugène et à eux-mêmes, et ils m'ont 
chargé pour toi de tout ce que l'amitié la 
plus tendre peut inspirer. 

Mon oncle Hugo est arrivé à Paris 
depuis huit jours et il a amené avec lui 
sa femme, car tu sais qu'il est marié. Il 
est venu pour Eugène. Il .a fait à ses 
enfants toutes sortes de prévenances ain• 
si que sa nouvelle femme. Il a envoyé 
à Victor un service de café en porcelaine 
fort beau, et enfin il n'a rien négligé 
pour leur prouver son attachement. Il a 
demandé plusieurs fois à me voir pour 
resserrer, a-t-il dit, les liens de famille 
et pour me remercier des soins que j'avais 
donnés à Eugène pendant sa maladie, il 
voulait même venir me voir le premier. 
Je suis• allé chez lui jeudi dernier avec 
Abel, il m'a embrassé et m'a reçu avec 
l'accueil le plus amical, avec les dehors 

·. lès plus affectueux. Il m'a parlé de toi, 
qu'il t'aimait beaucoup. Il m'a demandé 
si P.ar son séiour à Paris il pouvait m'être 
de "quelque titilité et que si par la suite 
j'avais besoin de lui il fallait le lui dire 
et qu'il s'emploierait pour moi avec le plus 
grand plaisir. Que lorsque j'irais à Nan­
tes, il fallait passer quelques tems chez 
lui à Blois, qu'il aurait un grand plai­
sir à te voir, et que tu devais être per• 
suadé que tout ce qui viendrait de la 
'maison serait toujours reçu chez lui !vec 
le plus grand empressement. Il m'a en­
c;ore dit qu'en 1810. il t'avait fait nom-

• mer Préfet de Guadalacarra par un Dé­
cret royal, qu'il te l'avait écrit et que 
tu n'avais pas répondu, et que tous les 
jours Joseph lui demandait quand est­
ce que tu viendrais prendre _possession 
de ta Préfecture, qui comme une des plus 
belles de l'Espagne, ne t'aurait rappor­
té que 150.000 francs par an. Il a vou­
lu à toute force que je restasse à déjeCl­
ner avec lui, il a bu à ta santé et m'a 
chargé de ne pas l'oublier auprès de toi 
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lorsque je t'écrirais. Tu ne seras pas plus 
étonné que je ne le suis de cette récep­
tion, mon cher papa ; je t'avoue que je 
ne m'y attendais pas et je croyais que 
cette entrevue se serait passée assez froi­
dement, ce qui eut été fort naturel. Il 
m'a présenté comme son neveu au mar­
quis de Sully qui déjeCinait avec nous. 
C'est un 'descendant de ligne directe du 
grand Sully et de plus républicain, ce 
qui ne s'accorde guères. Du reste mon 
oncle est fort laid ainsi que sa femme 
il a peut être un pouce plus que toi et 
c'est tout, il est fort gros et a l'air 
extrêmement · bon, il louche beaucoup et 
je crois que tu ne le reconnaitras pas à 
ce portrait toi qui le veux fort grand 
et, je crois, maigre. 

J'ai reçu les deux exemplaires du Ly­
cée Armoricain que tu m'as envoyés, de 
la part de lVlellinet. Il y a des morceaux 
fort bien écrits, d'autres extrêmement fai­
bles ; ainsi je te citerai : les /ragments 
d'un voyage dans l'arrondissement de Sa­
venay, qui n'ont aucune espèce d'intérêt et 
qui ensuite sont mal écrits ; les souvenirs 
de l'Armorique par Mr. Richer qui peut 
bien écrire en prose ; mais qu'il laisse . là . 
la muse poétique; ensuite les pièces in­
titulées Appel aux Bretons, Observations 
sur la Gaule Celtique etc .. , Première re­
vue bretonne, etc. figurent très honora• 
blement dans ce recueil et il serait à 
souhaiter qu'il fCit toujours ainsi com­
posé. Au reste, la critique que j'exerce 
ici. je ne l'exerce pas tout entière d'a­
près moi ; nous nous y sommes mis à 
deux pour porter notre jugement. Quoi 
qufü en soit, j'ai fait une belle annonce 
qui a été insérée dans le Réveil et je 
te l'envoie. Je pense qu'elle te fera plai­
sir et Mr Leboyer n'aurait peut-être ja~ 
mais pensé qu'il serait bien aise de trou· 
ver à Paris un de ses écoliers pour Je 
louer dans les journaux. 

Tu as une bonne idée de mettre Cacus 
dans le Lycée ce sera un morceau fort 
remarquable. Victor va passer aux jour­
naux où il a mis des annonces pour ton 
ouvrage, afin de les presser. Je fais dans 
ce moment un article sur ton Anne qui 
sera inséré dans les Annales. Victor gar­
dera l'anonyme relativement à son ro-

man. Il n'est pas encore entièrement im -
primé. Tâche donc de faire un article 
sur les tablettes romantiques dans le jour­
nal de Nantes. N'oublie pas mon article 
sur le livre du soldat. Ta notice sur les 
sites de la Maine est fort remarquable 
et il ne sera pas le morceau le moins 
distingué du livre de Mr. Richer. 

Il paraît qu'il y a à Nantes beaucoup 
de plaisir cet hiver. Je vous en félicite, 
c'est sans doute parce que je n'y suis 
pas. Je n'en manque point non plus ici. 
mais souvent je refuse des invitations. 
d'abord parce que je ne puis aller partout 
à la fois, ensuite parce que j'aime au -
tant quelquefois aller passer une soirf:: 
tranquille chez Madame Dum ... ou autres 
personnes. Je me serais sans doute in -
finiment amusé dans toutes les soirfrs 
où tu es allé, connaissant à Nantes un 
grand nombre de demoiselles et de jeu­
nes gens et étant ensuite au milieu de 
ma famille. Mais ici c'est différent. ex-· 
cepté la société de Madame Dumesnil, 
et de Madame Foucher, toutes les autres 
ne m'offrent que des figures inconnues. 
et je ne puis ainsi me plaire parmi ces 
personnes. Il faut cependant m'y habi­
tuer cc qui ne peut pas s<, · faire tout de 
suite. 

J'ai fait part à ::\Iadame Dumesnil dl" 
cc que tu me dis relativement à elle. 
Elle est bien touchée de vos sentimens 
et voudrait, dit-elle, les mériter ; ce que 
ma sœur .Jui a envoyé lui a fait un grand 
plaisir et je me suis déjà acquitté, je 
pense, auprès de ma sœur de tous ses 
remerciemens. 

Eugène est mieux depuis quelques jours, 
et si, il continue. son père pourra l'em­
mener avec lui à Blois. Je vais le voir 
souvent au Val de Grâce et il me demande 
presque toujours de vos nouvelles. Mais 
aussitôt que l~ fièvre reprend il retombe 
dans ses idées extravagantes et en dit 
de toutes les façons. Je crois qu'on aura 
bien de la peine à le tirer de là. 

Madame · de Corberon te serait infini -
ment obligée si tu pouvais m'envoyer par 
mon commissionnaire 6 livres de café 
bien choisi. Je lui ai dit qu'il valait de 
40 à 42 sols ; mais s'il était augmenté. 
avertis-moi et ~i clic en veut néanmoins 

1 
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je te le dirai. Tu lui ferais également 
un grand plaisir si tu voulais lui envoyer 
8 ou 10 livres de bon beurre ; elle m'en 
remettrait le prix ici. C'est une femme 
si excellente et qui avait pour 'ma tante 
une si vive amitié que je serais enchan­
té de pouvoir lui être de quelque utilité. 
Tu me ferais à moi un grand plai.,ir 
de me glisser un petit pot de beurre 
dans mon paquet quelque petit qu'il ft1t. 
On ne trouve rien à Paris pour déjetlner. 

Le joli compliment de Prosper était 
fort bien écrit. Embrasse pour moi ce 
charmant enfant qui travaille si bien et 
dis-lui que plus tard je le récompense­
rai de la peine qu'il s'est donnée de m'é­
crire une si jolie lettre. Mes cousins ont 
été aussi très contents de ce qu'il ait 
pensé à eux et ils l'embrassent de tout 
leur cœur. Je joins au reste ici une pe­
tite lettre pour Prosper, je l'ai cachetée 
parce qu'elle lui fera plus de plaisir. 

Nous avons ici des froids extrèmement 
rigoureux ; la neige ne quitte pas la ter­
re et on ne sait pas quand cela fini -
ra ; depuis deux mois la saison est ri -
goureuse et je pense qu'il en est de mê­
me à Nantes. Mr. Crouan qui doit ar­
river aujourd'hui à Nantes te remettra 
une lettre à ton adresse dans laquellè 
tu trouveras une lettre pour Madame Hue 
et une de Victor pour nos tantes Ursuli­
nes. Le dernier paquet d'Allory contenait 
aussi quelque chose pour toi. Je pense 
qu'Allory ne tardera pas à retourner à 
Nantes. 

Dis à Mr. Lavéant que je vais sous­
crire pour lui au dictionnaire de Mr. de 
Langlade. Je prendrai le premier volu­
me et s'il n'est pas trop gros, je te l'en­
verrai par le commissionnaire de Brian, 

Brian, Rossel, Allory te remercient de 
ton souvenir et ils ·te présentent leurs 
respects. 

La famille Foucher, Madame Dumes­
nil, mes èousins te font mille amitiés 
ainsi qu'à ma sœur et à toute la fa­
mille. Ne m'oubliez pas auprès de mes 
amis Van Iseghem et sa famille, l\LtI. La­
vignt!, la Préfecture, etc. Présente nos 
respects à Monsieur et Madame Boës­
nier, de la Jarriette, Bonamy, Millet, 
Scheult, etc. Embrasse pour moi l'ex-

cellent Monsieur Delair ; je lui ai écrit 
par le commissionnaire d'Allory. Enfin, 
mon cher papa, ne m'oublie auprès de 
personne parce que je pense souvent ici 
à tous nos amis et parens. Donne-moi des 
nouvelles de Louise que j'embrasse ain­
si que ma sœur et toute la petite famille. 
Que fait Auguste maintenant ? 

Adieu, mon cher Papa, je t'embrasse 
et suis pour la vie le fils le plus tendre 
et le plus respectueux. 

A. TRÉBUCHET. 

Abel demeure rue du Vieux Colombier 
N°17, 8 f. St. O. Victor rue du Cherche 
Midi h8tel des conseils de guerre chez 
Monsieur Foucher 8.f. St. O. 

Lettre d'Aclolplll' Trélmchel à son père. Inédite. 

Paris, le JO avril 1823. 

MON CHER PAPA, 

J'ai reçu hier soir ta lettre du 7 Avril 
et jet m'empresse d'y répondre par le 
courrier d'aujourd'hui.. Il est vrai que 
dans le tems, les journaux annoncèrent 
que l'Ecole de médecine était ouverte et 
que les élèves pourraient prendre leurs 
inscriptions dans ce mois, plusieurs per­
sonnes dignes de foi sur cc chapitre m'a· 
vaient également assuré que toute la Fa­
culté .serait remise dans son premier état 
pour ce trimestre-ci, et c'est d'après ce­
là que je t'ai écrit que les cours · étaient 
ouverts. Mais je me suis malheureusement 
trompé, j'ai pris à ce sujet les renseigne­
ments les plus exacts et on ne sait même 
pas si l'Ecole s'ouvrira cette année. On 
ne prend point d'inscription et même je 
crois qu'il est inutile de remettre les 3 5 
fcs qu'Allory m'a envoyés pour cclà. Les 
nouveaux professeurs ont bien été ins -
tallés mais ils ne sont aucunement prêts 
à commencer leurs cours. On pense ce­
pendant que lorsqu'il sera permis aux 
élèves de prendre des inscriptions, ils 
pourront prendre à la fois toutes celles 
qu'ils n'ont pas eues cette année. 
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Je passe mon troisième e.wmen lundi 
ou mardi au plus tard, car je ne saurai 
au juste le jour et l'heure que demain 
vendredi. Je t'assure que celà · m'a beau­
coup fatigué car il est fort long et diffi­
cile et je serai très content lorsqu'il se­
ra terminé. Je t'écrirai le jour même par 
la poste. 

Daniel m'a remis les Lycées armoricains 
et tes lettres ; j'ai porté de sa part aux 
J airy celle qui leur était adressée et ils 
m'ont remis 50 fcs sur lesquels il me 
reste 15 fcs, ayant payé Victor et ayant 
avancé 23 fcs pour mon examen y com­
pris les dépenses que j'ai faites et que 
tu ne m'as pas encore remboursées. Ce 
sera pour le prochain envoi sur lequel 
je déduirai ces 15 francs. J'ai fait mes 
pâques il y a dimanche dernier huit jours, 
le jour de Pâques même, j'étais bien heu­
reux. Tu trouveras dans mon paquet ta 
bouteille de Pyrèthre, ton manuscrit, un 
article pour le journal de Nantes sur la 
Conciergerie et un N° des Lunes où se 
trouve un article sur ton ouvrage de :Mr. 
de St-Edme, si tu parles de ses ouvrage., 
dans le journal de Nantes, prends bien 
garde qu'ils sont très libéraux, Vu;tor a 
remis lui-même à Mr. de Chateaubriand 
et en la lui recommandant particulièrement 
la lettre de Mr. Letorzec ; comme il .con­
naît également le ministre de la marine, 
il lui parlera de cette demande le pre­
mier jour qu'il pourra le voir. Mr. de 
Chateaubriand lui a promis de faire tout 
ce qu'il pourrait. Nous attendons d'un 
jour à l'autre l'insertion dans les Annales 
de mon article sur lui. Toutes les nou­
\'Clles du Conservateur littéraire sont 
d'Abel et sont signées H. ou A. H., tu 
peux les faire insérer dans le Lycée. Les 
études appliquées et fatigantes que mon 
examen a nécessitées et nécessite encore 
m'ont empêché de m'occuper sérieusement 
de mon article sur Han d'Islande. et 
pour me délasser je me mettrai à l 'œuvre 
aussitôt que mon examen sera passé. Tu 
peux attendre que les six exemplaires de 
Burolcau soient vendus pour nous en re­
mettre le prix. Je t'enverrai par le com­
missionnaire de Brian une lettre de Ma­
dame Dumesnil et un exemplaire de la 
relation du voyage. Cet o--.·.-r,:ge est fort 

mauvais de l'aveu de presque tous les 
royalistes ; il est mal écrit et rempli de 
petitesses. Ton article sur Anne de Bre­
tagne est sur le chantier et je te l 'enver­
rai aussitôt qu'il sera terminé. Je vais de­
mander à Abel une nouvelle inédite pour 
votre journal. Tu n'aurais pas dft met­
tre mon nom à mon voyage à Escoublac, 
car il n'est pas de moi mais de toi. Il y 
a seulement une faute. Tu dis que le 
nouveau village est menacé du même sort 
que l'ancien, cela est absolument impos­
sible car il en est à plus de deux lieues 
et je n'ai pas pu mettre cela dans cet 
article ; j'ai dit autant que je puis me le 
rappeler - les campagnes environnan­
tes. Il serait peut-être bon de réparer 
cette erreur. Cet article est fort curieux 
avec les recherches dont il est augmenté. 

Je suis obligé de terminer ici, mon 
cher Papa, je t'embrasse et t'aime bien 
tendrement. 

Ton fils soumis et rc~pl'Ctueux, 

ADOLPHE. 

P. S. - Toute la famille de Paris 
t'embrasse ainsi que ma sœur et toute 
la suite. Madame Dumesnil vous assure 
tous de sa constante amitié. Persan le 
libraire de Victor vient de faire faillite 
et ce dernier s'y trouve engagé pour 
1.500 fcs. cc qui est très malheureux. 

Leflrl' il,• l\lon~Ïl'III' F111ll'her Ü l\lonsie111· Tréhuclil'I. 
Inédite. 

/>a1'is. 27 mai 1823. 

Mm,SIEUR, 

J'ai plusieurs remerciements à .vous fai­
re. C'est un arriéré que je ne. puis lais­
ser se prolonger plus longtemps. Nous 
avons lu avec -.avidité ce que vous nous 
dites de quelques points des environs de 
votre "ville. On serait tenté après ayoir lu 
votre notice, d'aller établir ses tentes dans 
le Comté Nantais. L'échantillon des pro• 
duits de vos pâturages ne ferait qu'ac­
croitre ce désir. ~:i les rives de vos ri-
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vières sont en beauté aussi supérieures 
aux rives de la Seine que votre beurre 
l'est en bonté à celui de Paris, il n'y 
aurait pas en effet à balancer. 

Je voudrais bien aller vérifier moi-mê­
me tout cela mais je me vois pour la 
troisième ou quatrième fois condamné à 
remettre ce voyage à un autre temps. 

Notre pauvre Victor Hugo n'a pas été 
heureux dans le résultat pécuniaire de la 
publication de ses ouvrages. Il a eu af • 
faire à des fripons et vous pouvez voir 
dans le Miroir comme il a été dupe de 
ces misérables. Attaqué par eux dans ce 
journal, il a été réduit à répondre, genre 
de lutte qui est pour lui un nouveau dé­
sagrément. 

Votre jeune Adolphe est toujours le mê­
me : toujours sage, toujours bon et tou­
jours gai. 

Ma femme toujours trainante d'une ma­
ladie nerveuse est à Gentilly avec tous 
les enfants. Je vais les rejoindre tous 
les jours et le double voyage quotidien 
que j'ai à faire, diminue la petite portion 
de temps qu'un commis de la guerre peut 
donner à sa famille et à ses amis. 

Veuillez bien agréer, Monsieur, les as­
surances de notre sincère attachement. 

Votre très humble et très obéis .. Sr 

FOUCHER. 

A Monsieur 
Monsieur TRÉBUCHET. chef de D. à 

la Préfecture du départ. de la Loire In­
férieure à Nantes. 

(Ministère de la, guerre ) . 

Lettre du r.énérnl Hugo à Adolphe Trélmchet 
chez son père. lnl"tlile. 

Bloi.,. 27 juillet 182:J. 

Mon cher Adolphe, je vous aurais adres­
sé plutôt mes remerciemens de votre ca­
deau qui nous est arrivé aus,;i frais que 
bien conditionné, si je n'avais attendu de 
vous par la poste ,la lettre d'avis de son 
envoi. Cette lettre ne nous étant pas 
venue et la note contenue dans votre pa-

nier n'ayant point porté la date du dé­
part, nous n'avons pu çalculer si des pe­
tits pots de crème bien emballés vous 
arriveraient encore assez frais pour va­
loir quelque chose. Nous nous en infor­
merons au directeur de la poste à notre 
retour de Paris, car malgré que le temps 
soit peu convenable pour la saison, il 
pourrait être à craindre qu'ils n'arrivas­
sent tournés. 

Victor a été dans de grandes inquiétu • 
des; les couches d'Adèle ont été très 
laborieuses et son enfant s'est trouvé si 
faible en naissant, et le lait de sa mère 
de si mauvaise qualité qu'il a fallu re­
courir à wie nourrice. Ils en ont heu­
reusement trouvé une belle et bonne qui 
a déjà rétabli la santé du petit Léopold. 

Ma femme . vous dit les choses les plus 
affectueuses. 

Rappelez-moi au bon souvenir de votre 
papa et dites mille choses affectueuses 
de ma part à vos frères et sœurs. 

Je vous embrasse de tout mon cœur. 
Votre oncle affectueux, 

Le Gl HUGO. 

Lellre du G,:néral Hugo Il A,lolphe Tréhuche.l, 
Rue rlu Dragon, fü. faubourg St-Germain. 
Inédite. 

/Jloi.,, 5 mai 182-1 

.Mon cher Adolphe. j'ai eu plutôt an­
noncé à votre papa qu'à vous la réception 
de votre' thèse et j'en ai cependant éprou­
vé la plus vive gratitude, mais ma fem­
me me rappelant tous les jours qu'elle 
tient à vous envoyer quelque chose à 
manger en famille, parce qu'elle vous l'a 
promis, et le temps l'ayant sans cesse 
contrariée ; d'un autre côté le mariage 
de 1~ jolie demoiselle Bouche et les fêtes 
auxquelles il a donné lieu m'ayant trop 
arraché à mon exactitude. j'ai remis de 
jour en jour à vous écrire et je mérite­
rais presque d'être grondé, si je ne m ·em -
pressais à répondre aujourd'hui à votre 
aimable lettre du 3 0. 

Réfléchissez sur l'administration où 
vous désireriez figurer quelque temps 
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pour ajouter à votre pos1t10n et je tâche­
rai de trouver parmi les amis qui me 
restent quelqu'un de puissant qui vous 
appuye. 

Quel que soit le motif qui vous amène 
à Blois ma femme et moi nous vous y 
recevrons avec le plus grand plaisir. 

Voyez de temps en temps Mr. Lambert, 
son affaire marche parfaitement à Lyon 
et s'organise dans le centre de la Fran­
ce ; j'ai écrit à votre père à ce sujet. 

J'ai reçu des nouvelles des deux of­
ficiers qui habitent Charenton et don­
nent de ma part quelques soins à Eu­
gène : son état est à peu près toujours 
le même. 

Nous ne pensons pas aller à Paris 
avant les couches d'Adèle. 
· Abel, je le vois trop, n'écrit plus à 

personne quand il s"occupe tout à fait 
de littérature. Je connais bien une raison 
qui me porte à l'excuser un peu, mais 
trop est trop. 

Ma femme se joint à moi pour vous 
~mbrasser très affectueusement c·est -à­
élire comme moi de tout son cœur. 

Votre oncle bien affectueux, 

Le général Ht;GO. 

P. S. - J'allais oublier mes remer­
ciements pour votre article, vous y avez 
fait trop beau, ne devrais-je pas vous 
gronder. Ci-joint un mot pour Adèle. 

Lctl1·c de Adolphe Tn"·lrnclict /1 son prre. Inéùile. 

Pari.ç 11 A/ai 1824. 

I 
.J"ai rc<:u ta lettre du 27 avril par :\Ir. 

Bion ainsi que l'argent qu"elle m'annon­
çait et je te remercie bien de l'un et 
de l'autre. Cette lettre m'a donné la plus 
belle récompense que je pouvais recevoir 
pour ma thèse puisqu'elle contient l'ex­
pression de ta joie et des félicitations 
que tu m "adresses. Ces marques de ton 
contentement :;ont un puissant encoura­
gl·tnent pour moi et je tficherai toujours 
de me rendre digne de la bonne opinion 
que tu as de ton fils. 

Samedi dernier, j'ai prêté mon Ser­
ment à la cour Royale devant le premier 
président Séguier, et ce serment, le pre­
mier de ma vie n'a pas laissé que de me 
faire une certaine impression. Il contient 
ce que tous les autres contiennent. fi.dé­
lité au Roi, à la Charte et aux lois du 
royaume et autres formules particulières 
à la profession d'avocat. Un arrêt de la 
cour, référé au dos de notre diplôme, 
nous donne le titre d'avocat à la cour 
Royale de Paris. Les frais du serment 
y compris la robe et autres petites dé­
penses montent à 44 francs. J'ai été obli­
gé de me faire faire deux paires de sou• 
liers, n'en ayant plus à mettre que 
mes souliers de bal du Préfet et mes 
bottes, et j'ai également acheté un pan­
talon d'été de 8 francs ce qui n'est pas 
cher; je n'en ai pas un qui soit bon. 
Ainsi. mon cher papa, pourrais-tu m'en­
voyer cette somme qui monte à 6 4 fr. 
plus 2 fr. pour les graines achetées pour 
l\fr. Thibauld. 

Serment 44 francs 
Souliers 12 )) 

Pantalon 8 » 
Thibauld 2 )) 

66 » 

Tu dis. mon cher papa, que j'aurais 
une chambre garnie à 15 ou 18 frs. par 
mois, ce serait beaucoup plus cher que 
mon loyer actuel puisque je ne paie par 
mois que 12, 50 et que je suis dans la 
même maison que Madame Dumesnil où 
je suis mieux logé que dans ces chambres 
garnies qui pour la plupart sont malsai­
nes. Les meubles ne me co(ltent rien 
puisqu'ils m'ont été prêtés par mes cou­
sins. 

On m ·a derniè.'remcnt parlé d'une piace 
aux Archi\·es du Royaume. ::\Ionsieur de 
Salaberry accompagné de Mr. Dufouge­
ray et de St-Luc préfet à Blois est 
allé de suite chez Mr. de la Rue garde 
général des Archives. La place était don­
née ; mais Mr. de la Rue a dit à ces mes­
sieurs qu'elle ne convenait pas :l celui 
qui l"avait obtenue et qu'il ne la garderait 
pas plus de 15 jours à 3 semaines et 
qu'alors je pourrais avoir la place. Com­
me Mr. de la Rue ne présente que les 
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candidats au ministre de l'intérieur qui 
nomme, ces messieurs ont dil aller chez 
ce dernier et il y a une certitude pres­
que entière qui! je réussirai. La place est 
de 1600 francs et est à une section des 
archives qui se trouve au palais de jus­
tice. Mr. de la Rue ayant témoigné le 
désir de me voir je dois y aller cette 
semaine avec Mr. Gauthier qui le con­
naît indirectement et q1?.i montre pour me 
servir un empressement tout particulier. 
Si j'étais placé aux Archives, j'abandon­
nerais alors mes projets relativement à 
la Préfecture de police. Je pense qu'il 
est inutile d'envoyer ton ouvrage à Mr. 
de Salaberry ainsi que d'écrire à Mes­
sieurs Foucault -f!t Levêque. Je préfère 
que Mr. de Salaberry sache que je mets 
toute ma confiance en lui, car il est très 
susceptible de ce côté et peut-être ne 
me servirait-il pas avec autant de zèle. 
s'il apprenait que je sers d'autres per­
sonnes. Et puis il a tant à cœur de 
m'être utile qu'il sera le premier à cher­
cher les personnes qu'il saura pouvoir 
m'être utiles, comme il l'a ·fait relative­
ment à MM. Dufougeray et St-Luc. Tu 
vois, mon cher papa, que je suis en bon· 
nes mains et que nous devons concevoir 
de grandes espérances. 

J'ai porté chez le lythographe les car­
tes de visite que tu me recommandes et 
je dois les avoir à la fin de la semaine. 
Mr. Dufort les emportera avec lui. 

Je ne me rappelle pas si j'ai envoyé 
ma thèse à Mr. de Tréméac, si je ne 
l'avais pas fait je te prie, mon cher pa­
pa, de réparer cet oubli. Je serais bien 
aise que tu me renvoyasses les exem­
plaires dont tu n'as pas · besoin car je 
n'en ai pas un seul à disposer ici. Dis 
à Mr. de Tréméac que Madame Dumesnil 
s'occupe très instamment de la •personne 
qu'il lui a recommandée et que de mon 
côté je fais les démarches nécessaires pour 
lui trouver une place convenable. 

1\1:r. Dufort et moi avons joué à la bar­
re et je crois qu'il aurait quitté Paris 
sans me voir si je ne 1 'avai; rencontré 
l'autre jour dans Paris. Il dt.it .-ctourner 
à Nantes vers le 15. J'ai vu ici Mr. Boës­
nier avec lequel j'ai déjeuné plusieurs fois, 
il quitte Paris demain ou après-demain. 

Mr. Blonard introuvable. Je n a1 pu voir 
encore les dames Rossel qui m'ont je 
crois apporté tes lettres et celles de Mel­
linet pour Abel. Mr. Guesdon qui est ve­
nu me voir hier part aujourd'hui pour 
Nantes et il se charge de cette lettre. 
J'écris par la même occasion à MM. An­
gebault, Delair et Lavigne. J'ai écrit à 
Auguste et je lui fais de grandes re­
montrances, Abel te remercie bien de ta 
lettre à laquelle il dit qu'il répondra ce 
dont il ne fera rien car comme il dit de­
puis un an qu'il répondra à son père sans 
l'avoir encore fait je crois qu'il en agira 
ainsi à tbn égard. Il te prie de dire à Mr. 
Mellinet qu'il parlera avec le plus grand 
plaisir de son frère dans son ouvrage 
sur l'Espagne, non pas au siège de St­
Sébastien, car il est dans la prcmièrei li­
vraison qui est déjà parue ; mais dans 
un autre endroit, et il refera en entier ~ 
la note de Mr. Mellinet. Il recevra éga­
lement avec plaisir les renseignements sur 
le Capitaine Dast dont lui parle Mr. Mcl-
linet. , 

Je vais quelquefois me promener avec 
Hyacinthe. Je l'ai mené dîner chez Ma­
dame Dumesnil jeudi dernier, et le soir 
des p~tites filles de la maison sont ve­
nues jouer avec elle et on leur a servi 
une collation. Tu juges bien que H ra­
cinthe était au comble de la joie. Elle . 
parait contente et s'habitue chez son on­
cle ; ils ont pour elle les plus grands 
égards. 

J'ai fait mes pasques le mardi de la 
même semaine où j'ai passé ma thèse. 

Mon oncle Hugo m'a écrit il y a quel­
ques jours et il me parle longuement 
de toi. Il parait que l'affaire dont 'il 
t'avait déjà parlé réussit parfaitement dans 
certaines villes de France et il serait fort 
heureux qu'il put s'établir un éomptojr 
·à Nantes, car mon oncle pourrait t't'n 
faire avoir la direction. Je dois aller voir 
Mr. Lambert directeur général de !"é­
tablissement. 

Tu trouveras dans mon paquet les mé­
moires de Jeall de Troyes ; je crois t'a· 
voir entendu dire que tu désirais cet ou -
vrage qui m'a été donné par Abel, ainsi 
que les origines gauloises de Latour d'Au­
vergne et que je t'envoie également. Il 
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y a dans mon paquet une lettre d'Allory 
pour sa mère, des souliers et un livre 
qu'il envoie à Joséphine. Les graines de 
navet que Mr. Thibault m'a demandées 
y sont aussi. __ 

l'vles cousins w cou~ine ~a famille Fou­
cher, Madame DllJllÇS\ul, t'assurent ain­
si que t?... bonne Claris's~ de leur attache­
ment le plus,Jintère, !?ans oublier José­
phine qu'ils ont eu bien peu le tems de 
voir à Paris. Quant à moi mon cher pa­
pa. je t'embrasse et t'aime comme le plus 
tendre et le· plus respectueux des fils. 

Pa l'i.<, J J mai J 8:! I. 

A. T,ü:Bt;cHET. 

·P. S. - Les gants, la corde, le petit 
couteau ont été remis à leur adresse. J'ai 

1 de même remis l'argent qui était pour 
Allory et mon' oncle Clément. Il vous 
embrasse tous ainsi que sa femmo et la 
petite Hyacinthe. Remercie bien Joséphi­
ne de sa _lettre. Mille amitiés pour elle 

, et les deux petits frères. Mes respects 
à tous nos parents. Que devient mon ar­
ticle sur Han d'Islande. Profite pour le 
faire insérer de la bonne disposition où 
est Abel pour le frère de Mr. Mellinet. 
Assure bien notre bonne mère de mon 
attachement le plus filial. Je la comprends 
dans tout ce que je te dis pour toi. 

I,.,tfn• de llon~i.,ur A11;:,•l1aull à Adolphe Tré 
h11,·liet. l11édil1•. 

.\"anle-< • • ? jui11 JR2-I. 

SALt"T Ho'.'INEl R ET JOIE 
A :\Io:-.ISIECR L"AVOCAT, 

J'ai été bien sensible, mon bon an11, 
au souvenir que vous voulez bien me con­
server et je vois que l'amitié peut en 
t:ers i;e mêler à Cujas et Barthulc ; je 

permettront de donner quelques moments 
aux souvenirs, rappelez-vous qu'il existe 
près de la cathédrale de Nantes, un exi­
lé qui se trouvera toujoufl heureux des 
miettes que vous laisserez tomber pour 
lui. Au demeurant soyez toujours aima­
ble gai et vertueux, la mélancolie ne peut 
plus demeurer sous la toque d'un avocat 
et n'allez pas laisser l'ennui se cacher 
dans les replis de votre robe. Je vous 
le dénonce comme le plus triste voisin 
que oncques puissiez avoir. J'aime sur 
un jeune front un air serein, affable, ou­
vert, et sur lequel soit écrite cette paix 
de l'âme qui est le fruit d'une bonne cons­
cience. Puisque ce mot se trouve sous 
ma plume, je veux qu'au nombre de vos 
amis vous comptiez surtout cet excellent 
:\1 r. Ronsin, auquel je vous charge en 
vertu de la sainte obédience d'aller une 
fois chaque mois offrir l'hommage de mon 
respectueux attachement. En comptant 
bien sur mes doigts cela fait douze fob 
par an, si je ne me trompe, certes quant à 
moi apparemment d'une constitution plus 
faible je me croirais malheureux si je 
ne mangeais qu'une fois le mois ; pour 
,·ous je vous mets à la · diète, mais je 
voudrais vous voir affamé quand arri­
,·cra l'époque. 

Quant à l'avenir, le pactole n'existe plus, 
mon très cher, il a épuisé toute sa sour­
ce et on ne voit guère de gens en robe 
se promener sur ses bords ; j'en sais 
bien quelque chose, moi qui suis un hom -
me de robe ; si vous la croyez meilleure 
buvez donc de l'eau de la Seine cla­
ri~iée et dépurée, mais prenez garde à 
l'air contagieux que l'on respire à Pa­
ris et si vous vmr• trouviez indisposé ayez 
soin de recourir au médecin que j'ai in­
diqué. l'renez-y garde, je suis en rcla­
lation an:c lui et je lui demanderai pcut­
t1trc des nouvelles de ses malades. 

On me dérange. A Dieu et à Marie. 
Tout à vous de cœur. ' 

ANGEBAULT, c!,an. 
ne connais gut·re ces messieurs mais j'cs-----timc et j'aime le troisième et je dy"l1'rc • .:.~ ~ vous avais écrit à l'époque de votre 
être toujours fort bien sur ses p,l{1i0it,u / ; ).hè~s~ pour vous en remercier, mais je 
Quand vos clicns et votre code/ v®l·· ·· h~it:· ·gue vous n'avez pas reçu ma lettre. 

j • 1./\ 1 

/_[.· j} r..~) 
')·(;'' ,_ 

•. •"I / 

~'1<~ .. ,,.-L 
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1807. - Jer Avril. - Le major Hugo demande l"achnission de ses deux fils, . .\bel et Eugène, au 
1:ollège de Gaëte, fondé en 1796, et tenu par des religieux. Abel seul est admis: cf. J. RA11-
DA1 D, Naples sous Joseph IJ011aparte, 180û-1808, p. 293. 

1816. - 12 Not•emb1·e. - Lettre d'Eugène Hugo i1 son père, signée par lui et par Victor. Ils deman­
dent à leur père une pension convenable el ils lui reprochent des mots trop vifs employés par 
lui à l'égard de leur mère. 1Communiqué par l'tf. Charavay.) 

1819. - 11 Alfli. - Entrefilet sur la séance des .Jeux Floraux du 3 M11i et sur M. Hugo, jeune poNe 
de dix-sept ans. li a été envoyé par M. Pinaud : cf. Journal de.~ Débats, t 1 mai t8t9 et fJrfl'.~ 
et /Jallades, édition de l'imprimerie Nationale, p. 536. 

1819. - A/ai. - Entrefilet sur la séance des Jeux Floraux du 3 Mai et sur Victor Hugo, <• j,•une 
athlète de 17 ans ». qui a remporté le lys d'or et l'amaranthe d'or. Il a été envoyé par M. Pi­
naud : cf. Revue encyclopédique, !\lai -18-19, t. 11, p, 387 et Odes et Rallades, édition de 1"1111-
primerie Nationale, p. 536. 

1821. - Jer Octobre. - Lettre de \'. Hugo à Guiraud : cf. LfoN ~i:rni::, Le Cénacle de la Muse /"rl111-
çaiu, pp. U-43. 

(1822). - 7 Juillet. - Lettre de Lamennais à V. Hugo: cf. G. S1110N, L'Enfance de V. llu!lo, 
pp. 264-267. 

1822. - .Juillet. - Article assez dur contre V. Hugo par E. Héreau : cf. Revue encyclopédique, t. xv. 
pp. i69-t71. 

16 Aollt. - Lettre de V. Hugo au Directeur de la Revue encyclopédique avec réponse clt> 
M. E. Héreau. (Communiqué par M. Charavay.) 

1823. - Ali-Ja,wier. - Lettre de V. Hugo à ses tantes ursulines de ~antes : cf. Lettre d'A. Trébuchet 
à son père, 25 Janvier 1823, voir il !'Appendice. 

8 Juin. - Lettre de Lamartine à V. Hugo : cf. RPvue de Pari.~. L,111u,1·ti11e et V. lltt!Jr>. 
Lettre., inédites par J\f. G. Sjmon, -15 Avril 1904, pp. 671-67:2. 

12 Juillet. - Naissance de Léopold-Victor Hugo. 
14 Septnnbre. - Lettre de Lamartine à V. Hugo: cf. Revue de Pari.~. -15 Avril t904, pp. fiï:i-

675. 
13 Not·emhr,•. - l.eltre d1~ Lnmartine à\". llugo: cf. Rem,e de />ttris, i5 Avril 1904, pp. liï5-

li76. 
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